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MATTHIEU, VI, 3a, 

'';herchez premièrement Je royaume de Dieu et Sil justice, et toutes choses 
vous seront données par surcrolt. 



PRÉFACE 

Dans quelle erreur sont ceux qui s'arrêtent au seul sens de 
la lettre, sans chercher le Sens Interne par d'autres passagés 
de la Parole où le premier est expliqué! On peut trouver une 
preuve évidente de cette erreur dansce grand nombred'Héré­
sies, dont chacune confirmesondogmepar le Sens Littéral de 
la Parole; et surtout dans cette grande Hérésie que l' e~Lray_a­
gflQt~tiI}fel'J~!il-'!:_1p.~u~_d~~'?L et d~}!l0nde a tirée de cesparoles 
du Seigneur tt Pierre: « Toije te disque tues Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de l'enfer nè 
prévaudront point contre elle; et je te donnerai les clefs dû 
Royaume descieu.J:; et tout ceque tu lieras surla terresetali~ 
dans les cieu.J:, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans les cieux. » -- llfatth. XVI. 15, 16, 17, f8, f9. -CêUx 
qui pressentie Sens de la lettre, pensent que ces paroles s'ap­
pliquent il Pierre, et qu'un pouvoir si grand lui a été donné; 
quoiqu'ils sachent bien que Pierre a étéunhommetout-à-fait 
simple, qu'il n'a jamais exercé un tel pouvoir, et que l'exer­
cer, c'est agir contre le Divin; cependant, comme par l'!l!­
.!~a_~agant etll.!ferp~~amQur de soi et dU.E:-0nd_e, ils veulent 
s' arroger un souverain pouvoir sur la terre et dans le ciel, et 
so faire dieux, ils expliquent ce passage selon la lettre et 
soutiennent avec force leur explication; lorsque cependant le 
Sens Illternedeces Paroles est que lafoi au Seigneur, laquelle 
est seulementchezceuxquisontdansl'amourpourleSeigneur 
et dans la charité envers le prochain, a ce pouvoir, et encore 
appartient-il non àla Foi, mais au Seigneur de Qui procède la 
Foi; par la Pierre ici est entendue cette Foi, comme partout 

~ t 
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ailleurs dans la Parole; sur Elle est bâtie l'Église, et contre 
Elle les portes de l'enfer ne prévalent point; à cette Foi ap­
p artiennent les Clefs du Royaume des Cieux, c'est Elle qui 
ferme le Ciel pour que les maux et les faux n'entrent point, et 
c'est elle qui ouvre le ciel pour les biens et les HaIS; tel est le 

\ Sens Interne de ces paroles: les Douze Apôtres, ainsi que les 
) Douze Tri?us d'Is:aël" n'ontpasrepl'.ésent~:~tre chose que 
{ tout ce qm appartient a une telle FOl, W' f>U, 2089, 2129, 

2130 f; Pierre a représentélaFoi elle-même, Jacques la cha­
rlté, et Jean les biens de la charité, Voir la Préface du XVIIIe 
Chap. de la Genèse. Il en est de même de Ruben, de SIméon 
et de Lévi, les trois premiers nés de Jacob, dans l'Église Re­
présentative Juive et Israélite, ainsi qu'on le voit par mille 
passages de la Parole; et parce que Pierre représentait la 

( Foi, c'està lui que ces paroles ont été adressées. D'aprèscequi 
) vient d'être dit, on voit clairement dans quelles ténèbres 
( se jettent, et jettent les autres avec eux, ceux qui expliquent 

toutes choses selon la lettre, comme ceux qui appliquent à 
Pierre ces paroles, par lesquelles ils enlèvent au Seigneur et 
s'arrogent à eux-mêmes le pouvoir de sauver le Genre humain. 



ARCANES CÉLESTES 
TROISIÈME PARTIE 

LIVRE DE LA GENÈSE 

CHAPITRE VINGT-DEUXIÊrtIE. 

2760. LI Parole quant à son Sens Interne est ainsi décrite dans 
Jean; « Je vis le ciel ouvert, et voici un CHEVAL BLANC, et Celui 
qui était monté dessus se nommait fidèle et véritable, et il juge et 
il combat en justice : ses yeux (étaient) comme une flamme defeu, 
etsul' sa t~te (étaient) beaucoup de diadèmes; ayant un nom écrit 
que personne ne connaît que Lui-m~me. Et il était rev~tu d'un 
habit teint de sang, et son Nom est appelé la PAROLE DE DlEU.Et 

les armées qui (sont) dans le Ciel, Le suivaient sur des chevaux 
blancs, v~tues de fin lin blanc pur. Et il a sur son v~tement et 
Sur sa cuisse (ce) Nom écrit: ROI DES ROIS et SEIGNEUR DES SEI­

GNEURS. » - Apocalypse, XIX. il, 12, t3, 14,16 : - personne 
ne peut savoir ce que chacune de ces paroles renferme, si ce n'est 
par le Sens interne; il est évident que chaque expression est quel­
que représentatif et quelque significatif, savoir le ciel qui a été 
ouvert, le Cheval qui est blanc, Celui qui était monté dessus en ce 
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qu'il est fidèle el véritable et qu'il juge et comhat en justice, que 
ses Yeux étaient comme une flamme de feu, qu'il avait sur la tête 
beaucoup de diadèmes, qu'il avait un nom que personne ne con­
naît que Lui-même, qu'il était revêtu d'un habit teint de sang, 
que les armées qui sont dans le ciel Le suivaient sur des chevaux 
blancs, que ces armées étaient vêtues de fin lin blanc pur, et qu'il 
avait sur son vêtement et sur sa cuisse, un nom écrit; il est dit en 
termes formels que c'est la Parole, et que c'est le Seigneur qui est 
la Parole, car il est dit: « Son nom est appelé laPm'ole de Dieu." 
Et ensuite: « Il a sm' son vêlement et SW' sa cuisse (ce) nom écrit: 
Roides rois et Seigneu1' des SeiqneU1's.» D'apl'ès l'interprétation 
de chacune de ces expressions, il est évidcnt que c'est la Parole qlli 
est ici décrite quant au sens internc ; le ciel ouvert représente et 
signifie que le Sens Interne de la Parole n'est vu que dans le Ciel, 
et par ceux auxquels le ciel est ouvert, c'est-à-dire, par ceux qui 
sont dans l'amour et par suite dans la foi au Seigneur; le Cheval 
qui est blanc représente et :;ignifie l'entendement de la Parole quant 
à ses intérieurs; que ce soit là ce que le Cheval Blanc représente 
et signifie, on le verra par ce qui sui t ; Celui qui est monté dessus, 
c'est la Parole et le Seigneur qui est la Parole; d'après le bien Il est 
nommé fidèle et jugeant en justice, et d'après le vrai Il est nommé 
véritable et combattant en justice; beaucoup de diadèmes sur sa 
tête signifien t tou tes les choses qui appartienncn't à la foi; ayan t Ull 

nom écrit que personne ne connaît que Lui-Même, signifie que 
personne autre que Lui-Même, et celui à qui Ille révèle, ne voit 
quelle est la Parole dans le sens interne; revêtu d'un habit teint 
de sang, signifie la Parole dans la leUre; les armées qui, dans les 
Cieux, Le suivaient sur des chevaux blancs, siguifien t ceux qui sont 
dans l'entendement de la Parole quant aux intérieurs; vêtues d'un 
fin lin blanc pur, signifie les mêmes dans l'amour et par suite dans 
la foi; le nom écrit sur son vêtement et sur sa cuisse signifie le vrai 
et le bien: d'après ces paroles, et d'après celles qui les précèdent 
et qpi les suivent, il est évident que vers le dernier temps le Sens 
interne de la Parole sera ouvert; quant à ce qui arrivera alors, cela 
y est aussi décrit, Vers. n, t8, 19,20,21. 

2i6L Que le Cheval Blanc soit l'entendement de la Parole quant 
à ses intérieurs, ou, ce qui est la même chose, le Sens Interne de 



GENËSE, CHAP. VINù-T-DEUXIEME. 

la Parole, on le voit par la signification du Cheval, en ce que c'est 
l'Intellectuel; le Cheval et le Cavalier sont très-souvent nommés 
dans les Prophétiques de la Parole, mais personne n'a su jusqu'à 
présent que le Cheval signifie l'Intellectuel, et le cavalier l'Intelli­
gent; ainsi, dans la Prophétie de Jacob, alors Israel, au sujet d.e 
Dan: « Dan sera un serpent sur le cllemin, un céraste sur le sen­
« tier, mordant les talons du Cheval, et son Cavaliertomberaà la 
Il renverse;j'attends ton salut, Jéhovah ! Il -Gen. XLIX. 17, 18; 
- on peut voir que le serpent est celui qui raisonne d'après les 
sensuels et les scientifiques sur les arcanes Divins, N° 195; que le 
chemin et le sentier, c'est le vrai N°S 62ï, 2333; que le talon est 
l'infime naturel, N° 259 ; que le Cheval est l'entendement deJa Pa­
role, et le Cavalier celui qui enseigne; de là, on voit clairement ce 
que signifient ces paroles prophétiques, savoir, que celui qui rai­
sonne d'après les sensuels et les scientifiques sur les vrais de la 
foi, s'attache seulement aux infimes de la nature, et par conséquent 
ne croit rien, ce qui est tomber à la renverse, aussi est-il ajouté: 
J'attends ton salut, Jéhovah! - dans Habakuk: « Dieu, tu montes 
)) sur tes Chevaux, tes chars (sont) le salut; tu as fait marcher dans 
"lamer tes Chevaux.» - 111,8,15; -là, lesChevauxsontIesDi­
vins Vrais qui sont dans la Parole, les chars sont la doctrine qu'on 
en tire, la mer signifie le~ connaissances, N°S 28, 2120 ; et comme 
ces .choses appartiennent à l'entendement de la Parole procétlant 
de Dieu, il est dit: tu as fait marcher dans la mer tes chevaux; là, 
comme ci ·dessus dans l'Apocalypse, les chevaux sont attribuées à 
Dieu; s'ils ne signifiaient pas de seoJblables choses, ils ne pour­
raient pas lui être attribués. Dans David: « Chantez à Dieu, célébrez 
Il son nom, exaltez celui qui est à cheval sur les nuées, rlans Jah 
Il (est) son Nom. » Ps. LXVIII. 5; - être à cheval su.' les nuées 
est pris pour l'entendement de la Parole quant aux intérieurs, ou 
pour le sens interne; que la Nuée soit la Parole dans la lettre, dans 
laquelle est le sens interne, c'e"t cc qu'on voit dans la Préface du 
Chap. X VIII de la Genèse, où il est expliqué ce que signifie le Sei­
gneur devant venir dans les nuées des cieux avec puissance et gloire .. 
Dans le Mème : « Jéhovah iuclina les cieux et il descenrlit. et l'obs-
» curité (était) sous ses pieds; ct il était à Cheval sur un Chéru-
» bin. Il - Pi>. XVIII, i 0, 11 ; - là, l'obscurité remplace les nuées; 
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être à cheval sur un Chérubin signifie la Providence du Seigneur 
:pour que l'homme n'entre point par lui-même dans les mystères de 
la foi, qui sont dans la Parole, W 308. Dans Zacharie: « En ce 
» jour-là, il y aura (inscrit) sur les sonnettes du Cheval: Sain­
» teté à Jéhovah.» - XIV. 20; les sonnelles du Cheval sont 
l'entendement des Spirituels de la Parole, qui sont des choses 
saintes. Dans Jérémie: (1 Ils entreront par les portes de cette cité 
» les rois et les Princes; s'asseyant sur le trône de David, montant 
» dans un Char et sur des Chevaux, eux, et leurs Princes, l'homme 
Il de Juda et les habitants de Jérusalem; et cette cité sera habitée 
Il pour l'éternité.» - X VII. 20, 26, XXII. 4 ; - la cité de Jérusa­
lem, c'est le Royaume et l'Églisespirituels du Seigneur; les Rois 
signifient les vrais, N°S 1672,2810, 2069 ; les Princes, les princi­
paux préceptes du vrai, N°s i482, 2089; David, le Seigneur, 
N° 1888; l'homme de Juda et les habitants de Jérusalem, ceux 
qui sont dans le bien de l'amour, de la charité et de la foi, 
N°S 2268, 2401, ~7i2; ainsi monter dans un char et sur des che· 
vaux, c'est être instruit de la doctrine du vrai d'après l'entende­
ment interne de la Parole. Dans Ésaïe: I( Alors tu te plairas en 
Il Jéhovah, et je te fel'ai aller à cheval sur les lieux élevés de la 
Il terre, et je te ferai manger l'héritage de Jacob,» LVIII. U. ; -
aller à cheval sur les lieux élevés de la terre, signifie l'Intelligence. 
Dans D:!vid : « Cantique des amours: ceins ton épée sur la cuisse, 
Il Homme puissant, ta gloire et ta magnificence, et avance dans ta 
Il magnificence: sois à Cheval sur la Parole de vérité et de man· 
» suétude de justice, et ta droite t'enseignera des merveilles.» -
Ps. XLV. i, 4, 5 ; -là évidemment être à cheval sur la parole de 
vérité, c'est l'intelligence du vrai; et sur la parole de mansuétude 
de justice, c'est la sagesse du bien. Dans Zacharie: .. En ce jour­
Il là, parole de Jéhovah,je frapperai de stupeur tout Cheval et de 
)) ftlliele Cavalier; et j'ouvrirai mes yeux sur la maison de Juda, et 
» je frapperai d'aveuglement tout Cheval des peuples. » - XII. 4, 
5 : -là encore évidemment le Cheval est l'entendement qui serait 
frappé de stupeur et d'aveuglement, et le Cavalier est l'intelligent 
qui serait frappé de folie. Dans Hoschée : « Ote toute iniquité, et 
'» prends le bien, et nous offrirons les vœux de nos lèvres; Aschur 
» ne nous sauvera point, nous ne monterons point à Cheval, 
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" et noug ne dirons plus à l'œuvre de nos mains: (tu es) notre 
» Dieu. )) - XIV. 3,4 ; - Aschur est le raisonnement, N°s H9, 
:1:1.86; le Cheval est la propre intelligence: outre ces passages il en 
est encore beaucoup d'autres. 

2762. Si le Cheval signifie l'intellectuel, cela ne vient unique­
ment: que des représentatifs dans l'autre vie, où très souvent dans 
le monde des Esprits on voit des Chevaux, et cela avec beaucoup de 
variété, et aussi des cavaliers sur des chevaux, et toutes les fois 
qu'ils apparaissent, ils signifient l'Intellectuel: il y a continuelle­
ment chez les Esprits de tels Représentatifs: c'est parce que le 
Cheval est le représentatif de l'Intellectuel, que, quand il est fait 
mention de Chevaux dans la Parole, les Esprits et les Anges qui sont 
chez l'homme savellt aussitôt que c'est de l'Intellectuel qu'il est 
question: de là vient aussi que des Chevaux brillants comme du 
feu' apparaissent à certains Esprits appartenant à un autre globe, 
quand, imbus d'intelligeuce el de sagesse, ils sont élevés du monde 
des esprits dans le ciel; ces chevaux furent aussi vus par moi, 
tandis que ces esprits étaient enlevés; par là j'ai pu voir ce qui esl 
signifié pal' le Char de Feu et les Chevaux de Feu qui furent vus 
par Élisée, quand Élie monta dans les cieux au milieu d'un tour­
billon; et encore ce qui est signifié par l'exclamation que fit alors 
Élisée: « Mon Père! mon Père, char d'Israël et ses Cavaliers.)) 
- II. Rois, II, i1, 12; - et par les mêmes paroles que Joas Roi 
d'Israël dit à Élisée quand celui-ci mourut: « Mon Père! mon 
)) Père, Chm' d'Israël et ses Cavaliers. ') - II. Rois, XIII.:1.4 ;­
ailleurs, par la Divine Miséricorde dll Seigneur, il sera dit qlJe le 
Seigneur quant à la Parole, a été représenté par Élie et par Élisée, 
savoir, la Doctrine de l'Amour et de la Cl>Iarité tirée de la Parole, 
par le Char de Feu, et la Doctrine de la foi qui en procède, par 
les Chevaux de Feu; la Doctrine de la foi est la même chose que 
l'entendement de la Parole quand aux intérieurs, ou le sens interne. 
Que dans les Cieux il apparaisse des Chars et des Chevaux chez les 
Esprits et chez les Anges, la preuve en est non-seulement en ce 
que des chars et des chevaux furent vus par des Proph8tes; par 
exemple, par Zacharie, - Chap. I. 8, 9, '10; VI. 3, 4, 5, 6,7, et 
par d'autres, même par le serviteur d'imsée, dont ilest dit dang le 
Livre des Rois: « Jéhovah ouvrit les yeux du serviteur d'Élisée, 
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" et il vit, et voici, la montagne (était) pleine de Chevaux, et des 
~ éhars de feu (étaient) tout autour d'Élisée. » - II. Rois, VI. 
f 7 ; - mais en ou tre en ce que, dans le Monde des Esp ri ts, il ap­
paraît conlinuellement des chars et des chevaux dans la partie où 
demeurent les intelligents et les sages, et cela comme il a été dit, 
parèéqlle les Chars et les Chevaux représenlent les choses qui ap­
partiennent à la sagesse et à l'intelligence: qu'après la mort, les 
ressuscités qui entrent dans J'autre vie voient nn jeune homme qui 
leur est représenté montant à Cheval et ensuite descendant de Che­
val, et que par là il soit signifié qu'ils doivent être instruits des 
connaissances du bien et du vrai, avant qu'ils puissent venir dans 
le ciel, c'est ce qu'il a été dit dans la Première Pàrtie N°S 187, 188, 
On savait très-bien dans l'Églige Ancienne que les Chars et les Che­
vaux avaient de semblables significations, comme on peut le voir 
aussi par le Livre de Job, qui est un Livre de l'Ancienne Église; on 
y trouve ces paroles; Dieu lui a fait oublier la Sagesse et ne lui 
» a point départi d'Intelligence; selon le temps, elle s'est élevée en 
» haut, elle se moque du Cheval et de son Cavalier. » - XXXIX. 
20, 2L - La signification du Cheval, en ce qu'il est J'intellectuel, 
passa de l'Anciènne Église chez les sages d'alen tour, même dans la 
Grèce: de là vient que lorsqu'ils décrivirent le Soleil, par lequel 
est signifié l'Amour, N°S 24H, 2495, ils y placèren t le dieu 
de leur sagesse et de leur intelligence, et lui attribuèrent un char 
el qualre Chevaux ignés; et que lorsqu'ils décrivirent le dieu de la 
mer, la Mer signifiant les sciences dans le commun, N°S 28, 21.20, 
ils lui donnèrent aussi des chevaux; et que lorsqu'ils décrivirent 
l'origine des sciences qui procèdent de l'IntelIectuel, ils supposè­
rent un Cheval ailé qui, d'un coup de pied, a fait jaillir une fon­
taine près de laquelle habitaient des vierges qui sont les sciences; 
et par le cheval de Troie, il n'a non pIns été signifié autre chose 
que les ruses suggérées par leur entendement pour renverser des 
murailles: aujourd'hui même, lorsqu'on décrit 1'[nteIlectneJ, on le 
représente communément, d'après la coutume reçue de ces An­
ciens, par le cheval volant ou Pégase, et l'on désigne l'érudition 
par une font~ine; mais à peine est-il quelqu'un qui sachent que le 
Cheval, dans le sens mystique signifie l'enlendement, et la fontaine, 
le vrai; on sait encore moins que ces significalifs ont par dériva­
lion passé de l'Église Ancienne aux Gentils. 
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2763. D'après ce qui précède, on voit maintenant d'où viennent 
les Représentatifs et les Significatifs qui sont dans la Parole, c'est­
à-dire qu'ils viennent des Représentatif& qui existent dans l'autre 
vie; c'est de l'autre vie qu'ils sont parvenus aux hommes de la Très 
Ancienne Église, qui étaient Célestes et qui, lorsqu'ils vivaient, 
étaient en même temps avec les Esprits et les Anges; ces Représen­
tatifs passèrent de ces hommc~ à leurs descendants, et enfin à des 
hommes qui ne sal'aient pas qu'ils avaient une signification, mais 
qui les vénérèrent et les regardèrent comme sainls, parce qu'ils da­
taient des temps les plus reculés et qu'ils étaient dans leur culte 
Divin. Outre les Représentatifs il y a encore les correspondalJts, qui 
expriment ct aussi signilient toute autre chose dans le Monde Natu­
rel que dans le Monde Spirituel; par exemple, le Cœur qui exprime 
et signifie l'affection du bien, les Yeux l'Entendement, les Oreilles 
l'Obéissance; les Mains la puissance; sans parler des autres dont le 
nombre est indéfini; ces choses ne son t pas ainsi représentées dans 
le Monde des Esprits, mais elles correspondent comme le Naturel 
correspond au spirituel; c'est de là que, dans la Parole, chaque 
mot jusqu'au moindre iota, renferme des spirituels et des célestes, 
et que la Parole a été inspirée d'une telle manière, que les Esprits 
et les Anges, quand elle est lue par l'homme, la perçoivent aussitôt 
spirituellement 5elon les représentations et les correspondances. 
Mais cette Science, qu i était si bien cultivée et si estimée par les 
Anciens après le Déluge, el par laquelle ils pouvaient penser avec 
les Esprits et les Anges, est aujourd'hui entièrement perdue, au 
point qu'à peine veut-on croire qu'elle existe; et ceux qui croient à 
son existence ne la prennent que pour une chose mystique qui n'est 
d'aucun usage; ct cela, parce que l'homme est devej:JU tout-à-fait 
mondain ct corporel, de sorte que, quand on parle du spirituel et 
du céleste, il sent de la répuguance et parfois du dégoût, même un 
soulèvement de cœur; Clue fera-l-il donc dans l'autre vie, qui dure 
élerllellcmcn t, où il n 'y a rien de mondain ni 1'Ïen de corporel, mais 
oit il y a seulement le ~piriluel el le céleste qui constituent la vie 
dans le ciel? 
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CHAPITRE XXII. 

1. Et il arriva apl'ès ces paroles, et DIEU tenta Abraham, et il lui 
dit: Abraham! Et il di t : lUe voici. 

2. Ét il dit: Prends, je te prie, ton fils, ton unique, que tuaimes, 
Iischak, eL va-t'en vers la terre du Moriah, et otTre-le là en holo­
causte sur l'une des montagnes que je te dis. 

3. Et de bon matin se leva Abraham au matin, et il sella son âne, 
et il prit deux de ses garçons avec lui, et Iischak son fils; et il fen­
dit des bois d'holocauste; et il se leva, et il alla vers le lieu que DIEU 

lui avait dit. \ 
4. Au troisième jour, el Abraham leva ses yeux, et il vit le lieu 

de loin. 
5. Et Abraham dit il ses garçons: Restez, vous, ici, avec l'âne, 

et moi et le jeune garçon nous irons jusque-là, et nous nous pros­
ternerons, et nous reviendrons vers vous. 

6. Et Abraham prit les bois de l'holocauste, et il (les) mit sur 
Iischak son fils; et il prit dans sa main le feu et le couleau, et ils 
allèrent eux deux ensemble. . 

7. Et lischak dit à Abraham son père, et il dit: Mon père! Et il 
dit: Me voici, mon fils. Et il dit: Voici le fcu et les bois, et où est 
la bête pour holocauste? 

8. Et Abraham dit: DIEU verra pour soi la bête pour holocauste, 
mon fils! Et ils allèrent eux deux ensemble. 

9. Et ils vinrent au lieu que DIEU lui avait dit, et Abraham bâtit 
là un autel, et il disposa les bois, et il lia Iischak son fils, et il le mit 
sur l'autel au-dessus des bois. 

:1. o. Et Abraham tend it sa main, et il pl'it le cou tea u pour im mo . 
1er son tils. 

11. Et vers lui cria un Ange de JÉHOVAH du ciel, et il dit: Abra­
ham! Abraham! Et il dit: lUe voici. 

:1.2. Et il dit: Ne tends point ta main sur le jeune garçon, et ne 
lui fais rien, parce que maintenant j'ai connu que tu crains DIEU, 

toi; et tu n'as point défendu ton fils, Lon unique, coutre Moi. 
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13. Et Abraham leva ses yeux, et il vit, et voici un bélier derrière 
retenu dans le touffu par ses cornes, et Abraham (y) alla, et il rrit 
le bélier et ill'otfrit en holocauste à la place de son fils. 

14. Et Abraham appela le nom de ce lieu, JÉHOVAH verra, ce qui 
se dit aujourd'hui: En la montagne JÉHOVAH verra. 

15. Et un Ange de JÉHOVAH cria à Abraham une seconde fois du 
ciel. 

16. Et il dit: Moi j'ai juré, parole de JÉHOVAH, que puisque 
tu as fait cette chose, et que tu n'as point défendu Ion fils, ton 
unique. 

17. Qu'en bénissant je te b~nirai, et en multipliant je multiplie­
rai ta semence, comme les étoiles des cieux, et comme le sable qui 
(est) sur le bord de la mer; et ta semence héritera la porte de tes 
ennemis. 

18. Et seront bénies dans ta semence toutea les nations de la 
terre, parce que tu as écouté ma "oix. 

19. Et Abraham retourna vers ses garçons, et ils se levèrent, et 
ils allèrent ensemble à Béerschébah: et Abraham habita en Béers­
chébah. 

20. Et il arriva après ces paroles, e~ l'on annonça à Abraham en 
disant: Voici, lHilkah a enfanté anssi, elle, des fils à Nachor, à ton 
frère. 

21. Uz son premier né, et Buz son frère, et Kémuel, père 
d'Aram. 

22. Et Késed, et Chazo, et Pildasch, et Iidlaph, et Béthuel. 
23. Et Béthuel a engendré Rébecca; l\Iilkah a enfanté ces huit à 

Nachor, frère d'Abraham. 
24. Et sa concubine, et son nom (est) Réumah ; et elle a enfanté 

aussi, elle, Thébach, et Gacham, et Thachascll, et lHaachah. 

CONTENU. 

2764. Dans ce Chapitre, il s'agit, dans le sens interne, des très-
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graves et intimes Tentations dn Seigneur, par lesquelles il a uni 
l'Essence Humaine à l'Essence Divine; et de la salvation de ceux 
qui constituent l'Église spirituelle du Seigneur; salvation opérée 
par celte union. 

2785. Il s'agit des Tentations très-graves el intimes du Seigneur, 
- Vers. -1, 3, .1" 5, 6,9, JO, H. - De l'union de l'essence Humaine 
avec l'Essence Divine, ou de la Glorification par ces tentations, -
Vers. 2; H., 1.2, 16. - De la sal\'ation des Spirituels par le Divin 
Humain du Seigneur; de la salvation de ceux qui, au-dedans de 
l'Église, sont dans la charité et dans la foi, - Vers. 2, 7, 8, 1.3,14, 
J5, Hi, 17, J 8, 19; - et de la salvation de ceux qui, horsde l'É­
glise, sont dans le·bien, - Vers. 20, 2J, 22,23,24. 

SENS INTERNE. 

2766. Vers. [. Et il arriva après ces paroles, et Dieu tenta 
Abraham, etillui dit: Abrahum! Et il dit : Me voici. -/larriva 
après ces paroles, signifie les choses passées: Et Dieu tenta Abra­
ham signifie les très graves el intimes tentationsdu Seigneur: et il 
lui dit: Abraham! signifie la perception du Seigneur d'après le 
Divin Vrai: et il dit: i'JIlevoici, signifie la pensée el la réflexion. 

276ï. Il arriva api-ès ces paroles, signifie les c1wsespassées: on 
le voit sans explication. Les choses, dout il a été question, concer­
nent Abimélech et Abraham, et consistent en ce qu'ils ont traité 
alliance en Béersché'bah ; et en dernier lieu en cc qu'Abraham a 
planté un bocage en Bécl'schébah, ce qui signifiaient que les ration­
nels humains avaient· été adjoints à la Doctrine de la foi qui en soi 
est Divine; ici t)lain lenan l il s'agit de la tentation du Seigneur quant 
au Rationnel, qui est signifié par Isac; car par les Tentations le 
Seigneur a rendu Divin son Humain, par conséquent le Rationnel 
dans lequel commence l'humain, N°S 2106,2194; il l'a rendu Divin 
en châtian t et chassant tout ce qui dans le Rationnel était purement 
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humain, ou humain maternel. Ici est l'enchaînement des choses du 
Chapitre précédent avec celle qui sont dans ce Chapitre, c'est de 
là qui est dit: « il arriva après ces paroles, et Dieu tenta Abraham.» 

2768. Et Dieu tenta Abraham, siqnijie les tl'ès-ql'aveset inti­
mes tentations du Seiqneu1': on en trouve la preuve dans ce qui 
suit; que le Seigneur soit représenté par Abraham et désigné par 
lui dans le sens interne, on le voit par toutes les choses qui précè­
dent, où il a été question d'Abraham: que le Seigneur ait eu des 
Tentations très-graves et intimes qui, dans le sens interne, sont 
décrites dans ce Chapitre, c'est ce qui va être expliqué. Quant il ce 
qu'il est dit que Dieu tenta, e' est selon le sens de la lettre, dans 
lequel les tentations et plusieurs autres choses sont attribuées à 
Dieu; mais d'après le sens interne Dieu ne tente personne, délivrant 
alors sans cesse des tentations, autant qu'il est possible ou autant 
que la délivrance ne cause pas de mal, et considéraut alors conti­
nuellement le bien dans lequel il conduit celui qui est dans les ten­
tations; Dieu, en effet, ne concourt jamais autrement aux tenta­
tions; et bien qu'il soit dit de Lui qu'il permet, toujours est-il que 
ce n'est point selon l'idée que l'homme a de la permission, savoir, 
qu'il concourt en permettant; car l'homme ne peut comprendre 
autrement, sinon que celui qui permet, veut aussi; mais c'estle mal 
chez l'homme qui fait la tentation, et même qui induit en tentation; 
et Dieu n'est en aucune manière la cause de la tentation, non plus 
qu'un Roi ou un Juge n'est cause que l'homme fait le mal et porte 
les peines dues à ce mal, car celui qui se sépare des lois de l'ordre 
Divin, qui toutes tendent au Bien et par le Bien au Vrai, se préci­
pite dans les loit'> opposées il l'ordre Divin, qui tendent au mal et au 
faux, et par là aux punitions et aux tourments. 

2769. Et il lui dit: A br'aham ! siqnijie la perception du Sei­
qneurd'après le Divin Vrai: on le voit par la signification dedire 
dans les historiques dela Parole, en ce que c'est percevoir, N°S 1.898, 
1919,2080, 2619; et par la repl'ésentation d'Abr'aham, en ce qu'il 
est le Seigneur. Que la perception ait eu lieu d'après le Divin Vrai, 
c'est ce qu'on peut voir en ce que c'est DIEU, et non JÉHOVA.H, qui 
est nommé; car dans la Parole, lorsqu'il s'agit du Vrai, c'est Dieu 
qui est nommé, tandis que lorsqu'il s'agit du bien, c'est Jéhovah, 
Voir N° 2386 ; de là vient que dans ce Verset et dans les suivants 
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,jusqu'au Verset 11, il est dit: Dieu, parce qu'il y est question de 
la tentation; et si dans le Verset 1-1 et dans ceux qui suivent, il est 
dit Jéhovah, c'est parce qu'il y est question de la délivrance; en 
effet, toute tentation et toute damnation viennent du Vrai, tandis 
que toute la délivrance et toute salvation viennent du Bien; que le 
Vrai damne et que le Bien sauve, on le voit N°' 1685,2258,2335. 

2770. Et il dit: Me voici, signifie la pensée et la réflexion: on 
le voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, N° 2769, 
mais ici penser et réfléchir, parce que dire s'applique à la réplique; 
en effet, toute pensée et toute réflexion qui en procède, viennent de 
)a perception, N°S 2919,2515,2552. 

2771. Vers. 2. Et il dit: Prends, jeteprie, ton fils, ton uni­
que, que tu aimes, lischak, et va-t'en vers la terre du Moriah, et 
offre-le là en holocauste, sur une des montagnes que je te dis .-Il 
dit: Prends, je te prie, ton fils, signifie le Divin Rationnel engen­
dré par Lui; ton unique que tu aimes, signifie le seul dans l'univers 
par lequel il doit sauver le genre humain: Iischal.:, signifie sa qua­
lité: et va-t'en vers la tm'a du Moriah, signifie le lieu et l'éLat de 
la tentation: et ottre-le là en holocauste, signifie de le sanctifier 
par le Divin: sur t'une des montagnes, signifie J'amour Divin: que 
je te dis, signifie comme il le doit percevoir. 

2772. Il dit: Prends, je te prie, ton fils, signifie le Rationnel 
Divin engendré par Lui: on le voit par la signification du fils, en 
ce qu'il est le Rationnel. N° i 623 ; ici le Rationnel Divin, parce que 
par le fils on entend lischak, qui représente le Rationnel Divin du 
Seigneur, ainsi qu'il a été montré, N°S i 893, 2066, 2082,2630; et 
comme le Seigneur par la propre puissance a rendu Divin son Ra­
tionnel, ainsi qu'il a été déjà souvent dit, par ton fils, il est aussi 
signifié que ce Rationnel a été engendré par Lui, Voir N°S 1893, 
2093, 2625. 

2773. Ton unique que tu aimes, signifie le seul dans l'univers 
parlequelildoitsauver le genre humain : on le voit par lasignifi­
cation d'unique, en ce que c'est le seul, et même dans l'univers, 
parce qu'il s'agit du Seigneur qui seul quant à tout l'Humain est 
Dieu ou a été fait Divin. 

2774. Iischak, signifie sa qualité, savoir en ce qu'elle est le bien 
du vrai et le vrai du bien, c'est-à-dire le Mariage Divin quant à 
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l'Humain du Seigneur: cela est évident par la dénomination de 
Iischak, Voir ci-dessus Chapitre XXI, Vers. 6, 7. 

2775. Et va-t'en vers la terre du MOl'iah, signifie le lieu et 
l'état de la terdation: on peut le voir par la signification de la terre 
du Moriah; que la terre du Moriah soit le lieu de la tentation, 
c'est ce qui devient évident, en ce que Abraham l'eçut ordre d'y 
aller, et d'y offrir son fils en holocauste, et par conséquent de su­
bir le dernier (degré) de la tentation: dans cette terre a été b,We 
Jérusalem, où le Seigneur Lui-même a subi le dernier (degré) de la 
tentation, comwe on peut le voir, en ce que c'est sur la montagne 
du Moriah que David éleva un Aulel, et que Salomon ensuite bàtit 
le Temple, ainsi qu'il est dit clairement dans le Livre des Chroni­
ques: cc Schélomoh commença de bâtir la maison de Jéhovah dans 
» Jérusalem; sur la Montagne du Moriall, qui avait été montrée à 
Il David son père, dans le lieu que David avait préparé dans l'aire 
Il d'Arnan (Arafna)Jéhusite. » - II. Chron. IiI. 1. Confér. I. Chron. 
XXI, 16 à 28, avec Il Sam. XXIV, 16 à 25 : - par là on peutsuf­
fh:amment voir que les choses qui sont dites sur l'immolation de 
Iischak sont des représentatifs du Seigneur, autrement cela aurait 
pu être fait dans le lieu où résidait Abraham, et il ne lui aurait pas 
été ordonné de partir de chez lui pour faire un chemin de près de 
trois jours. 

2776. Of/re-le en holecal/ste, signifie de le sanctifier par le 
Divin: cela estévident par la représentation de l'holocauste chez la 
nation des Hébreux et dans l'Église des Juifs, en ce qu'il était la 
chose la plus sainte de leur culte; il Y avait des holocaustes, et il y 
avait des sacrifices, l'on voit ws 922, 923, 1823, 2180, ce que les 
uns et les autres représen'taient; c'est par eux que se faisaient leurs 
sanctifications; de là vient qu'ici of/l'il' en holocauste signifie être 
sanctifié par le Divin, car le Seigneur lui-même S'est sanctifié par 
le Divin, c'est-à-dire qu'il a uni l'humain au Divin par les combats 
et les victoires des tentations, Voir N°s 1663, 1690, 1691 f. 1692, 
1737, 1787,1812,1813, 1820. Aujourd'huila croyance commune 
est que les Holocaustes et les sacrifices ont signifié la Passion du 
Seigneur, et que le Seigneur par cette pas&ion a expié les iniquités 
de tous, qu'i/les a même attirées sur Lui, et s'en est par conséquent 
chargé; ainsi ceux qui ont cette opinion croient ètre justifiés et 
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sauvés, pourvu qu'ils pensent, quand ce ne serait qu'à la dernière 
heure de la mort, que le Seigneur a souffert pour eux, de quelque 
manière qu'ils se soient conduits pendant tout le cours de leur vie; 
mais il n'en est pas ainsi, la Passioll de la croix a été le dernier 
(degré) de la tentation du Seigneur; par elle il a pleinement uni 
l'Humain au Divin et le Divin à l'Humain, et s'est par conséquent 
glorifié; c'est par cette union elle-même que peuvcnt être sauvés 
ceux qui ont la foi de la charité en Lui; en effet, le Suprême Divin 
lui-même !le pouvait plus parvenir jusqu'au genre humain, qui s'é­
tait tellement éloigné des célestes dc l'amour et des spirituels de la 
foi, qu'il ne les reconnaissait même plus et les perccvait encore 
moins; c'est pourquoi, afin que le Suprême Dh'iu pût descendre 
jusqu'à l'homme deven u tel, le ScigneUl' est venll dans le monde, et a 
uni en Soi l'Humain au Di\'Îll: cette union n'a pu se faire autrement 
que par les plus graves combats des tentations et par des victoires, 
et enfin par la dernière, qui était celle de la croix: de Iii vient que 
le Seigneur peut éclairer par son Divin Humain les mentaIs même 
les plus él(\ignés des célestes de l'amour, pourvu qu'ils soient dans 
la foi de la charité: le Seigneur, en effet, dans l'autre vie apparaît 
aux Anges Célestes comme Soleil, et aux Anges Spirituels comme 
Lune, N°' :1.053, H:i2i, :1.529, i530, 2411,2495, toute lnmière du 
ciel vient de là; laLumière du ciel est telle, que, quand elle éclaire 
la vue des Esprits et des Anges, elle éclaire en même temps leur 
entendement; cette lumièl'e a cela de particulier, qu'autant quel­
qu'un dans le ciel a de lumière externe, autant il a de lumière in­
terne, c'est-à-dire autant d'entendement, d'où l'on voit en quoi la 
lumière du ciel differede la lumière du monde; le Divin Humain du 
Seigneur est ce qui éclaire et la vue et l'entendement des Spirituels, 
ce qui n'aurait pas lieu si le Seigneur n'avait pas Lni l'Essence 
Humaine à j'Essence Divine; et s'il ne les avait pas unies, il n'y 
aurait plus eu aucun intellectuel ni aucun perceptif du bien et du 
vrai pour l'homme dans le monde, ni même pour l'Ange spirituel 
dans le ciel; ainsi il n'y aurait eu pour eux rien de ce qui constitue 
la béatitude et la félicité, ni par conséquent rien de ce qui consti­
tue le salut; d'où il devient évident que le genre Humain n'aurait 
pu être sauvé, si le Seigneur n'eût pris l'Humain et ne l'eût glorifié_ 
De là chacun peut maintenant voir ce qu'il en est de la croyance 
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de ceux qui se flattent d'être sauvés, pourvu qu'ils pensent, d'après 
une sorte de mouvement intérieur, que le Seigneur a souffert pour 
eux et s'est chargé de leurs péchés, de quelque manière qu'ils aient 
vécu, lorsque cependant la lumière du ciel procédant du Divin Hu­
main du Seigneur ne peut parvenir à d'autres qu'à ceux qui vivent 
dans le bien de la foi, c'est-à-dire dans la charité, ou, ce qui e~t la 
même chose, qui ont la conscience; le pl:m même sur lequel cette 
lumière peut opérer, ou le réceptacle de cette lumière, est le bien 
de la foi, ou la charité, par conséquent la conscience: que les 
Spirituels aient le salut par le Divin Humain du Seigneur, on le 
voit N°S 1043, 2661, 2716, 27 t 8. 

2777. Sur l'une des montagnes, signifie l'amour Divin: cela 
est évident par la signification de la montagne, en ce qu'elle est 
l'Amour; N°s 795,796, 1430, ici, l'Amour Divin, parce qu'il s'agit 
du Seigneur, voir quel est cet amour; N°S 1690, 1691 f: 17891 

1812, 1820, 2500, 2077, 2253, 1572: comme ce fut par l'Amour 
Divin que le Seigneur a combattu et vaincu dans les tentations, et 
que ce fut par cet amour qu'il est sanctifié et glorifié, il est dit ici 
à Abraham, d'offrir Iischack en holocauste sur une des montagnes 
dans la terre du l\loriah. Ce Représentatif devient plus évident en 
ce qu'un Autel fut dressé par David et que le Temple fut bâti par 
Salomon sur la lUontagne du lUoriah, N° 2775; en effet, l'Autel 
sur lequel on offrait les holocaustes et les sacrifices fut le principal 
représentatif du Seigneur, et ensuite ce fut le Temple: quant à 
l'Autel, on le voit N° 921, et cela est conslant dans David: Cl Elles 
» me conduiront vers la montagne de ta sainteté et vers tes babi­
)) tacles, et j'entrerai vers l'Autel de Dieu, vers Dieu, l'allégresse 
» de mon ravissement.)) - Ps. XLlH. 3, 4. - Quant au Temple, 
on le voit dans Jean: « Jésus dit: Détruisez ce Temple, et en trois 
jours je le relèverai: il parlait, Lui, du Temple de son co'rps. » -
Il. 19, 21. 

2778. Que je te dzs, signifie comme il le doit percevoir: on le 
voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, N° 2769. 

2779. Vers. 3. Et de bon matin se leva Abraham au matin, et 
il sella son dne, et il prit deux de ses garçons avec lui, et lischak 
son fils; et il fendit des bois a holocauste; et il se leva, et il alla 
vers le lieu que Dieu lui avait dit. - De bon matin se leva Abra-

l i 
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ha7'(l-au matin, signifie l'état de paix et d'innocence: et il sella 
son âne, signiqe l'homme naturel qu'il a préparé: et il prit deux 
garçons, signifie le rationnel antérieur qu'il a adjoint; et lischak 
son (ils, signifie le Rationnel Divin engendré par lui: et il fendit 
des bois d' holocauste, signifie le mérite de la justice: et il se leva, 
signifie l'élévation: et il alla vers te lieu que Dieu avait dit; signifie 
l'élat alors ~elon la perception. 

2780. De bon matinse leva Abraham au matin,signi(ie l'état 
de paix et d'innocence,' on le voit par la signifIcation du matin, 
et de se leve,- de bon maûn, quand il s'agit du Seigneur, qui ici 
est Abraham: le Matin, dans le sens universel, signifie le Seigneur 
et par suite son Royaume, conséquemment le céleste de l'amour 
dans le com.mun et dans le particulier, comme il a été montré, 
N° 'H33; et parce qu'il signifie ces célestes, il signifie aussi l'état 
même dans lequel ils son t, éta t qui est celui de paix et d'innocence; 
il en est de l'État de Paix dans les cieux comme de l'état de l'au­
rore sur les terres; tous les célestes et les Spirituels se présentent 
dans les cieux dans l'état de Paix, ct tirent de là tout leur bon­
heur, toute leur béatitude et toute leur félicité, de même que dans 
l'état de l'aurore sur les terres, toutes choses se présentent devant 
l'homme comme agréables et riantes, en effet, les choses particuliè­
res tirent de l'affection commune comme la propriéléd'être telles, 
voir N°' 920,2684: il en e st de mêmede l'état d'innocence; celui-ci 
existe dans l'état de Paix, et est un commun affectant tontes les 
choses qui appartiennent à l'amour et à la foi; si ces choses n'ont 
point en elles l'innocence, elles manquent de leur essentiel; c'est 
de là que personne ne peut venir dans le ciel, s'il n'a quelque chose 
de l'innocence, - Marc. X. 15; - on voit d'après cela ce que si­
gnifie le matin dans le sens interne, et surtout lorsqu'il est dit de 
bon matin il se leva au matin; et comme, dans le sens suprême, 
le Matin est le Seigneur, et que c'est de Lui que procède l'état qui 
proQuit et affecte les choses appartenant à son Royaume, le matin 
et se lever de bon matin signifient aussi plusieurs choses qui exis­
tent dans cet état, et cela comme attributs de celles qui suivent 
dans le sens in terne. 

2781. Et il sella son âne, signifie l'homme naturel qu'il a pré­
paré: on le v,Qit par la signification de l'Ane, de laquelle il va être 
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parlé: chez l'homme il y a les volontaires et il y a les intellectuels; 
aux volontaires appartiennent les choses qui concernent le bien, et 
aux. intellectuels, celles qui concement le vrai ~ il Y a des bêtes de 
diverses espèces, par lesquelles sont signifiés les volontaires qui 
concernent le bien, comme les Agneaux, les Brebis, les' Boucs, les 
Chèvres, les Veaux, les Bœufs, Voir N°S '1823, 2f 79, 2f80 ; et il, 
a aussi des betes par lesquelles sont signifiés les intellectuels qui 
cnncernent le vrai, savoir, les Chevaux, les Mulets, les Onagres" 
les Chameaux, les Anes, et en outre les Oiseaux; il a déjà été 
montré que le Cheval signifie l'intellectuel, N°' 276f, 2762; l'O­
nagre, le vrai séparé d'avec le bien, N° f949; le Chameau, le scien­
tifique dans le commun, et l'Ane le scientifique dans le particulier, 
N° i486: il y a deux choses qui constituent le Naturel chez 
l'homme, ou, ce qui est la même chose, l'homme Naturel, savoir, 
le bien naturel et le vrai naturel; le bien naturel est un plaisir qui 
découle de la charité et de la foi, le vrai naturel est leur scienti­
tifique: que le Vrai naturel soit ce qui est signifié par l'âne, et 
le vrai rationnel ce qui est signifié par le 1\lulet, on peut le 
voir par ces passages; dans Ésaïe: « Prophétie sur les hêtes du 
« midi: dans la terre d'angoisse et de détresse, le Lion et le 
" Tigre, et d'après eux la Vipère et le Dipsade volant porteront 
Il sur l'épaule des Anons leurs richesses, et sur la hosse des Cha­
J) meaux leurs trésors, vers un peuple (auquel) ils ne seront pas 
» utiles; et les Égyptiens donneron t vainement et inutilement du 
J) secours. Il - XXX. 6, 7; - sont appelés bêtes du midi ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai, mais qui s'en ser­
'vent non pour la vie, mais pour la science; il est dit à leur sujet 
qu'ils portent sur l'épaule des ânons leurs richesses et sur la bosse 
des chameaux leurs trésors~ parce que les ânons signifient les scien­
tifiques dans le particulier, et les chameaux les scientifiques dans 
le commun, les Égyptiens sont les sciences, N°S H64, H65, H86, 
dequeUes il est dit qu'elles donneront vainement et inutilement 
du secours: il est évident pour chacun que cette prophétie a un 
sens interne, et que sans ce sens elle n'est comprise par qui que ce 
soit; car, sans le sens interne on ne peut savoir ce que c'est que 
la prophétie sur les bêtes du midi, ce que c'est que le lion et le 
tigre, la vipère et le dipsade volant, ni pourquoi il est dit que ces 
bêtes porteront sur l'épaule des ânons leur richosses et sùr la 
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bosse des chameaux leurs trésors, ni pourquoi immédiatement 
après, il est dit que les Égyptiens donneront vainement et inutile­
ment du secours. L'Ane a nne semblable signification dans la pro­
phétie d'Israël concernant Iisaschar, dans Moïse: « Iisaschar. âne 
» ossu, qui se couche entre les bagages. » - Gen. XLIX. 14. -
Dans Zacharie: « Ce sera ici la plaie dont Jéhovah frappera tous 
» les peuples qui combattrout contre Jél'usalem; il Y aura la plaie 
» du Cheval, du Mulet, du Clwmeau etde l'Ane, et de toutebête.» 
- XIV. 12, Hi; - que le cheval, le mulet, le chameau et l'âne 
signifient chez l'homme les intellectuels qui seron t frappés de plaies, 
on le voit d'après tout ce qui précède et tout ce qui suit ce passage, 
car il y est question des plaies qui précéderont le jugement dernier 
ou la consommation du siècle, plaies dont Jean a aussi parlé dans 
l'Apocalypse en bien des endroits, et que les autres Prophètes ont 
très-fréquemment mentionnées; ceux qui alors doivent combattre 
contre Jérusalem, c'est-à-dire, contre l'église spirituelle du Sei­
gneur et contre ses vrais, sont signifiés par ces animaux, ceux-là 
seront frappés de plaies quant aux intellectuels. Dans Ésaïe: 
cc Heureux vous qui semez auprès de toutes les eaux, qui (y) en­
Il voyez le pied du Bœuf et de l'Ane. " - XXXII. 20; - ceux qui 
sèment auprès de toutes les eaux sont ceux qui se laissent instruire 
dans les spirituels; que le3 eaux soient les spirituels, par consé­
quent les intellectuels du vrai, on le voit, N°S 688, 739, 2702; 
ceux qui y envoient le pied du bœuf et de l'âne, ce sont les naturels 
qui doivent servir; que le bœuf soit Je naturel quant au bien, on le 
voit N°' 2180, 2566; l'Ane est le naturel quant au vrai. Dans 
Moïse: « Il attache au cep son Anon, et au noble cep le /ils de 
» son ânesse; il a lavé dans Je vin son vêtement, et dans le sang 
» des raisins son manteau. Il - Gen. XLIX. 11; - c'est là la pro­
phétie de Jacob, alors Israël, sur le Seigneur: le cep et le noble 
cep désignent l'église spirituelle externe et interne, N° 1069; l'ânon 
est le vrai naturel, le fils de l'ânesse est le vrai rationnel; si le fils 
de l'ânesse est le vrai rationnel, cela vient de ce que l'ânesse si­
gnifie l'affection du vrai naturel, N° 1.486, dont le t1lsest le vrai ra­
tionnel, ainsi qu'on le voit, FOS 189a, 1896, 1902, 1910. Autrefois 
le Juge avait pour monture une Anesse, et ses fils, des Anons; e 
cela, parce que les Juges représentaient les biens de l'Église, et 

·,,1 
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leurs fils les vrais qui en procèdent: maisle Roi avait pour monture 
une Mule, et ses fils, des mulets; et cela, parce que les Rois et leurs 
fils représentaien t les vrais de l'Église, voir N°S t 672, 1727, 20t5. 
2069: que le Juge, ait eu pour monture une Anesse, on le voit dans 
Je Livre des Juges: « Mon cœur(est) pour les législateurs d'Israël, 
)) qui sont de bonne volonté parmi le peuple, bénissez Jéhovah, 
" (vous) qui montez snr des Anesses blanches, qui êtes assis sur 
)) l\Iiddin. » - V. 9, t 0 : - on y voit aussi que les fils des Ju ges 
avaient pour mOllLure des Anons: « Jaïr, juge sur Israël, eut trente 
)) fils, qui montaient sur trente Anons.» - Jug. X. 3, 4: - et 
ailleurs: '( Abdon, juge d'Israël, eut quarante fils, et trente fils de 
» fils, qui montaient SUI' soixante-dix Anons. » Jug. XII. 14: -
il est constant que le Roi avait pour monture une 1\Iule: « David 
» leur dit: prenez avec vous les serviteurs de votre Seigneur, et 
)) faites Monter Salomon mon flls sur la Mule, qui (est) à moi. Et 
Il ils firent monter Salomon SUI' la Mule du Roi David; et Sadoch 
» le sacrificateur et Nathan le prophète l'oignirent pour roi dans 
» Guichon. »-I.Rois, I. 33, 38, 44, ~5 ;-et que les fils du Roi mon­
taient sur des Mulets: « Tous les fils du Roi David se levèrent, et 
» monLèrent chacun sur son Mulet, et ils s'enfuil'ent de devant 
» Absalon.)) - II. Sam. XIII. 29 ; - d'après cela, il est évident que 
monter sur une Anesse était une prérogative du Juge, et monter 
sur une Mule une prérogative du roi; et que monter sur un Anon 
était une prérogative des fils du Juge, et sur un l\Iulet une préro­
gative des fils du Roi; et cela, comme il a été dit, parce que l'Anesse 
représentait et sign itiait l'affection du bien et du vrai naturels, la 
Mule l'affection du vrai rationnel, l'Ane ou l'Anon le vrai naturel 
lui-mêm6, et le Mulet ainsi que le Fils de l'Anessele vrai rationnel: 
de là on voit ce qui est entendu par les Prophéties sur le Seigneur, 
dans Zacharie: " Tressaille, fille de Sion; fais retentir tes cris, fille 
« de Jérusalem; voici, tnn R01: viendra à toi, juste et sauvé, lui, 

)) humble et Monté sur un Ane, et sur un Anan fils d' Anesses; 
» sa domination (s'étendra) de la mer à la mer, et du fleuve jus­
» qu'aux extrémités de la terre. )) -IX. 9, 10; - on sait par les 
Êvangélistes que le Seigneur a voulu monter .5ur ces animaux, lors­
qu'il vint dans Jérusalem; il en est ainsi parlé dans Mauhieu: 
« Jésus envoya deux disciples, leur disant: allez dans le village, 
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Il qui est vis-A-vis de vous, et aussitôt vous trouverez une Anesseatta­
» chée, et un Poulain avec elle; détachez-les et amenez-les Moi: tout 
1) cela se fit, afin que fût accompli ce qui avait été prononcé par le 
» Prophète, disant: dites à la fille de Sion; voici, ton Roi vient à 
» toi, débonnaire et monté sur une Anesse et sur un poulain fils 
Il de celle qui est sous le jouq. Et ils amen~rentl' Anesse etlePou­
)1 Iain, et ils mirentdessus leurs vêtements, et ils L'assiren t dessus." 
- XXI. 2, 4, 7; - être monté sur un Ane était une marque que 
le Naturel avait été subordonné, et être monté sur un poulain fils 
d'une ânesse était une marque que le Rationnel avait été subor­
donné; que le fils de l'ânesse ait la même signification que le Mu­
let, c'esL ce qui a été montré plus haut sur le pas5age de la Genèse, 
XLIX. il; de là, et comme il appartenait au grand Juge 6t au Roi 
de monter sur ces animaux, et afin qu'en même temps les repré­
sentatifs de l'Église fussent accomplis, il a plu au Seigneur de 
monter dessus; cela est rapporté ainsi dans Jean: « Le lendemain 
Il une foule nombreuse, qui était venue à la fête, ayant appris que 
Il Jésus venait à Jérusalem, prirent des branches de palmes, et 
" allèrent au devant de Lui; et ils criaient: Osanna! béni soit celui 
» qui vient au Nom du Seigneur, le Roi d'Israël! mais Jésus, 
Il trouvant un Anan, s'assit dessus, selon qu'il est écrit: ne crains 
JI point, fille de Sion; voici, ton Roi vient assis sur le Poulain 
» d'une dnesse. Et ses disciples ne connaissaient pas d'abord ces 
» choses, mais quand Jésus fut glorifié, alors ils se souvinrent que 
.. ce!; choses avaient été écrites de Lui, et qu'on les Lui avait 
.. failes. Il - XII. 12, 13, 14, 14, 16. Marc, XI. t à 12. Luc, 
XIX. 28 à 41. - Il est donc évident, d'après ce qui vient d'être 
dit, que toutes choses en général et en particulier dans l'Église de 
ce temps, ont été des représentatifs du Seigneur, et par conséquent 
des représentatifs des Célestes et des Spil'ituels qui sont dans son 
Royaume; et cela, jusqu'à l'Anetise et au Poulain de l'ânesse, par 
lesquels était représenté l'homme Naturel quant an hien et au vrai; 
la raison de cette représentation était que l'homme Naturel doit 
être au service de l'homme Rationnel, celui-ci :lU service de 
l'homme Spirituel, celui-ci au service. de l'homme Céleste, et. 
l'homme Céleste au service du Seigncur ; tel est l'ordre de la subor 
dination. Comme le Bœuf et l'Ane signifiaient l'homme Naturel 
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quant au bien et au vrai, voilà pourquoi il a été étahli plusieurs 
lois~ dans lesquels il est parlé de Bœufs et d'Anes, Lois qui, au 
premier aspect, oe semblent pas dignes d'êtres insérées dans la Pa­
role Divine; mais quand elles sont développées quant au sens in­
terne, le spirituel qu'elles renferment paraît d'une très-grande 
importance; par exemple, ces lois dans Moïse: «( Lorsque quel­
» qu'un aura ouvert une fosse, ou lorsque quelqu'un aura creusé 
» une fosse, et ne l'aur:! point couverte, et qu'il yse ra tombé un 
» Bœuf ou un Ane, le maître de la fosse rendra l'argent au maître, 
» et ce qui est mort sera pour lui. II - Exod. XXI. 33, 34.­
« Quand tu rencontreras le Bœuf de ton ennemi, ou son Ane, 

)) égaré, en le ramenant lu le lui ramèneras. Quant tu verras 
» l'Ane de celui qui te hait couché sous sa charge, et que tu auras 
» manqué de la remuer, en la remuant tu la remueras de dessus 
}) lui.» Exod.XXIII. 4,5. Deutér. XXII. 1,3.- «Tu ne verras 
» point l'Ane de ton frère ou son Bœuf, to mbés dans le chemin et 
}) en te cachant d'eux, en les relevant tu les relèveras.» - Deutér. 
XXII. 4. - « Tu ne laboureras point avec un Bœufet un Ane en·· 
l) semble. Tu ne te revêtiras point d'un tissu de laine et de lin 
» mêlés ensemble. » - Deulér. XXIl. 10, H. - « Durant sixjours 
») lu feras tes ouvrages, et le septième jour tu te reposeras, afin que 
Il se repose ton Bœuf, et ton Ane, et le fîls de ta servante, et l'é­
» tranger. ) - Exod. XXIII. 12 ; - lil, le Bœuf et l'Ane, dans le 
sens spirituel, ne signifient rien autre chose que le bien et le vrai 
naturels. 

2782. Et il prit deux garçons, signifie le Rationnel antérieur 
qu'il a adjoint: on le voit par la signification des garçons; le 
garçon (puer) et les garçons ont. dans la Parole, différentessigni­
fications, parce qu'ils se disent aussi hien des fils de la maison que 
des fils de l'étranger, et même des serviteurs; ici ils s'enlendent 
des servitclurs: que les serviteurs, dans la Parole, signifient aussi 
les naturels de l'homme qui doivent être au service du Rationnel; 
on le voit N°S 1486, 1i13, 2041, 2~)'67; mais ici, comme il est dit 
non des serviteurs, mais des garçons, par là est signifié le Rationnel 
antérieur 011 purement humain, qui doit être au service du Ra­
tionnel Divin; c'est aussi ce qu'on peut voir par la série même des 
choses. 
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2783. Et lischak son fils, signifie le Rationnel Divin engendré 
par Lui: cela est éviden t par la représentation de lischak, en ce 
qu'il est le Rationnel Divin du Seigneur, ainsi qu'il a été déjà sou­
vent dit; par son fils on entend qu'il a été engendré par Lui, comme 
ci-dessus, N° 2772. 

2784. Et il lendit des bois d'holocauste, signifie le mérite de la 
justice: on le voit par la signification des bois et de lend?'e des 
bois: que des bois sigllifient les biens qui appartiennent aux œu­
vres et ceux qui appartiennent à la justice, et que fendre des bois 
signifie placer le mérite dans les biens qui appartiennent aux œu­
vres, et lendre des bois d'holocauste, le mérite de la justice, ce 
sont là des significations qui paraissent trop éloignées pour qu'elles 
puissent êtres connues sans révélation: que fendre des bois, ce soit 
placer le mérite dans les biens qui appartiennent aux œuvres, c'est 
ce dont j'ai pu avoir la preuve d'après les choses que j'ai vues CL 

qui ont été décrites dans la Première Partie, N° i 110, sur les Fen­
deurs de bois, en ce que ce sont ceux qui, par les biens qu'ils ont 
faits, ont voulu mériter le salut; en outre, il yen a aussi d'autres, 
par devant en haut un peu ver~ la droite, ayant appartenu à un 
certain globe, qui ge sont pareillement aLlribué tout bien el appa­
raissent également couper et fendre des hoi5; parfois ceux-ci, 
quand il leur semble travailler. ont le visage brillant d'un certain 
feu follet, ce qui est le bien du mérite qu'ils s'attribuent; cette 
apparence vient de ce que le Bois est le représentatif du bien, 
comme était tout Bois employé dans l'Arche et dans le Temple, 
ainsi que tout Bois placé sur l'Autel, quand on faisait des holo­
caustes et des sacrifices; et mêmes ceux qui s'attribuent le bien et le 
font méritoire, sont dits dans la Parole, adorer le bois, ou une 
image taillée de bois. 

2785. Et il se leva, signifie l'élévation: on le voit par la signi­
fication de se lever, en ce que ce mot, partout où on le rencontre 
dans la Parole, renferme quelque élévation. 

i786.Et il alla vers le lieu que Dieu luiavait dit, signifie l'état 
alors .Çelon la perception: on le voit par la signification du lieu, 
en ce que c'est l'état, N°S 1273 à 1277, 1377 il 138 t, 2625; et par 
la signification de dire, quand c'est Dieu qui dit, en ce que c'est 
percevoir pal' le Divin, N°S 2769, 2778. Qllant à ce qui concerne 
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l'état lui-même, cet état est décrit dans ce Verset, savoi r, l'état que 
le Seigneur a pris quand il sllbi:;sait les tentations, et ici celui qu'il 
a pris quand il subissait les tentations très-graves ct ir. times; la 
première préparation à cet état a consisté en ce qu'il s'est revêtu 
de l'état de Paix. et d'Innocence, puis en ce qu'il a préparé chez 
Lili l'homme Naturel ainsi que l'homme Rationnel afin qu'ils fus­
sent au service du Rationncl Divin, et en ce qu'il a adjoint le mé· 
rite de la justice, et qu'il s'est ainsi élevé: ces choses ne peuvent 
nullement être mises à la portée ou présentées à l'idée de quelqu'un 
qui ignore qu'il ex.iste en même temps plusieurs états, et que ces 
états sont distincts entre eux, et qui ignore ce que c'est que l'état 
de paix et d'innocence, ce que c'est que l'homme naturel, ce que 
c'est que l'llOmme )'ationnel, et ce que c'est que le mérite de la 
justice; car il faut d'abord qu'il ait une idée distincte de toutes ces 
choses; et qu'il sache aussi que le Seigneur a pu par le Divin se 
revêtir des états quelconques qu'il Lui a plu, et qu'il s'est pl'éparé 
aux tentations par plusieurs états dont il s'est revêtu. Bien que ces 
choses soient chez les hommes dans une obscurité comme celle de 
la nuit, toujours est-il qu'elles sont dans une clarté comme celle du 
jour chez les Anges, qui, étant par le Seigneur dans la lumière du 
ciel, voient distinctement en elles et en d'autres de ce genre des 
choses innombrables, et perçoivent alors une joie ineffable par l'af­
fection qui influe: d'après cela, on peut voir combien l'intellectuel 
et le perceptif humains sont éloignés de l'intellectuel et du perceptif 
angéliques. 

2787. Vers. 4, Au troisième jour, et Abraham leva ses yeux, 
et il vit le lieu de loin. - A u troisième jour, signille le complet 
et le commencement de la sanctification: et Abraham leva ses 
yeux, et il vit, signifie la pensée et l'intuition pal' le Divin: le lieu 
de loin, signifie l'état qu'il a prévu. 

2788. Au troisième jonl" si.r;nifie le complet et le commence· 
ment de la sanctification: on le voit par la signification dutl'oi­
sième jour; le jour, dans la Parole, signifie l'état, N°S 23, 487,488, 
493, 893, de même aussi l'année, et en général tous les temps, 
comme l'heure, le jour, la semaine, le Illois, l'année, le siècle, 
comme aussi le matin, le midi, le soir, la nuit, et le printemps, 
l'été, l'automne, l'hiver; et quand il y est ajouté la troisième ou le 
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troisième, ils signifient la fin de cet état et tout à la fois le commen­
cement de l'état suivant. Ici, comme il s'agit de la sanctification du 
Seigneu,r, qui s'est faite par les tentations, le troisième jour signifie 
le complet et tout à la fois le commencement de la sanctification, 
ainsi qu'il résulte aussi des choses qui pl'écèdent. La raison de celle 
signiOcation, c'est que le Seigneur, après qu'il aurait accompli 
toutes choses devait ressusciter le troisième jour, car les choses 
qui ont élé failes par le Seigneur, quand il vécut dans le monde, 
ou qui devaient êll'e faites, éLaient dans les représentatifs de l'église, 
c ommc si elles eussent été faites, et il en était aussi de même dans 
le sens in teme de la Parole, car en Dieu devenir et être, c'est la 
même chose; bien plus, toute l'éternité Lui est présente. De là vien t 
que le nombre ternaire fut repré~entatif, non-seulement dans l'An­
cienne Église et dans l'Église Juive, mais même chez différentes 
nations, voir ce qui a éLé dit de ce nombre, N°S 720, 901,1825; 
on trouve une preuve de cette origine, dans Hoschée: (( Retournons 
» à Jéhovah, pal'ce que, Lui nous a blessés, et il nous guérira; il 
» nous a frappés, et il nous pansera. Il nOlis vivifiera dans deux 
Il jonr~, au b'oisième jour, il nous élèvera, atln que nous vivions 
Il devant Lui. » - VI. 1. 2 ; -là, le troisième jour, c'est l'avènement 
du Seigneur et sa résurrection. On en a aussi la preuve par Jonas, 
en ce qu'il" fut Trois jours et Trois nuits dans les entrailles du 
Il poisson. )) - Jon. II. 1; - le Seigneur en parle ainsi dans Mat­
thieu: ( Comme fut Jonas dans le ventre de la baleine Tl'ois jours 
» et Trois nuits, de même sera le Fils de l'homme dans le cœur de 
» la terre Trois jours et Trois nuits. » - XIl. 40. -- Il faut qu'on 
sache que, dans le sens interne de la Parole, Trois jourset le Troi­
sième jour signifient la même chose, comme aussi Trois et Troi­
sième dans les passages suivants : dans Jean : (( Jésus dit aux 
Il Juifs: détl'ui5ez ce temple, et en Trois jours je le relèverai; il 
» parlait, Lui, du Temple de son corps. " -lf.19, 20, 2L l\fatth, 
XXVI. 61. Marc, XIV. 58. XV. 29 ; - que le Seigneur soit res­
suscité le Troisième jour, cela est bien connu; aussi est-ce pour 
cela que le Seigneur a distingué les Lemps de sa vie en trois, dans 
Luc: « En rOlls en allan L, di Les à ce renard : voici, je cbasse les 
» démon~, et j'achève les Guérisons aujourd'hui et demain, mais le 
Il Troisième jouI' je suis consumé.)) -- XIII, 32; - ( c'est aussi à 
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la Troisième Heure du jour que le Seigneur a soutenu la dernière 
tentation, qui était celle de la croix, II - Ma1'c, XV. 25; - (( et 
Trois heures après, ou à la Sixième Heure, il y eu t des ténèbres 
sur toute la terre;» - Luc, XXIII. 44 ; - « et Tl'ois Heures après, 
ou à la Neuvième Ileure, ce fut la fin." --Marc, XV.33,34,37; 
- « mais le matin du Troisième jouI' il ressusci ta, Il -Mare, XVI. 
1, 2, 3, 4. Luc, XXIV. 7; voir lUatth. XVI. 2L XVII, 22, 23. 
XX. 18, 19. Marc. IX. 3t. VIII. 31. X. 33, 34. Luc, XVlII. 33. 
XXIV. 46. - De là et surtout en raison de la Résurrection du Sei­
gneur le Troisième jour, le nombre Tel'naire fut représentatif et 
significatif; qu'il!' ait été, c'est ce que peuvent prouver ces passage 
de la Parole: « Lorsque Jéhovah descendait sur la montagne de 
Sinaï, il dit à Moïse: " sanctifie le peuple aujourd'hui et demain, 
et qu'ils lavent leurs vêtements, et qu'ils soient prêts pour le Troi­
sième jour, parce que le Troisième jOU7' Jéhovah descendra. » -

Exod. XIX. 10, 1 t, Hi, 16. - « Lorsqu'ils partirent de la mon­
ta gne de Jéhovah par Ulle marche de Trois jours, l'Arche de Jé­
hovah partait devant eux par une marche de Trois jours afin de 
leur chercher un repos. 1) - Nomb. X. 30; - en outre « il y eut 
des ténèbres dans toute la terre d'Égypte pendant Trois jours, et 
l'homme ne vit pas son frère pendant trois jours, mais il y eut de 
la lumière pour les fils d'Israël. II - Exod. X. 22, 23. - « Lachair 
du sacrifIce votif et spontané devait être mangée le premier et le 
second jour, il n'en devait riell rester le Troisième jour, mais le 
reste devait être brûlé, parce que c'était une abom ination ; il en 
était de même de la chair du sacrifIce Eucharistique, el si l'on en 
mangeait le Troisième jour, il n'était pas agréé, mais J'âme portait 
son iniquité. II - Lévil) VII. 16, 17, 1S. XIX. 6, 7. -" Celui qui 
touchait un mort devait se purifier le troisième jour, et le septième 
jour il était pur; sinon, cette âme était retranchée d'Isuel: et c'é­
tait le Troisième jour et le septième jour que celui qui était pur 
répandait de l'eau sur celui qui était impur. II - Nomb. XIX. 12, 
13, 19. - u Ceux' qui dans le comhat avaient tué une âme et ceux 
qui avaient touché un homme transpercé, se purifiaient le Troi­
sième jour et le septième jour. " - Nomb. XXXI. i 9. - « Après 
que les fils d'Israël seraient entrés dans la teHe de Canaan, le fruit 
devait être illcircallcis pendallt Trois ans, et ils ne devaient pal> le 
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manger. » Lévit. XIX. 23. - « A la tln des Trois années ils de­
vaient tirer toutes les dîmes du produit de cette année là, et les 
mettre dans leurs pertes, afin que le lévite, l'étran ~'er, l'orphelin, 
et la veuve, en mangeassent. » - Deutér. XIV. 28. 29. XXVI. 12. 
- « Trois fois dans l'année on célébrait des fêtes à Jéhovah; et 
trois fois dans l'année tout mâle se présentait devant la face du Sei­
gneur Jéhovah. » - Exod. XXIII. '14, 17. Deutér. XVI. 16. -
« Josué dit au peuple, que dans T1'ois JOU'l'S ils passeraient le Jour-
dain, et hériteraient la terre. » - Jos. 1. 11. III. 2. - «Jéhovah 
cria à Samuel par Trois fois, el celui-ci répondit à la Troiszème 
fois. » - 1 Sam. III. 8. - « Quant Saül voulait tuer David, David 
se cacha dans un champ jusqu'au Troisième soir: Jonathan dit à 
David, je sonderai mon père au temps du Troisième jour : 
Jonathan lança Trois flèches au côté de la pierre; et David devant 
Jonathan tomba alors sur sa face en terre, et se prosterna par Trois 
fois. » - 1. Sam. XX. 5, t 2, 19, 20, 35,36, 4'1. - «David·choisit 
une de ces Trois plaies; ou sept années de famine dans la terre; 
ou de fuir pendant Trois mois devant lcs ennemis; ou la peste 
pendant Trois jours dans la terre. " - II. Sam. XXIV. 12,13.-­
« Dans les jours de David, il y eut une famine pendant Trois an­
nées, année après aDlJée. » - Il. Sam. XXI. 1. - « Élie s'étendit 
Trois fois sur l'enfant qui était mort, et il lui rendit la vie. " -
I. Rois, XVII. 21. - «Élie, ayant bâti un autel il Jéhovah, dit de 
répandre des eaux sur l'holocauste et sur les bois par Trois foù. 1) 

- I. Rois, XVIII. 34. - « Le feu consuma les chefs de cinquante 
hommes envoyés contre Élie par denz· jais, mais non celui qui fut 
envoyé la Troisièmefois.» -II. Rois,l. '13. - «Lesignedonnéau 
Roi Chiskias était qu'ils mangeraient celte année ce qui naîtrait de 
soi-même, dans la seconde année, ce qui croîtrait de soi- même, 
mais que la troisième année ils sèmeraient, moissonneraient, plan­
leraient des vignes, et en mangeraient le fruit. ') - Il. Rois, XIX. 
29. - (' Daniel entra dans sa maison, et les fen2tres de :::a chambre 
étant ouvertes du côté de Jérusalem, là Trois fois dans le .Jour Il 
bénissait à genoux et il priait. » -Dan. VI. 11, H. - (( Daniel fut 
dans le deuil pendan t Trois semaines de jours, ne mangeant poin t 
du pain des désirs, ne buvant point ùe vin, et ne se parfumant 
point, Jusqu'à ce que les Trois semaines de jours fussent accoll1-
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plies. Il - Dan. X. 2, 3. - ({ Ésaïe alla nu et déchaussé pendant 
Trois années, pour être un signe el un prodige sur l'Égypte et sur 
Kusch.» - Ésaïe, XX. 3. - (( Du Chandelier sortaient Trois bran­
ches de chaque côté, et il y avait Trois Calices en forme d'amande 
dans chaque branche. J) - Exod. XXV. 32, 33. - tDans l'Urim et 
le Thumim, il Y avai t Trois pierres précieuses à chaque rang. » -

Exod. XXVIII. -li, 18, J 8. - « Dans le Nouveau Temple il y aura 
les chambres de la porte, Trois d'un côté, et Trois de l'autre, une 
même mesure pour elles Trois,' au portique de la maison, la 
largeur de la porle était de T1'ois coudées d'un côté, et de Trois 
coudées de J'aulre. » - Ézech. XL. 10, 21, 48. - « Dans la nou­
velle Jérusalem, il y aura Trois porles au septentrion, Trois à l'o­
rient, Trois au midi, et Trois à l'occident.» - Ézech. XLVIII, ill, 
32, 33, 34. Apoc. XXI. 13. Par les passages qui suivent, on 
voit pareillement que le nombre trois a élé représentatif et signifi­
catif: cc Pierre a renié Trois (ois Jésus. Il - Matth. XXVI. 34, 69 
et suiv. - C( Le Seigneur a dit Trois (ois à Pierre: M'aimes-tu?» 
-- Jean, XXI. 17. - C( Dans la parabole de l'homme qui avait planté 
une vigne, il est dit qu'il envoya par Trois (ois ses serviteurs vers 
les vignerons, et enfin son fils. J) - Luc, XX. 12. Marc, XII. 2, 4, 
0, 6. - CI Ceux qui travaillaient à la vigne furent loués à la Troi­
sième heure, à la Sixième heure, à la iVeuvième heure, et à la 
onzième heure. J) -- Matth. XX. 1 à n. - C( Et au sujet du figuier, 
il est dit qu'il serait coupé, parce qu'il ne portait pas de fruit de­
puis Trois années. Il - Luc, XIII. 0, i. - cc De même que le Trine 
et le Troisième étaient représentatifs, la Troisième partie l'était 
aussi; par exemple: C( pour le gâleau deux dixièmes de fleur de 
farine étaient mêlés avec la Troisième partie d'un !lin d'huile; et 
pour J'aspersion c'était le Tiers d'un !lin de vin. » - Nomb. XV. 
6, 7, Ézéch. XLVI. 14. - Dans Ezéchiel: C( Il lui fut ordonné de 
passer un rasoir sur sa tête et sur sa barbe, et ensuite de partager 
les cheveux, et de brûler au feu une Troisième partie, d'en frapper 
une troisième avec l'épée tout autour, ct d'en disperser une t1'oi­
sième au ven t. Il - V. 1, 2, Il. - Dans Zacharie, il est di t, « que 
dans toute la terre, deux parties seraient retranchées, et que la 
Troisième serait laissée, mais que cette troisième serait passée par 
le feu, et serait éprouvée. J) -- XIII. 8, 9, - Dans Jean: « Lorsque 
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le premier Ange sonna de la trompette, il se forma de la grêle et 
du feu mêlé de sang, et ils tombèrent S\lr la terre, de sorte que la 
Troisième partie des arbres fut brùléc. Le second Ange sonna de 
la trompette, et (il parut) comme une gl'allde montagne ardente de 
feu, (qui) fut jetée dans la mer, et la troisième partie de la mer de­
vint du sang; et il mourut la T7'oisième partie des créatures qui 
avaient des âmes dans la mer; et la Troisième pa7~tie des navires 
périt. Le troisième Ange sonna de la trompette, et il tomba du ciel 
une grande étoile ardente comme une lampe, et elle tomba sur la 
Troisième partie des fleuves; le nom de l'étoile est absinthe. Le 
quatl'ième Ange sonna de la trompette, et la T7'oisième partie du 
soleil fut frappée, ainsi que la Troisième partie de la lune, et la 
Tro isième pa7,tie des étoiles, de sorte que leur troisième partie 
était obscurcie, et que le jour fut privé de sa lumière, dans sa Troi­
sième partie, et la nuit pareillement. » - Apoc. VIlI. 7,8,9,10, 
H, 12. - « l .. es quatre Anges furent déliés, afin de luer la Troi­
sième partie des hommes.)) - Apoc. IX. 15. - « La Troisième 
partie des hommes fut tuée par ces Trois choses: par le feu, la 
fumée, et le soufre qui sortaient de la bouche des chevaux. » -

Apoc. IX. 18. - « Le dragon entraîna avec sa queue la Troisième 
partie des étoiles du ciel et les jeta sur la terre. » - Apoc. XII.4. 
- Toulefois la Troisième partie signififl quelque chose non encore 
entièrement complet, tandis que le Troisième et le Trine signifient 
ce qui est complet; et cela, pour les méchants le mal, et pour les 
bons le bien. 

2789. Et Abraham leva les yeux et ilvit, signifie la pensée et 
fintuition par le Divin: cela est évident pal' la signification des 
yeux, en ce que c'est l'intelligence, N. 2701, et en ce que par suite 
lever les yeux, c'est élever l'intelligence, par conséquent penser; 
et par la sigification de voir, en ce que c'est contempler par le 
Divin, parce que cela se dit du Seigneur. 

2790. Le lieu de toin, signifie dans l'état qu'il a prévu: on le 
voit par la signification du lieu, en ce que c'est l'état. N°' t273 à 
1277,1376 à 1381,2625, et par la signification de voir de loin, en 
ce que c'est prévoir. 

2791. Vers. o. Et Abraham dit à ses garçons: Restez, vous, 
ici avec l'âne, et moi et le jeune garçon nous irons jusque-là, et 
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nous nou,spl'OS ternerons, et nous reviendl'onsvers vous. -A hraham 
dit à ses qarçons: Restez, vous, ici avec l'âne, signifie la sépara­
tion du Ralionnel antérieur d'aYec le naturel d'alors: et moi et le 
jeune garçon nous irons jusque-là, signifie le Divin Rationnel dans 
l'état du vrai et disposé aux combats très-graves et intimes des ten­
tations; le jeune qarçon est le Rationnel Divin dans un tel état: et 
nousnousprosternerons, signifie la soumission: et nous reviendrons 
vers vous, signifie la conjonction ensuite. 

2792. Abraham dit à ses qarçons: Restez, vous, ici avec l'âne, 
siqnifie la sépaI'ation du Rationnel antérieur d'avec le naturel d' a­
lors: on le voit par la signification de restez, vous, ici, en ce que 
c'est être séparé pendant tout le temps; par la signification des 
garçons, en ce qu'ils sont le Rationnel antérieur, N° 2781 ; et par la 
signification de l'Ane, en ce qu'il est l'homme naturel ou le natu­
rel, N° 2781. 

2793. Et ,moi et le jeune qarçon nous irons jusque-là, signifie 
le Divin Rationnel dans l'état du vrai et disposé aux combats très­
qraves et intimes des tentations; - et le jeune-qarçon est le Ra­
tionnel Divin dans un tel état: on peut le voir par la représenta­
tion de lischak, en ce qu'il est le Rationnel I1ivin ; mais ici comme 
il n'est pas dit Iischak, ni mon fils, ainsi qu'auparavant, mais le 
jeune qarçon, c'est le B.ationnel Divin dans un tel état; il \'a en être 
bientôt parlé. 

2794. Et nous nous prosteme1'ons, siqnifie la soumission: on 
peut le voir sans explication. 

2790. Et nous reviendrons vers vous, siqnifie la conjonction en­
suite: on peul aussi le voir sans explication. Comme il s'agit, dans 
ce Chapitre, des tentations très-grayes et intimes du Seigneur, il y 
a une description de tous les états qu'il a pris, quand il les a subies: 
le premier état est décri t, vers, 3 ; le second, dans ce Verset; le troi­
sième, dans le Verset suivant; et les autres, ensuite: mais ces états 
ne peuvent être exposés de manière à être compris par la concep­
tion ordinaire, si l'on ne sait auparavant plusieurii choses, non-seu­
lement sur le Divin du Seigneur, Divin qui est ici représenté par 
Abraham, mais aussi sur son Humain Divin qui l'est par Iischak, 
et sur l'état de ce Rationnel, lorsqu'il entreprenait et suLissait les 
combats des tentations, Rationnel qui est ici le jeune garçon; en 
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outre il faut savoir ce que c'est que le Rationnel antérieur et quelle 
est sa qualité, et aussi ce que c'est que le Naturel qui est à ce ra­
tionnel, puis quel est l'état quand l'un est adjoint à l'autre et quel 
est l'état quand ils sont séparés plus ou moins; il faut encore savoir 
plusieurs choses sur les Tentations, par exemple, ce que c'est que 
les Tentations extérieures et les TentatÎons intérieures, et de là ce 
que c'est que les Tentations intimes et tr ès-graves que le Seigneur 
a subies, et dont il s'agit dans ce Chapitre; tant que ces choses sont 
ignorées, il est tout-à-fait impossible de décrire, de manière à être 
compris, celles qui sont dans ce Verset; et si elles étaient décrites, 
même très-clairement, elles paraîtraient toujours obscures; les 
Anges étant par le Seigneur dans la lumière du Ciel, toutes ces 
choses pour eux sont évidentes et claires: bien plus, elles leur pro­
curent de la béatitude, parce que ce sont les choses les plus célestes. 
Ici, il sera seulement dit que le Seigueur n'a jamais pu être tenté 
quand il était dans le Divin même, ear le Divin est infiniment au­
dessus de toute tentation, mais il a pu l'être quant à l'Humain ; c'est 
à cause de cela que, pour subir les tentations très-graves et intimes, 
il s'adjoignit d'abord l'humain, savoir, le rationnel et le naturel de 
l'humain, ainsi qu'il est décrit dans le Vers. 3, et qu'ensuite il s'en 
sépara, comme il est dit dans ce Verset; mais que néanmoins il en 
retint quelque chose par quoi il pourrait être tenté; et c'est pour 
celle raison qu'il n'est pas dit ici Iischak mon fils, mais le jeune 
garçon, par lequel on entend le Rationnel Divin dans un tel état, 
savoir, dans l'état du vrai ct disposé aux combats très-graves et in­
times des tentations, Voir N° 2793: que le Divin même et le Divin 
Humain ne pussent être tentés, c'est ce que chacun peut voir par 
cela seul que les Anses ne peuvent pas même approcher du Divin; 
à plus forle raison les esprits qui introduisent les tentations ne peu­
vent-ils pas en approcher, et à plus forte raison encore les enfers. 
On voit par là avec évidence pourquoi le Seigneur est venu dans le 
monàe, et s'est revêtu de l'état humain même avec ce qu'il a de 
faible, car ainsi il a pu être tenté quant à l'humain, ct par les ten­
tations subjugutJr les enfers, replacer toutes choses en général et en 
particulier sous l'obéissance et dans l'ordre, et sauver le genre hu~ 
main qui s'était tant éloigné du suprême Divin. 

2796. Quant à ce qui concerne les différents états dont le Sei-
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gneur s'est revêtu, et dontil s'agit ici, il est impossible que ces états 
soient connus de l'homme, parce qu'il ne réfléchit jamais sur les 
changements d'états, tandis que cependant ces changements sont 
continus, tant quant aux intellectuels ou aux pensées, que quant 
aux volontaires ou aux affections; ce qui fait qu'il ne réfléchit pas 
sur ces changements, c'est qu'il croit que chez lui tout en g-énéral et 
en particulier s'enchaîne par un ordre naturel, et qu'il n'y a rien de 
supérieur qui dirige, tandis que cependant la vérité est que tout en 
général et en particulier est disposé par les esprits et par les anges 
qui sont chez lui, et que tous les états et tous les changementsd'é­
tats proviennent de là et sont ainsi dirigés par le Seigneur pour l'é­
ternité vers des fins que le Seigneur Seul prévoit; une expérience de 
plusieurs années jusqu'à ce jour m'a fait parfaitement connaître que 
les choses se passent ainsi; il m'a aussi été donné de savoir et d'ob­
server quels esprits et quels anges étaient chez moi, et quels états 
ils introduisaient en moi, et je peux infirmer que tous les états jus­
que dans les plus petits détails viennent de là, et qu'ils sont ainsi di­
rigés parle SeigneUI' ; il m'a encore été donné de savoir et d'observer 
que dans chaque état, il y a un très-grand nombre d'autres états qui 
·ne se montrent pas, et qui pris ensemble se montrent comme un 
seul état commun~ et que ces états ont été disposés pour des états 
qui suivent par ordre dans leur série: chez l'homme ces choses se 
font par le Seigneur; mais chez le Seigneur Lui-Même, lorsqu'il 
vivait dans le monde, elles se faisaient par Lui, parce qu'il était 
Divin, et que l'Être même de sa vie était Jéhovah. Savoir les chan­
gements d'état quant aux intellectuels et aux volontaires chez 
l'homme, dans quel ordre ils se suivent, et par quelles séries ils pas­
sent, et ainsi de quelle manière le Seignenr les dirise, autant qu'il 
est possible, vers le bien~ c'est là une prérogative angélique; telle 
est la sagesse des Anges, qu'ils perçoivent les plus petites de ces 
choses: de là vient que tout ce qui a été révélé dans le sens interne 
sur les changements d'état chez le Seigneur, est clairement et dis­
tinctement perceptible pour les anges, parce qu'ils sont dans la lu­
mière du Ciel par le Seigneur~ et même quelque peu in telligible pour 
l'homme qui vit dans le bien simple, mais seulement obscur et 
comme nul pour ceux qui vivent dans le mal, ainsi que pour ceux 
qui sont dans les délires de leur sagesse, car ceux-ci ont obscurci et 

~ 3 
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éteint leur lumière naturelle et rationnelle par plusieurs choses qui 
ont répandu les ténèbres, encore bien ({u'ils se croient plus que les 
autres dans la lumière. 

2197. Vers. 7. Et Abraham prit les bois de l'holocauste, etil 
(les) mit sur lischak son fils, et il prit dans sa main le (eu et les 
couteaux, et ils allèrent eux deux ensemble. - A b"aham prit les 
bois de l'holocauste signifie le mérite de la justice: et il (les) mit 
sur lischak signifie qu'il l'adjoignit au Rationnel Divin: et il prit 
dans sa main le teu et le couteau, signifie le bien de l'amour et le 
vrai de la foi: et ils allèrent eux deux ensemble, signifie l'union 
autant qu'il est possible. 

2798. Abraham prit les bois de l' holocauste, signifie le mérite 
de la justice: cela est évident d'après ce qui a été dit et expliqué 
ci-dessus, N° 2784, ainsi sans autre explication. -Il (les) mit sur 
lischak signifie qu'il!' adjoignit au Rationnel Divin, savoir, le mé­
rite de la justice: c'est ce qu'on peut voir par la représentation de 
lischak, en ce qu'i! est le Rationnel Divin du Seigneur, ainsi qu'il a 
été déjà souvent dit; et par la significàtion de mettre sur lui, en ce 
que c'est adjoindre; il est dit son fils, parce que le Divin Humai n du 
Seigneur non-seulement a été conçu, mais même est né de Jéhovah; 
que le Seigneur ait été conçu de Jéhovah, c'est ce qlli est bien connu 
par la Parole du Seigneur; de là il est appelé Fils du Très-Haut, 
Fils de Dieu, et Fils unique du Père. - l\Iatlh. Il. 15. III. 17, 17. 
XVI. 13, 14, 15, 16. fi. XVII. 5. XXVII. 43, 54. Marc, 1. 10. 
IX. 7,9. XIV. 61, 62. Luc, I. 31 ::\2,35. III, 21,22. IX. 35. X. 
22. Jean, 1. 14, 18, 50. Ill. 13, 16, 17, 18. V. 20 à 27. VI. 69. 
IX. 34, 35, 38. X. 35, 36. XX. 30, 31. - oulre plusieurs autres 
passages, où il nomme Jéhovah sou père; qu'il soit né de la vierge 
l\larie, c'est ce qui est conuu également, mais il est né d'elle comme 
un autre homme; toutefois, lorqu'il naquit de nouveau ou lorsqu'il 
fut fait Divin, il naquit de Jéhovah qui était dans Lui-l\1t1me, et qui 
était Lui-Même quant à l'Être même de la vie; l'union de l'Essence 
Divine et de l'Essence Humaine a été faite mutuellement et récipro­
quement, de sorte qu'il a uni l'Essence Divine à l'Essence Humaine, 
et l'Essence Humaine à l'Essence Divine, Voir N°S 1921, 1999) 
2004,2005,2018,2025, 2083, ~508, 2522,2618,2628,2632, 
2728, 2729 ; de là il devient évident qne le Seigneur en Lui par sa 
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propre puissance a fait Divin l'Humain, et qu'ainsi il est devenu 
Justice: le Mérite de la Justice fut ce qui a été adjoint, lorsqu'il su­
bissait les tentations intimes, au Rationnel Divin, d'après lequel alors 
il combattit, et contre lequel combattirent les mau\'ais génies, jus­
qu'à ce qu'il l'eût aussi glorifié, Voilà les choses qui sont signifiées 
dans le sens interne par Abraham mit les bois de l'holocauste sur 
lischak son fils,et ce sont elles que les Anges perçoivent, quand on 
li t ces paroles. 

2799. Et il prit dans sa main le feu et le couteau, signifie le 
bien de l'amoUl'et le vrai de la foi.' on le voit par la signification du 
leu, en ce qu'il est bien de l'amour, N° 934; et par la significa­
tion du couteau, en ce qu'il est le vrai de la foi: que le couteau, 
dont on se servait dans les sacrifices pour immoler les victimes, ait 
signifié le vrai de la foi, c'est ce qu'on peut voir par la signification 
de l'épée ou de la courte épée dans la Parole, car au lieu de cou­
teau il est dit courte épée; l'un et l'autre a la même signification, 
mais avec cette différence, que le couteau qui servait à immoler les 
victimes signifiait le vrai de la foi, tandis que l'épée signifiait le vrai 
qui combat; et comme le couleau est rarement nommé dans la Pa­
role, par une raison 5ecrète, dont il sera parlé plus bas, il m'est 
permis de montrer ce que signifie l'Épée, Dans le sens interne 
l'Épée signifie le Vrai de la foiquicombat, puis la Vastation du vrai, 
et, dans le sens opposé, le Faux qui combat, puis la Punition du 
faux. 1. L'Épée signifie le Vrai de la Foi qui combat: on peut le 
voir par ces passages. Dans David: « Ceins-toi de ton Êpée surla 
JJ cuisse, ô puissant, prospère par ta gloire et par ton honneur; sois 
Il à cheval SUI' laparolede vérité, et ta droite t'enseignera desmer_ 
)) veilles. JJ --Ps. XLV. 4,0; -là, il s'agil du Seigneur, l'Épée est pour 
le vrai qui combat. Dans le :Même: « Les miséricordieux bondiront 
» dans la gloire, ils chanteront sur leurs lits; les louanges de Dieu 
» (seront) dans leur gosier, et l'Épéeà deux tranchants dans leur 
» main. »-Ps.CXLlX. o,6.-DansÉsaïe: «(Jéhovah M'a appelé dès 
Il l'u térus, dès les entrailles de ma mère il a mentionné mon Dom, et 
» il a placé ma bouche comme une ipée aiguë, et il M'a placéen 
)) flècbe polie. II - XLIX. 1,2; -l'Épée aiguë est pour le vrai qui 
combat, et la flèche polie pour le vrai de la doctrine, Voir NOB 2686, 
2709. Dans le Même: « A!.churtombera par l'Épée, non d'un 
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Il homme (viri), l'Épée, non de l'homme (hominis) tedévorel'a, et 
11 il s'enfuira de devant l'Épée, et ses jeunes gens seront rendus tri­
l) bulaires. Il - XXXI. 8; - Aschllr est le raisonnement dans les 
choses DivInes, N°' 119, :1.186; l'épeé, non d'un homme (viri) et non 
de l'homme (h ominis) est le faux,!' ~pée de devan tlaquelle il s'enfuira 
est le vrai qui combat. Dans Zacharie: (1 Retournez au retranche­
'1 ment, captifs daus l'attente; même aujourd'hui je t'annonce 
)) que je te rendrai le double, (moi) qui me suis tendu Juda (comme) 
Il un arc, qui ai rempli Éphraïm, et ai excité tes fils, ô Sion! con­
)) tre tes fils, ô Javan ! et je te mettrai comme l'Épée du (ort, et 
Il Jéhovah apparaîtra sur eux, et son javelot sortira comme l'éclair." 
-IX. 12, 13, 14; - l'épée du fort est le vrai qui combat. Dans 
Jean: (1 Au milieu des sept chandeliers (quelqu'un) semblable au 
Il Fils de l'homme avait dans sa main droite sept étoiles, et de sa 
Il bouche sortait une Épée aiguë à deux tranchants, et SOli visage 
» était comme le Soleil brillant dans sa force.» - Apoc. I. 13, 16; 
- et ensuite: CI Voici ce que dil. celui qui a l'Épée aiguë à deux 
» tranchants: Je viendrai à toi bientôt, et je combattl'aicontre eux 
Il avec)'Épée de ma bouche. » -Apoc. Il. 12, 16 ;-l'épéeaiguë à 
deux tranchants est évidemment le vrai qui combat, lequel est en 
conséquence représenté comme une Épée qui sort de la bouche. 
Dans le Même: « De la bouche de celui qui était monté Slll' le che­
Il val blanc sortait unf! épée aiguë, pour en frapper les nations. Et 
» ils furent tués par]' Épée sortant de la bouche dé celui qui était 
Il monté sur le cheval. » - Apoc. XIX. 15, 21 ;-là, il est évident 
que l'Épée sorlantde la bouche est le vrai qui combat: on voit, ci­
dessus, N°S 2760,2761, 2762,2663, que celui qui est montésurle 
cheval Mane est la Parole, et par conséquent le Seigneur, quiest la 
Parole: c'est de là que le Seigneur dit dans Matthieu: « Ne pensez 
Il donc pas que je sois lenu pour mettre la paix sur la tene; je suis 
)) venu mettre non la paix, mais l'Épée. ~ - X. 34; - et dans Luc: 
)) Maintenant que celui qui a une bourse la prenne, de même aussi 
Il un sac, mais que celui qui n'en a pas vende ses vêtements et qu'il 
1) achète une Épée. Et ils dirent: Sei~nellr, voici deux épies ici; 
Il mais Jésus dit: Cela suffit. )) - XXII. 46,37,38; -là, par l'Épée 
~n Il' entend autre chose que le Vrai d'après lequel et pour lequel 
ils devaient combattre. Dans Hoschée: «( Je traiterai pour eux al-
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)) liance en ce jour-là avec les bêtes féroces du champ, et avec l'oi­
» seau des cieux, et reptile de l'humus, et je bl'Îserai de dessus la 
» terre l'arc et l'Épée et la guerre, et je les ferai coucher en sû-
» reté. » - II, i 8; - là, il s'agit du Royaume du Seigneu r; par bri-
ser l'arc, l'épée et la gllerre, il est signifié qu'il n'y a là aucun corn­
bal au sujet de la doctrine et du vrai. Dans Josué: « Josué I~va ses 
» yeux, et il vit, el voici, un homme se tenait debout vis-à':'vis de 
J) lui, el son épée dégaînée dans sa main. Il dit à Josué: M<,li, (je 
)1 suis) le chef de l'armée de Jéhovah. Et Josué tomba sur sa face 
J) à terre. " - V. 13, 14; - Cela arri va quand Josué en tra avec le~ 
fils d'Israël dans la terre de Canaan, et par là est entendue l'intro­
duction des fidèles dans le Royau;ne du Seigneur; le Vrai combat­
tant, qui appartient à l'Église, est l'Épée dégaînée dans la main du 
chef de l'année de Jéhovah .. Quant aux courtes épées ou couteaux, 
la preuve qu'ils signifient le vrai de la foi peut se tirer de ce qu'ils 
étaient employés non-seulement dans les Sacrifices, mais aussi dans 
la Circoncision, pour laquelle ils étilient de pierre et nommés cou­
teaux de pierres, comme on le voit dans Josué: « Jéhovah dit à 
)) Josué: Fais toi des couteaux de pierres, et recommence, circon-
» cis les /ils d'Israël une seconde fois; et Josué se fit des.:outeaux 
)) depierres, etilcirconcit les fils d'Israël à la colline des prépuces.» 
- V. 2,3; - que la circoncision ail été le représentatif de la purifi­
cation de l'amour de soi et du monde, on le voit NQS 2039, 26;;2; et 
comme cette purification se fait par les vrais de la foi, c'est pOlir 
cela qu'on employait des couteaux de pierres, N"S 2039, f. 2046, f. 
- II. L'Épée signifie la vastation du vrai: on le voit par ces pas­
sages: Dans Ésaïe: « Ces deux cho~cs t'arriveront, qui te plaindra? 
l) la vaslation et le Brisement, et la famine atl'Épée, qui te conso­
l! lera? tes fils sont tombés en rléfaillance et sont restés étendus à 
l) la tête de tou tes les places. )) - LI. 19, 20; - la famine est la 
vaslalion du hien, et l'épée la vastation du vrai; rester étendus à la 
tête de toutes les plaûes, c'est être privé de tout vrai; la place eSlle 
vrai, N° 2336; quant il la \'a~lation, Voirceque c'est N06301, 302. 
303,374,407,408, 4l0, 411. DansleMême: « JeVOllS compterai 
Il par l'Épée, et vous tous vous vous courberez pour être égorgés, 
» parce que j'ai appelé. et vous n'avez point répondu; j'ai parlé et 
» vous n'avez point écouté.» - LXV. 12. -Dans le Même: « Dans 
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" le feu Jéhovah contestera, et par son Épée avec toute chair, et ils 
Il seront en grand nombre les transpercés de Jéhovah.» - LXVI. 
1.6; - les transpercés de Jéhovab, ce son t ceux qui ont été dévastés. 
pans Jérémie: (( Sur toutes les collines dans le désert sont venus 
» les dévaslateurs, parce que l'Épée de Jéhovah dévore depuis l'ex­
)) trémité de la terre jusqu'à l'extrémité de la terre, point de paix 
Il pouraucunechair; ils ontsemé des froments, et ils ont moissonné 

1) des épines. Il -XII. :1.2, 13 ; - l'Épée de Jéhovah est évidemment 
la vastation du vrai. Dans le Mêllle: « Ils ont menti contre Jéhovah, 
» et ils ont dit: ce n'est poin t Lui; et le mal ne viendra poin t sur 
» nous, et nous ne verrons ni l'Épée, ni la famine: et les prophètes 
» deviendront du vent, et la parole point en eux.» - V. 12,1.3:­
dans le Même: " Moi, je vais les visiter; les jeunes gens mourront 
« par l'Épée, leurs fils etleurs filles mourrontpar lafamine.»­
Xl. 23: dans le Même:)I Quand ils offriront l'holocauste et la 
» minc~a, Moi je ne les recevrai pas favorablemel'lt, parce que par 
.. l'Épée et par la Famine et par la Peste, Moi je les consumerai. 
» Et je dis; Ah! Ah! Seigneur Jéhovih, voici, les prophètes leur 
» disent: vous ne verrez point l'Épée, et la famine ne sera point 
» parmi vous» -XIV. 12, 13: -DansleMême:" La villeaété 
» livrée dans la main des Chaldéens qui combattent contre elle, de 
» devant l'Épée et la Famine et la Peste. II XXXII. 24, 36 :-dans 
le Même: « J'enverrai sur eux l'Épée, la Famine et la Peste jus­
» qu'à les consumer de dessus l'humus que j'ai donné à eux et à 
» leurs pères. l) - XXIV. :1.0; - dans ces passages, la Vastation 
est décrite par l'Épée, par la famine et par la peste; par l'Épée, la 
vastation du vrai; par la famine, la vastation du bien; et par la 
peste, le pillage jusq1l'à la consommation. Dans Ézéchiel: « Fils de 
» l'homme, prends une Épée tranchante, un rasoir des barbiers, 
» prends-le à toi, et fab-le passer SUI' ta tête et sur ta barbe, et 
» prends-toi des balances à peser, et fais-en le partage; brûle une 
» troisième partie au feu dans le milieu de la ville, frappe une troi­
» sième partie par l'Épée autour d'elle, et disperse IIne troisième 
» partie au vent, et je tirerai l'Épée après eux. Une troisième par­
» tie mourront de la peste, et seron t consumés par la famine au 
» milieu de toi, et une troisième partie tombera par l'Epée tout 
» autour, el je disperserai une troisième partie à tout vent, ct je 



GENÈSE. CHAP. VINGT·DEUXIÈME. 39 

» tirerai L'Epée apl'èseux.» - V. 1,2, 12,17; -là, il s'agitde 
la vastation du Vrai naturel, qui est ainsi décrite: dans le Même; 
« L'Epée au dehors, el la peste et la famine au·dedans; celui qui 
» est dans le champ mourra par l'épée, et celui qui est dans la ville, 
» la famine et la peste le dévoreront. " - VII. 15: dans le Même: 
" Dis il l'humus d'Israël: Ainsi a dit Jéhovah: lUe voici vers toi, et 
l) je tirerai mon Epée de son fourreau, et je ferai retrancher de toi 
» le juste el le méchant; parce que je ferai retrancher de toi le juste 
» et le méchant, à cause de cela mon Epée sortira de son four-
» l'eau; elle n'y retournera plus. La parole de Jéhovah (fut) vers 
» moi, en disant: Fils de l'homme, prophétise et dis: Ainsi a dit 
» Jéhovah: Dis: L'Epée, l'Epée aiquisée, et même fourbie; pour 
» faire le carnage elle a été aiguisée, pour qtle l'éclair soit en elle 
)) elle a étéfoU?'bie. Fils de l'homme, prophétise et dis: Ainsi adit 
» le Seigneur Jéhovih touchant les fils d'Ammon, et touchant leur 
» opprohre: Etdis: l'Epée, l'Epée dégainée pour le carnage eL four· 
» bie pour consumel' à cause de l'éclair, pendant qu'on voit pour toi 
» la vanité, pendan t qu'on devine pour loi le mensonge. )l - XXI. 
8,9,10,13,14, HS, 33, 34; Ill, par l'épée il n'est signifié autre 
chose que la v:Jstation, comme on le voit par chaque mot dans le 
sens interne :dans le Même: « LeRoideBabel détruÏ7'ales tourspar 
l) ses Epées ; à canse de la multitude de ses chevaux leur poussière 
" te couvrira; à cause de la voix du cavalier, et de la roue, et du 
» chariot, tes mUl'ailles seront ébranlées; sous les sabots de ses 
Il chevaux il foulera tJutes tes rues. l) - XXVI. 9, 10, 11; - On 
voit N° 1320, ce que c'est que Babel, et N° 1327, qu'elle dévaste: 
dans David: « S'il Ile se convertit pas, Dieu aiguisera son Epée, il 
(e tendra son arc, et il le préparera. » - PI!. VIL 1 3 : - dans Jé­
l'émie: « J'ai dit: Ah! Ah! Seigneur, véritablement en abusant tu 
)) as abusé ce peuple et Jérusalem. en disant: vous aurez la paix; 
)l et l'Epée atteint jusqu'à l'âme. )) - IV. iO:- danslei\Iême: 
« Annoncez en Égypte, et faites entendre dans l\Iigdol; Arrête-toi 

)) et prépare-toi, parceque l'Epée dévorera tes circuits. )) -XLVI. 
14: - dans le Même: « L'Epée (est) sur les Chaldéens et sur les 
» habitants de Babel, et sur ses préfets et sur ses sages: l'Epée sur 
)) les conteurs, et ils seront insensés: l'Epée sur ses forts, et ils se·" 
)) ront consternés: l'Epée sur ses chevaux, et sur son char, et sur 
» la foule pêle-mêle qui est au milieu d'elle, et ils seront comme des 
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Il femmes; l'Epée sur ses trésors, et ils seront pillés; la sécheresse 
)) sur ses eaux, et elles tariront. » - L. 35, 36,37,38; -l'Épée 
est évidemment la vastation du vrai; car il est dit l'Épée sur les sa­
ges, sur les contents, sur les forts, sur le:; chevaux et le char, sur 
les trésors, et la sécheresse sur les eaux et elles tariront: dans le 
Même: « Nous avons donné la main à l'Égypte, à Aschur pour nous 
» rassasier de pain; des esclaves ont dominé sur nous, personne 
Il ne nous délivre de leur main; au péril de notre âme nous ame­
» nions notre pain, de devant l'Epée du désert. » -Lament. V. 6, 
8,9: - dans Hoschée: « Il ne retournera pas vers la terre d'É­
» sypte; et Ascbur, lui, (sera) son Roi, parce qu'ils ont refusé de 
)) revenir à Moi; et l'Epée sera suspendue dans ses villes, et elle con­
» sumera ses barres, et elle dévorera, à cause de leurs desseins.»­
Xl. 5, 6: dans Amos: (1 J'ai envoyé contre vous la Peste dans le 
Il chemin de l'Égypte, j'ai tué par l'Epée vos jeunes gens avec la 
)) captivité de vos chevaux. II - IV. 10; - dans le chemin de l'É­
gypte, ce sont les scientifiques qui dévastent, quand on raisonne d'a­
près eux sur les choses Divines; la captivité des chevaux, c'est l'in­
tellectuel entièrement privé de sa qualité. - Ill. L'Epée, dans le 
sens opposé, signifie le faux qui combat: on peut le voir dans Da­
vid: Il Par mon âme je couche au milieu des lions qui enflamment 
1) les fils de J'homme; leurs dents (sont) une lance et des javelots; et 
)) leurs langues, une Epée aiguë. » - Ps. LVII. 5. - dans lel\Iême: 
« Voici, ils rendent des exhalaisons par leur bouche; des Epées 
» (sont) dans leurs lèvres, car (disent-ils): qui (nous) entend? )) 
- Ps. LIX. 8 : - dans Ésaie: « Tu as été jeté hors de ton sépul­
)) cre, comme un tronc abominable, un vêtement de (gens) tués, 
1) transpercés par l'Epée, qui sont descendus vers les pierres de la 
» fosse comme un cadavre foulé aux pieds. » - XIV. 19; - I:t, il 
s'agit de Lucifer. Dans Jérémie: « En vain j'ai frappé vos fils, ils 
)) n'ont point reçu d'instruction; votreEpéea dévoré vosprophètes, 
» comme un lion qui ravage, ô génération, vous-mêmes voyez la 
l) parole de Jéhovah, ai-je été un désert à Israël? )) - Il. 30, 3 t : 
- dans le Même: « Ne sors point au champ, et ne marche point 
)) dans le chemin, paree que (la eü) \' Epée de l'ennemi, la frayeur 
» (est) tout à l'entour. l) - VI. 25,26: - dans le Même: « Prends 
)) Ja coupe du vin de la fureur, et fais-la boire à toutes les nations 
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» vers lesquellés Moi Je t'envoie; et ils boiront, et ils seronlébran­
» lés, et ils deviendront insensés par l'Épée que j'enverrai parmi 
» vous; buvez et enivrez-vous, et vomissez, et tombez, el que vous 
» ne vous releviez point devant l'1~jJée . . : - XXV. HS, 16,27:­
dans le Même: « Montez, chevaux; élancez-vous avec fureur, cha­
)1 rials; qu'ils sortenl les forts, Kusch el Puth en saisissant le bou­
» clier, et les Ludiens en saisissant, en tendant l'arc; et ce jour (est) 
Il au Seigneur Jéhovih des armées, jour de vengeances; et l'Épée 
» dévorera, el elle 5era rassasiée, el elle sera enivrée de leursang.» 
- XLVI. 9, i 0 : - dal1s Ezéch iel : " Ils te dépouilleront de tes 
Il vêtements, el ils prendront les joyaux de ta gloire, et ils te lais­
» seront nue et découverte; et ils feront monter sur toi l'assemblée, 
1) et ils le lapideront de pierre, ils le lransperce1'ontde leurs Épées .11 

- XVI. 39,40; - là, il s'agit des abominations de Jérusalem: 
dans Zacharie: « Malheur au pasteur de vani té, qui abandonne le 
Il troupeau; l'Épée (tombera sur son bras, et sur son œil droit; 
" son bras en séchant séchera, el son œil droit en s'obscurcissant 
" sera obscurci. Il - XI. 17 : dans Hoschée: « Con tre Moi ils ont 
Il pensé le mal; ils tomberont par nlpée leurs princes, d cause de 
» la colère de leur langue, ce sera leur dérision dans la terre d'É­
» gyple. - VII. 25,16. - Dans Luc: « Il y aura une grande an­
Il goisse sur la terre, et une colère sur ce peu pIe; car ils lombel'ont 
Il sous le tranchant de l'Épée, et ils seront captifs parmi taules les 
Il nations, enfin Jérusalem sera foulée par les nations, » - XXXI. 
23,2i; -là, le Seigneur parle de la consommation du siècle dans 
le sens de la lettre, des Juifs, en ce qu'ils doivent être dispersés, et 
de Jérusalem, en ce qu'elle doit être détruite; mais dans le sens in­
terne, du dernier état de l'Église; tomber sous le tranchant de l'é­
pée, signifie qu'il n'y aura plus le vrai, et qu'il n'y aura quele faux: 
toutes les nations signifient les maux de tout genre parmi lesquels 
ils seront captifs; on peut voir, W' 1209, 1260, 1849,1868, que 
les nations sont les maux; et N° ;2117, que Jérusalem est l'Église 
qui doit être ainsi foulée aux pieds. - IV. L'Epée signi/ie aussila 
punition du faux: on le \'oit d,ans Ésaïe: « En ce jour-là .Jéhovah 
» fera la visite, avec son épée dll1'e et grande, et forte, sur Léviathan 
» le serpent long, et sur Léviathan le serpent tortueux, et il tuera 
) les baleines qui (sont) dans la mer. » - XXVII. f ; - là, ils'agit 
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de ceux qui entrent dans les mystères de la foi pal' des raisonnements 
tirés des sensuels et des scientifiques; l'épée dure, grande et forte 
signifie les punitions du faux qui en résultent. Quand on lit qu'ils 
ont été dévoués et passés àu fil de l'Épée, parfois depuis l'homme 
jusqu'à la femme, depuis l'enfant jusqu'au vieillard, jusqu'au bœuf, 
au bétail et il l':\ne, dans le sens interne cela signifie la peine de la 
damnation du faux, comme dans Jos. VI. 21. V Ill. 24, 20. X. 
28,30,37,39. XI. 10, '11,12, 14. XnI. 22. XIX. 47. Juges, 1. 8, 
20. IV. 10, 16. XVlIJ. 27. XX. 3ï. 1. Sam. XV. 8, 11. II. Rois, 
X. 20, et :lÎlleurs ; - de la vient qu'il fut ordonné « que la Ville qui 
adorerait d'autres dieux serait (mppée par l'É'pée, serait dévouée et 
brûlée par le feu, ct serait éternellement un monceau (dentines).» 
- Deutér. xm. 13, HS à -1 ï ; - l'Épée est la peine du faRx, et le 
feu la peine du mal. L'Ange de Jéhovah qui se tint J'Épée dégainée 
dans le chemin vis-à-vis Biléam, - Nombres, XXI!. 22, 3t, - sÎ­
gnit1ait le vrai qui s'opposait au faux dans lequel était Biléarn, aussi 
celui··ci (ut·il tué par l'Épée, - Nomb. XXXI. tL - Si J'Epée si­
gnifie dans le sens pur le vrai qui combat, et dans le sens opposé le 
faux qui combat, puis la vastation du vrai et la punition du faux, 
cela tire son origine des représentatifs dans l'autre vie; là, en effet, 
quand quelqu'un prononce ce qu'il sait ètre faux, aussitôt ill ui 
tombe sur la tête comme de petites épées qui le frappent d'épou­
vante; et en outre le Vrai qui combat est représenté par des choses 
qui sont pointues comme des épées; car le vrai sans le bien est tel; 
mais avec le bien, il est arrondi et sans aspérité: CODlme tclle est 
J'origine, de là vient que toutes les fois que le couteau, ou la lance, 
ou la courle épée, ou l'épée, sont nommés dans la Parole, le vrai 
qui combat se présente aux Anges. Toutefois si le Couteau est très­
rarement nommé dans la Pal'ole, c'est parce qu'il y a dans l'autre 
vie des mauvais espri ts, qui sont nommé5 p01'te-couteaux (cultrm'z"i) , 
ct au côté desquels apparaissent suspendu~ des Couteaux, et cela 
parce qu'ils sont d'une nature si féroce qu'ils veulent avec leur cou­
teau égorger tOIlS les autres; de là vient qu'il n'est presque point 
fait mention du couteau, mais qu'il est parlé de la courte épée et de 
l'épée; car ces armes, étant usitées dans les combats, éveillent l'idée 
de la guerre, et par conséquent du vrai qui combat. Comme les An­
çiens savaient que la courte épée, la lancette et le couteau signi-
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fiaient le vrai, de là les gentils, auxquels cela était venu par tradi­
tion, avaient coutume, en faisant leurs sacrifices, de se piquer et 
de se lacérer jusqu'au sang avec de courtes épées, des lancetle~ ou 
des couteaux, ainsi qu'on le lit au sujet des prêtres de Baal: « Les 
Prètres de Baal criaient à grande voix, et ils se faisazent des in ci·· 
sions, selon leur coutume, avec des épées et des lancettes, jusqu'à 
faire couler le sang.» - L Rois, XVIII. 28. - Que toutes les ar­
mes de guerre, dans la Parole, signifient les choses qui appartiennen t 
au combat spirituel, et chacune en particulier, quelque chose de 
spécial, on le voit N° 2686. 

2800. Et ils allèrent €ux deux ensemble, signifie {union au­
tant qu'il est possible: on peut le voir sans explication. 

2801. Vers. 7. Et lischak dit à Abraham son père, et il dit : 
Monpère! et il dit: Me voici, mon fils. Et il dit: Voici le fell et 
les bois, etou (est) la bête pour holocauste? - lischak dit ct Abra­
lwm sonpère, et il dit: lJ1}on père! Et il dit: Me voici, mon fils, 
signifie le colloque du Seigneur d'après l'Amour du Divin Vrai 
avec le Divin Bien; le Divin Vrai est le fils, le Divin Bien est le 
père: Et il dit: VOlci le feu et les bois, signifie que l'amour et la 
justice son t présents: où (est) la bête pour lwlocauste? signifie où 
sont ceux du genre humain qui doivent être sanèlifiés? 

2802. lischak dit li Abraham son père, et il dit: Mon père! 
Et il dit: Me voici, mon fils, signifie le colloque du Seigneur 
d'apres l'amour du Divin Vrai avec le Divin Bien :on le voit par 
la signification de lisc1wk fils, en ce qu'il est le Divin Vrai, et par 
la signification d'Abraham père, en ce qu'il est le divin Bien, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par l'affection qui est dans ces paro­
les, en ce que de part et d'autre elles sont prononcées avec amour.: 
de là il est évidenL que c'est \lne cOllversation du Seigneur avec 
son Père: que dans ces paroles il y ait de catllé un plus grand nom­
bre d'arcanes que ceux qui peuvent parvenir à la perceplion hu­
maine,c'est ce qu'on peut voir en ceque l'expression il dit revient 
quatre fois dans cc Verset: c'est l'ordinaire, dans la Parole, quand 
quelque chose de nouveau commence, qu'il soit dit: Et il dit: 
voir N°' 2061, 223R, 2268; et aussi en ce que ce sont des paroles 
d'amour, par lesquelles, quand elles parviennent à la perception 
des Anges célestes qlli sont dans le sens intime, ces Anges se for-
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ment les idées les plus célestes, car c'est d'après les affections qui 
règnent dans la Parole qu'ils se forment les lumières des idées, 
tandis que les Anges spirituels les forment d'après les significations 
des mots et des choses, N°S 2H>7, 2275; ainsi d'après ces expres­
sions, où il y a quatres périodes distinctes et quatl'e affections de 
l'amour, ils s'en forment de telles, qu'elles ne peuvent descendre à 
la portée humaine ni être exprimées par des mots; et cela, avec une 
alwndance et une variété ineffable; par là on peut roir quelle est 
la Parole dans son sens interne, même lorsque dans la lettre elle 
se présente comme simple, ainsi que dans ce Verset. '. 

2803. Le Divin Vrai est te fils, et te Divin Bien est le père: 
on peut le voir par la signification dn fils, en ceqn'il est le Vrai, 
N°' 489, ~91, 533, 1147, 2633, et par celle du père, en ce qu'il 
est le Bien; puis, par la conception et la naissance du Vr'li, en ce 
qu'il procède du Bien ~ le Vrai ne peut être et ne peut exister que 
par le Bien, comme il a été plusieurs fois expliqué: ici, si le Fils 
est le Divin Vrai et le Père le Divin Bien, c'est parce que l'union 
de l'Essence Divine avec l'Essence Humaine, et de l'Essenc.e Hu­
maine avec l'Essence Divine, est le Mariage Divin rlu Bien avec le 
Vrai et du Vrai avec le Bien, d'où procède le Mariage céleste; en 
effet,dans Jéhovah ou le Seigneur il n'y a rien qui ne soit infini; 
et comme tout ce qui est en Lui est infini, on ne le peut saisir par 
aucune idée, sinon qu'il est l'Ètl'e et l'Exister de tout Bien el de 
tout Vrai ou le Bien même et le Vrai même: Le Bien même est le 
Père, et le Vrai même est le Fils, mais comme il y a, ainsi qu'il a 
été dit, un Mariage Divin du Bien avec le Vrai, et du Vrai avec le 
Bien, le Père est dan.~ le Fils, cL le Fils dans le Père, comme le 
Seigneur Lui-Même l'enseigne, dans Jean: « Jésus dit à Philippe: 
» Ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Père et que le Pere (est) 
)) en Moi? croyez-)Ioi que Je (suis) dans le Père et que te Père 
» (est) en Llfoi_ II - XIV. 10,11 ; - et ailleurs dans le l\IêmeEvan­
géliste, (( Jésus dit aux Juifs: Si donc VOliS ne Me croyez pas, croyez 
» à (mes) œuvres, afill que vous connai,siez et que \'ous croyiez que 
Il le Père (est) en Moi et Moi dans te Père. « - X. 36,38; - et 
:lilleurs : Il Moi, je te prie pour flUX; car tout ce qui est à Moi est à 
» Toi, et tout ce qui est à Toi est cl Mai; et afin que tous soien t 
1) un, comme Toi, Père, (lu es) en Moi et ,Ji'oi en Toi. 1) - XVII. 
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9, 10, 21 ; - et ailleurs: "Maintenant le fils de l'homme a été 
') glorifié, et Dieu a été glorifié en Lui: si Dieu a été glorifié en 
» Lui, Dieu Le gloritiera aussi en Soi-Même. Père, glorifie ton 
» Fils, afin qu'aussi ton Fils Te glorifie. » - XIII. 3'1, 32. XVII. 
·1 : - de là on peut voiI' quelle est l'union du Divin et de l'Hu­
main dans le Seigneur, c'est-à-dire, qu'elle existe mutuellement et 
réciproquement, ou qu'elle est réciproque; c'est cette Union qui 
est nommée le M:lriage Divin, d'où descend le Mariage céleste, qui 
est le Royaume même du Seigneul' dans les cieux, et dont il est 
parlé ainsi dans Jean: « En ce jour-là vous connaîtrez que Moi 
» (je suis) dans mon Père, et Vous en Moi et Moi en Vous.» -
XIV. 20; - et ailleurs: « Je prie pour eux, afin que tous soient 
» un, comme Toi père, (tu es) en Moi et Moi en Toi, qu'eux 
» aussi soient un en Nous, Moi en eux et Toi en Moi; afin que l'a­
» mour dont tu M'as aimé soit en eux et (que je sois) Moi-Même 
Il en eux.) - XVII. 21, 22,23,26: - que ce Mariage céleste 
soit le l\Iariage du bien avec le vrai, et du vrai avec le bien, on le 
vbitN°S 2508, 2618,2728,2729 et suiv. Et comme le Divin Bien 
ne peut jamais ni être ni exister sans le Divin Vrai, et que le Divin 
Vrai ne peutjanlals ni être ni exister sans le Dil'În Bien, mais qu'ils 
sont et qu'ils existent mutuellement et réciproquement l'un dans 
l'autre, il est d'après cela manifeste que le Mariage Divin a été de 
toute éternité, c'est-à· dire que de toute éternité le Fils a été dans 
le Père et le Père dans le Fils, ainsi que le Seigneur renseigne Lui­
Même dans Jean: « Maintenant glorifie-Moi, Toi Père, chez Toi­
» Même, de la gloire que j'ai eue chez Toi avan t que le monde fût. » 

- XVII. 5,24; - mais le Divin Humain qui a été né de toute 
éternité, naquit aussi dans le temps, et ce qui est né dans le temps, 
et ce qui a été s'lorifié, c'est la même chose; de là vient qlle le Sei­
gneur a dit tant de fois qu'il s'en allait vers son Père qui L'avait 
envoyé, c'est-à-dire qu'il ,'etournait au Père; et dans Jean: «( Au 
Il commencement était la Parole (la Parole est le Divin Vrai même) 
Il et la parole était chez Dieu, et Dieu était la Parole; Elle étaitau 
)) commencement chez Dieu; toutes choses ont été faites par Elle, 
» et sans Elle rien de ce qui a été fait n'a été fait. Et la parole a été 
» faite chair, et elle a habité en nous, et nous avons vu sa gloire, 
Il gloire comme de l'Unique Engendré du Père, plein de grâce 
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» et de vérité. » -- I. 1., 2, 3, 14: - voir aussi Jean. - III. 1.3. 
VI. 62. 

2804. Il dit: Voici le feu et les bois, signifie que l'amour et la 
justice sont présents: on le voit pal' la signification du feu, en ce 
qu'il est l'amour, N° 934; et par la signification des bois d'holo­
causte, en ce que c'est le mérite de la justice, N' 2784. 

2800. Où est la bête pour holocauste, signifie où sont ceux du 
genre humain qui doivent être sanctifiés? on en trouve la preuve 
dans la représentation des Sacrifices, et surtout des holocaustes; 
on peut voir que les holocaustes et les sacrifices étaient des repré­
sentatifs du culte interne, N°· 922, 923; et qu'ils se faisaient avec 
du menu bétail et du gros bétail; qu'ils consistaient, quand c'était 
avec du menu bétail, cn agneaux, brebis, chèvres, chevreaux, bé­
liers, boucs; et avec du gros bétail, en bœufs, taureaux ou veaux, 
lesquels signifiaien t d ifféren ts genres de célestes et de spil'ituels, 
N°S 922, 1823, 2100 ; et que par ces sacrifices on était sanctifié, 
N° 2776 ; de là il est évident que la demande de lischak : où est la 
bête pour l'holocauste, signifie où sont ceux du genre humain qui 
doivent être sanctifiés; cette signification devient plus manifeste 
par ce qui suit, savoir: par la réponse d'Abl'aham son père: Dieu 
verra pour soi la bête pour holocauste, Vers. 8, paroles par les­
quelle;; il est signifié que le Divin Humain pourvoira à ceux qui 
doiven t être sanctifiés; puis, en ce qU'Abraham vi t derrière lui un 
bélier retenu dans le touffu par ses cornes et l'offrit en holocauste, 
Vers. 13, paroles par lesquelles sont signifiés ceux du genre hu­
main qui sont de l'église spirituelle du Seigneur; et en outre, par 
ce qui est dit depuis le Vers. 14 jusqu'au Vers. il. 

2806. Vers. 8. Et A braham dit: Dieu verra pour soi la bête 
pour holocauste, mon fils: et ils allè~'ent eux deux ensemble.­
Abraham dit: Dieu verra pOUl' soi la bête pour holocauste, mon 
fils, signifie la réponse en ce que le Divin Humain pourvoira à ceux 
qui doivent être sanctifiés; et ils allèrent eux deux ensemble, si­
gnifie une union encore plus étroite autant qu'il est possible. 

2g07. A braham dit: Dieu verra pOUt' soi la bête pour holo­
causte, mon fils, signifie ta réponse en ce que le Divin Humain 
pourvoira à ceux qui doivent êtï'e sànctifiés: on en trOU'ie la 
preuve dans la signification de voil' pOUl' soi, lorsque cela se dit de 



GENÈSE. CHAP. VINGT-DEUXIÈME. 47 

Dieu, en ce que c'est Prévoir et Pourvoir; car dans le sens interne 
le plus proche, Voir c'est comprendre N°s 2U;O, 2326; dans un 
sens èncore plus intérieUl" c'est avoir la foi, N°S 897,2320; mais 
dans le sens Suprême; c'est Prévoir et Pourvoir: on en trouve aussi 
la p!"euve dans la signification de la bête pOUl' holocauste, en ce 
que ce sont ceux du Genre humain qui doivent être sanctifiés, ainsi 
qu'il vient d'être dit N° 2800 : que par la bête pour l'holocauste on 
entend ici les hommes Spirituels, c'est ce qui va être expliqué: 
les Bêtes pour l'holocauste et le sacrifice avaient des significations 
différentes; autre était celle de l'Agneau, autre celle de la Brebis, 
autre celle du Chevreau et de la chèvre, autre celle du Bélier et du 
Bouc, et autre aussi celle du Bœuf, puis celle du Taureau et du 
Veau, autres étaient encore celle des petits de colombes et celle des 
tourterelles; que ces bêtes aient eu des significations différentes, 
c'est ce qu'on peut voir clairement en ce qu'il était expressément 
marqué quelle espèce de bêtes on devait sacrifier chaque jour, 
chaque fête, pour les expiations, pour les purifications, les inallgu­
rations et autres cérémonies; ces espèces n'aUl'aient jamais été dé­
signées si expresr,emen t, si chacune n'eût signifié quelq ue chose de 
spécial. Il est manifeste q1le tous les Rites ou Cultes externes, qui 
existèrent dans J'Eglise Ancienne et ensuite dans l'Église Juive ont 
représenté le Seigneur, et surtout parmi ces rites, les Holocaustes 
et les Sacrifices, parce qu'ils étaient les choses principales du culte 
chez la Nation des Hébreux; et comme ils représentaient le Sei­
gneur, ils représentaient aussi en même temps chez les hommes les 
choses qui appartiennent au Seigneur, savoir, les célestes de l'a­
mour et les spirituels de la foi, conséquemment les hommes eux­
mêmes qui étaient tels, ou qui devraient être tels; c'est de là que 
par la bête sont signifiés ici les Spirituels, c'est-il-dire, ceux qui 
sont dans l'Église spirituelle du Seigneur. Que ces mots: Dieu 
verra pour soi la bête pour holocauste. mon fils, signifient que le 
Divin Humain pourvoira, c'est ce qu'on peut voir en ce qu'il est 
dit ici, non pas que Jéhovah verra, mais que Dieu llerra ; quand 
l'un et l'autre est nommée, comme dans ce Chapitre, par Jéhovah 
on entend la même chose que par le Père, et par Dieu la même 
chose que par le Fils, ainsi l'on en tend ici le Divin Humain; et 
cela; parce qu'il s' agit de l'homme Spirituel, qui a le salut par le 
Divin Humain, ainsi qu'on le voit, N°S 2661, 2716. 
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2808. Ils allèrent eux deux ensemble, signi(ie U1?e union encore 
plus étroite autant qu'il est possible: on peut le voir sans explica­
tion; si ces mots signifient ici une union plus étroite, c'est par ce 
qu'ils sont répéLés Ulle seconde fois, voir N° 2800. 

2809. Vers. 9. Et ils vinrent au lieu que Dieu lui avait dit, et 
A braham bâtit là un autel, et il disposa les bois, et il lia lischak 
son (ils, et ilie mit sur l'autel, au dessus des bois. - Et ils vinrent 
au lieu que Dieu lui avait dit, signifie l'état d'alors selon la percep­
tion par le Divin Vrai: etil bâtit là un autel, signitle la préparation 
de l'Humain Divin du Seigneur: et il disposa les bois, signifie la 
justice qui lui a été arljointe : et il lia lischak son (ils, signifie 
l'état du Rationnel Divin qui doit ainsi subir quant au Vrai les der­
niers degrés de la tentation: et il le mit SUl' l'autel, au dessus des 
bois, signifie dans l'Humain Divi!l à Qui est la Justice. 

2810. Ils vinrent au lieu que Dieu avait dit, signi(ie l'état 
d'alors selon la perception par le Divin Vrai: on le voit par la 
signification du lieu, en ce que c'est l'état, N° 2786 ; et par la si­
gnification de dire dans les historiques de la Parole, en ce .que c'est 
percevoir, ainsi qu'il a été déjà souvent expliqué: ici, dire s'appli­
quant à Dieu, c'est percevoir par le Divin Vrai, parce que c'est 
Dieu et non J~hovah qui est nommé, N°S 2586 2807 f. 

28:1.1. Et A braham bâtit là un autel, signi(ie la préparation de 
l'Humain Divin du Seigneul': on le voit par la signification de 
l'autel et de bâtir un autel. Les Au tels signifiaient tout culte en 
général, parce qu'ils étaient les objets principaux du culte de l'E­
glise représentative, N° 921 ; et comme ils signifiaient tout culte _en 
général, ils signifiaient le Divin Humain du Seigneur, car le 
Divin Humain du Seigneur est tout culte et toute doctrine, 
jusqu'au point qu'il est le culte même et la doctrine même, 
comme on peut aussi le voir par la Sainte Cène qui a succédé 
aux autels, ou aux holocaustes et aux sacrifices, Nso 2i6~, 2187, 
2343, 2359; elle tient h premièl'e place dans le culte externe 
parce que c'est le Divin Humain du Seigneur qui est donné en 
elle. On pent voir de là, et par conséquent sans explication, que 
bdtil' un autel, c'est préparer l'Humain Divin. Dans ce Ver­
set, il s'agit de la dernière préparation de l'Humain Divin du 
Seigneur pour subir les derniers degrés de la tentation, et elle est 

l, 
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décrite en ce qu'il est dit qu'Abraham disposa les bois, lia Iischack 
son fils, et le mit sur l'autel au dessus des bois. 

2812. Et il disposa les bois, siqnifie la justice qui lui a été ad­
jointe: on le voit pat'la signification des bois d'holocauste, en ce 
qu'ils sont le mérite de la justice, N°s 2784, 2798; et par la signi­
fication de disposer les bois sur l'autel, en ce que c'est adjoindre ce 
mérite à l'Humain Divin; le mérite de la justice est adjoint, quand 
il y a mérite, et que d'après le vrai il y a confiance qu'il appartient 
au Divin Humain. 

28 t 3. Il lia Jischak son fils, siqnifie l'état du Rationnel Divin 
qui doit ainsisubir quant au vrai les derniers deqrés de la tenta­
tion: on peut le voir par la signification de !iCI', et par celle de 
lischak son fils; que lier, ce soit revêtir l'état qui consiste à subir 
les derniers degrés de la tentation, c'est ce qu'on peut voir en ce 
que celui qui est dans l'état de tentation n'est pas autrement que 
s'il éLaillié ou enchaîné; quc lischak son fils soit le Rationnel Di­
vin du Seigneur, ici, quant au Vrai, on le voit, N°S 2802, 2803; 
tout Rationnel réel tire sa consistance du bien et du vrai; le Ra­
Lionnel Divin du Seigneur quant au bien n'a pu souffrir ou subir 
des tentations, car aucun des génies ou des esprits qui introduisent 
des tentations ne peut approcher du Bien Divin, ce bien est au­
dessus de tout effort de la tentation; mais ce qui a pu être tenté, 
c'était le Vrai Divin lié, car il y a des illiusions, et plus encore des 
faux, qui l'affaiblissent et par conséquent le tentent; en effet, on 
peut se former quelque idée du Vrai Divin, mais non du Bien lJi­
vin, il n'y a que ceux qui ont la perception qui puissent se former 
quelque idée de ce Bien, et ce sont les Anges célestes: c'était le 
Vrai Divin qui n'était plus reconnnu quand le Seigneur vint dans le 
monde, aussi était-ce d'après ce Vrai que le Seigneur a subi et sou­
tenu les tentations: le Vrai Divin dans le Seigneur est ce qui est 
appelé le filsde l'homme, tandis que le Bien Divin dans le Seigneur 
est ce qui est appelé le Fils de Dieu; le Seigneur dit plusieurs fois 
du Fils de l'homme qu'il doit souffrir, mais il ne le dit jamais du 
Fi15 de Dieu: qu'il ait ainsi parlé du Fils de l'homme ou du Vrai 
Divin, on le voit dans l\Iatthieu: cc Voici, nom; montons à Jérusa­
)) lem, et le Fils de l'Iwmme sera livré aux princes des prêtres et 
» aux scribes, et ils Le condamneront, et ils Le livreront aux nations 

V. 4 
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» pour s'en moquer et Le flageller et Le crucifier. II - XX. 18, 
16.-dansleMême: <désusditàses disciples: Voici, l'heure 
l) est proche, el le Fils de l'homme sera livré entre les mains des 
» pécheurs.» - XXVI. 45: - dans Marc: « Jésus commença à leur 
)) apprendre qu'il fallait que le Fils de l'homme souffrît beau­

,» coup, et qu'il fût rejeté par les anciens, et par les princes des 
» prêtres et par les scribes, et qu'il fût tué, et qu'après trois jours 
J) il ressllscitât. ))-VIII. 3i :-dans le Même: " Il a été écrit tou­
l) chant le Fils de l'homme, qu'il souffrira beaucoup, et qu'il sera 
)) méprIsé. E:t le Fils de l'homme sera livré entre les mains des 
» hommes' qui Le tueront, mais après avoir été tué, le troisième 
» joUI' il ressuscitera. » -IX. 12, 31: - dans le Même: « Voici, 
» nOlis montons à Jérusalem, et le Fils de l'homme sera livré aux 
" princes des prêtres et aux scribes, qui Le condamneront à la 
1) mort et Le livreront aux Païens; ceux-ci se moqueront de Lui, 
)) et ils cracheront sur Lui, et ils Le tueront, mais le troisième 
» joUI' il ressuscitera. l) - X. 33, 34: - dans le Même: (( L'heure 
» est venue, voici, le Fils de l'homme sera livré entre les mains 
» des pécheurs. II - XIV. 41: - dans Luc: cc Il faut que le His 
» de l'homme souffre beaucoup, et qu'il soit rejeté par les anciens 
» et par les princes des prêtres et par les scribes, et qu'il soit tué, 
» et que le troisième jour il ressuscite. » - IX. 22, 44: - dans le 
Même: « Nous montolls à Jérusalem, où seront accomplies toutes 
» les choses qui ont été écrites par les Prophètes touchant le Fils 
» de l'homme, il sera livré aux gentils, et il sera raillé, et il sera 
)) outragé, et il sera conspué, et après qu'ils L'auront flagellé ils le 
» tueront, mais le troisième j our il ressuscitera. 1) -XVIII. 3:1., 32, 
33: -- dans le Même: cc L'Ange dit aux femmes: Souvenezcvous 
» de quelle manière il vous a p~rlé, lorsqu'il était encore en Ga­
» lilée, en disant: Il faut que le Fils de (liomme soit livré entre 
)) les mains des hommes pécheurs, et qu'il soit crucifié, et que le 
)) troisième jour il ressuscite: » - XXIV. 6, 7. ~ Dans tous ces 
passages, par le Fils de l'homme est entendu le Seigneur quant 
au Vrai Divin, ou quant à la Parole dans son sens interne, que les 
princes des prêtres et les scribes devaient rejeter, outrager, flagel­
ler, conspuer,et crucifier, comme on peut le voir clairement en ce 
queles Juifs s'appliquaient et s'arrogeaient toutes choses en général 
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et en particulier selon la lettre, et ne voulaient rien savoir du sens 
spirituel de la Parole ni du Royaume céleste, croyan t que le i\lessie 
viendrait élever leur royaume au-dessus de tous les royaumes de 
la terre, eomme ils le croient encore aujourd'hui: il est donc évi­
dent que c'est le Vrai Divin, qui a par eux été rejeté, outragé, fla­
gellé et crucifié, soit qu'on dise le Vrai Divin, ou le Seigneur 
quant au Vrai Divin, c'est la même chose, car le Seigneur est le 
Vrai même, comme il est la Parole même, N°S 20\.1, 2016, 2533 f. 
La résurrection du Seigneur le troisième jour signifie même que le 
Vrai Divin, ou la Parole quant au sens interne. ainsi qu'elle a été 
comprise par l'Ancienne Église, ressuscitera à la consommation du 
siècle, consommation qui est aussi le Troisième jour, N°S 1825, 
2788; aussi est-il dit qn'alors apparaîtra le Fils de l'homme, c'est­
à-dire, le Vrai Divin,-iHatth. XXIV. 30, 37, 39, 44. Marc, XIII. 
26. Luc, XNfI. 22, 24,20,26,30. XXi. 27, 36. - Que lefilsde 
J'homme soit le Seigneur quant au Vrai Divin, c'est ce qu'on voit 
par les passages ci-dessus cités et en outre par les suivants. Dans 
Matthieu: « Celui qui sème la bonne semence est le fils del'homme; 
)) le ühamp est le monde. Dans la consommation du siècle le Fils 
1) de l'homme enverra ses anges, et ils enlèveront de son Royaume 
Il tous les scandales. » - XIII. 37, 4:1., 42; - dans ce passage, la 
bonoe semence est le Vrai; le monde, ce sont les hommes; celui 
qui sème ce vrai est le Fils de l'homme; les scandales sont les 
faux: - daos Jean: cc La foule dit: Nous avons appris par la Loi 
Il que le Christ doit demeurer éternellement; comment donc dis­
Il tu qu'il faut que le Fils de l'homme soit élevé? Qui est ce Fils 
li de l'homme? Jésus leur répondit: Pour un peu de temps la Lu­
I) mièl'e est avec vous, marchez pendant que vous avez la Lumière, 
» de peur que les ténèbres ne vous surprennent, car celui qui 
» marche dans les ténèbres ne sait où il va: pendant que vous avez 
l) la Lumièl'e croyez en la Lumière, afin que vous soyez des fils 
)) de Lumière. »-XIL 34,30, 36; -là quand ils demandent qui 
est ce Fils de l'homme, Jésus leur parle de la Lumière, qui est le 
Vrai, et leur dit qu'il est Lui-Même la Lumière ou le Vrai, en qUOi 
ils devaient croire; au sujetde la Lumièrequi pl'ocède du Seigneur, 
et qui est le Divin Vrai, voir N°S 1053, 1521, 1019, 1530. 153l, 
1619 à 1.632. Que le Fils de Dieu, ou le Seigneur quant au Bien 
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dans l'Humain Divin, n'ait pu être tenté, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, c'est ce qui cst de même éviden t par la réponse du Seigneur 
au tenlateur dans les Évangélistes: « Le tentateur dit: sr tu es le 
» fils de Dieu, jeLle-Toi Toi-même en bas, car il est écrit; il don­
» nera des ordt'es à ses Anges sur Toi, de peur que peut-être tu ne 
» heurles contre une pierre ton pied. Jésus lui dit: Il est écrit 
» aussi: Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. » - l\Iatlh. 
IV. 6, 7. Luc, IV. 9, 10, 11, 12. 

2814. Etilles mit sur l'autel au-dessotlsdu bois, signifie dans 
l' Humain Divin à Qui est la Justice: on le voit par la significa­
tion de l'Autel, en ce qu'il est le Divin Humain du Seigneur, ainsi 
qu'il vient d'être dit N° 2811 ; et par la signification des bois d'ho­
locauste, en ce qu'ils sont le mérite de la justice, N°S 2784., 2798, 
2812. Le Vrai Divin dans l'Humain Divin du Seigneur, qui a subi 
les tenlations et dont il vient d'être question, n'est pas le Divin 
Vrai même, car celui-ci est au-dessus de toute ten tation; mais c'est 
le Vrai rationnel, tel qu'il est dans les Anges, consistant dans les 
apparences du vrai, et c'est ce qui est appelé le fils de l'homme, 
mais avant la glorification; tandis que le Divin Vrai dans le Divin 
Humain du Seigneur glorifié est au-dessus des apparences, et ne 
peut jamais venir dans un entendement quel qu'il soit, ni à plus 
forte raison dans la conception de l'homme, pas même dans celle 
des Anges, ainsi il ne peut jamais rien éprouver de la tentation; il 
apparaît dans les cieux comme Lumière procédant du Seigneur. 
Voici en quels termes, dans Jean, il est parlé de ce Divin Vrai, ou 
du Fils de l'homme glorifié: « Jésus dit: Maintenant le Fils de 
» l'homme a été glorifié, et Dieu a été glorifié en Lui; si Dieu a été 
» glorifié en Lui, Dieu Le glorifiera aussi en Soi-Même, et à l'ins­
)) tant il Le glorifiera.» -XIII. 31, 32.-Pour qu'on ait une idée 
distincte de ce profond arcane, il convient d'appeler Vrai Divin 
dans l'Humain Divin du Seigneur. le Vrai chez le Seigneur, qui a 
pu être tenté et qui a subi les tentations, et d'appeler Divin Vrai 
dans le Divin Humain du Seigneur le vrai qui n'a pu être tenté 
ou subir aucune tentation, parce qu'il était glorifié; ainsi qu'il a 
été aussi très-souvent observé dans ce qui précède. 

28'11:). Vers. 10. Et Abraham tendit sa main, et il prit le 
çouteau pour immoler son fils: - A braham tendit sa main, si-
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gn ifie la ten ta tion jusqu'au dernier (degré) de puissance: et il prit 
le couteau, signifie quant au Vrai: pour immoler son fils, signifie 
jusqu'à ce que tout ce qu'il y avait de purement humain fût mort. 

2~H 6. A braham tendit sa main, signifie la tentation jusqu'au 
dernier (degré) de puissance: on le voit par la série des choses; 
il s'agit, en effet, des tentations très-graves et intimes du Seigneur; 
dans les Versets qui précèdent il a été qlle.,tion de la préparation 
de l'Humain Divin pour les admettre et les soutenir; ici, il s'agit 
de l'acte qui est exprimé dans le sens de la lettre en ce que Abra­
ham tendit sa main; que la main signifie la puissance, on le voit 
N° 8i8 ; ici, c'esLle dernier (degré) de puissance, parce que rien 
n'a manqué si ce n'est l'acte. Selon le sens interne, JI est signifié 
que le Divin du Seigneur a induit son Humain daos les tentations 
les plus graves, car pal' Abraham on entend le Seigneur quant au 
Divin; et cela, jusqu'au dernier (degré) de puissance. Voici ce 
qu'il en est, c'est que le Seigneur a admis les Tentations en Lui 
pour en chasser tout ce qui était purement humain, est cela jusqu'à 
ce qu'il ne restât absolument que le Divin; que le Seigneur ait ad­
mis en Lui 18l~ Tentations, même la dernière qui fut celle de la 
croix, c'est ce qui est évident par les paroles du Seigneur Lui­
Même, dans Mauhieu: " Jésus commença à déclarer à ses disci-
» pIes qu'il fallait qu'il soutfrît beaucoup et qu'i! fût tué. Alors, 
Il Le prenant près de lui, Pierre commença à Le reprendre, en 
» disant: Aie pitié de Toi, Seigneur, afin que cela ne T'arrive 
» point. Mais Lui, s'étant Lourné, dit à Pierre: Va-t-en arrière de 
)1 Moi, satan, tu M'es un scandale, car tu n'as point la sagesse des 
» choses qui sont de Dieu, mais de celles qui sont des hommes. » 

-XVI. 21, 22, 23 :-et dans Jean il s'explique encore plus claire­
ment: «Personne ne Me la ravit (mon âme), mais Moije la dépose 
» de Moi-Même; Moi, j'ai le pouvoir de la déposer, et j'ai le pou-
» voir de la prendre de nom-caU.)1 - X. 1 : - ct dans Luc; (( Ne 
» fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses, et '1U'il entrât dans 
» sa gloire. » - XXIV. 26. 

2817. Et il prit le couteau, signifie quant au vrai: on le voi t 
par la signification du couteau, en ce qu'il est le vrai de la foi, 
N° 2799; et en ce que la tentation du Seigneur concernait le Vrai 
Divin, N°' 2813, 2814. 
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28:18. Pour immoler son fils, signifie jusqu'à ce que tout ce 
qu'il y avait de purgment humainji'tt mort:on peutlevLlir parle 
sens interne de ces paroles, car elles signifient les tentatiôns très­
graves et intimes du Seigneur, dont la dernière a été celle de la 
croix, dans laquelle il est constant que tout ce qui était purement 
humain mourût; cela n'a pas pu être ·représenté par le fils d'A­
braham ou liscbak, parce que sacrifier les fils était une abomina­
tion; toutefois cela, aUlant. que possible, fut représenté, savoir jus­
qu'à l'effort, mais non jusqu'à l'acte; de là il est évident que ces 
paroles, Abrahampritle couteau pour immolersonjils, signifient 
jusqu'à ce que tout ce qu'il y avait de purement humain fût mort. 
Que dès les temps très-anciens on ait eu connaissance que le Sei­
gneur devait venir dans le monde et souffrir la mort, c'est ce qu'on 
peut clairement savoir en ce que l'usage de sacrifier ses enfants 
était en grande estime chez les Gentils, qui croyaient ainsi faire 
expiation pour eux-Inêmes et serendreDieu propice; ils n'auraient 
pas placé dans cette coutume abominahle l~ur dogme le plus reli­
gieux, s'ils n'avaient pas appris des Anci.ens que le Fil:; de Dieu 
devait venit', lequel, comme ils le croyaient, s'offrirait en sacrifice; 
les fils de Jacob avaient même du penchant pOlir cette abomination, 
et aussi Abraham, car personne n'est tenté que par 0e vers quoi il 
incline; que les fils de Jacob aient eu ce penchant, c'est ce qu'on 
voit dans les Prophètes; mais afin qu'ils ne se précipitassent point 
dans cette abomination, il fut permis d'instituer des holocaustes et 
des sacrifices, voir N°' 922, 1128, 1241, 1343, 2.80. 

2819. Quant à ce qui concel'lle les Tentations du Seigneur en 
général, elles furent extérieures et intérieures; et plus elles étaient 
intérieures plus elles étaient graves; les Tentations mtimes ont été 
décrites dans Manh. XXVI. 3ï,38, 39, 42, 44. XXVII. 46. 
Eare, XIV. 33, 34,35, 39. XV. 34. Luc, XXII. 42, 43, 44; -
mais on l'eut voir ce qui a été dit plus haut sur les tentations du 
Seigneur, savoir: que le Seigneur a d'abord combattu par des 
biens et des vrais apparents qui se présentaient comme biens et 
comme vl'ais. N° 1661; qu'il a combattu contre les maux de l'a­
mour de soi et du monde par l'Amour Divin e!lvers tout le genre 
humain, N°s '1690,1691. f. 089, 18l2, '1813, i820; qu'ilaeom­
battu Seul par l'Amour Divin, N°S 1.812, 1813; que tous les enfers 
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ont combattu contre l'amour du Seigneur, qui a été le salut de tout 
le genre humain, N° 1820: que le Seigneur a soutenu les tentations 
les plus graves de toutes; N°S t663, 1668,1787: quele Seigneur 
a été fait Justice par les tentations el par les victoires qu'il n'a dues 
qu'il la propre puissance. N°S 1813,2025; que l'union de l'Essence 
Humaine a,"ec l'Essence Divine a été faite par le Seigneur au moyen 
des tentations et des victoires, N°S 1726,1813,1931,2025,2026. 
On peut voir aussi ce qui a été dit ci-dessus sur les Tentation~ en 
général,.N°· 59, 63, 227, 847: que la Tentation est un combat 
concernant le pouvoir, pour décider si ce sera le bien ou le mal, le 
vrai ou le faux, qui commandera, N° 1923; que dans les tentations 
il y a des indignations et plusieurs affections, N° 1917; qu'il y a des 
Tentations célestes. spirituelles et naturelles, N° 857; que dans les 
Tentations les maurais génies et les mauvais esprits attaquent ce 
qui appartient à l'amour, par conséquent ce qui appartient à la vie 
de l'homme, N°' 847, 1820; ce que produisent les Tentations, 
N°' 1692, 1717, 1740; que la Tentation a lieu pour que les COI"­

porels soient domptés, N° 857 : que par les tentations, les maux et 
les faux chez l'homme qui est régénéré sont domptés, mais non pas 
détruits, N° 868; qu~ le vrai est la première chose du combat, 
N° 1685 ; que l'homme combat par les hiens et les vrais dont il a été 
imbu au moyen des connaissances, quoiqu'en cux-mêmes ils ne 
soient ni des biens ni des vrais, N° 1661; que les mauvais esprits et 
les mauvais génies excitent les fallx et les ma:1X chez l'homme, et 
quede là proviennent les tentations, Noe 741, na, 761 ; que l'homme 
dans les tentations pense que le Seigneur est absent, tandis qu'il est 
alors plus près de lui, N° 840; que l'homme ne peut nullement de 
lui-même soutenir les eombats des tentations, parce que ces com­
bats sont contre tous les enfers, N° 1692 f; que le Seigneut' seul 
combat cbez l'homme, N°' 166\, 1692; que par les tentations les 
mauvais gérJies et les mauvais esprits sont privés de la puissance de 
faire le mal et d'inspirer le faux chez l'homme, N°S 169o, 1.71.7; 
que les tentations Ollt lieu chez ceux qui ont la conscience, et sont 
plus violentes chez ceux qui ont la perception, N° 1668; que les ten­
tations ont rarement lieu aujourd'hui, mais qu'il ya des anxiétés 
qui sont autre chose et qui viennent d'autre part, N° 762; que les 
ho.mmes spirituellement morts ne peuvent soutenir les combats des 
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tentations, N° 270; que toutes les tentations portent avec elles le 
désespoir au sujet de la fin, N°S 1787,1820; qu'après les tentat.ions 
il y a fluctuation, N°S 848, 807: que par les tentations les bons ap­
prennent qu'ils ne sont que mal, et que toutes choses viennent de la 
miséricorde, N° 2334; que par les tentations les biens sont plus 
étroitement conjoints aux vrais, N° 2272; qu'on n'est pas sauvé par 
les tentations si l'on succombe, et qu'on ne l'est pas non plus si 
par elles on pense avoir mérité, N° 2278; que dans toute Ten tation 
la liberté exis1e plus forte que hors les tentations, N° 1937. 

2820. Vers. t:l.. Et vers lui C1'ia un Ange de Jéhovah du ciel, 
et il dit: Abraham! Abraham! Et il dit: Me voici. - Vers lui 
cria un Anqe de Jéhovah du ciel7 signifie la consolation par le 
Divin Même ence moment: Et il dit: Abraham! Abraham! Et il 
dit: Me voici, signifie la perception de la consolation dans le Di­
vin Bien du Rationnel après la tentation. 

282L Vers lui cria un Ange de Jéhovah du ciel, siqnifie la 
consolation par le Divin l~lême en ce moment: on en trouve la 
preuve dans la signification de crier du ciel, en ce que c'est con­
soler, comme on le voit aussi par ce qui précède immédia tement 
et par ce qui va suivre; et dans la signification d'un Ange de Jé­
hovah, en ce que, quand les Anges sont nommés dans la Parole, 
on entend par eux quelque chose dans le Seigneur; mais quel est 
ce quelque chose du Seigneur, c'est ce qui se manifeste par la série, 
voir N° :1.923. On lit également touchant le Seigneur que lorsqu'il 
soutint la tentat ion la plus grave dans Gethsémané, il lui apparu t 
du ciel un ange qui le fortifia.-Lu0, XXII. 43 ;-Ià, dans le sens 
interne par un Ange du ciel on entend aussi le Divin qui était en 
Lui. 

2822. Et il dit.' Abraham! Abraham! Et il dit: Me voici, 
siqnifie la perception de la consolation dans le Divin Bien du Ra­
tionnel après la tentation.' on peut le voir par la signification de 
dire dans les historiques de la Parole, en en ce que c'est percevoir, 
ainsi qu'il a été déjà souvent expliqué; ici, c'e::.l la perception dans 
le Divin Bien du Rationnel, parce qu'ici, Abraham signifie le Divin 
Bien du Rationnel ou de l'Humain du Seigneur: qu'est-ce que la 
perception dans le Divin Bien du Rationnel? il est impossible de 
l'expliquer de manière à être compris; car av an t qu'elle soit ex-
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pliquée, il faut qu'on se soit formé une idée du Divin Humain du 
Seigneur par la connaissance de plusieurs choses; si cette idée n'é­
tait préalablement formée, tout ce qui concernerait l'explication, 
tomberait dans des idées ou vides ou obscures, qui pervertiraient 
Jes vrais ou les mêleraient avec ce qui ne leur convient pas: dans ce 
Verset, il s'agit du premier état après la tentation du Seigneur, état 
qui est celui de la consolation; aussi maintenant il n'est plus dit 
Dieu, mais Jéhovah; car il est dit Dieu quand il s'agit du Vrai par 
Jequel S6 soutient le combat, tandis qu'il est dit Jéhovah quand il 
s'agit du bien par lequel est donnée la consolation, N° 2i69; toute 
consolation après la tentation est insinuée dans le bien, car toute 
joie procède du bien et du bien elle passe dans le vrai; Abraham 
signifie donc ici le Divin Bien du Rationnel, comme aussi dans 
beaucoup d'autres passages} et alors il est nomrr;é avec Jéhovah 
dans le même Verset. 

2823. Vers. 12. Et il dit: Ne tends point ta main sur le 
jeune garçon, etne lui faisn'en,parce que maintenant j'ai connu 
que tu crains Dieu, toi; et tu n'as pas défendu ton fils, ton uni­
que, contre Moi. - Il dit: Ne tends point ta main sur le jeune 
garçon, signifie qU'Il n'admettrait pas davantage la tentation dans 
le Vrai Divin qui appartient au Rationnel: et ne lui fais rien, si­
gnifie la délivrance :parceque maintenant j'ai connu que tu crains 
.Dieu, toi, signifie la glorification par l'Amour Divin: et tu n'as 
pas défendu ton fils, ton unique, c,mtre jVoi, signifie l'union de 
l'Humain avec le Divin par le dernier (degré) de la tentation. 

2824. Et il dit: Ne tends point ta main sur le jeune garçon, 
signifie qu'il n' admettraitpas davantage la tentation dans le Vrai 
Divin qui appariient au Rationnel: on le voit par la signification 
de tendre la main, en ce que c'est la tentation jusqu'au dernier 
(degré) de puissance, ainsi qu'il vient d'être dit N° 2816; et par la 
signification du jeune grr,rçon ou de lischak ici, en ce qu'il est le 
Rationnel quant au Vrai Divin, dans lequel ont été admises les ten­
tations, N°S 2803, 2813, 28B, 281i. 

~825.Et ne lui fais rien, signifie la délivrance: on peut le voir 
sans explication; en effet, puisqu'il est d il qu'il ne doit lui rien 
faire, c'est que l'acte doit être interrompu, et qu'ainsi il sera 
délivré. 
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2826. Parce que maintenant j'ai connu que tu crains Dieu, toi, 
si,qnifie la glorification pm' l'Amour Divin: on le voit parla signi­
fication de connaître, quand cela se dit du Divin du Seigneur, en 
ce que ce n'est autre chose que d'être uni, ou ce qui revient au 
même, d'être glorifié, car le Divin était uni à l'Humain Divin par 
les ten tations, WS 1737, 1813; et par la signification de craindre 
Dieu, ou de la crainte de Dieu, en ce qu'ici c'est l'Amour Divin; 
et comme cet amour se dit du Rationnel Divin du Seigneur quant 
au vrai, il est dit ici craindre Dieu et lion pas craindre Jéhovah, 
car lorsqu'il s'agit du vrai il est dit Dieu, et lorsqu'il s'agit du bien, 
Jéhovah, N°S 2586,2769,2822. Que ce soit par l'Amour Divin que 
le Seigneur a uni l'Essence Humaine à l'Essence Divine et l'Essence 
Divine à l'Essence Humaine, ou, ce qui est la même cbose, s'est 
glorifié, on le voit N°S IIH2, 1813,2253. Par un grand nombre de 
passages de la Parole, entendus quant au sens interne, on peut voir 
ce qu'y signifie Craindre Dieu; la Crainte de Dieu y signifie le 
culte, et même le culte provenant soit de la crainte, soit du bien de 
la foi, soit du bien de l'amour; le culte provenant de la crainte, 
quand il s'agit des non-régénérés; le culte provenant du bien de la 
foi, quand ils'agit des régénérés spirituels; el le culte provenant du 
bien de l'amour, quand il s'agit des régénérés célestes. - 1. La 
crainte de Dieu en général signifie le culte: on le voit dans le 
Livre des Rois: cc Les fils d'Israël Craignirent d'autres dieux, et 
» ils marchèren t dans les statllts des nations. Les nations envoyées 
II dans Samarie ne Craignirent point Jéhovah, au commencement, 
» c'est pourquoi Jéhovah envoya contre eux des lions; et il vint 
» un des prêtres qu'on avait faits captifs dans Samarie, et il habita 
II à Béthel, et il leur enseigna comment ils devaient craindre Jé­
» hovah; Jéhovah avait traité une alliance avec lea fils d'Israël, et 
II il leur avait donné ce commandement; Vous ne craindrez point 
II des dieux étrangers, et vous ne vous prosternerez point devant 
» eux, et vous ne les servirez point, et vous ne leur sacrifierez 
» point; mais vous c1'r.lÏndrez Jéhovah, et vous vous prosternerez 
» devant Lui,et vousLui sacrifierez.» - II. Rois, XVII. 7,8,24, 
25,28,32,23, 35, ;36, 37, 51 ; -" là, craindre, c'est évidemment 
rendre un culte: dans Ésaïe: cc Parce que ce peuple s'est approché 
» de sa bouche, et qu'ils l'l'ont honoré de leurs lèvres, et que leu,r 
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» cœur s'est éloigné de Moi, et que leur Crainte de Moi a été un 
» commandement d'hommes enseigné. » - XXIX. :13; - là, 
leur crainte de Moi, c'est le culte en général, car il est dit que 
celte crainte a été un con'lmandement d'hommes: dans Luc: (1 Il Y 
)) avait dans une ville un Juge, qui ne craignait point Dieu, et qui 
» ne respectait point un homme. » - XVIII. 2 ; qui ne craignait 
point Dieu, c'est-à-dire, qui ne Lui rendait point de culte. - II. 
La crainte de Dieu signifie le culte provenant de la crainte, lors­
qu'il s'agit des non-régénérés: on le voit par ces passages: dans 
Moïse: «( Lorsque la Loi était promulguée sur la montagne de Si-
» naï, le peuple dit à Moïse: Parle, toi, avec nous, et nous écoute­
» rons, et que Dieu ne parle point avec nous, de peur que nous ne 
Il mourions. Et i\loïse dit au peuple: Dieu est venu pour vous ten­
I! ter, et afin que sa crainte soit sur vos laces, pour que vous ne 
» péchiez point. » - Exod. XX. 19,20; - et ailleurs: «( Mainte­
» nant, pourquoi mourrions·nous? puisqu'il nous dévorera ce 
» grand feu) si nous continuons à entendre davantage la voix de 
» Jéhovah notre Dieu, et nous mourrons: toi, approche, et écoute 
» tout ce que dira .léhovah notre Dieu, et tu nous parleras de tout 
» ce que te dira Jéhovah notre Dieu, et nous écouterons et nous 
« ferons. Et Jéhovah dit à l\Ioïse : Qui fera qu'ils aient ce même 
«( cœur pour Me craindre et pour garder tous mes préceptes, Lous 
» les jours?» - Deutér. V. 22, 24, 26; ~ dans ces passages, la 
Crainte de Dieu sur vos faces pour que vous ne péchiez point, el le 
cœur ~,our me Craindre et pour garder tous mes préceptes, signifie 
le culte provenant de la crainte relativement à eux) parce qu'ils 
étaient tels; ceux, en effet, qui sont dans le culte externe, et qui 
n'ont aucun culte interne, sont portés par la Crainte à l'observance 
de la loi et à l'obéissance, mais toujours est-il qu'ils ne viennent 
point dans le culte interne ou dans une crainte sainte) à moins 
qu'ils ne soient dans le hien de la vie, et qu'ils ne sachent ce que 
c'est que l'interne et ne croient à son existence: dans le Même: 
« Si tu ne prends pas garde à faire toutes les paroles de cette Loi) 
» qui sont écrites dalls ce Livre, pour Craindre ce Nom honorable 
» et terrible Jéhovah ton Dieu, Jéhovah rendra insignes tes 
» plaies, et les plaies de ta semence, plaies grandes et cons­
» tantes, et maladies malignes et constantes, et il ramènera sur 
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)) toi tou te la langueur de l'Égypte, (maux) que tu Crains pour toi, 
)) et ils s'attacheront à toi.» - Deutér. XXVIII. 58, 59, 60; -là 
aussi craindre le Nom honorable et terrible Jéhovah Dieu, c'est 
rendre un culte par crainte, et comme ce culte existait chez de tels 
hommes, tous les maux, jusqu'aux malédictions, étalent attribués à 
Jéhovah, N°S 592, 2331>, 2391>,2447. Dans Jérémie: « Ta malice 
» te châtiera, et tes aversions te reprendront; et saches et vois que 
» c'est une chose mauvaise et amère que tu aies abandonné Jéhovah 
» ton Dieu, et que.~fa crainte ne soit pas en toi. » - II. 19.­
Dans Luc : « Je vous dis : Ne Craignez point ceux qui tuent le 
» corps, et qui après cela ne peuvent rien faire de plus; mais je 
» vous montrerai qui vouz devez Craindre,. Craignez Celui qui, 
» après qu'il a tué) a le pouvoir de jeter dans la géhenne; oui, je 
» vous le dis: Craignez Celui-ci. ) - XII. 4,5 ; Matth. X. 28;­
là aussi, craindre Dien, c'est rendre un culte provenant de quelque 
crainte, parce que la crainte, comme il a été dit, les poussait à l'o­
béissance. -III. Craindre Dieu ou Jéhovahsiqni(ie le culte prove­
nant du bien de la foi, lorsqu'il s'agit des régénérés spirituels: 
cela est évident par ces passages: Dans Moïse: « Le Roi écrira pour 
» lui un exemplaire de celle Loi dans un Livre devant les Prêtres 
» Lévites; et il sera avec lui (ce livre), et il y lira tous les jours de 
» sa vie, afin qu'il apprenne à Craindre Jéhovah son Dieu, pour 
» garder toutes les paroles de cette Loi et ceil statuts afin de les 
» faire. » Deutér. XVII. 1.8, te; -le Roi, dans le sens interne, 
c'est le vrai de la foi, car la Royauté représentait le Royaume spiri­
tuel du Seigneur, N°S :1672, 1.728, 2015,2069; de là, craindre 
Jéhovah son Dieu, c'est Lui rendre un culte provenant du vrai de 
là foi, et comme ce vrai est inséparable du bien de la charité, il est 
décrit par ces mots garder les paroles de la loi et les statuts afin de 
les faire; dans Samuel: Voici, Jéhovah \'a établi Roi sur vous; 
» et vous Craignez.I éhovah, et que VOliS Le serviez, et que vous 
» obéissiez à sa voix, vous serez aussi vous, et aussi le Roi qui règne 
» sur vous, après Jéhovah votre Dieu.» - l Sam. XII. i4 ; - là de 
même, dans le sens interne, craindre Jéhovah, c'est rendre un culte 
provenant du bien et du vrai de la foi, comme ci-dessus, parce qu'il 
s'agit de Roi ou de royauté. Dans Josué: « Maintenant Craiqnez 
» Jéhovah, et servez-Le dans l'intégrité et la vérité, el éloignez les 
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» dieux que vos pères ont servis. » - XXIV. :1.4; - là encore crain­
dre Jéhovah, c'est rendre un culte \)rovenant du bien et du vrai qui 
appartiennen t à l'homme spirituel; car l'intégrité se dit du bien de 
la foi, N° 612; et la vérité, du vrai de la foi. Dans Jérémie: « Ils 
» seront mon peuple, et l\Ioi je serai leur Dieu; et je leur donnerai 
)) un seul cœur et un seul chemin, afin qu'ils me Craignent tous les 
» jours, pour leur bien et pour (celui) de leurs fils après eux; et je 
» contracterai avec eux une alliance séculaire, que je ne me détour-
» nerai point d'eux, atin que je leur fasse du bien; et je mettrai ma 
)1 Crainte dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point de Moi. 1) 

- XXXII. 38, 39,40 ; - que, dans ce passage, craindre Dieu, ce 
soit lui rendre un culte provenant du bien et du vrai de la foi, c'est 
ce qu'on peut voir par la série, et en ce qu'on y trouve les expres­
sions peuple et Dieu; le mot peuple s'applique à ceux qui son t dans 
le vrai de la foi, N°s :1.209, 1260; elle mot Dieu est employé lors­
qu'il s'agit du vrai, N°' 2586, 2769, 2807 f. Dans Ésaïe: « Un 
Il peuple fort T'honorera, la ville des nations redoutables Te 
Il Craindra. 1) - XXV. 3. - Là aussi craindre Dieu, c'est lui rendre 
un culte provenant du vrai spirituel; en effet, il s'agit de peuple et 
de ville; que la ville soil le vrai doctrinal, on le voit N°S 402, 2268, 
2450,2451. Dans David: «Qui est l'homme qui craint Jéhovah? 
» Il lui enseignera le chemin qu'il doit choisir. )) - Ps. XXV. 12 : 
-là, l'homme qui craint Jéhovah est celui qui lui rend un culte; il 
est évident qu'il s'agit de l'homme spirituel, en ce qu'il est dit: il 
lui enseignera le chemin; que le chemin soit le vrai, on le voit 
N°' 627,2333. Dans le Même: « Heureux quiconque Craint Jého­
II vah et marche dans ses chemins!» - Ps. CXXVUr. i ; - même 
signification. Dans le Même: «( Ceux qui Craignent Jéhovah Le 
» glorifieront; toule semence de Jacob Le glorifiera, et toute se­
l) mence d'Israël Le C?·aindra. 1) - Ps. XXII. 24 ; -là, Le Craindre 
c'est Lui rendre un culte provenant du vrai dela foi, car la semence 
d'Israël est le spirituel de l'Église, on le bien et le vrai de la foi, 
N°S 1020, :l.447.! 610. Dans Moïse: « Maintenant, Israël, qu'esl-ce 
l) que Jéhovah Lon Dieu demande de toi, sinon que tu Craignes 
» Jéhovah ton Dieu, pour marcher dans tous ses chemins, et pour 
» L'aimer, et pour servir Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur et de 
» toute ton âme, pour garder les préceptes de Jéhovah et ses statuts! 
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- Deutér. X. 12,13; -là est décrit ce que c'est que Craindre Dieu 
chez l'homme spirituel, qui est Israël, savoir, en ce que c'est mar­
cher dans les chemins de Jéhovah, l'aimer, le servir, et garder ses 
préceptes et ses statuL:). Dans Jean: « Je vis un Ange qui volait au 
» milieu du ciel, ayant l'évangile éternel, disant avec une voix 
) grande: Craignez Dieu, et donnez-Lui gloire, parce que l'heure 
» de son jugement est venue. » - Apoc. XIV, 6,7 ; -- là craindre 
Dieu est pris pour un culte saillt provenant du bien et dn vrai de la 
foi. Dans Luc: " Jésus dit au paralytique: Lève-toi, et prenant ton 
» lit va-t'en dans ta mai~on. Alors l'étonnement s'empara de tous, 
» et ils glorifiaient Dieu, et ils jurent remplis de crainte.» - V. 
24, 25, 26; - la crainte est ici une crainte sainte, telle que la 
crainte de ceux qui par le vrai de la foi sont initiés dans le bien de 
l'amour. - r\i. Craindre Dieu ou Jélwvahsignifie le culte provenant 
du bien de l'amour, lorsqu'il s'agit des régéné1·és célestes: Dans 
Malachie: (( Mon alliance des vies et de la p:tix fut avec Lévi, je les 
» lui ai données par la Crainte, et ill\I'a craint, et à cause de mon 
» Nom il a été contrit, Lui; la loi de la vérité a été dans sa bouche, 
Il et point de perversiLédans Ses lèvres; dans la paix.etdans la droitul'e 
» il a marché avec Moi. J) --II. 5. 6 ; - Il s'agit du Seigneurqui, ici, 
est Lévi dans le sens interne; Lévi signifie le sacerdoce, et il signifie 
l'amour j la crainte est prise pour le bien du Divin amour; la loi de 
la vérité, pour le vrai de ce bien; la paix et la droiture, pour l'un 
et l'autre. Dans Esaïe: CI Il sortira une tige du tronc de lischak, et 
JI un rejeton croîtra de ses racines, et sur Lui reposera l'esprit de 
» Jéhovah, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil 
» et de force, l'esprit de science et de Crainte de Jéhovah: et son 
» odorat (sera) dans la Crainte de Jelwvah, ,,- XI. 1,2,3; -là 
aussi il s'agit du Seigneur; l'esprit de science et de crainte de Jého­
vah, c'est le Divin amour du vrai; l'odorat dans la crainte de Jého­
vah, c'est le Divin amour du bien. Dans David: « Les préceptes de 
» Jéhovah (sont) droits, ils réjouissent le cœur j le précepte de 
» Jéhovah (est) pur, il éclaire les yeux; la crainte de Jéhovah (est) 
» nelte, elle suhsisle à perpétuité; les jugements de Jéhovah (sont) 
» la vérité, ils son tj ustifiés ensemble. ;) - Ps. XIX. 9, 10; - ici, la 
crainte de Jéhovah qui est nelle, c'est l'amour; les jugements d'e 
léhovah qui sont la vérité, c'est la foi; la justice se dit du bien qui 
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appartient à l'amour, et les jugements se disent du vrai qui appar­
tient à la foi, Voir N° 2235; ils sont dits être justifiés ensemble, 
quand le vrai devient bien ou quand la foi devient charité. Dansle 
Même: « Voici, l'œil de Jéhovah (est) sur ceux qui Le Craignent, 
» sur ceux qui s'attendent à sa miséricorde.)) - Ps. XXXIII. 1.8;­
et ailleurs. « Jéhovah ne se délecte point dans la force du cheval, 
)) il ne trouve point de plaisir dans les jambes de l'homme; Jéhovah 
» met son plaisir en ceux qui Le Craignent et qui s'attendent à sa 
» miséricorde. » - Ps. CXLVII. :1.0,:1.1 ; - la force du cheval, c'est 
la propre puissance de penser le vrai; que le cheval soit l'intellec­
tuel, on le voit N°S 2760, 276:1., 2752 ; les jambes de l'homme sont 
la propre puissance de faire le bien: ceux qui Craignent Jéhovah 
sont ceux qui Lui rendent un culte provenant de l'amour du vrai, 
etcellxqui s'attendent à sa miséricorde sont ceux qui Lui rendent 
un culte provenant de l'amour du bien. Dans les prophètes, lorsqu'il 
est parlédll bien, il est aussi parlé du vrai, et lorsqu'il est parlé du 
vrai, il est aussi parlé du bien; et cela, à cause du mariage céleste 
du bien et du vrai en toutes choses, Voir 683,793, 80t, 25-16, 
27-12,27:1.3. Dans le Même: déhovah bénira la maison d'Israël, il 
Il bénira la maison d'Aharon; il bénira ceux qui Craignent Jého­
» vah, les petits ainsi que les grands. » - Ps. ex V. :1.2, :1.3; -là, 
ceux qui craignent Jéhovah sont ceux qui ont un culte provenant 
du bien de la foi, qui est la maison d'Israël, et du bien de l'amour, 
qui est la maison d'Aharon, l'un et l'autre bien à cause du mariage 
céleste dans chaque partie de la Parole, cOlIlme il a été dit. Dans 
Ésaïe : ( La véri té de tes temps sera la force des salu ts, la sagesse 
1) et la science, et la Crainte de Jéhovah le trésor même. JJ -

XXXIII. 6; - là, la sagesse et la science sont le bien de la foi con­
joint avec son vrai, la crainte de Jéhovah est le bien de l'amour. 
Dans le Même: « Qui d'entre vous craint Jéhovah? qui écoute la 
)1 voix de son serviteur?» - I. :1.0. - Celui qui craint Jéhovah est 
l'homme dont le culte provient de l'amour, celui qui écoute la voix 
de son serviteur est l'homme dont le culte provient de la foi; quand 
l'un appartient à l'autra il y a mariage céleste. D'après ce qui vient 
d'être cité de la Parole, on peut voir que la Crainte de Dieu est le 
culte provenant ou de la crainte, ou du bien de la foi, ou du bien 
de l'amour; mais plus il y a de crainte dans le culte, moins il y a de 
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foi, et moins encore d'amour; et réciproquement plus il y a de foi 
dans le culte, et mieux encore plus il y a d'amour, moins il y a de 
crainte; dans tout culte il y a, il est vrai, de la crainte, mais c'est, 
sous une autre forme et sous un autre dehors, une Craintesainte; 
toutefois la Crainte sainte n'est point une crainte de l'enfer et de la 
damnation, mais c'est la crainte de faire ou de penser quelque chose 
qui soit contre le Seigneur et contre le procllain, par conséquent 
c'est la crainte de faire ou de penser qnelque chose qui soit contre 
le bien de l'amour et le vrai de la foi, c'est une aversion qui est une 
limite de la sainteté de la foi et de la sainteté de l'amour d'un côté: 
et comme la crainte de l'enfer et de la damnation, ainsi qu'il a ~té 
dit, n'est poin t en ceux qui son t dans le bien de la foi, et est encore 
moins en ceux qui sont dans le bien de l'amour, c'est-à-dire qui 
son t dans le Seigneur, c'est pour cela que, - V. Craindre signifie 
aussi se défier, ou n'avoir ni foi niamour, comme on le voit, tians 
Esaïe: « Ainsi a dit ton Créateul" ô Jacob! et ton Formateur, ô 
» Israël! Ne crains point, car je t'ai racheté, je t'ai appelé par ton 
» nom, tu (es) à moi.) - XLIII, '1, u. XLIV. 8. - Dans Luc: « Le 
» serment qu'il a juré à Abraham notre père, de nous accorder 
» que, sans Crainte, après avoir été arrachés de la main de nos 
» ennemis, nous Le servions en sainteté et justice devant Lui. » -

1. 73,74,70. - Dans le Même: «Ne Crainspoint, petit troupeau, 
« car il a plu à votre Père de vous donner le Royaume. l) - XII. 32; 
- dans Marc: «Jésus dit au chef de la synagogue: « Ne Crains point, 
» crois seulement. » - V. 26. Luc, VIII. 49, 00; dans le Même: 
(( Jésus dit: Pout'quoi êtes-vous ainsi Craintifs? commen t n'avez·· 

JJ vous point de foi? JI -IV. 40; -dansle Même: « Les cheveux de 
J) votre tête sont comptés, ne Craignez donc point, vous valez 
» mieux que beaucoup de rassereaux.») - XII, 7. - Dans ces pas­
sages, Craindre, c'est se défier, ou n'avoir ni foi ni amour. 

2827. Et tu n'as pas défendu ton fils, ton unique, contre Moi, 
signifie l'union de l'Humain avec le Divin pw' le dernier(degré) 
de la tentation: on peut le voir par la signification de ton Fils, sa­
voir de lischak, en ce qu'il est, comme il a été déjà dit, le Divin 
Rationnel, ou le Divin Humain,car celui-ci commence dans le Ra­
tionnel, N°S 2106,2194, ce Divin Rationnel est appelé unique, parce 
qu'il a été uniquement engendré par Lui,N°2772; et par la signi-
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fiscation de ne pas défendre contre Moi, en ce que c'est faire qu'il 
soit uni, savoir, au Divin Même: que l'union ait été faite par le 
dernier (degrê) de la tentation, c'est ce qui est évident d'après tout 
ce qui précède. 

2828. Vers. 13. Et Abraham leva ses yeux, et il vit, et voici 
un bélier derrière retenu dans le touffu par ses cornes; et Abra­
ham ~y) alla, et il prit le bélier, et il l'offrit en holocauste à la 
place de son fils. - Abraham leva les yeux et il vit, signifie la 
pensée et l'intuition du Seigneur par le Divin: et voici un bélier, 
signifie ceux du genre humain qui sont spirituels: derrière retenu 
dans le touffu, signifie enlacés dans le scientifique naturel: par ses 
cames, signifie par toute puissance quant aux vrais de la foi: et 
Abraham (y) alla, et il prit le bélier, signifie leur délivrance par 
le Divin Humain du Seigneur: et il l'offrit en holocauste à la place 
de son fils, signifie leur sanctification et leur adoption. 

2829. A braham leva les yeux et il vit, signifie la pensée et l'in­
tuition du Seigneur par le Divin: Voir ci-dessus, N°' 2782, où 
sont les mêmes paroles. La pensée et l'intuition par le Divin sont 
dans toutes les cho:oes et dans chacune des choses qui doivent se faire 
pendant l'éternité par la Divine Providence. 

2830. Et voici un bélier, signifie ceux d'entre le genre humain 
qui sont spirituels: on le voit par la signification du Bélier, de la­
quelle il va être parlé: on sait au-dedans de l'Eglise, que les Holo­
caustes et les Sacrifices dans l'Eglise représentative Juive et Israélite 
signifiaient le Divin Humain du Seigneur; mais autre était la signi­
fication dans les holocaustes et les sacrifices d'Agneaux, autre dans 
ceux de brebis et de chèvres, àutre aussi dans ceux de chevreaux, 
de béliers, de boucs, de bœufs, de taureaux, de veaux, et dans ceux 
;de tourterelles et de petits de colombe3; il en était de même pour 
les minchas (g.Ueaux) et pour le3 libations; en général ils signi­
fiaient les Divins Célestes, les Divins Spirituels et les Divins Natu­
rels, qui appartiennent au Seigneur; et par suite ils signifiaient les 
célestes, les spirituels et les naturels qui sont par Lui dans son 
R.oyaume, et par conséquent dans quiconque est le R.oyaume du 
Seigneur; C'est aussi ce qu'on peut voir par la Sainte Cène qui a 
succédé aux holocaustes et aux sacrIfices; le Pain et le Vin y signi­
fient le Divin Humain du Seigneur, le Pain son Divin céleste, Je Vin 

y. 3 
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son Divin spirituel, par conséquent ils y signifient son amour pour 
tout le genre humain, et réciproquement l'amour du genre humain 
pour le Seigneur, N°S 2343, 2359; de là il est évident que les holo­
caustes et les sacrifices renfermaient le culte céleste procédant de 
l'amour pour le Seigneur, et le culte spirituel procédant de la cha­
rilé envers Je prochain et par suite procédant de la foi dans le Sei­
gneUl', N°S 922, 9'23, t823, 2180 : il a été dit tres-souvent ce que 
c'est que le céleste el ce que c'est que le spirituel, ou quels sont ceux 
qui sont célestes 9u spirituels dans le Royaume du Seigneur ou dans 
son Eglise, Voir N°S 1155, 11>76, 1824, 2048, 2088, 2i84, 2227, 
2669, 1708, 27HS. Que le Bélier signifie ici le Divin Spirituel du 
Seigneur, par conséquent le Spirituel chez l'homme, ou ce qui 
est la même chose, ceux d'entre le genre humain qui sont Spirituels, 
c'est ce qu'on peut voir par les holocaustes et les sac~ifices qui se 
faisaien t avec des béliers, par exemple: ~ Quand Aharon et ses fils 
étaient sanctifiés pour remplir lenr ministère, ou quand ils étaient 
inaugurés, ils offraieHt pour le péché un jeune Taureau, dont le 
sang était répandu sur les cornes de l'autel et le reste versé à sa 
base; on immolait aussi un Bélier, dont Je saug était répan,du au­
tour de l'autel, et ensuite le Bélier était brûlé tout entier en holo­
causte; et du sang d'un second Bélier ({u'on immolait était mis sur 
le bout de l'oreille et surle pouce de la maÎn et du piedd'Aharon, et 
après que ce bélier avait été agité, il était brûlé sur l'holocauste. » 

- Exod. XXIX, 1 à 35. Lévit. VIII. t à 36. IX. 2 et suiv.; - il 
est évident que tous ces rites étaient saints, mais ils n'étaient saints 
que parce qu'ils représentaient et signifiaient des choses saintes; 
autrement, immoler un jeune taureau, répandre de son sang sur les 
cornes de l'autel, et le reste à sa base; immoler un bélier et ré­
pandre son sang autour de l'autel, et ensuite le brûler tout entiera 
répandre du sang d'un autre bélier sur le bout de l'oreille et sur le 
pouce de la main et du pied d'Aharon, puis l'agiter et le brûler sur 
l'holocauste, toutes ces cérémonies n'eussent été d'aucune sainteté, 
ni par conséquent d'aucun culte, si elles n'avaient pas représenté des 
choses saintes; toutefois personne ne peut voir, sinon par le sens 
interne, ce que chacune de ces choses représentait; que l'immola­
tion du jeune Taureau pour le péché ait signifié le Divin Naturel du 
Seigneur, et celle du Bélier, le Divin Spirituel, et aussi ceux d'entre 
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le genre humain qui son t Spirituels, c'est ee qu'on peut voir par la 
signification du jeune Taureau et du Bélier dans la Parole; les inau­
gurations dans le sacerdoce se faisaient par les spirituels, car par 
les spirituels l'homme est introduit dans les célestes~ ou, ce qui est 
la même chose, par les vrais de la foi il est in troduit dans le bien 
de l'amour: de même « quand Aharon entrait dans le Saint, il of­
frait un jeune Taureau pour le péché, et un Bélier en holocauste,» 
- Lévit. XVI. 2, 3. - Si « le Naziréen, quand les jours de son 
Naziréat étaient accomplis, offrait un Agneau d'un an sans défaut 
en holocauste, et une Brebis d'un an sans défaut pour le péché, et 
un Bélier sans défaut pour les sacrifices de paix, » - Nomb. VI. 13, 
i4; 16, 17, - c'était parce que le Naziréen représentait l'homme 
Céleste, qui est la ressemblance du Seigneur, N°S M, D2, IOi3; 
l'homme céleste est tel, en ce qu'il est dans l'amour céleste, c'est .. 
à-dire, dans l'amour pour le Seigneur, et par suite dans le céleste 
vrai, N"' 202, 337, 2069, 271D~ 2718; il devait donc sacrifier un 
Agneau et L1ne jeune Brebis, par lesquels était signifié le Céleste, ainSi 
qu'un Bélier par lequel était signifié le spirituel. Dans les fêtes on 
sacrifiait de jeunes taureaux, des béliers et des agneaux, par exem­
ple, « le premier jour de la fête des azymes, deux jeunes taureaux, 
un Bélier et ~ept agneaux, avec leur mincha en holocauste » -
Nomb. XXVIII, 18, 19, 20; -(c Le jour des prémices, encore deux 
jeunes taureaux, un Bélier et sept agneaux, avec leur mincha, en 
holocauste; » - Nomb. XXVII. 26, 27, 28. - (( Aux Nouvelles 
Lunes, deux jeunes taureaux, un Bélier et sept agneaux, avec leur 
mincha, en holocauste;» - Nomb. XXVIII. 11, f2 : - cc Le sep­
tième mois, le premier du mois, un jeune taureau, un Bélier, sept 
agneaux, avec leur mincha : Le quinzième jour du septième mois, 
treize jeunes taureaux, deux Béliers, quatorze agneaux,»et ainsi du 
reste, Voir Nomb. XXIX. 1, 2, H, 13, U. 17, i8, 20,21,22, 
23, 24, 26 à 36; les jeunes Taureaux et les Béliers signifiaient les 
Spirituels, et les Agneaux les Célesles, car on devait, dans les fêtcs, 
être sanctifié et être in troduit par les spirituels. Comme les Béliers 
signifiaient le Divin Spirituel du Divin Humain du Seigneur, ainsi 
que les spirituels chez l'homme, c'est pour cela que lorsqu'il s'agit 
du Nouveau Temple et de la Nouvelle Jérusalem, c'est-à-dire, du 
R.oyaume Spirituel du Seigneur, il est dit dans Ézéchiel: cc Lors-



68 ARCANES' CÉLESTES. 

que tu auras achevé de purifier l'Autel, on offrira un jeune Tau­
reau pour le péché, et un Bélier en holocauste, et pendant sept joUIs 
on sacrifiera le Bouc du péché chaque jour, et un jeune Taureau 
et un Bélier. ,,- XLIII. 22, 23, 24.- « Le Prince en ce jour of­
frira le jeune Taureau du péché, et aux sept jours de la fête sept 
Jeunes TaUl'eaux, et sept Béliers, avec la mincha, en holocauste, )) 
-XLV. 22, 23, 24 : - (1 Et le jour du Sabbath, on sacrifiera six 
Agneaux et un Bélier. )} - XL VI. 4, 6. - Que par le Nouveau 
Temple et la Nouvelle Jérusalem on entende dans le sens universel 
le Royaume du Seigneur, on le voit N°S 402, 940, et en particulier 
la Nouvelle Église, N° 2117; chacun peut savoir que là il n'y aura 
ni holocaustes ni sacrificell, d'où il est évident que par eux sont si­
gnifiés les célestes qui appartiennent à l'amour ct les spirituels qui 
appartiennent à la foi, car ce sont là les choses du Royaume du 
Seigneur; ici par conséquen t les jeunes Taureaux, les Béliers et les 
Agneaux signifient des choses semblables; que les jeunes Taureaux 
-et les Béliers signifieRt les spirituels, on le voit par le sens interne 
de chaque expression qui se trouve dans cette description, et en gé­
nérai en ce que le Nouveau Temple et la Nouvelle Jérusalem signi­
fient spécialement le Royaume spirituel du Seigneul', et Sion le 
Royaume céleste. Que le Bélier signifie le Spirituel, ou, ce qui est 
la même chose, ceux qui son t Spiri tuels, on en trouve aussi la 
preuve dans Daniel, « en ce qu'il vit un Bélier qui se tenait près du 
fleuve et qui avait deux cornes; ensuite un Bouc de chèvres qui le 
heurta, brisa ses cornes et le foula, » - VIII. 3, 4, et suiv.; -- là, 
le Bélier ne si-gnifie autre chose que l'Église spirituelle, et le Bouc 
de chèvres désigne ceux. qui sont dans la foi· séparée d'avec la cha­
rité, ou dans le vrai séparé d'avec le bien, lesquels s'élèvent succes­
sivement contre le bien et enfm contre le Seignour, ce qui est aussi 
décrit. Dans Samuel: «( Samuel dit à Saul : Jéhovah se complaît-il 
» dans les holocaustes et les sacrifices, comme en ce qu'on écoute 
» la voix de Jéhovah? Voici, écouter vaut mieux que le sacrifice, 
» et obéir (vaut mieux) que la gmisse des Béliers. » -1 Sam. XV. 
22; là, comme il s'agit de· l'obéissance, par conséquent du vr.ü qui 
est spirituel, et que ces paroles étaient adressées au Roi par lequel 
est signifié aussi le Vrai, N°S 1672, 201.5, 2069, il est dit en consé­
quenc~ la graisse des béliers, et non pas la graisse des bœufs ou des 
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agneeux. Dans David: (1 Quand Israël sortit d'f~gypte, la maison dé 
Il Jacob d'avec un peuple barbare, Juda est devenu ~on sanctuaire, 
» Israël ses domaines; la mer (le) vit et s'enfuit, ct le Jourdain se 
» retourna en arrière: les ll'Iontaqnes sautèrent comme des Béliers; 
Il les collines, comme des fils du troupeau: qu'avais-tu, mer! pour 
" t'enfuir? Jourdain? pour te retourner en arrière? Montaqnes! 
)1 pour sauter comme des Béliers? Collinesl comme des fils du trou­
li peau? A la présence de Seigneur, tu enfantes, ô terre! à la pré­
n sence du Dieu de Jacob, qui a changé le rocher en un lac d'eaux, 
» le caillou en une source de ses eaux. Il - Ps. CXIV. i à 8; là, 
dans le sens interne, il s'agit du bien spirituel après la régénération, 
et il est décrit tel qu'il est, wn céleste spirituel par les montagnes 
en ce qu'elles sautèrent comme des béliers, et son céleste naturel 
par les collines en ce qu'elles sautèrent comme des fils du troupeau; 
que les montagnes soient les célestes qui appartiennent à ['amour, 
on le voit, N°S 795,1430; chacun peulsavoir que dans ces paroles, 
ainsi que dans les autres paroles de David, il y a des choses saintes. 
mais dans le sens interne, et que quelque chose de saint est signifié 
par les montagnes qui sautent comme des béliers, par les collines 
qui sautent comme des fils du troupeau, et par la terre qui enfante 
à la présence du Seigneur, paroles qui, sans le sens interne, n'ont 
aucune signification. Il en est de même des paroles suivantes, dans 
!\[oïse : « nie fel'a monter à cheval sur les hauts lieux de la terre, 
» et il lui fera manger les produits de la terre, et il lui fera sucer 
Il lemiel de la roche et J'huile du caillou du rocher, le beurre du 
Il gros bétail, et le lait du menu bétail, avec la graisse des Agneaux, 
» et des Béliers /ils de Baschan, et des boucs avec la graisse des 
Il reins du fromen t, et tu boiras le sang des raisins, le vin. )1-

Deutér. XXXII. 13,14,15; -les Béliers fils de Baschan sont les 
célestesspirîtuels; on peut voir N° 1824, ce que c'est que les cé­
lestes spirituels. Dans David; « Je T'offrirai des holocaustes de 
» (bêtes) grasses, avec la jumiqation des Béliers, je sacrifierai un 
.Il bœuf avec des boucs.;l - Ps. LXVI. HL - le1> holocaustes de 
bêtes grasses sont pour les célestes qui appartiennent à l'amour, la 
fumigation des béliers est pour les spirituels qui appartiennen t à la 
foi. Dans Ézéchiel: « L'Arabie et tous les princes de Kédar, ces 
Il commerçants de ta main, en Agneaux, en Béliers et en Boucs, Il 
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-XXVII. 21 ;-là il s'agit de Tyr, par laquelle sont signifiés ceux 
qui sont dans les connaissances du bien et du vrai, N° i20i: l'Ara­
bie désigne leur science; le prince de Kédar leul' intelligence; les 
Agneaux signifient les célestes; les Béliers, les spirituels, les Boucs, 
les naturels, choses qui se suivent en ordre. DansÉsaïe; cc Tousles 
» troupeaux de Kédar seront rassemblés vers Toi, les Béliers de 
» Nébajoth seront à Ton service, ils montreront à mon bon plaisir 
» sur mon Autel, et je décorerai la maison de ma splendeur.» -
LV. 7; -là, il s'agit du Divin Humain du Seigneur; les troupeaux 
de Kédar sont les Divins célestes, et les Béliers de Nébajoth les Di­
vins spirituels. D'après tout ce qui précède on peut maintenant voir 
que le Bélier, dans le sens interne, signifie le Divin Spirituel du Sei­
gneur, et par suite leSpirituel chez l'homme, ou, ce qui est la même 
chose, ceux du genre humain qui sont Spirituels. 

283L Derrière retenu dans le touflu, signifie enlacés dans le 
scientifique naturel: on le voit par la signification d'être retenu, 
en ce qu'ici c'est être enlacé; et plr la signification du touflu ou 
du fourré" en ce que c'est le scientifique, ainsi qu'il va être expli­
qué. Quant aux Spirituels qui sont retenus enlacés dans le scienti­
fique naturel en ce qui concerne les vrais dc la foi, voici ce qu'il en 
est: les Spirituels n'ont pas la perception du bien et du vrai, comme 
les Célestes, mais à sa place ils ont la conscience qui a été formée 
par les biens et les vrais de la foi qu'ils on t puisés, dès leur enfance, 
dans les leçons deleurs parents et de leurs maltres, et ensuite dans 
la doctrine de la foi dans laquelle ils sont nés; ceux qui n'ont pas la 
perception du bien et du vrai ne peuvent Jtre confirmés que par les 
scientifiques; chacun se fait quelque idée des choses qu'il a appri­
ses, même des biens et des vrais de la foi; sans l'idée, aucune chose 
ne reste dans la mémoire, si ce n'est comme une chose vide; c'est 
d'après d'autres connaissances, et aussi par les scientifiques, queles 
preuves confirmatives arrivent et complètent l'idée de la chose; l'i­
dée elle-même, confirmée par plusieurs choses, fail que non-seule­
ment elle se grave dans la mémoire et peut de là être aflir6e dansla 
pensée, mais qu'elle peut même être insinuée dans l'homme comme 
foi. Quant à ce qui regarde la Perception en général, comme il en 
est peu qui sachent ce que c'est que la Perception, il va être donné 
des explications: il ya la Perception du bien et du vrai dans les cé-
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lestes et dans les spirituels; il Y a la Perception ùu ju~te et de l'é­
quitable dans la vie civile, et il y a la Perception de l'honnête dans 
la vie morale; pour ce qui concerne la Perception du bien et du 
vrai dans les célestes et dans les spirituels, les Anges intérieurs ont 
par le Seigneur cette Perception, les hommes de l'Église Très-An­
cienne l'ont eue, et les hommes Célestes qui sont dans l'amour pour 
Je Seigneur l'ont aussi, ils savent de suite par une certaine réflexion 
interne si telle chose est un bien et si telle chose est un vrai, car le 
Seigneur le leur insinue, parce qu'ils sont conjoints au Seigneur par 
l'amour; mais les hommes Spirituels n'ont point une telle percep­
tion du bien et du vrai dans les choses célestes ni dans les choses 
spirituelles; à la place ils ont 1 a conscience qui dicte; mais la cons­
cience, comme il a été dit, a été formée des connaissances du bien 
et du vrai, qu'ils ont puisées dans les leçons de leurs parents et de 
leurs maîtres, et ensuite dans leur propre étude de la doctrine et de 
la Parole; ils y ajoutent foi, quand bien même ce ne serait ni des 
biens ni des vrais; de là vient que les hommes peuvent avoir la 
conscience par une doctrine quelconque; les Gen!ils peu ven t aussi 
par leur religiosité avoir quelque chose qui ne diffère pas de la 
conscience: qU& les Spirituels n'aieut point la perception du bien et 
du vrai de la foi, mais qu'ils disent et croient que ce qu'ils ont ap­
pris et saisi est le vrai, c'est ce qui devient assez évident en ce qu'ils 
disent tous que leur dogme est vrai, les hérétiques plus encore que 
les autres, et qu'ils ne peuvent voir et encore moins reconnaître le 
vrai même, alors même que mille choses le proclameraient. Que 
chacun s'examine; peu t-il percevoir d'au tre part qu'une chose est 
vraie, et quand nne chose très-vraie lui est manifestée autrement, 
ne refuse-t-il pas toujours de la reconnaître; soit par exemple, 
celui qui fait la foi l'essentiel du salut, et non l'amour: on aura beau 
lire en sa présence tout ce que le Seigneur a dit de l'amour et de la 
charité, Voir N° 2373, et quoique lui-même sache pal'la Parole que 
toute la Loi < ~:us les Prophètes dépendeut de l'amour pour le Sei­
gneur et de la charité envers le prochain, il restel'a toujours cepen­
dant dans l'idée de la foi, et dira que c'est elle seule qui sauve: il 
en est tout autrement de ceux qui sont dans la ;perception céleste et 
spit'ituelle. POlll' ce qui est de la Perception du Juste et de l'Équi­
table dans la vie civile, ceux qui) dans le monde, sont rationnels la 
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possèdent, ainsi que la perception de l'honnête dans la vie morale; 
quant à l'une et à l'autre de ces perceptions chaque homme se dis­
tingue d'un autre homme; mais ces hommes rationnels n'ont jamais 
pour cela la perception du bien et du vrai de la foi, parce que cette 
perception est supérieure ou intérieure, et influe du Seigneur par 
l'intime du rationnel. Il est encore une raison pour laquelle les Spi­
rituels n'ont pas la perception du bien et du vrai de la foi, c'est que 
le bien et le vrai sont implantés non paa dans leur partie volontaire, 
comme chez les hommes célestes, mais dans la partie intellectuelle, 
Voir N°S 863,875,927,1023,1043, i044, 2206; de là 'Vient que 
les Spirituels ne peuvent parvenir au premier (degré) de la lumière 
dans laquelle sont les célestes, N° 2718, mais que pour eux leur degré 
est relativement obscur, N°s 1043, i708 pro 27i5; de là rél>ulte que 
les Spirituels sont enlacés dans le scientifique naturel quant aux 
vrais de la foi. Que le touffu ou le fourré, dans le sens interne, si· 
gnifie le scientifique naturel, c'est-à-dire, ce scientifique qui reste 
attaché à la mémoire extérieure, c'est ce qu'on peut voir aussi par 
d'autres passages de la Parole; dans Ézéchiel: "Voici, Aschur (était) 
)1 un cèdre dans le Liban, beau par son feuillage, et une forêt don­
li nant de l'ombre, et d'une hauteur élevée, et son branchage était 
li parmi le tou!lu. Il - XXXI. 3; - là, il s'agit de l'Égyp te, qui est 
la science, N°S t 164, 11.60, :li 86, :1462; Aschur est le rationnel, 
N°S 1.19, H86, qui est aussi désigné dans la Parole par le cèdre, 
ainsi que par le Liban; parmi le touffu, c'est parmi les scientifiques, 
car le rationnel humain est fondé dans ses scien tifiques : dans le 
Même: ( Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Parce que tu t'es élevé 
Il en hauteur, et qu'il a poussé son branchage parmi le tou!lu, et 
Il que son cœur s'est élevé Jans sa hauteur, des étrangers, les plus 
» violents d'entre les nations, le couperont et le renverseront. " -
XXXI.iO, 12; - il s'agitde l'Égypte ; pousser son branchage parmi 
le touffu, c'est s'attacher aux scientifiques, et de là cOlJsidérer les 
spirituels, les célestes et les Divins: dans le Même: « Afin que tous 
» les arbres des eaux ne s'élèvent point dans leur hauteur, et ne 
» poussent point leur branchage parmi le tou!lu, et que tous ceux 
» qui boivent les eaux ne se soutiennent plus sur eux dans leur élé­
» vatioll, parce qu'ils seront tous liVl'és à la mort, vers la terre infé­
)) rieure au milieu des fils de l'homme, vers ceux qui descendent 
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)) en la fosse.» - XXXI. 14; - là, il s'agit de ceux qui, par des 
raisonnements tirés des scientifiques, veulent pénétrer dans les mys­
tèresdela foi; on peut voir N°s 21.5,21.2,233, 1.0i2, i9H, '1H96, 
2203,2568,2588, qu'ils sont totalement aveuglés; raisonner d'a­
près les scientifiques, c'est pousser son branchage parmi le touffu: 
dans le Même: « Elle a eu des branches fortes pour les sceptres de 
)) ceux qui dominent, et sa hauteur s'est élevée sur le touffu.)) -
XIX. 1. 1., - même signification : dans le Même: « Ceux d'Israël 
)) qui ont été percés au milieu de leurs idoles, autour de leurs au­
)) tels, et sous tout arbre vert, et sous tout chêne touffu.» - VI. 1.3; 
~ il s'agit du culte que se forgent ceux qui ont foi, en eux-mêmes, 
ainsi qui ont foi aliX choses qu'ils tirent de leurs scientifiques; le 
chêne touffu est pris pour les scientifiques dans un tel état; que les 
chênes soient les aperceptions d'après les scientifiques, on le voit 
N°· t442, 1.443, 21.44: semblable signification se trouve ailleurs 
dans le Même: cc Ils ont regardé toute haute colline et tout arb1'e 
) touflu, et ils y sacrifiaient leurs sacrifices.) - XX. 28 ; -- l'ar­
bre touffu signifie ce qui est dicté non par la Parole; mais par le 
scientifique propre; que le culte se faisait dans les bocages, et était 
significatif selon les qualités des arbres, on le voit N° 2722. Dans 
Ésaïe: cc La malice brûle comme un feu, elle dévorera la ronce et 
II l'épine, elle incendiera les fourds de la forêt.)) - IX. 17 , - la 
ronce et l'épine sont la fausseté et la cupidité, les fourrés de la forêt 
sont les scientifiques: dans le :Même: « Jéhovah Zébaoth coupera 
Il les fourrés de la forêt avec le fer, et le Liban sel'a renversé par le 
» magnifique. Il - X. 34; -les fourrés de la forêt sont les scienti­
fiques, le Liban est le rationnel. Dans Jérémie: cc Levez l'étendard 
») vers Sion, parce que je vais faire venir du septentrion le mal et 
') une grande rupture; le lion est monté de son fourré, et le des­
)) tructeUl' des nations étant parti est sorti de son lieu pour mettre 
») ta terre en dévastation, tes villes seront détruites, tellement qu'il 
)) n'y aura aucun habitant. - IV. 6, 7 ; - de son fourré, c'est du 
scientifique, et pénétrer par le scientifique dans les arcanes Divins, 
c'est mettre la terre en dévastation, c'est-à-dire, dévaster l'Église. 
Si les scientifiques sont appelés dàns la Parole, le Touflu, c'est 
parce qu'ils sont tels relativement, surtout lorsqu'on est inspiré par 
les cupiùités de l'amour de soi et du monde et par les principes du 
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faux; l'amour céleste et spirituel est celui qui dispose en ordre les 
scientifiques qui appartiennent à la mémoire extérieure; mais l'a­
mour de soi et du monde pervertit l'ordre et jette le trouble dans 
toutes les c1lOses qui sont dans cette mémoire; l'homme ne s'aper­
çoit pas de cela, parce qu'il fait consister l'ordre dans le boulever­
sement de l'ordre, le bien dans III mal et le vrai dans le faux; de là 
tout y est dans le touffu; cela vient aussi de ce que les chose:i' qui 
appartiennent à la Mémoire extérieure, où sont les scientifiques, par 
rapport à celles qui appartiennent à la Mémoire intérieure, où sont 
les rationnels, sont dans le touffu, ou corn me dans une forêt épaisse; 
l'homme ne peut pas savoir, tant qu'il vit dan s le corps, combien là 
tout est relativement sombre, épais et ténébrenx, car il croit alors 
que toute sagesse et toute intelligence en proviennent; mais, dans 
l'autre vie, quand if vient dans les choses qui appartiennent à la 
mémoire intérieure, il sait que dans la Mémoire extérieure, qui est 
propre à l'homme lorsqu'il vit dans le monde, il n'y a rien moins 
que la lumière de la sagesse et de l'intelligence, mais que relative­
men t il n'y a Iii que ténèbres, que désordres et que perplexités (cho:;es 
touffues) Voir N°S 2469 il 2494. 

2832, Par ses cornes, siqnifie par toute puissance quant aux 
vmis de la foi: on le voit par la signiflcation de:; cornes; il est SOll­

vent parlé des Cornes dans la Parole, et là elles sign ifient la puis­
sance du Vrai qui procède du bien, et dans le sens opposé, la puis­
sance du faux qui provient du mal; ici, elles signifiaient que les Spi­
rituels, qui sont désigllés par le Bélier, ont été enlacés dans le 
scientifique naturel par toute puissance quant au vrai, et que par 
suite il:; ont été privés de la puissance de percevoir les vrais; en 
effet, plus l'homme consulte les scientifiques naturels, et s'y attache 
de cœur et d'esprit quant aux choses qui sont les vrais de la foi, 
plus il perd la lumière du vrai, et même la vie du vrai quand il en a 
perdu la lumière; chacun peut le savoir par expérience, s'il porte 
son attention et sa réflexion sur ceux qui disent qu'ils ne peuvent 
rien croire, à moins 'lue par les sensuels ou par les scientifiques ils 
ne saisissent que la chose est ainsi; si l'on examine quels sont ces 
hommes, on découvre qu'ils ne croient rien, et qu'en outre rien ne 
leur paraît plus sage que d'attribuer à la nature toutes choses en gé­
néraI et en particulier: il en est aussi plusieurs qui disent qu'il s 
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croient quoiqu'ils ne comprennent point j et cependant toujours 
est-il que secrètement en eux-mêmes ils raisonnent comme les au­
tres d'après les sensuels et les scien tifiques su r les vrais de la foi pour 
décider si la chose est ainsi j ou ceux-ci ont une sorte de persuasif 
soufflé en eux par l'amour du soi et du monde, ou ils ne croient 
absolument rien; par leur vie on voit ce qu'ils sont; les uns et les 
autres sont. il est vrai, dans l'Église spirituelle du Seigneur, mais 
ils ne sont point de l'Église; ceux qui sont de l'É~lise sont dans la 
vie du bie!l et ont la foi aux vrais; les Spirituels ont aussi la foi à 
des vrais autres que ceux qu'ils ont gravés en eux dès l'enfance et 
qu'ils ont ensuite confirmés en eux par la doctrine ou par d'autres 
moyens: tel est l'état des spiriruels, état qui a été décrit ici par le 
Bélier retenu dans un touffu par ses cornes, Voir ce qui vient d'être 
di t N° 2831. - Que la corne signifie la puissance du vrai qui pro­
cède du bien; c'est ce qu'on voit par ces passages: dans David: 
« Tu (es) la splendeur de leur force, et dans ton bon plaisir tu élè­
» veras not1'e Come, parce que Jéhovah (est) notre bouclier, et au 
» Saint d'Israël, (est) notre Roi. Ma Vérité et ma miséricorde (se­
» ront avec Lui, et en mon Nom sera élevée sa Corne, et je poserai 
» dans la mer Sa i\Iain, et dans les fleuves Sa droite.)) -- Ps. LXXXIX. 
18, 19, 2a, 26; -là, notre Corne et sa Corne signifient évidem­
ment la puissance du vrai; il s'agit du Royaume Spirituel du Sei­
gneur; au Saint d'Israël (est) notre Roi signifie qu'au Seigneur est 
le Divin Vrai, car le Roi est le Hai et la Royauté du Seigneur est le 
Divin Vrai, N°S 1672. 1728, 201D, 2069 : poser la main dans la mer 
et la droite dans les fleuves, signifie la force dans les sciences et 
dans les con naissances du vrai, on peu t voir que la main et la droite 
sont la force, N° 878, et que la mer et les fleuves sont les sciences 
et les connaissances, N°S 23, 2072: Dans le Même: " Je t'aimerai, 
Il Jéhovah! ma force; Jéhovah! ma pierre et ma forteresse et mon 
Il libérateur, mon Dieu, mon rocher en qui je me confie, mon bouclier 
l) et la Corne de mon salut. » - Ps. XVIII. 2,3. II Sam. XXII. 2, 3; 
- la Corne du salut, c'est le vrai quant à la puissance; là, les mots 
force, pierre, forteresse, Dieu, rocher , bouclier, sont tous des si­
gnificatifs de la puissance du vrai: dans le Même: (( Dans Sion je 
1) ferai pousser une corne à David, je préparerai une lampe à mon 
) Oint; je couvrirai de honte ses ennemis. ) - Ps. cxxxn. 17 ; 
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-là, il s'agit du Seigneur, Qui est David, N° 1.888; la corne est 
la puissance du vrai, et la lampe, la lumière du vrai. Dans Samuel 
« Mon cœur a tressailli en JéllOvah, ma corne s'est élevée en 

. » Jéhovah, ma bouche s'est dilatée contre mes ennemis parce 
» que j'ai ell de l'allégresse dans ton salut. Jéhovah donnera la force 
» à son Roi, il élèvera la corne de son oint.» - 1 Sam. II. 1., 10: 
- c'est la prophétie de Channall ; la corne est Il puissance du vrai. 
Dans Moïse: « Le premier-né de son bœuf (sera) son orne­
» ment, et ses cornes (seront) des cornes de licornes; avec elles 
» il frappera les peuples ensemble jusqu'aux bouts de la terre.» -
Deutér, XXXIII. i 7 ; - c'est la prophétie d'Israël sur Joseph; 
là, les cornes de la licorne sont la grande puissance du vrai, comme 
on le voit aussi en ce qu'il frappera avec elles les peuples jusqu'aux 
bouts de la terre: il en est de même dans David: «( Tu élèveras ma 
» corne comme (celle) d'une licorne ... - Ps. XCII. H ; - et nans le 
l\Iême : « Jéhovah! sauve-moi de la gueule du lion, et d'entre les 
cornes de licorne réponds-moi. - Ps. XXI.. 22: - les Vrais Di­
vins sont appelés cornes de licornes à cause de leur élévation; c'est 
pour cela qu'il est dit si souvent que la corne est élevée, car l'élé­
vation signifie la puissance provenant de l'intérieur; que l'interne 
soit exprimé par la hauteur, on le voit N°S -1735, 2148. Dans Jéré­
mie: {( Le Seigneur a retranché dans son courroux toute corne 
» d'Israël, il a retiré en arrière sa droite de devant l'ennemi. » -

Lament, II. 3 ; - retrancher toute corne d'Israël, c'est priver entiè­
rement du vrai auquel appartient la puissance, ce qui est aussi reti­
rer sa droite de devant l'ennemi. Dans Ézéchiel: « En ce jour-là je 
)) ferai croître une corne à la mai~on d'Israël, et je te donnerai 
Il l'ouverture de la bouche au milieu d'eux. )) - XXIX. 21; - faire 
croître une corne à la maison d'Israël, c'est multiplier les vrais de 
l'Église spirituelle, qui est h;raël; l'ouverture de la bouche, c'est la 
confession de ces vrais. Dans Habakuk: « Dieu viendra de Théman, 
.. et le saint de la montagne de Paran. Son honneur a couvert les 
Il cieux, et la terre a été remplie de sa louange; et (sa) splendeur 
» sera comme la lumière; des Cornes Lui (seront acquises) par sa 
Il main, etlà sera cachée sa force. » - III. 3, 4 ; -là, il s'agit du 
Seigneur; ces expressions, des cornes lui seront acquises par sa 
.plain, et là sera cachée sa force, signifient évidemment la puissance 
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du vrai; que la montagne de Paran soit Je Divin Spirituel ou le Divin 
Vrai de l'Humain du Seigneur, on le roit N° 271.4; ce Vrai est aussi 
désigné par la splendeur et par la lumière: le Divin Vrai de l'Hu­
main du Seigneur est ainsi décrit dans Jean: « Je vis, et voici, au 
)) milieu du trône et des quatre animaux, un Agneau d~bou t comme 
" tué, ayant sept cornes, qui sont les sept esprits de Dieu envoyés 
" dans toute la terre. » -Apoc. V. 6 ;-les sept cornes sônt les 
Vrais saints ou Divins; que sept signifient les choses saintes, on le 
voit N°s 7i5, 88i; les sept esprits envoyés dans toute la terre sont 
les sain tes prédications de ces mêmes vrais. Les cornes des autels 
ne signifiaient pas non plus autre chose que le Vrai auquel appar­
tient la puissance; il en est ainsi parlé dans Moïse: « Tu feras des 
) Cornes sur les quatre Angles de l'Autel, ces Cornes seront tirées 
» de lui. )) -Exod. XXVII. 2; XXXVIII. 2 ;-il est dit pareille­
ment de l'Autel des parfums « que ses cornes seraient tirées de lui.») 
-Exod. XXX. 2; XXXVIII. 25.-Que l'Autel ait été le principal 
représentatif du Seigneur et de son culte, on le voit N° 921 ; l'Autel 
était le représentatif de son Divin Bien, les Cornes étaient les re­
présentatifs de son Divin Vrai; les cornes qui étaient tirées de lui, 
Ou de l'autel représentaient que le Vrai procédait du Bien; qu'il 
n'y ait d'autre vrai que celui qui procède du bien, on le voit N°s 
654, :li 62, :li 76, i 608, 2063, 226i, 2429 ; -Il est donc évident 
que les cornes, dans le sens réel, signifient la puissance du vrai qui 
procède du bien. Si Aharon et ses fils, quand ils étaient initiés au 
ministère, prenaient du sang d'un jeune taureau et le répandaient 
avec le doigt sur les Cornes de l'Autel,-Exod. XXIX. 12, Lévit. 
VIlI. i5 ;--si Aharon devait faire l'expiation sur les Cornes de 
l'Autel une fois dans l'année, -- Exod. XXX. iO; - si le Prêtre, 
quand il avait péché, offrait un jeune taureau et en répandai t du 
sang sur les Cornes de l'Autel des pc'r[ums, Lévit. IV. 3, 7; -
si le Prince, quand il avait péché, offrait un holooauste, dont le sang 
était répandu sur les cornes de l'hôtel de l'holocauste,-Lévit. IV. 
22,25 ;-si cela avait lieu pareillement quand une âme avait péché, 
-ibid. Vers. 27, 30, 34, - et aussi quand se faisait l'expiation de 
l'autel,-Lévit. XVI. iS, 20,-c'était parce que les cornes de l'au­
tel signifiaien t les Vrais qui procèden t du bien; car tou tes les sanc­
tifications, to utes les inaugurations et toutes les expiations se fai",; 
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saient par les vrais, parce que les Hais introduisent vers le bien, 
N° 2830. On peut voir aussi, dans Jean, que les cornes de l'autel 
signifiaient les vrais qui procèdent du bien, on peut aussi le voir 
dans Jean: « Le sixième Ange sonna de la trompette, alors j'en­
II tendis une voix des quatre Cornes de l'Autel d'or, qui estde-
» vant Dieu. »-Apoc. IX. 13 ;-les cornes de l'autel d'or sont 
évidemment les vrais qui procèdent du bien, car la voix venait de 
là; que l'or soit le bien, on le voit N°S 113, 1551, 1552, à plus 
forte raison J>autel d'or. Dans Amos; « Au jour que je visiterai les 
)) prévarications d'Israël Sur lui, je ferai aussi la visite sur les autels 
» de Béthel, et les Cornes de l'Autel seront retranchées, et elles 
» tomberont à terre. II -III. 13;- ;-les cornes de l'autel retran­
chées signifiaient que le Vrai qui procède du bien n'y serait plus 
représenté; Béthel est le Bien Divin, aussi est-elle nommée le sanc­
tuaire du Roi, et la maison du Royanme, - Amos, VU. 13. -
L'action d'oindre les Rois avec de l'Huile versée d'une Corne, 1. 
Sam. XVI. 1. 13. l Rois, r. 3g,-représentait pareillement le Vrai 
qui procède du Bien; l'Huile était le bien, N° 886, et la Corne, le 
Vrai; la Royauté elle-même dans le selJS interne est un tel vrai, 
N°s 1728, ;}015, auquel appartient la puissance. - Que la corne, 
dans le sens opposé, signifie la puissance du/aux quiprovient du 
mal, on le voit par les passages suivants. Dans Amos: « 0 vous 
l) qni avez de l'allégresse pour des choses de néant, qui dites: Dans 
» notre force n'avons-nous pas pris pour nous des Cornes?» -VI, 
13; - là, les Cornes sont la puissance du faux. Dans Zacharie: 
u J'élevai mes yeux, et je vis, et voici Quatre cornes; et je dis à 
» l'Ange qui me parlait: Qu'est-ce que ceci? Et il me dit: Ce sont 
» les Cornes qui ont dispersé Juda, Israël et Jérusalem. Et Jéhovah 
» me montra quatre forgerons; et je dis: Que viennent faire ceux­
» ci? et il dit en disant: Ce (sont) ces cornes qui ont dispersé Juda 
Il tellement qu'il n'y a pas un homme qui lève sa tête, et ceux-ci 
» sont venus pour effrayer, pour abattre les Cornes des nations qlli 
» ont élevé la corne contre la terre de Judapourladisperser.»-II. 
1, 2, 3, 4 ;-les Comes sont la puissance du faux qui dévaste l'É­
glise. Dans Ézéchiel: « Du côté et de l'épaule vous poussez, et de 
l) vos Cornes vous frappez toutes les b?'ebis affaiblies jusqu'à ce 
» que vous les ayez dispersées dehors. »-XXXIV. 21; - là, il 
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s'agit des pasteurs qui séduisent par les faux; les cornes sont la 
puissance du faux, l'épaule est la toute puissance, N° f08n. Dans 
Jérémie: « Jéhovah a détruit et il n'a point épargné, et il t'a fait 
» être un sujet d'allégresse à l'ennemi, il a élevé la corne de tes 
» advel'saires. »-Lament. II. 17;-dansle !\Iême: «LaCornede 
» Moab a été arrachée, et son bras a été brisé.» -XLVIII. 2n;-la 
corne est là pour le faux qui est puissant. Dans David: « J'ai dit à 
» ceux qui se glorifiaient: Ne vous glorifiez point; et aux impies: 
Il N'élevez point la corne; n'élevez point en haut votre corne; ne 
» parlez point avec un cou endurci; je retrancherai toutes les cornes 
» des impies, les cornes du juste seront élevées. » -Ps. LXXV. n, 
6, f f ;-Ies cornes des impies sont la puissallce du faux qui provient 
du mal, les cornes du juste sont la puissance du vrai qui procède 
du bien. Dans Daniel; « Je vis une quatrième bête, terrible et 
» formidable, très-robuste, dont les dents (étaient) de fer; elle dé­
» vora et broya, et elle foula aux pieds le reste; elle avait dix 
» cornes. Je faisais attention aux cornes, et voici une autre petite 
Il corne qui montait entre ell€s, et trois des premières cornes furent 
» déracinées de devant elle; et voici, des yeux comme les yeux d'un 
» homme (étaient) dans cette corne, et une bouche proférant de 
), grandes choses. J'étais voyant alors à cause de la voix des grandes 
» paroles que la corne proférait. Je désirai une certitude sur la 
l) quatrième bête, et sur les dix cornes qui (étaient) sur sa tête, et 
» sur \' autre qui montait, et de ce· que de devant elle, il en était 
» tombé trois, et sur la même Corne, de ce qu'elle avait des yeux 
) et une bouche proférant de grandes choses. J'étais voyant que la 
» même Corne faisait la guerre contre les saints. Et il me dit: 
» Quant à la quatrième bête, elle sera un quatrième royaume en 
» la terre, lequel sera différent de tous les royaumes, et dévorera 
» toute la terre, et la foulera, et l'écrasera. Quant aux dix Cornes: 
» de ce même royaume dix rois s'élèveront, et un autre s'élèvera 
» après eux, lequel sera différent des premiers, et il humiliera trois 
» rois; il proférera des paroles contre le Très-Haut, et il écrasera 
.. les saints; ensuite le jugement se tiendra. »-VII. 7, 8, li. 19, 
20,21,22,23,24, 2n;-,.là, dans le sens interne, il s'agit de l'état 
perverti de l'Église; ce que vit Daniel, comme la bête, les dents de 
fer, la corne qui avait des yeux, les cornes qui parlaient et qui fai~ 
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saient la guerre contre les saints, et les paroles qui étaient profé­
rées contre le Très-Haut, tout cela signifie l'étatdu faux et des hé­
résies au -dedans de l'Église; que les cornes signifient le faux qui est 
puissant et qui a le dessus, c'est ce qu'on peut voir par cela seul 
qu'il leur est aUribué des yeux c'est-à-dire l'intellectuel, N° 2701, et 
qu'elles ont parlé même contre le Très-Haut; par les Royaumes et 
par les Rois sont signifiés non des royaumes ni des rois, mais les 
doctrinaux du faux, comme le prouve leur significatiôII dans la 
Parole; qu'ils soient les doctrinaux du vrai, et dans le sens opposé 
les doctrinaux du faux, on le voit N°s 1672, 3015, 2069, 2547. 
Ailleurs dans Daniel: « Je vis un Bélier qui se tenait devant le 
))fleuve, et qui avait deux cornes, mai;, des cames hautes, l'une 
» cependant plus haute que l'autre, mais la plus haute était montée 
)) en arrière. Je vis le Belier Irappant de la come vers l'orciden t, 
» et vers le septen trion, et vers le midi, de sorte que tous les ani­
)) maux ne tenaient pas devant lui, et personne pour délivrer de sa 
)) main, d'où il fit selon qu'il lui plaisait, et il se faisait grand. 
)) Comme j'étais attentif, voici, un Bouc ùes chèvres vint de l'occi­
» den t sur les.faces de tou te la terre; ce Bouc avait une come entre 
)) les deux yeux; il vint vers leBélier Seigneur des Cames, et il 
» courut vers lui dans la fureur de sa force; il le frappa, et il brisa 
» ses deux comes, et il n'y avait poin t de force dans le Bélier pour 
)) tenir devant lui. Ensuite le Bouc des chèvres se fit trèS-grand, 
» mais lorsqu'il fut fort, la grande Come 11lt brisée, et quatre 
» cornes montèrent à sa place; bientôt de l'une d'elles sm'lit une 
» seule come de peu de chose, et elle grandit beaucoup vers le midi, 
» et vers le levant, et vers la splendeur; et elle grandit jusqu'à 
1) l'armée des cieux, et elle jeta par terre (une partie) de l'armée 
» et des étoiles, et elle les foula. Le Bélier avec les deux Comes, 
» ce sont les Rois de Médie et de Perse; le Bouc, le roi de la Grèce, 
li les quatre Cornes àla place d'une seule, cesontquatre royaumes 
» formés d'une nation, ,) - VI![. i jusqu'à la fin; - là, dans le 
sens interne, il s'agit de l'état de l'Église spirituelle, qui est le 
Bélier, N° 2830, et là il est décrit comment l'état de cette Église 
décline et se pervertit successivement; le bouc des chèvres signifie 
ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, ou dans le vrai 
séparé d'avec le bien, lesquels commencent par s'élever contre le 
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bien, enfin contre le Seigneur; les cornes du Bélier sont les vrais 
internes et externes de l'Église spirituelle; les cornes du bouc des 
chèvres sont le1> vrais qui dégénèrent successivement en faux; là, 
par les royaumes et les rois, sont signifiés, non des royaumes et des 
rois, mais des vrais et des faux comme cela vient d'être dit, car la 
Parole du Seigneur, dans son essence, traite non pas des choses 
mondaines et terrestres, mais de choses spirituelles et célestes. Dans 
Jean; " Un autre signe fut vu dans le ciel; voici, un grand dragon 
l roux, ayant sept têtes, et dix cornes, et sur ses têtes sept diadê· 
Il mes; sa queue entraîna la troisième partie des étoiles du ciel, et 
Il les jeta sur la terre. Il - Apoc. XII. 3, 4; - et ailleurs: « Je vis 
Il monter de la mer une bête qui avait sept têtes et dix cornes, et 
1) sur ses cornes dix diadêmes, et sur ses têtes un nom de blasphéme. 
» Il lui fut donné de faire la guene contre les sain ts et de les vain­
)) cre. Ensuite Je vis monter de la terre une autre bête, qui avait 
Il deux cornes semblables à l'agneau. »-Apoc. XIII. 1, 2,7, 2i: 
- de nouveau dans le Même: «( Je vis une femme assise sur une 
» bête de couleur d'écarlate, pleine de noms de blasphêmes, el 
Il elle avait sept têtes et dix Cames; c'était la grande Babylone: 
)) les sept tètes sont sept montagnes sur lesquelles la femme est 
Il assise, ce sont aussi sept rois; les dix Cornes sont dix rois. )) 
Il - Apoc. XVII. 3, 5, 7,9, 12,13; - que là les Cornes, de 
même que dans Daniel, signifient les puissances du vrai, on peut 
le voir clairement. . 

2833. Et A braham y alla, et il pl'il le bélier, signifie leur déli­
vrance par le Divin Humain du Seigneur: on le voit par la repré­
sentation d'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur ici quant au Divin 
Humain, car lorsque Jéhovah ou l'Ange de Jéhovah parle avec 
Abraham, Jéhovah ou l'Ange de Jéhovah est le Divin Même, et 
Abraham le Divin Humain; et par la signification dn Bélier, en ce 
qu'il désigne les spirituels, N° 2830; il est dODC évident que ces 
mots, Abl'aham y alla, et ilprit le Bélier retenu dans letouftupar 
les cornes, signifient la délivrance des Spirituels par lè Divin Hu­
main. du Seigneur: que les Spirituels, sansl'Avènement du Seigneur 
dans le monde, n'auraient jamais pu être sauvés, on le voit Nod 2661, 
2716; et qu'ils aient leur salut et leur délivrance par le Divin Hu­
main du Seigneur, on le voit N° 2716. 

v. ~ 
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2834. Et il l'of/rit en holocauste à laplace de son fils, signifie 
leur sanctification et leur adoption: ceia est éviden t par la signifi­
cation d'être offert en holocauste, en ce que c'est être sanctifié, 
N° 2776; et parla signiticatioT' de ct la place desonfils, en ceque 
c'est être adopté, savoir, par le Divin Humain du Seigneur, qui ici 
est Abraham, N° 2833. L'adoption des Spirituels est décrite dans 
Jean: « Jésus dit; Moi je suis le Cep; vous les sarments: celui 
Jl qui demeure en J1Ioi, et Moi en lui, celui-là porte beaucoup de 
)) fruit, parce que sans Moi vous ne pouvez rien faire. )) -Xv. 5;­
que le Cep soit l'Église Spiri tuelle, on le voit N° 1069. 

2835. Vers. 14. El Abralzam appela le nom de ce lieu Jéhovalt 
verra, cequisedit aujourd'hui: En la montagne Jélwvah verra. 
- Et Abralzamappela lenomde celieu, signifie la qualité de leur 
étal par le Di ,'in Humain du Seigneur: J éhovall verra, signifie la 
Providence du Seigneur: ce qui se dit aujow'd'Iwi, signifie à per­
pétuité: en la montagne Jéhovah verra, signifie la chari té, par 
laquelle le Seigneur a pourvu à ce qu'ils soient sauvés. 

2835. Abraham appela le nomde ce lieu, signilie la qualité de 
leur état, savoir, de l'état des Spirituels, par le Divin Humain du 
Seigneur: on le voit par la signification d'appeler le nom, en ce 
que c'est connaître quelle est la chose ou la qualité, N°S 144, 145, 
1754, 1896, 2009; par la signification du lieu, en ce qu'il est l'é­
tat, N°S 1273 à 1277,1376 H38l, 'll625; et par la représentation 
d'Abraham en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Humain, 
N° 2833; de là il est évident que ces paroles, Abraham appela le 
nom de ce lieu, signifient la qualité de l'état des spirituels d'après le 
Divin Humain du Seigneur. Que les Spirituels soient sauvés par 
l'avènement du Seigneur dans le monde, c'est ce qui a été montré 
N°S 2661, 27 -16 ; et que leur éclairemen t vienne du Divin Humain 
du Seigneur, on le voit N° 2716; et qu'il ait été pourvu à ce que 
ceux qui sont dans la foi de la charité, c'est-à-dire dJns la charité, 
soient sauvés, c'est ce qui suit dans ce Verset; cet état est celui 
qui est signifié pal' ces paroles. 

2837. J r!lwvah verra, signifie la Prom'dencc du Seigneur: on 
en trouve la preuve dans la signification de voir, quand cela se dit 
de Jéhovah ou du Seigneur, en ce que c'est prévoir et pourvoir, 
N° 2807; que Jéhovah soit le Seigneur, on le voit N°s 1343, i 736, 
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2HS6, 2329. Dans le sens li lléral , c'est la dénomination du lieu, 
mais dans le sens interne c'est la qualité de l'état qui est décrit. En 
effet, les temps et les espaces appartiennent purement à la nature, 
c'est pourquoi lorsque le sens de la lettre de la Parole passe de la 
nature dans le ciel, l'idée naturelle des temps et des espaces périt 
entièrement et devient l'idée spirituelle qui y correspond. 

2838. Ce qui se dit aujourd'hui, signifie à perpétuité: on le 
voit par la signification d' Aujourd' hui dans la Parole, ainsi qu'il va 
être expliqué. On lit parfois, dans la Parole: Jusqu'à ce jour, ou 
jusqu'à aujourd'hui; comme ci-dessus: « Celui-ci (est) le père de 
" Moab jusqu'à ce jour; et le père d'Ammon jusqu'à ce jour. »­

Gen. XIX. 3ï, 38 ;-plus loin: « Le nom de la ville (est) Béers­
» chébah jusqu'à ce jour. »-Gen. XXVI. 33; - puis: « Les fils 
» d'Israël ne mangent point du nerf du déplacement, qui (est) sur 
» le creux de la cuisse, jusqu'à ce jrnlr. » -Gen. XXXII. 32 ; -
comme aussi: « C'est le statut du sépulcre de Rachel, jusqu'à ce 
" jour. - Gen. XXXV. 20; - « Joseph mit en statut jusqu'à ce 
» jour. l) - Gen. XLVII. 26; - Tous ces passages, dans le sens 
historique, concernent le temps où Moïse vivait; mais, dans le sens 
interne, par ce jour et par aujourd'hui on entend la perpétuité et 
l'étel'l1ité de l'état; que le jour soit l'état, on le voit N°S 23, 487, 
488', 493, 893 : il en e~t aussi de même d'aujourd'hui, en ce que 
c'est le temps présent; ce qui, dans le monde, appartient ail temps, 
est éternel dans le ciel; pour que cela fût signifié, il a été ajouté 
aujourd'hui ou jusqu'à ce jour, quoiqu'il semble à ceux qui sont 
dans le sens historique que celle expression ne doit renfermer rien 
de plus; on rencontre encore ailleurs ces mêmes expressions, par 
exemple dans Jos. IV. 9; VI. 25; VII. 26; Jug. 1. 21, 26, et en 
d'autres endroils.-Que ce qui est perpetuel et éternel soit signifié 
par Aujourd'hui, c'est ce qu'on peut voir dans David: « Je racon­
» terai le statut: Jéhovah m'a dit: (tu es) mon Fils, Toi; Moi, 
Aujourd' hui, je t'ai engendré. » -Ps. II. 7.-Là, il est manifeste 
qu'aujourd'hui, c'est de toute éternité. Dans le Même: « Pour l'é­
» temité, Jéhovah! ta Parole subsiste dans les cieux, de généra­
l) tion en génération ta vèritê; tu as fondé la terre et elle se tient; 
Il à tes jugements ils se tiennent Aujourd'hui. » - Ps. CXIX. 89, 
90, 91 ; -là aussi, Aujourd'hui est évidemment l'éternité. DanS 
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Jérémie: (( Avan t que je t'eusse formé dans le ventre, je T'ai connu; 
» et avant que tu sortisses ùe l'utérus, je Te sanctifiais; pour Pro­
l) phète aux nations je T'ai donné: je T'ai établi en ce jour (Au­
" jourd'hui) sur les nations et SUl' les royaumes; et je T'ai donné 
» Aujourd'hui comme une ville fOl'tifiée et comme une colonne de 
» fer, et commedes murailles d'airain. >1-1. 0, 10, 18 ;-là, dans 
le sens de la lettre, il s'agit de Jérémie; mais dans le sens interne 
est entendu leSeigneur: je T'ai établi en ce jour ou aujourd'hui sur 
les nations et sur les l'oyaumes, et je T'ai donné aujourd'hui comme 
une ville fortifiée; cela signifie de toute éternité; rien autre chose 
que d'éternel ne peut se dire du Seigneur. Dans Moïse: « Vous vous 
» tenez Aujourd'hui vous tous devant Jéhovah votre Dieu, afin de 
» passer dans l'alliance de Jéhovah ton Dieu, et dans son serment, 
" que Jéhovah ton Dieu fait avec toi Aujourd'hui, afin qu'il te 
» constitue Aujourd'hui pour son peuple, et Lui-Même te sera 
1) Dieu; et même non avec vous seuls, mais avec ceux qui ici se 
1) tiennent avec nous Aujourd'hui devant Jéhovah notre Dieu, et 
li avec ceux qui ne (se tiennent) pas avec nOlis Aujourd'hui.» -
Deutér. XXIX. 9, H, 12, 14, Hi; -là, dans le sens de la lettre, 
Aujourd'hui est le temps présent, quand Moïse parlait au peuple; 
mais on peut toujours VOil' qu'il renferme le temps suivant et la 
perpétuité, car contracter une alliance avec quelqu'un et avec ceux 
qui sont là et ceux qui n'y sont point, cela renferme la perpétuité, 
la perpétuité elle-même est ce qu'on entend dans le sens interne. 
Que chaque jour et aujourd'hui signifien tla perpétuité, c'est aussi 
ce qu'on voit par le sacrifice qui se faisait chaque jour; ce saürifice 
à cause de la signification dujour, dechaque jour et d'aujourd'hui, 
était appelé sacrifice continuel, ou perpétuel, - Nomb. XXVIII, 3, 
23; Dan. VIII, 13 ; XI. 31; XII. 11. - Cela devient encore plus 
évident par la manne qui tombait en pluie du ciel, et dont Moïse 
parle ainsi: cc Voici, je vous ferai pleuvoir le pain du ciel, et le 
" peuple sortira, et ils recueilleron t la chose au jour le jour, et il 
)) n'en sera rien laissé jusqu'au matin; ce qu'ils laissaient jusqu'au 
II malin produisait des vers et se putréfiait, exceplé le jour qui pré­
Il cédait le Sabbath. »-Exod. XVI. 4.19,20,23 ;--el cela, parce 
que la I,llanne signifiait le Divin Humain du Seigneur. - Jean, VI. 
~1, 32, 49,50, 58 ;--et parce qu'elle signifiait le Divin Humain 
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du seigneur, elle signifiait la nourriture céleste, qui n'est autre que 
l'amour et la charité avec les Liens et les rrais cie la foi; cettenour­
riture dans les cieux est donnée par le Seigneur à chaque moment 
aux Anges, ainsi à perpétuité et éternellement, Voir N° 2493. C'est 
aussi ce qui est entendu dans l'Oraison Dominicale par, (( Donnez­
» nous Aujourd'hui notre Pain quotidien. n-Matth. VI, 11; Luc, 
XI. 3.-c'est-à-dire à tout instant dans l'éternité. 

2839. En lamontagnede Jélwvahverra, signifie laclwrité par 
laquelle le Seigneur a pourvu a ce qu'ils soient sauvés, savoir les 
Spirituels: on le voit par la tiignification de la montagne, en ce 
qu'elle est l'amour et la charité, N°' 795, 786,1430; que Jéhovah 
verra soit la Providence du Seigneur, ou ce qui a été pourvu par le 
Seigneur, c'est ce qui a été expliqllé N° 2836; ici, il est di 1 l:l cha­
rité et non l'amour, :1 cause de la différence qui existe entrela cha­
rité et l'amour, N° 2023. Que les Spirituels soient sauvés par la 
Charité, et non par la foi séparée d'avec la charité, c'est ce qu'on 
voit par plusieurs passages de la Parole: voici ce qu'il en est de la 
charité et de la foi; la charité sans la foi n'est pas la charité réelle, 
et la foi sans la charité n'est pas la foi; pour qu'il yait charité il 
fau[ qu'il y ait foi, et pour qu'il y ait foi il faut qu'il y ait charité; 
mtlis l'essentiel même est la charité, car la semence qui est la foi ne 
petit pas être implantée dans un autre humus; c'est de la conjonc­
tion mutuelle et réciproque de l'un et de l'autre que se forme le 
mariage céleste, c' est-à ·cl ire le Royaume du Seigneur; la foi, si elle 
n'est pas implantée dans la chJrité, est purement une science. En 
effet, elle ne l'a pas au-delà de la mémoi re, car il n 'y a aucune affec­
tion du cœur, qui reçoive; mais elle devient intelligence et sagesse 
lorsqu'elle est implantée dans la charité, c'est-à-dire dans la vie. 
Saus la foi, la charité, telle qu'elle est chez les enfants et chez les 
Gentils probes, est seulement un humus dans lequel est implantée la 
foi, sinon dans la vie du corps, du moins dans l'autre vie, Voir 
Nos i802, 2280, 2290, à 2309, 24t9, 2589 à 2604. 

2840. Vers. '15,16. Et un Ange de Jélwvahcria à Abraham, 
une sp,conde tais du ciel. -Et il dit: Par Moi j'ai juré, parole de 
Jéhovah, que puisque tu as fait cette chose, et que tu n'as point 
détendu ton fils, ton unique. -Un Ange de Jéhovah cria a A bra­
ham une seconde fois du Ciel, signifie la consolation du Seigneur 
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encore plus grande par le Divin: et il dit: Par lIfoi, j'ai juré, 
parole de Jéhovah, signifie la confirmation irrévocable par le Divin 
que puisque tu as fait cette chose) signifie la chose accomplie: et 
que tu n'as point défendu ton fils, ton unique, signifie l'union de 
l'Humain avec le Divin par le dernier (degré) de la tentation. 

2841. Un Ange de Jéhovah cria à Abraham une seconde fois 
du ciel, signifie la consolation du Sei,qneur encore plus grande: 
on le voit par la signification de crier du ciel, en ce que c'est con­
soler; et par la signification de un A nge de Jéhovah, en ce que 
c'est le Divin même du Seigneur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N° 2821, oit sontlts mêmes l)arolcs: s'il cst dit ici une seconde 
fois, c'est parce que la consolation est plus grande; la première 
consolation est contenue dans les Vers. 12, 13, 14, où il s'agit de 
la Providence Divine, en cc que ceux du genre humain, qui sont 
appelés Spirituels, seraient adoptés; la secondc consolation, qui 
est plus grande, est contenue dans les Versets qui suivent, 'l7, 18, 
jusqu'à la fin, savoir, en ce que lcs Spirituels seraient ffiulLipliés 
comme les étoiles des cieux, et comme le sable sur le bord de la 
mer; et que non-seulement ceux-ci seraient sauvés, mais encore 
tous ceux qui sont dans le bien: voilà les choses qui appartenaient à 
l'amour du Seigneur; aussi est-ce par elles qu'il eut la consolation; 
personne ne reçoit de consolation que par les choses qui appar­
tiennent à son amour. 

2842. Et il dit: Par il/oij'ai juré, parole de Jéhovah, signifie 
la confirmation irrévocable pal' le Divin, savoir, au sujet des 
choses qui suivent: cela est évident par la signification de dù'e, 
pal' moi jurer, et de parole de Jéhovah, expressions qui tontes 
renferment la confirmation, et même la confil'mation par le Divin, 
c'est-à-dire, par Lui-Même; le Divin ne peut confirmer autrement 
que par Lui-Même, et ce qu'i! confirme est irrévocable, parce quo 
c'est la vérité éternelle; tout ce que Jéhovah ou le Seigneur pro­
nonce est la vérité éternelle, :Mallh. XXIV_ 35, - car cela vient 
de l'l~lre même du VI'ai: toutefois s'il confirme en quelque sorte 
par un serment, comme ici, et ailleurs dans la Parolc, cc n'est pas 
que la chose soit plus vraie, mais c'est qu'elle est adressée à des 
hommes qui Ile reçJivent par le Vrai Divin s'il n'est ainsi confirmé, 
cal' ils n'ont pas de Jéhovah ou du Seigneur d'autre idée que celle 
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qu'on a de l'homme qui peut dire et changer, comme on le lit en 
plusieurs endroits de la Parole; mais dans la sens interne il en est 
tout autrement: que Jéhovah ou le Seigneur ne confirme jamais 
rien par serment, chacun peut le ~avoir; mais lorsque le Divin Vrai 
même, et sa confirmation, tombent chez de tels hommes, ils se 
changent en une sorte de serment; il en est de cela comme du feu 
dévorant et de la fumée, qui apparurent sur la montagne de Sin:Jj 
devant les yeux du peuple, lorsque Jéhovah ou le Seigneur des­
cendit, -Exo(l, XIX. 18; Deutér. IV. 11,12. V.19, 20,21,­
c'est sa gloire dans le ciel, bien plus c'est sa miséricol'de même, 
qui là apparut ainsi devant le peuple qui était dans le mal et dans 
le faux, voir N° 1861 ; il en est de même de beaucoup d'autres 
choses, dont il est parlé dans la Parole, qui sont dites avoir été 
prononcées et faites par Jéhovah: de là on peut voir que celle lo­
cution, par Moi j'ai juré, parole de Jéhovah, est le significatif 
d'une confirmation irrévocable par le Divin. Que jurer, lorsque ce 
mot se dit de Jéhovah, signifie confirmer chez l'homme qui e~t tel, 
c'est ce qu'on peul voir par plusieurs autres passages de la Parole, 
comme dans David: "Jéhovah sc ressouvient éternellement de son 
u alliance, de la parole (qu') il a enseignée pour mille génél'ations, 
» de ce qu'il :l. contracté avec Abraham, et de son Serment à Iis-
» chak. )) -Ps. ev. 8, 9 ;-il en est de l'alliance comme du ser­
ment; Jéhovah ou le Seigneur ne contracte point d'alliance avec 
l'homme, mais lorsqu'il s'agit de la conjonction par l'amour et la 
charité, cela se manifcste même en actualité comme une alliance, 
voir N° 1864 : dans le Même: " Jéhovah a Juré, et il ne se repen­
» tira point. Tu (es) Prêtre pour l'éternité, selon ma parole, Mel­
» kizédech. ))-Ps. ex. 4 ;-là, il s'agit du Seigneur; Jéhovah a 
juré, c'esl une confirmation irrévocable par le Divin, c'est-à-dire 
que la vérité est éternelle. Dans le ~Iême: « J'ai traité alliance 
) avec mon l<~lu,j'ai juré cl David mon serviteur: jusque dans l'é­
» terni té j'aftlrmcI'ai ta semence, et j'édifierai ton tl'ône en la 
Il génération et la génération. - Ps. LXXXIX.. 4,!î; - là aus$i, 
il s'agil du Seigneur; traiter alliance avec l'Élu et jurer 11 David, 
c'est la confirmation irrévocable ou la vérilé éternelle; David, c'est 
le Seigneur, N° '1888; traiter alliance cOllcerne le Divin Bien, jurer 
concerne le Divin Vrai: dans le Même: « Je ne profanerai point 
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Il mon alliance, et je ne changerai point l'énoncé de mes lèvres; 
» j'ai juré une fois par ma sainteté, si je mens à David!» -
Ps. LXXXIX. 33, 36 ;-là encore David est le Seigneur; l'alliance 
y concerne aussi le Di vin Bien, \' énoncé des lèvres concerne le Di­
vin Vrai; et cela, pour le mariage du bien et du vrai, qui est dans 
chaque chose de la Parole, N°S 683, 793,801,2516, 2712: dans 
le Même: « Jéhovah a jU7'é cl David une vérité, dont il ne s'écar­
II tera point: je placerai du fruit de ton ventre sllr ton trône, si tes 
» fils gardent mon alliance et mon témoignage que je leurenseigne.l) 
- Ps. CXXXII. 11, 12; - Jéhovah a juré à David une vérité, 
c'est évidemmcnt la confirmation de la vérité étcrnelle, aussi est-il 
dit qu'il ne s'en écartera point; que par David on entende le Sei­
gneur, c'est ce qui a été di t : le serment néanmoins était fait à IJa­
vid, parce que David était tel, qu'il crut que cette confirmation le 
concernait lui et sa postérité, car David était dans l'amour de lui­
même et de sa postérité, et en conséquence il crut qu'il s'agissait de 
lui, savoir, ainsi qu'il est dit ci dessus, que sasemence serait affer­
mie pour l'éternité, et que son trône subsisterait de génération en 
génération, lorsque cependan t cela étai t dit du Seigneur. Dans 
Ésaïe: « Ceci Me sera (comme) les eaux de Noach; parce que 
II (comme) j'ai Juré que les eaux de Noach ne passeraient plus sur 
Il la terre, ainsi j'ai ./zl1·é de ne plus m'irriter contre toi. 1) - LIV. 
9 ;-là, jurer, c'est contracter une alliance et confirmer par ser­
ment; que ce fut une alliance et non un serment, on le voit Genès. 
IX. 11: dans le Même: « Jéhovah a juré, disant: Si non, de 
même que j'ai pensé, ainsi il arI'ivera. Il - XIV. 24: - dans le 
Même: « Jéhovah a Juré pal' sa droite et pal' le bras de sa force.» 
- LXII. 8: - dans Jérémie: « Écoutez la Parole de Jéhovah, 
» (vous) tous de Juda, qui habitez dans la terre d'Égypte, voici, 
Il moi j'ai Juré par' mon grand Nom, dit Jéhovah, que mon Nom 
Il ne sera plus invoqué par la bouche d'aucun homme de Juda, qui 
» dise: Vive le Seigneur Jéhovih! dans toute la terre d'Égypte. » 
- XLIV. 26: - dans le Même: j'ai juré par jJ;foi-Même, pa­
» 7'ole de Jéhovah, que Bozra sera en désolation. Il - XLIX. 
13 :-dans le Même: « Jéhovah Zébaoth a juré pal' son âme: 
» si je ne te remplis d'hommes comme de sauterelles! Il - LI. 14: 
-dans Amos: « Le Seigneur J élwvih a juré pal' sa sainteté, que 
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» voici les jours qui viennent. » - IV. 2 : dans le l\lême : «Jéhovah 
"ajuréparrexcellence de Jacob,' sij'oubliedansl'éternitétoutes 
J) leurs actions! » - VIII. 7 ; - dans ces passages, les expressions, 
Jéhovah a juré par sa droite, par son grand Nom, par Lui-même, 
par son âme, par sa sainteté, par l'excellence de Jacob, signifient 
la confirmation qui est dans Jého\'ah ou le Seigneur; la confirma­
tion par Jéhovah ne peut être que d'aprp.s Lui-même: la droite Je 
Jéhovah, le grand Nom de Jéhovah, l'âme de Jéhovah, la Sainteté 
de Jéhovah, l'Excellence de Jacob, signifient le Divin Humain du 
Seigneur, c'est pal' ce Divin qu'il y eut confirmation. Quand il est 
dit que Jéhovah ou le Seigneur a juré de donner la terre à Abra­
ham, à Isac et à Jacob, ou à leurs descendauts, cela signifie dans 
le sens interne la confirmation qu'il donnerait le noyaume céleste 
à ceux qui sont dans l'amour et dans la foi en Lui; ce sont eux qui, 
dans le seIls interne de la Parole sont entendus par les fils et les 
descendants d'Abraham, d'Isac et de Jacob, ou des Pères: et cela 
a aussi été représenté en actualité, ell ce que la terre de Canaan a 
été donnée à leurs descondants, et en ce que le noyaume céleste du 
Seigneur était représenté par l'église qui était alors chez eux, comme 
aussi par la terre elle-même; que la terre et la terre de Canaan, 
dans le sens interne, soit le Royaume du Seigneur, on le voit 
N°S 14i3, 1437,1607; c'est de là qu'il est dit dans Moïse: cc Afin 
;) que vous prolongiez les jours sur l'humus que Jéhovah a juré a 
» vos pères de leur donner, et à leur semellce, cette terre où cou­
» lent le lait et le miel. Afin que soient multipliés vos jours et les 
)) jours de vos fils SUI' l' humus que Jéhovah a juré a vos pères de 
» leur donner, selon les jours des cieux sur la terre. » - Deutér. 
XI. 9, 21; - d'après ces passages, Oll peut donc voir que le ser­
ment de Jéhovah a été le représentatif de la confirmation, et même 
d'une confirmation irrévocable; Oi'! le voit encore plus clairement 
dans Ésaïe: « Par Moi-Même j'ai Juré, il est sorti de ma bouche 
Il une parole de justice, et elle ne sera pas révoquée, que tout ge­
\) nou fléchira devant Moi, toute langue jurera. » - XLV. 23. -
En outre, il avait été enjoint à ceux qui étaientde l'Église représen­
tative Juire, lorsqu'ils confirmeraient par serment des alliances, 
des vœux, comme aussi des promesses et des comparutions en 
justice, de jurer par le Nom de Jéhovah: si cela leur avait été en-
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JOlllt, bien que ce flÎt seulement permis, c'était afin qu'ainsi la 
confirmation de l'homme Interne fût aussi représentée, de sorte 
que les serments faits alors au Nom de Jéhovah étaient comme les 
autres, savoir, représentatifs; que cela leur ait été enjoint, c'est-3.­
dire, permis, on le voit dans Moïse: c( Tu craindras Jéhovah ton 
» Dieu, et tu Le serviras, et pal' son Nom tu jureras; vous n'irez 
» point après les autres dieux. ,,-- Deutér. VI. 1::l, 14 : - ailleurs 
dans le Même: « Tu craindras Jéhovah ton Dieu, tu Le serviras et 
" tu t'attacheras à Lui, et tu jureras par son nom. » - Deutér. X. 
20 : - dans Ésaïe: « Celui qui se bénit sur la terre, se bénira 
» dans le Dieu de vérité; et celui qui jure sur la terre, jurera par 
II le Dieu de vérité. » - LXV. 16 ; dans Jérémie: « Si tu reviens, 
» Israël ~ parole de Jéhovah, reviens 3. Moi, et si tu rejettes les 
» ahominations loin de mes faces, ne chancelle pas, et Jure, vive 
Jéhovah! dans la vérité, dans le jugement et dans la justice.» 
- IV. 1, 2 : - dans le Même: (( Si en apprenan t ils apprennent 
» les voies de mon peuple pour jurer par mon Nom, et ils seron t 
" établis au milieu de mon peuple. " - XII. 16. - Qu'ils aient 
même juré par le Nom de Jéhovah, ou juré à Jéhovah, on le voit 
dans Ésaïe: « Écoutez ceci, maison de Jacob, ceux qui sont ap­
» pelés dll nom d'Israël, ct qui sont sortis des eaux de Juda, qui 
» jurent parle Nom de Jéhovah et font mention du Dieu d'Israël, 
Il non dans la vérité et non dans la justice. » - XLVIlI. 1 : -- dans 
le Même: (t En ce jour-là, il y aura cinq villes dans la terre d'É­
" gypte, parlant de la lèvre de Canaan, et jurant li Jéhovah Zé-
baoth. » - XIX. 18 : - dans Josué: « Les principaux de l'as-
)) semblée jw'èrent aux Gibéonites pM Jéhovah Dieu d'Isl'aël. » 

~ IX. i 8,19 ; - de là il est évident qu'illeUl' a été permis de ju­
rer par le Nom de Jéhovah ou par Jéhovah; mais on voit que cela 
n'était qu'un représentatif de la confirmation de l'homme interne; 
or il est notoire que les hommes Internes, c'est-à-dire, qui ont la 
conscience, n'ont pas besoin de confirmer quelque chose par ser­
ment, ct qu'ils ne confirment pas non plus, ils ont honte des ser­
ments; à la vérité ils peuvent dire avec une sorte d'affirmalionque 
telle chose est ainsi,comme aussi confirmer une vérité par Iles rai­
sons, mais quant à jurer qu'elle est ainsi, ils Ile le peuvent, ils ont 
un lien interne qui les lie, savoir, le lien de la conscience, y ajoute!' 
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en sus un lien externe, qui est le serment, e'est comme donner à 
penser qu'ils ne sont pas d'un cœur deoit : l'homme Interne est 
même tel, qu'il aime à parler et à agir par liberté et non par con­
trainte, car chez eux c'est l'Interne qui contraint l'Externe, et l'Ex­
terne ne contraint point l'Interne; c'est pourquoi ceux qui ont la 
conscience ne jurent point, ni à plus forte raison ceux qui ont la 
perception du bien et du vrai, c'est-~-dire, les hommes célestes; 
ceux·-ci ne confirment pas même par des l'aisons cbez eux-mêmes 
ni entre eux, mais ils disent seulement que la chose est ainsi) ou 
qu'elle n'est pas ainsi, N°S 202, 337, 2718; aussi sont-ils encore 
plus éloignés de faire de5: serments; c'est de là, - et parce que les 
serments étaient au nombre des représentatifs qui devaient être 
abrogés,-quele Seigneur enseigne en ces termes, dans Matthieu, 
qu'on ne doit jurer en aucune manière: « Vous avez entendu qu'il 
., a été dit: Tu ne te parjurems point, mais tu l'acquitteras envers 
., le Seigneur de tes serments; mais Moi je vous dis: Tu ne jll­
» rems en aucune sorte, ni par le ciel, parce qu'il est le trône de 
" Dieu; ni par la (erre, parce qu'elle est l'escabeau de ses pieds; 
» ni par Jérusalem, parce qu'elle est la ville du grand Roi; tu ne 
» jureras pas non plus pal' ta tète, parce que tu ne peux pas faire 
» un seul cbeveu blanc ou noir; que votre discours soit oui, oui; 
» non, non; ce qui est en sus de cela vient du malin. » - V. 33, 
34,35, 36,37; - par ces paroles on ontend qu'on ne doit abso­
lument pas jurer par Jéhovah) ni par quoi que ce soit qui appar­
tienne à Jéhovah ou au. Seigneul'. 

2843. Que,pllisque tu as fait celle chose, signifie la chose ac­
complie: on le voit sans explication. 

2844. Et que tu n'as pas défendu ton fils, ton unique, signifie 
l'union de l'Ilumain avec le Divin par le dernier (deg1'e) de la 
tentation: cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 2827, où sont les mêmes paroles, à l'exception qu'ici on ne lit 
pas ces mots contre Moi, ce qui signifie que l'union 1>era encore 
plu~ étroite; que l'union de l'Essetlce Humaine du Seigneur avec 
son Essence Divine fut toujours plus étroite jusqu'à ce qu'elle de­
vint pleine et enlière, on le voit N°' 1864, 2033. 

2845. Vers. n. Qu'en bénissant je te bénirai, et en multi­
pliant je multiplierai ta semence, comme les étoiles des cieux, et 
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comme le sable qui (est) sur le bord de la mer; et ta semence héri· 
tera la pOI'te de tes ennemis. - Qu'en bénissant je te bénirai, 
signifie la fructification par \' affection du vrai: en multipliant je 
multiplierai, signifie les dérivations du vrai qui en provient: ta 
semence, signifie les spirituels qui dans le bien de la foi sont sauvés 
par le Divin Humain du Seigneur: comme les étoiles des cieux, 
signifie la multitude des connaissances du bien et du vrai : et 
comme le sable qui (est) sur le bord de la mer, signifie la multitude 
des scien tifiques correspondan ts : et ta semence héritera la porte 
de tes ennemis, signifie que la charité et la foi prendront la place 
qu'occupaient auparavant le mal et le faux. 

2846. Qu'en bénissant je te bénù'ai, signifie la fructification 
par l'alfectz'on du vrai: on le voit par la signiflcatioll d'être béni, 
en ce que c'est être enrichi du bien céleste et spirituel, N°S 98t, 
i096, 1420, 1422 ; et ici recevoir la fructification par le bien de la 
foi, ou, ce qui est la même chose, par l'affection du vrai, parce 
qu'il s'agit des spirituels. Ici il est dit par Jéhovah à Abraham: en 
bénùsant je te bénirai; et Abraham représente le Seigneur qnant 
au Divin Humain, comme précédemment dans ce Chapitre; le Sei­
gneur Lui-Même n'a pu être béni, pal'ce qu'il est la Bénédiction 
elle-même; mai:. il est dit être béni, lorsque selon son amour ceux 
qui sont sauvés sont en grand nombre; c'est pour cela que, dans le 
sens interne, ceux-ci sont signifiés ici, comme on le voit encore 
par ce qui suit immédiatement: ici il est dit la fructification, parce 
que celle-ci se dit de l'affection, tandis que la mnltiplication, dont 
il est parlé ensuite, se dit des vrais qui procèdent de l'affection. 

2847. En mtdtipliant je multiplierai, signifie les dél'ivat~ons 
du vrai qui en provient: on le voit pal' l'application du mot être 
multiplié, en ce qu'il se dit dn vrai, ici dopc, \'Il ce que sont les 
dérivations du vrai d'après l'affection, comme il vient d'être ex­
pliqué ci-dessus; qu'être fructifié se dise du bien, et qu'être mul­
tiplié se di&e du vrai, on le voit, N°S 4:1, DG, 913, 983. 

2848. Ta semence, signifie les spirituels qui dans le bien de la 
foi sont saltvés pat-le Divin Humain du Seigneur: cela est éviden t 
par la signification de la semence, en ce qu'elle est la foi de la cha­
rité, N°' 1025, 1.447, 1610, 1941, oU,ce (lui est de même, ceux du 
genre humain qui sont dans la foi de la charité, c'est-à-dire, les 
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spirituels; le Seigneur les appelle aussi semence, el fils du Royaume, 
dans l\IaUhieu : « Celui qui sème la bonne semence est le Fils de 
" l'homme; et la semence, ce sont les fils du Royaume. l) - XIII. 
37,38. 

2849. Comme les étoiles des cieux, signifie la multitude des 
connaissances du bien et du vrai: 011 le voit par la significalion 
des étoiles, en ce qu'elles sont les connaissances du bien et du 
:vrai, N°S 1808, 2490. Ce sont les Spirituels qui, dans la Parole, 
~OIlt çà el là comparés aux étoiles, et cela d'après les connaissances 
du bien et du vrai qu'ils possèdent, nds non les célestes, parce que 
eeux-ci ont les perceptions et non les connaissances; et, en outre, 
parce que les étoiles éclairent la nuit, car les spirituels ont une lu­
fIlière noclurne telle qu'est celle de la lune el des étoiles relative­
lIIent à la lumière diurne dans laquelle sont les célestes; que les 
spirituels soient relativement dans l'obscur, on le voit, N°' 1043, 
2708 Pl'. 27-15. 

2800.Et comme le sable qui est sur le bord de la mer, signifie 
la multitude des scientifiques c01'l'e,pondants : on le voit par la si­
gnification de la mer en ce qu'elle désighe les scientifiques dans le 
commun,oll leur assemblage, N°S 28, 2120: et par la signification 
du sable, en ce qu'il désigne les scientifiques dallS le spécial et le 
particulier: les scien tifiques son t comparés au Sable, parce que les 
petits cailloux dont se compose le sable son t dans le sens interne 
les scientifiques, N°S 643, 1298; il est dit l'un et l'autre, savoir, 
qu'ils seront multipliés comme les étoiles des cieux, et comme le 
sable du bord de la mer, parce que les étoiles ou les connaissances 
se réfèrent au Rationnel, tandis que le sable du bord de la mer ou 
les scientifiques se réfèrent au Naturel; quand les choses qui appar­
tiennent à l'homme rationnel, savoir, les biens elles vrais des con­
naissances, s'accordent avec celles qui appartiennent à l'homme na­
turel, savoir,avec les scientifiques, de manière à ne faire qu'un ou 
à se confirmer mutuellement, alors elles correspondent; c'est à celle 
correspondance que le Seigneur ramène les rationnels et les natu­
rels de l'homme, lorsqu'il le régénèl'P' ou le rend spirituel; c'est 
pour cette raison qu'il esl parlé ici non-seulernen t des étoiles des 
cieux,mais aussi du sable du bord de la mer, autrement il eût suffi 
d'une seule com paraison. 
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285'\. Ta semence héritera laporte de tes ennemis, signifie que 
la charité et la foi prendront ta place qu'occupaient auparavant le 
mal et le faux: on le voit par la signification d' hériter, en ce que 
c'est recevoir la vie du Seigneur, N° 2658, ici prendre la place, 
parce que quand la charité et la foi sont où étilient précédemment 
le mal et le faux, alors la vie du Seigneur prend la plac6 du mal el 
du faux; par la signification de la semence, en ce qu'elle e:;l la cha­
rité el la foi,N°S 1025,1447,16'10,1941; par la significaliondela 
porte, dont il va être parlé; et par la signification des ennemis, en 
ce qu'ils sonl les maux et les faux, ou, ce qui est de même, ceux 
qui sont dans le mal et le faux; ceux-ci sont signifiés dans le sens 
inlerne de la Parole par les ennemis et les adversaires. Quant à ce 
qui concerne la signification de la Porte, il y a en général deux 
portes chez chaque homme; l'une, qui est ouverte aux maux et 
aux faux qui en proviennent, a son issue vers l'enfer, dans cette 
porte sont les génies et les esprirs infernaux; l'aulre porte, qui est 
ouverte aux biens el aux vrais qui en procèdent, a son issue vers le 
ciel, dans celle porte sonlles Anges; ainsi il y a une porle qui con­
duit à l'enfer, eL une porte qui conduit au ciel: la porte de l'enfer 
est ouverte à ceux qui sont dans le mal et dans le faux, et c'est seu­
lement par des fenles çà el là que pénèlre pal' en haut quelque lu­
mière du ciel, par laquelle ils puissenL penser et raisonner; mais la 
porte du ciel est ouverte à ceux qui sont dans le bien et dans le 
vrai du bien: il y a, en effet, deux chemins qui condu isent au men­
tal rationnel de l'homme; un chemin supérieur ou interne par le­
quel entrent le bien et le vrai qui procèdent du Seigneur, et un che­
min inférieur ou exlerne pal' lequel entrent le mal et le faux qui 
SOI'tent de l'enfer; le men lai rationnel, vers lequel se dirigent les 
chemins, est lui-même dans le milieu; ce mental, d'après ies biens 
et les nais, qui y sont, est comparé dans la Parole à une ville et 
appe lé ville, il lui est assigné des porles, et il est décrit çà et HI, en 
ce que des ennemis, c'est-à dire, les mauvais génies et les mauvais 
esprits, assiégent cette ville et l'allaquent, et qu'elle est défendue par 
les Anges du Seigneur, c'est-iI-dire, par le Seigneur; les génies et 
les esprils infel'llaux, avec les maux elles faux, ne peuvent pas venir 
au-delà de la porle inférieure ou externe, ni pénétrer jamais dans 
la ville: s'ils pouvaient pénétrer dans la ville ou dans le men lai ra-
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tionne!, l'homme serait entièrement perdu ; mais quand ils par­
viennent jusqu'au point qu'il leur semble avoir pris d'assaut cette 
ville, alors elle est fermée, de sorte qu'il n'y influe plus du ciel ni 
bien ni vrai; il en influe seulement, comme il a été dit quelque peu 
par des fentes çà et là; il en résulte que de tels hommes n'ont plus 
rien de la charité ni rien de la foi, et qu'ils placent le bien dans le 
mal et le vrai dans le faux; il en résulte aussi qu'ils ne son t plus \'é­
ritablement ration nels, quoiqu'il leur semble qu'ils le sont, N°S 1914, 
1944; et de là vient que ces hommes sont appelés morts, quoiqu'ils 
croient avoir plus de vie que les autres,N°S 8t, 290 f; et tout cela, 
parce que la porte du ciel leur a été fermée; dans l'autre vie, on 
découvre et on aperçoit clairement qu'elle leur a été fermée; et 
aussi vice versâ, que la porte du ciel a été ouverte il ceux qui son t 
dans le bien el dans le vrai. Quant à ce qui concerne spécialement 
la Porte des ennemis, de laquelle il s'agit dans ce Verset, elle est 
chez l'homme dans son mental naturel; lorsque l'homme est entiè­
rement naturel ou non-régénéré, les maux et les faux occupent cetle 
porte, ou, ce qui est la même chose, les mauvais génies et les mau­
vais esprits inflnent en elle avec les cupidités du mal et les ~ersua­
sions du faux, Voir N°S 987,697,1692; mais lorsque l'homme de­
vient spirituel ou est régénéré, les maux et les faux, ou, ce qui est 
de même, les mauvais génies et les mauvais esprits, sont chassés de 
cette porte, ou de ce mental, et quand ils ont été chassés, ils sont 
remplacés par les biens et les vrais, ou par la charité et la foi; c'est 
ce qui est signifié par ces mOLS: ta semence héritera la porte de tes 
ennemÙi; cela se fait dans le particulier chez tout homme quand il 
est régénéré, et également dans l'autre vie pour ceux qui viennent 
dans le Royaume du Seigneur, et cela se fait aussi dans le commun, 
ou dans l'Église qui est composée de plusieurs: c'est ce qui a été 
représenté en ce que les fils d'Israël ont chassé les nations de la 
terre de Canaan, dans le sens littéral cela est entendu par ta se­
mence héritera le po?'te des ennemis, mais dans le sens interne c'est 
ce qui vient d'être dit qui est signifié; de là vient que dans les temps 
anciens c'était un usage solennel de s'exprimer ainsi, lorsqu'on bé­
nissait ceux qui se mariaient, comme on le voit aussi par la béné­
diction que Laban donna à Rébecca sa sœur, lorsqu'après avoir été 
fiancée elle se rendait près de Iischak: « Notre sœur! que tu sois 
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» en milliers de myriades, et que ta semence hé1'ite ta porte de ceux 
» qui te haissent!» - Genèse, XXIV. 50: - que de telles choses 
soient signifiées dans la Parole pal' la porte des ennemis ou de ceux 
qui haïssen t, on peut le voir pal' les pa5sages suivan ts : Dans Esaïe : 
» Je détruirai par la famine ta racine, et je tuerai tes restes; hurle, 
)) Porte; crie, ville, tu t'es fondue, Philistée, toi, toute entière; 
» parce que du septentrion la fumée est venue,» - XIV. 30, 31 ; 
- détruire par la famine la racine et tuer les restes, c'est enlever 
les biens et les vrais qui ont été intérieurement renfermés par le 
Seigneur; que les restes (reliquùe) soient ces hiens et ces vrais, on 
le voit N°S 468, 530, 560, 561,562, 66'1, 798, 1050, 1738, 1906, 
2284; la porte, c'est rentrée qui conduit aux in térieurs ou au mem­
tal rationnel ;la ville désigne ce mental, ou ce qui est la même chose, 
les biens et les vrais qui y son t, N°' 402, 2268, 2450, 2451, 2712 ; 
la Philistée désigne la science des connaissances de la foi, ou, ce 
qui est de même, ceux qui sont dans la science de ces connaissances, 
et non dans les biens de la foi, N°S 1197,1198; la fumée qui vient 
du septentrion, c'est le faux qui provient de l'enfer; que la fumée 
soit le faux provenant du mal, on le voit N° 186t : dans le Même: 
(( La ville de vanité sera renversée, toute mlison sera fermée pour 

)) que personne n'entre; il Y aura clameur au sujet du vin dans les 
» places, toute allégresse sera désolée, la joie de la terre sera exilée, 
)) ce qui restera dans la ville (sera) une désolation, et la pm'te sera 
» frappée par la dévastation, car il en sera ainsi au milieu de la 
» terre, au milieu des peuples. » - XXIV. to, H, 12, 13; - la 
ville de vanité qui sera renversée, c'est le mental humain qui sera 
privé du vrai; toute maison, en ce qu'elle sera fermée, si~nifie qu'il 
n'y aura point de bien: que la maison soit le bien, on le voit N°' 2233, 
2234; la clameur au sujet du vin dans les places, c'est l'état du 
faux; on peut voir que la clameur se dit des faux N° 2240; le vin est 
le vrai, au sujet duquel il y a clameur, parce qu'il manque, N°S 1 071, 
1798 ; que les places sont ce qui conduil aux vrais, N° 2336 ; l'al­
légresse qui est désolée se dit dn vrai, la joie de la terre qui est 
exilée se dit dl! bien: de là on voit ce qui est signifié par ces mots, 
ce qui restera dans la ville sera une désolation, ct par ceux-ci, la 
porte sera frappée par la dévastation; il est dit que la porte est dé­
vastée, quand il n'y a que les maux et les faux qui règnent. Dans 
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Jérémie: « Les chemins de Sion sont dans le deuil, de ce qu'on 
1) ne vient point à la fête fixée; toutes ses Pm·tes ont été désolées, 
li ses prêtres gémissent, ses vierges sont dans l'anxiété, et elle est 
II dans l'amertume : sesennemissontdevenus chef s,ses adversaires 
» sont dans la sécurité, parce que Jévohah l'a accablée d'anxiété, 
1) à cause de la multitude de ses préva rications, ses petits enfants 
Il s'en sont alléscaptifsdevant l'ennemi.» - Lament. 1.4,5; -les 
chemins de Sion qui sont dans le deuil, signifient qu'il n'y a plus de 
vrais qui procèdent du bien; que le.s chemins soient les vrais, on 
le voit N°S 189, 627, 2333; toutes les portes désolées, signifient 
que toutes les entrées ont été occupées par les faux; les ennemis 
devenus chefs, signifient que ce sont les maux qui règnent: dans 
le .Même : « Jéhovah a mis dans le deuil l'avant mur et la muraille 
» de la fille de Sion, ils languissent ensemble; ses portes ont été 
» enfoncées dans la ten'e, il a détruit et brisé ses barres; son roi 
» et ses prinees (sont) parmi les nations; il n'y a point de loi, même 
Il ses prophètes n'ont point rencontré la vision de Jévovah; ils ont 
» ouvert sur toi leur bouche tous tes adversaires; ils ont sifflé et 
» grincé des dents; ils ont dit: nous avons englouti; certainement 
» ce jour est celui que nous avons attendu, nous avons trouvé, nous 
» avons vu. '1 -LamenLI. 8, 9, 16; - les portes enfoncées dans 
la terre, signifient que le mental naturel a été occupé par les maux 
et f,ar les faux; son roi et ses princes parmi les nations, signifient 
que les vrais ont été plongés dans les maux; on peul voir que le roi 
est le vrai en général, N°S 1672, 1728, 2015,2069; que les princes 
sont les vrais principaux, N°S 1482, 2089; que les nations sont les 
maux, N°S 1259, 1260, 1849,1868,2088. Dans l\loïse : « Une na­
» tion de loin, de l'extrémité de la terre, te p1'essera dans toutes 
,) tes portes, dans toute ta terre; ainsi te pressera ton ennemi. 11-­

Deulér. XXVIII. 52, 53 ; -c'est une des malédictions que Moïse a 
prédites aux peuples, s'ils ne persévéraient pas à observer les pré­
ceptes et les statuts; la nation de loin, de l'extrémité de la terre, 
signifie, dans le sens interne, les maux et les faux, ou ceux qui sont 
dans le mal et dans le faux; presser dans toutes les portes, c'est 
fermer toute entrée au bien et au vrai. Dans Nahum: « Voici, ton 
" peuple est comme des femmes au milieu de toi, à tes ennemis en 
Il ouvrant elles ont été ouvertes les portes de ta terre, le feu a dé". 

y 7 
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1) voré tes ban'es: puise pour toi les eaux du siége, fortifie tes 
" remparts, entre dans la boue et pétris l'argile, répare le four à 
» briques.)) -Ill. 13, 14 ;- les l'0rtes de la terre ouvel'tes aux en­
nemis, signifient que les maux occupent la place où doivent être les 
biens. Dans le Livre ùes Juges: « Les chemins n'étaient point fré­
» quentés, et ils allaient par des sentiers, ils allaient par des che­
»mins tortueux; il n'y avait point de bourg dans Israël: choisis­
)) sait-il des dieux nouveaux, alors les portes étaient assiégées; à 
» peine voyait-on un boucher 011 une lance parmi quarante mille 
1) (hommes) d'Israël, -v. 6, 7,8; - c'est la prophétie de Dé­
bora et de Barak; les portes assiégées, ce sonlles biens et les vrais. 
DansDavid : « Ils méditen t contre moi ceux qui habitent fi la porte; 
» ils (me) raillent en chantant ceux. qui boiventla cervoise, ))-Ps. 
LXIX. 23 ; - ceux qui habitent à la porte sont les maux et les 
faux, et ce sont aussi les infernaux. Dans Ézéchiel: : Dans les vi­
.sions de Dieu il fut conduit fi l'entrée de la porte intérieure qui 
regarde du côté du septentrion; Iii, il vit les grandes abominations 
de la maison d'Israël: il fut conduit aussi à l'entrée de la porte de 
la maison de Jéhovah, qui regarde du côtéde septentrion; il yvit 
aussi des abominations. » - VIII. 3, 6, 14, 10; - l'entrée de la 
porte intérieure qui regarde du côté du septentrion, c'est la place 
où sont les faux intérieurs; l'entrée de la porte de la maison de Jé­
hovah, du côtédu septentrion, c'est où sont les maux intérieurs; 
qu'il y ait des faux et des maux intérieurs, et qu'il y ait une sphère 
intérieure dans laquelle sont de tels esprits et de tels génies, on le 
voit, N"' 2121,2122,2123, 2124. DansDavid: « Voici, la posses­
» sion de Jéhovah, (ce sont) les fils; la récompense (est) le fruit 
Il du ventre; comme des flèches dans la main d'un puissan t, ainsi 
» (sont) les fils des prémices: heureux l'homme qui en a rempli son 
" carquois! ils ne seront pas confus, car ils parleront avec les en­
Il nemisà la porte. Il-Ps.CXXVII. 3, 4,0;- parler aveclesenne­
misà la p6rte, c'est ne craindre en rien les maux ni les faux, ni par 
conséquent l'enfer. Dans Esaïe: « En ce jour-là, Jéhovah Sébaoth 
J) sera en esprit de jugement pour celui qUI est assis pour le juge­
» ment, et en force pour ceuxqui l'epoussentle combat àlapol'te ; 
» et même ceux-ci s'égarent par le vin et se fourvoient par la cer­
-voise. )) -XXVIII.· 0, 6, 7.-Dans le Môme: « Ils seront retran-
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ehés ceux qui font pécher les hommes par la parole, et qui tendent 
» des piéqes à celui qui réprimande à la porte, et qui font pencher 
» le juste versla vanité. 1) -XX.IX. 20, 21.-Dansle Même: (' Elam 
» a pris le carquois dans le ehar de 1 'homme, des cavaliers, Kir a 
» découvert le bouclier: et il est arrivé que l'élite de tes vallées a été 
» remplie de chars et de cavaliers; en se plaçant ils se sont placés 
» à la porte; et en ce jour-là il a regardé vers l'arsenal de la maison 
» de la forêt. »-XX[[. 6,7,8.- Dans Jérémie: « Juda a été dans 
» le deuil, et ses portes sont devenues lanquissantes; ils ont été 
» noircis dans la terre, et le cri de Jérusalem est monté; les grands 
» ont envoyé les inférieurs vers les eaux; ils sont venus aux fosses, 
» ils n'ont point trouvé d'eaux. n~XIV. f, 2, 3.-Dans le Mêmé : 
» Les Anciens ont cessé d'êü'e à la Porte, les jeunes gens (ont 
» cessl) leurs chants. »-Lament. V. 14. - On peut voir par ces 
passages ce que si gnifie la porte des ennemis, c'est-à-dire qu'elle 
signifie l'enfer, ou les infernaux qui attaquent continuellement les 
bien et les vrais; leur siége est chez l'homme, comme il a été dit, 
dans son mental naturel; mais lorsque l'homme est tel, qu'il admet 
les biens et les vrais, par conséquent les anges, les infernaux sont 
chassés de celte place par le Seigneur: une fois qu'ils ont été chas­
sés, la porte du ciel ou le ciel s'ouvre; il est aussi parlé de cette 
porte çà et là daus la Parole, comme dans Isaïe: (( Can tique daus 
1) la terre de Juda! Une ville forte est à nous, en salut il posera les 
» murailles et l'avant-mur; ouvrez les portes, et elle entrera la 
» nation juste qui garde les fidélités. »-XXVI, 1, 2. - Dans le 
Même; « Ainsi a dit Jéhovah à son Oint à Choresch, dont j'ai pris 
J) la (main) droite, afin de descendre devan t lui les nations, et 
» j'ouvrirai les reins des rois, afin d'ouvrir devant lui les battants, 
» et les Portes ne seront point fermées. l'loi j'irai devan t toi, et je 
» redresserai ce qui est tortueux; je romprai les battants' d'airain, 
» et je briserai les barres de fer. » -XL V. f, 2.-Dans le Même: 
u Les fils de l'étranger bâtiront tes murailles, et leurs rois seront à 
» ton service; ils tiendront continuellement tes portes ouvertes, 'ni 
» jour ni nuit elles ne seront fermées: on n'entendra plus parler de 
" violence dans ta terre, de dévastation ni de fracture dans tes 
» confins; el tu appelleras tes murailles, . salut, et tes Portes 
» louange.» -LX. 10, 11, 18. - Dans le Même: « Passez,pasSez 
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» les Portes: préparez le chem i n an Peuple, frayez, frayez le sen tier, 
.. dites ;\ la fille de Sion: Voici, ton salut vient. » -LXII. 10, 11, 
12. - Dans :Michée; « Ils passeront par la porte, et ils sortiront 
» par elle, et leur Roi passera devant eux, et Jéhovah (sera) il leur 
)) tête. ))-II. 13.- Dans David: cc P01'tez, élevez vos têtes,. et 
)1 haus~ez-vous, portes (ostia) éternelles, et le Roi de gloire entrera, 
li Qui (est) ce Roi de gloire? Jéhovah le fort et le héros. Jéhovah le 
» héros de guerre. Portes, élevez vos têtes,. élevez-(les), portes 
» (ostia) éternelles. »-Ps. XXIV. 7,8,9, 10. - Dans le Même: 
)) Célèbre Jéhovah, Jérusalem; loue ton Dieu, Sion; parce qu'il 
)) renforce les barres de tes portes,il bénit tes fils au milieu de toi. » 

-Ps, CXLVII. 12, 13. - Par ces passages on voiL que laPorte du 
ciel est où sont les Anges chez l'homme, c'est-à-dire où est l'influx 
du bien et du vrai procédant du Seigneur; qu'aiIlsi il ·ya, comme il 
a été dit, deux portes: le Seigneur parle ainsi des deux Portes 
dans MatLhieu ::' Entrez par la porte étroite, parce que large (est) 
Il la porte et spacieux (est) le chemin qui mènent à la perdition, 
" et il y en a beaucoup qui y entrent, parce que étroite (est) la 
II porte et resserré (est) le chemin qui mènent à la vie, et il y en a 
" peu qui le trouvent. » - VII. 12,13, 14. Luc. XIII. 23, 24. -
En outre il est souvent question, dans Ezéchiel eL dans l'Apocalypse, 
des.Portes de la Nouvelle Jérusalem et des Portes du Nouveau 
Temple, par lesquelles il n'est entendu autre chose que l'entrée dans 
le ciel, Voir au sujet de ces portes.- Ézéch. XI, fi à 49; XLIII. 1. 
2, -1-; XLIV. 1, 2,3; XLVI. 1 à 9, 12; XLVIII. 3:1, 32, 33, 34. 
Apoc. XXI. 12, :13, 21, 2i:î; XXII. 14 Esaïe, LIV. 11, 12. C'est 
de là que Jérusalem est appelée « la Porte du peuple. )) -Mich. 1. 
9. Obad. 13. 

2852. Vers. :18. Et seront bénies dans ta semence toutes les 
nations de la tel're, parce que tu as écouté ma voix_ - Seront 
bénies dans ta semence toutes les nations de la terre, signifie la 
salvation de tous ceux qui sont dans le bien : parce que tu as 
écouté ma voix, signifie par l'union de l'Essence Humaine du Sei­
gneur avec son Essence divine. 

28i:î3. Seront bénies dans ta semence toutes les nations de la 
terre, signifie la salvation de tous ceux qui sont dans le bien: on 
le voit par la signification d'être béni, en ce que c'est être en richi 
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du bien céleste et spirituel, N°S 981, 1096, :1420,1422, el comme 
oe sont ceux-là qui sont sauvés, être béni, signifie ici être salivé; 
que l'expression être béni soit d'une signification large, cela est 
notoire; par la sig'nification de la semence, en ce qu'elle est la foi 
de la charité, N°S i02;), 1440, 16iO ; et pal' la signification des 
,talions de la terre, en ce qu'elles sont ceux qui sont dans le bien, 
N°S H09. 12~8, 1209, 1260, iH6, 1R49. En outre, ces paroles 
renferment aussi cet arcane, que par l'Église, qui est ici la ten'e, 
N°S 662, 1. 066, 1 Ooï, 121j2, son t sauvés ceux qui son t hors de 
l'Église. Ell effet, la semence, est, comme il a été dit, la foi de la 
oharité; dans la foi de la charité il n'y a absolument que ceux qui 
sont au-dedans de l'Église, car la foi de la charité est le vrai de la 
doctrine adjoint au bien de la vie; voici, en effet, ce qu'il en est: 
Le Royaume du Seigneur sur les terres se compose de tous ceux 
qui sont dans le bien, et qui, quoique dispersés sur toute la surface 
du globe, sont cependant toujours nnis, et constituent, comme les 
membres, un seul corps; tel est le Royaume du Seigneur dans les 
cieux; là, tout le Ciel représente UII seul homme, qui par cette l'ai­
son est même nommé le Très-Grand Homme, N°' 684, 12ï6 ; et, ce 
qui est admirable et a été ig'l1oré jusqu'à présent, toutes les parties 
du corps humain corresponden taux sociélés dans le ciel: aussi a- t-il 
été souvent dit que telles sociétés appartiennent à la province de la 
tête, telltls il la province de l'œil, telles à la province dela poitrine, 
et ainsi du reste; par la Divine Miséricordedu Seigneur, il sera par­
lé en particnlier de celle Correspondance. Il en est de même de 
l'Église du Seigneur sur les lerres; iii, l'Église rcmplit les fonctions 
du Cœur et des Poumons, et ceux qui sont hors de l'Église repré­
sentent les parties du corps qui se soutiennent et vivent par le Cœur 
et par les Poumons. On voit par là que sans une Église quelque 
part sur les terres, le genre humain ne peul Foubsisler, de même 
que le corps s'il était privé du Cœur et des Poumons, Voir Nos468, 
637,931, 2054.; c'est pour celle raison que toutes les fois qu'une 
Église arrive à sa consommation, c'est-à-dire devient nulle, parce 
qu'il n'y a plus aucnne charilé, alors par la Providence du Seigneur 
il s'élève toujours une Église nouvelle; ainsi, quand a péri l'Église 
Très-Ancienne, nommée l'Homme, le Seigneur en créa une Nou­
velle, qui fut appelée Noach, ce fut l'Église Ancienne qui a exislé 
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après le déluge; et quand celle-ci dégénéra et devint nulle, l'Église 
représentative Juive et Israélite fut instituée; et quand celle-ci fut 
tout-à-fait éteinte, le Seigneul' vint dans le monde, et en instaura 
une nouvelle; et cela, afin qu'il y eût conjonction du ciel avec le 
genre humain par l'Église. C'est aussi ce qui est signifié par ces 
paroles: seront bénies dans la semence toutes les nations de la terre. 

2854. Parce que tu as écouté ma voix, sl:gnifie par l'union de 
l'Essence Humaine du Seigneur avec son Essence Divine; 0 n peu t 
le voir par tout ce qui précède, dont ceci est la conclusion; écouter 
la voix, signifie qu'il a subi le dernier (degré) de la tentation, et 
qu'ainsi il a uni l'Essence Humaine à l'Essence Divine; on peut voir 
que le Seigneur a uni l'Humain au Divin et le Divin à l'Humain par 
de continuelles tentations et de continuelles victoires, N°S f737, 
18i3, et que pélr cette union ila sauvé le genre humain, N°'1676 f. 
1990, 20f6, 2820 : tout salut du genre humain vient de là. L'opi­
nion cOmmune e"l que le Père a envoyé le Fils pour qu'il souffrît 
Jes plus durs tourments jusqu'à la mort sur la croix, et pour qu'ainsi 
le Père eût de la commisération pour le genre humain en considé­
ration de la passion et du mérite du Fils: tOlltefois chacun peut 
savoir que ce u'estpoint par quelque considération pour le Fils que 
Jéhovah a de la commisération, car il est la Miséricorde elle-même; 
mais que l'Arcane de l'avènement du Seigeur dans le monde con­
siste en ce qu'il devait unir en Soi-Même le Divin à l'Humain et 
l'Humain au Divin. ce qui n'a pu êlre fait que par les plus graves 
tentations, et qu'ainsi par cette union le salut pouvait parvenir 
jusqu'au genre humain, en qui il Ile restait plus aucun bien, ni 
céleste, ni spirituel, ni même Ilaturel ; c'est celte Union qui sauve 
ceux qui sont dans la foi de la chari té ; le Seignenr est Lui-Mêmc 
celui qui a de la commisération. 

2850. Vers. t9. Et Abraham retourna vers ses garçons, et ils 
se levèrent, et ils allèrent ensemble â Béerschébah: et Abraham 
habita en Béerschébah. - Abraham retowna vers ses garçons, 
signifie une conjonction de nouveau avec le premicr rationnel: et 
ils se levèrent, signifie un degré plus grand d'élévation: et ils aÜè­
rent ensemble en Béerschébah, signifie la progression dans la doc­
trine de la charité et de la foi, doctrine qui est Divine, et li laquelle 
ont été adjoints les rationnels humains: et Abraham habita en 
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Béer$chébah, signifie que le Seigneur est cette Doctrine même. 
2856. Abraham retourna vers ses garçons, signifie une con jonc -

tïon de nouveau avec le premier "ationnel: on levoit par la signi­
fication des garçons, en ce que c'est le premier rationnel, ou le 
rationnel purement Humain qui doit être au service du Rationnel 
Divin, N°S 2782, 2792; et par la signification de retoul'iter vers 
eux, en ce que c'est être conjoint, N° 2795 : que le Seigneur ait 
séparé de Lili le rationnel purement humain lorsqu'il subissait les 
plus graves tentations, on le voit par l'explication du Vers. 5, 
N°' 2791,2792, 2793, 2795; et qu'après les tentations il se soit de 
nouveau conjoint avec ce rationnel, on le voit par ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 2790, et par ce qui est dit dans ce Verset. 

2857. El ils se levèrent, signifie un degré plus gl'and d'éléva­
tion: cela est évident d'après la signification de se lever; quand ce 
mot est rencontré dans la Parole, c'est quelque élévation qui y est 
signifiée, N° 2401 ; ici, c'est l'élévation du Rationnel après la tenta­
tion ; car après les tentations, le Rationnel a toujours été éle\'é: 
c'est aussi ce qui arrive chez l'homme; toute tentation, dans la­
quelle l'homme est victorieux, élève son mental et les choses qui 
appartiennent au mental, car elle confirme les biens et leg vrais et 
en ajoute de nouveaux, N°' 11:;92, t717, 1740,2272. 

2858. Et ils allèrent ensemble à Béerschébah, signifie la pro­
g;'ession dans la doctrine de la charité et de la foi, doctrine qui 
est Divine et à laquelle ont été adjoints les rationnels humains: on 
le voit pal' la signification de Béerschébah, en ce qu'elle est la doc­
trine de la charité et de la foi, doctrine qui est Divine, età laquelle 
unt été adjoints les rationnels humains, N°S 2614, 2723; les ration­
nels humains son t signifiées par le~ garçons, N°S 2782, 2792,2856; 
que ce soit à cette doctrine qui est Divine qu'ils ontété adjoints, 
cela est signifié par ces mots: Ils allèrent ensemble avec A bralwm, 
Voir N° 2767. 

2859. Abraham habita en Béerschébah , siqnifie que le Seiqneur 
est cette doctrine même: cela est évident par la signification d'ha­
biter, par la représentation d'Abraham, et la signification de 
Béerschébah, desquelles il a été parlé précédemment, et en même 
temps par ce qui yient d'être dit habiter en Béerschébah, c'est 
être dans la doctrine; mais lorsque cela se dit du Seigneur, c'est 
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être la. doctrine; de même habiter dans le ciel, comme il est dit 
aussi du Seigneur, signifie non-seulement qu'il est dans le ciel, 
mais aussi qu'il est Lui-Même le ciel, car il cst le tout du ciel, 
N°' 5tH, 552. Que le Seigneur soit la Parole, c'est ce qui est connu; 
ainsi le Seigneur est la doctrine, N° 253f, car toute doctrine vient 
de la Parole; le tout de la doctrine dans la Parole vient du Seigneur 
et se rapporte au Seigneul', dans le sens interne de la Parole il ne 
s'agit absolument que du Seigneur et de son Royaume, ainsi qu'il a 
été plu~ieurs fois montré; c'est du Divin Humain du Seigneur que 
traite principalement le sens interne de la Parole; et le tout de l:l 
doctrine dans la Parole quant ù l'homme, c'est d'adorer le Seigneur 
et de l'aimer. 

2860. Vers. 20, 21, 22, 23. Et il arriva après ces paroles, et 
l'on annonça à Abraham, en disant: Voici, Milkah a enfanté 
aussi, elle, des fils à Nachor ton frère. - Uz son premier-né, et 
Bus son frère, et Kémuel père d'Al'am.-Et Kesed, et Chaso, el 
Pildasch, et Iidlaph, et Bethuel. - Et Br.>thuel a engendré Ré­
becca: Milka/wenfanté ces huit ct Nachor, frèred'Abraham.­
Il arriva après ces paroles, signifie les choses passées concernant 
ceux qui sont au-dedans de l'Église: et l'on annonça à Abraham, 
en disant, signifie la perception du Seîgneur: Voici, Milkah a 
enfanté aussi, elle, des fils à Nac1wr ton frère, signifie ceux qui, 
hors de l'Église, sont dans la fratcl'nité par le bien: Uz son pre­
mier-né, et Buz son frère, et Kémuel père rtAram, et Késed, et 
Chaso, et Pildasch, et Iidlapft, et Bét/wel, signifient différentes 
religiosités et les culles qui en provenaient: Béthuel engendra 
Rébecca, signifie l'affection du l'rai provenant du bien: Mil/wh a 
enfanté ces huits ci Nac1wr' frère d'A bl'aham, sign ifie la seconde 
classe de ceux qui sont sauvés. 

286 L Il arriva après ces paroles, signifie les c1wses passées con­
cernant ceux qui sont au-dedans de l'Église: on le voit par la 
signification des paroles, eu ce qu'elles sont les choses; dans la 
langue originale les choslls sont nommées paroles; ainsi, après ces 
paroles, c'est après les choses qui se sont passées. Dans ce qui prr.­
cède, depuis le Verset 13 jusqu'à ce Verset, il a été question de la 
Salvation des Spirituels par le Divin Humain du Seigneur, et même 
de la Salvation de ceux qui sont dans le bien au-dedans de l'Église; 
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ce sont ceux-là qui peuvent être véritablement spirituels, parce 
qu'ils ont la Parole, et par conséquent les vrais ùe la foi; par les 
vrais de la ùoctrine conjoints au bien de la vie, l'homme devient 
spirituel; tout spirituel vient de là : mais les Nations (ou Gentils) 
hors de l'Église, n'ayant point la Parole ni par conséquent les vrais 
de la foi, tant qu'ils vivent dans le monde, quoique dans le bien de 
la charité, ne peuvent cependant pas être véritablement spirituels, 
avant d'avoir été instruits dans les vrais de la foi; et comme la 
plupart des Gentils ne peuvent pas être instruits dans le monde, 
ceux qui ont vécu dans la charité mutuelle et dans l'obéissance sont, 
d'après la Providence et la Miséricorde du Seigneur, instruits dans 
l'autre vie, et alors ils reçoivent facilement les vrais de la foi, et 
deviennent spirituels. Que tels soient l'état et le sort des Gentils 
dans l'autre vie, on le voit N°' 2389 à 2604. Comme, dans les 
Versets précédents, il a été question de ceux qui, au-dedans de 
l'Église, sont sauvés par le Divin Humain du Seigneur, c'est pour 
cela que dans ceux-ci, jusqu'à la fin de ce Chapitre, il s'agit de 
ceux qui sont sauvés hors de l'Église, et ils son t ~ignifiés par les 
enfants que Nachor, frère d'Abraham, eut de l\Iilkah son épouse et 
de Réumah sa concubine; cela se suit dans la série; celui qui 
ne connaît point le sens interne de la Parole, penserait que c'est là 
seulement la généalogie dé la maison de Thérach, ;1 callse de Rébec­
ca qui devint l'épollse de Iischak, et aussi à cause de Béthuel, don t 
les deux petites filles, Léa et Rachel, devinrent épouses de Jacob: 
mais, comme il a été dit et montré, tous les noms dans la Parole 
signifient des choses, N°'1224, 1261, 1876, 1888; ets'ils ne signi­
fiaient pas des choses, la Parole serait non pas Divine, mais mon­
daine. Par là on peUL aussi voir que ce qui suit concerne, dans la 
série, l'Église spirituelle du Seigneur, mais celle qui est chez les 
nations; ct cela, au mo.}'en de Nachor, frère d'Abraham, afin que 
cenx qui sont dans la fraternité par le hien fussent signifiés, ainsi 
qu'on le voit dans le N° 2863. 

2862. Et 1'011 annonça à Abraham, en disant, signifie laper­
ception du Seigneur; on peut le voir par la signification de reee­
voir l'annonce d'une cl)ose, en ce que c'est penser et réfléchir; et 
par la signification dédire, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a 
déjà été souvent expliqué; la réflexion et la perception du Seigneur, 
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desquelles il s'agit dans le sens interne de la Parole, ne peuvent 
pas être exprimées dans les historiques autrement que par être an­
noncé et par dire; la réflexion et la perception sont aussi en 
elles-mêmes une annonce et une dictée internes. 

2865. Voici, illilkah aenfanté, elle aussi, des fils à Nachorton 
frère, signifie ceux qui, hors de l'Église, sont dans la fraternité 
par le bien: on peut même le voir par ce qui a été précédemment 
dit de Milkah et de Nachor, N°s 1363, 1369, 13iO. En effet, Thé­
ra ch eut trois fils, Abraham, Nachor et Haran, qui adorèrent d'au-. 
Ires dieux, comme Oll le voit N° 1356; lHilkah était la fille de Haran 
et devint l'épouse de Nachor, N° 2369; et Haran mourut sur les 
faces de Thérach dans Ur des Chaldéens, N°S iil65, 1366, 1367, 
1368; d'où l'on peut voir ce qui est signifié par l\Iilkah et par Na­
chor, savoir, par Milkah le vrai de ces nations, et par Nachor le 
bien. Que chez les nations il y ait des vrais, c'est ce dont on a plu­
sieurs preuves; on sait, en effet, que chez les Nations d'autrefois il 
y a eu de la sagesse et de l'in telligence, par exemple, en ce que les 
gentils ont reconnu un seul Dieu, et ont écrit avec sainteté tou­
chant ce Dieu; et même en cc Ilu'ils ont reconnu l'immortalité de 
l'âme ct la vie après la mort, ainsi que la félicité des bons et l'infé­
licité des méchants; et de plus, en ce qu'ils ont eu pour Loi les 
préceptes du Décalogue, savoir, qu'il faut adorer Dieu, honorer ses 
parents, ne point tuer, ne point voler, ne point commettre d'adul­
tère, et ne point convoiter ce qui appartient aux autres; ne pas non 
plus se contenter d'être tels dans les externes, mais l'être dans les 
internes: de même aujourd'hui les nations (ou Gentils) de loutes 
les parties de la terre, qui ont des mœurs bien réglées, parlent de 
ces préceptes souvent bien mieux que les Chrétiens, et non-seule­
ment ils en parlent, mais ils y conforment leur vie: ces préceptes 
et plusieurs autres sont les vrais chez les gentils, et ces vrais se 
conjoignent avec le bien qui est en eux par le Seigneur: au moyen 
de cette conjonction ils sont en état de recevoir plusieurs autres 
vrais, parce qu'un vrai reconnaît un autre vrai, et ces vrais s'asso­
cient facilement, il y a entre les vérités un enchaînement et des 
affinités; de là vient que cellx qui ont été dans le bien dans le 
monde reçoivent facilement les vrais Je la foi dans l'autre vie: 
chez eux les faux ne se conjoignent point au bien, ils s'y appliquent 
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seulement, mais de manière qu'ils peuvent en être séparés; ceux 
qui ont été conjoints restent, mais ceux qui ont été seulement ap­
pliqués sont séparés; et ils sont séparés aussitôt que ces Gentils 
apprennent les vrais de la foi et qu'ils en sont imbus; tout vrai 
de la foi repousse et sépare le faux, jusqu'à ce qu'enfin Bl'ait en 
aversion et le fuie. D'après cela, on voit maintenant quels sont ceux 
qui sont signifiés par les fils que l\lilkah a enfantés à Nachor frère 
d'Abraham, c'est-à-dire que ce sont cellx qui, hors de l'Église, 
sont dans la fraternité par le bien. 

2864. Uz son premier-né, et Buz son frère, et Kémuel père 
d'Aram, et Késed et Chazo, et Pildasch, et Iidlaph etBert/wel 
signifient différentes religiosités et les cultes qui en proviennent: 
on peut le voir en ce que les noms signifient des choses, comme il 
a été dit; les choses que ces noms signifient sont des religiosités et 
les culles qui en proviennent, de même que les noms qu'on lit aux 
ChapiL. Vet XI de la Genèse; mais il n'est pas aussi facile de dire 
ce que signifie ici chaque nom et chaque fils, parce qu'ils sont seu­
lement nommés; Uz ct Bus sont aussi nommés dans Jérémie 
Chap. XXV, 20, 23, mais parmi plusieurs autres noms; Uz se 
trouve encore dans les Lament. IV. 2-1. Job, 1. 1 ; et dans la Genèse 
X. 23, N°S 1233, 1234-

2865. Et Bétlwel a engendré Rébecca. signifie l'affection de 
leur vrai provenant du bien: on peut le voir par la représentation 
de Béthue! et de Rébecca, dont il sera parlé. Chap. XXIV. 

2866. Mi/wh a enfanté ces huit à Nac/wl' frère d'Abraham, 
signifie la seconde classe de ceux qui sont sauvés: on le voit par 
la signification de Huit, et ce qu'il est dit de nouveau que Mil­
kah les a enfantés à Nachor frère d'Abraham: le huitième jour 
étant le premier j9ur de la semaine suivante, il en résulte que huit 
signifie une autre chose qui est distincte de celle qui précède, voir 
N° 2044; il signifie donc ici une seconde classe, et c'est à cause de 
celte signification que ce nombre a été ajouté. Il a déjà été montré. 
N°S 2863,2865, que ces moLs Mi!lwh les a enfantés à Nachor frère 
d'Abraham, signifient ceux qui, hors de l'Église, sont dans la fra­
temité par le hien ; ici, comme c'est la conclusion, ils signifient la 
même chose, et en outre, qu'ils sont sauvés. 

2867. Vers. 24. Et sa concubine, et son nom (est) Réumah et 
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elle a enfanté aussi, elle, Tlzébach, et Gacham, et Thachasch, et 
Maachah. --Sa concubine, et son nom (est) Réumah, signifie les 
gentils qui sont dans un culte idolâtrique et dans le bien: et elle a 
enfanté aussi elle Tlzébach, et Gacham, et Thachasch, et Maa­
chah, signifie leurs diverses religiosités, ceux-ci constituent la 
troisième classe des spirituels qui sont sauvés. 

2868. Sa concubine, et son nom est Réumalt, signifie les gen­
tils qui sont dans un culte idoldtrique et dans le bien: on peutIe 
voir d'après ce qui précède: en effet, en premier lieu sont les gen­
tils qui ont été signifiés par les fils que Nachor ellt de son épouse, 
en second lieu ceux qui le sont par les fils qu'il eut de sa concu­
bine; les premier~ qui étaient nés de l'épouse représentaient, 
comme il a élé montré, ceux qui, hors de l'Église, sont dans 13 fra­
ternité par le Lien, N° 2863; les seconds représentent ceux qui, 
hors de l'Église, son t dans un culte idolâtrique et dans le bien 
ainsi les seconds ne son t pas d'un lit aussi légitime que les pre­
miers, toujours est-il cependant qu'ils sont comme légitimes, car 
dans ce temps-là les enfants qui naissilient des servantes étaient 
adoptés comme légitimes, ainsi qu'on peut le voir par les fils de 
Jacob qui naquirent des servantes Bilha et Zilpa, - Gen. XXX. 4 
il 1'2, - el qui furent également des chefs de Tribus comme ceux 
qUI naquirent de Léa ct de Rachel, et même sans différence; mais 
il y avait néanmoins une différence, comme on peut le roir par la 
Genèse) Chap. XXXIII, 1, 2,6, 7; - les servantes qui étaient 
alors données au mari par l'épouse dans le but de procréer des en­
fants étaient nommées concuhines, cOlDme on le \'oit par Bilha, 
sen"ante de Rachel, qui est aussi nommée concubine de Jacoh, -
Gen. XXXX. 22. La procréation d'enfants avec des servantes ou 
concubines avait il celte époque été tolérée, afin que par là fussent 
représentés ceux qui étaient hors de l'Église, et aussi ceux qui 
étaient dans un degré inférieur au-dedans de l'Église. Le nom de 
Reumah qu ~ portait cette concubine renferme sa quali té, N°S 1896, 
2009; ici, c'est l'élévation qui est signifiée par Réumah ; quant à 
l'élat et au sorl des nations et des peuples qni sont hors de l'Église, 
voir N°S 593, 932.1032, 1059,1327,1328, 1366,2049,2001, 
2284, 2589 à 2604, 

2869. Et elle a enfanté aussi, elle. Thébach, et Gacham, et 
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Thachasch, et Maachah) siqnifie lew's diverses reliqiosités et les 
cultes qui en pl'ovenaient; et ceux-ci constituent :a troisième 
classe des spirituels qui sont sauvés; on peut le voir par ce qui a 
été dit ci-dessus. N°' 2864, 2866,2868. 

DE LA LIBERTÉ DE L'HOMME. 

2870. Il Y a peu d'hommes qui sachent ce que c'est que la Li­
berté et ce que c'est que la non-Liberté; la Liberté paraît être tout 
ce qui appartient à quelque amour et au plaisir de cet amour, et la 
non-Liberté ce qui contrarie cet amour et ce plaisir: ce qui al'par­
partient à l'amour de soi et il l'amour du monde, et aux cupidités de 
ces amours, se présen te à l'homme comme la Liberté, mais c'est la 
Liberté infernale, tandis que ce qui appartien t à l'amour pour le 
Seigneur et l'amour envers le prochain, par conséquent à l'amour 
du bien et du vrai, est la Liberté même, et c'est la Liberté céleste. 

287 L Les Esprits infernaux ne savent pas qn'il existe une autre 
Liberté que celle qui appartient à l'amour de soi et à l'amour du 
monde, c'est-il-dire, aux cupidités de commander, de persécuter et 
de haïr tous ceux qui ne se soumettent pas à eux, de tourmenter 
chacun) de détruire en vue d'eux-mêmes, s'il leur était possible, 
l'univers entier, d'enlever et de s'attribuer tout ce qui est aux au­
tres; quand ils sont dans ces cupidités et dans d'autres semblables, 
ils sont dans leur Liberté, paree qu'ils sont dans leur plaisir; leur 
vie consiste tellement dans cette Liberté, que si cette Liberté leur 
est enlevéa, il ne leur reste pas plus de vie que dans un enfant 
nouveau-né: cela m'a aussi été montré par une vive expérience; 
un certain Esprit mauvais était dans la persuasion que de telles 
cupidités auraient pu lui être ôtées, et qu'ainsi il aurait pu venir 
dans le ciel, que par conséquent sa vie aurait pu être miraculeuse­
ment transformée en une vie céleste; ces amours avec leurs cupi-
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dités lui furent en conséquence ôtés, ce qui se fait dans l'autre vie 
au moyen d'une sépal'ation; et alorsilfut manifestement vu, comme 
un petit enfant s'efforçant d'agiter les mains, qu'il pouvait à peine 
mouvoir, et il était en même temps dans un état à ne pouvoir, moins 
encore qu'aucun enfant, ni penser, ni absolument rien prononcer, 
ni savoir quoi que ce soit: mais bientôt après jl fut rendu à son 
plaisir, et ainsi il sa Liberté: par là je vis clairement qu'il est im­
possible que celui qui s'est acquis une vie d'après l'amour de soiet 
l'amour du monde, et par conséquent dans la Liberté de ces amours, 
puisse venir dans le ciel; car si cette vie était ôtée il un tel esprit, 
il n'aurait plus aucun reste de pensée ni de volonté. 

2872. La Liberté céleste, au contraire, est celle qui vient du 
Seigneur; tous les Anges qui sont dans les cieux jouissent de celle 
Liberté; elle appartient, comme il a été cit, à l'amour pour le Sei­
gneur et à l'amour mutuel, par conséquent il l'affection du bien et 
du vrai; on peut voir quelle est cette Liberté, en ce que quiconque 
en jouit communique d'après l'affection intirnesa béatitude et sa féli­
cité à autrui, et qu'il y a pour lui béatitude et félicité à pouvoir 
communiquer: et comme tel est tout le ciel, il en résulte que cha­
con eslle centre des béatitudes et des félicités de tous, et que toutes 
elles appartiennent en même temps à chacun en particulier; la 
communication elle-même est faite par le Seigneur, au moyen d'in­
tlux admirables dans une forme incompréhensible, qui est la forme 
du ciel. D'après ce qui vient d'être dit on doit voir ce que c'est que 
la Liberté céleste, et qu'elle procède du Seigneur seul. 

2873. On peut voir combien la Liberté c~~~te, qui procède de 
l'affection du bien et du vrai, diffère de la Libe~té infernale qui 
provient de l'affection du mal et du faux, en ce que les Anges qui 
sont dans les cieux, pour peu qu'ils pensent à cette Liberté prove­
nant de l'affection du mal et du faux, ou, ce qui est la même chose, 
provenant des cupidités de l'amour de soi et du monde, sont aus­
sitôt saisis d'une douleur intime; et vice versâ, pour peu que les 
mauvais Esprits pensent à la Liberté procédant de l'affection du 
bien et du vrai, ou, ce qui est la même chose, procédant des désirs 
de l'amour mutuel, ils tombent aussitôt dans des angoisses; et, ce 
qui est étonnant, l'une de ces Libertés est tellement opposée à 
l'autre, que la Liberté de l'amour de soi et du monde est l'enfer 
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pour les bons Esprits, et que, vice versd, la Liberté de l'amour 
pour le Seigneur et de l'amour mutuel est un enfer pour les mau­
vais Esprits, de là vient que dans l'autre vie tous sont distingués 
selon les Libertés, ou, ce qui est de même, selon les amourset les 
~ffections, par conséquent selon les plaisirs de la vie, ce qui e-stla 
même chose que selon les vies; en effet, les vies ne sont autre chose 
que les plaisirs, et les plaisirs ne sont autre chose que les affections 
qui appartiennent aux amours. 

2874. De là maintenant on voit ce que c'est quc la Liberté, 
c'est-à-dire que c'est penser et vouloir d'après l'affection; et que 
telle est l'Affection telle est la Liberté: onyoit aussi qu'il y a une 
Liberté qui est infernale, et une Liberté qui est céleste: que la Li­
berté infernale vient de l'enfer, et que la Liberté céleste vient du 
Seigneur. Il est encore évident que ceux qui sont dans la Liberté 
infernale ne penvent venir dans la Liberté céleste, ce serait de 
l'enfer venir dans le ciel, à moins que le tout de la vie ne leur fût 
Oté; que personne ne peut venir dans la Liberté céleste qu'au 
moyen de la réformatioH opérée par le Seigneur, et qu'alors on y 
est introduit par l'affection du bien et du vrai, c'est-à-dire par le 
bien de la vie dans lequel est imrlant~ le vrai de la doctrine. 

287;). Le Seigneur insinue le Bien de la vie, ou l'affection du 
bien, par une voie interne, sans que l'homme en sache absolument 
rien, mais le Vrai de la doctrine, ou la foi, est insinué par la 
voie externe et porté dans la mémoire, d'où le Seigneur le tire en 
son temps et à son rang, et le conjoint à l'affection du bien; cela 
s'opère dans la Liberté de l'homme, car la Liberté de l'homme, 
comme il a étédit, vient de l'affection ; c'est ainsi qne la foi est semée 
et enracinée: tout ce qui se fait dans la Liberté est conjoint, mais 
ce qui se fait dans le contraire n'est pas conjoint: on peut en avoir 
la preuve en ce qu'aucune chose ne peut être conjointe, à moins 
qu'on en soit affecté, l'affection est le récipient même; recevoir 
quelque chose en opposition avec l'affection, c'est recevoir en op­
position avec la vie; il est donc éviden t que le vrai de la doctrine, 
ou la foi, ne pent être reçu que par l'affection de ce vrai; mais telle 
est l'affection, telle est la réception; il n'y a que l'affection du vrai 
et du bien qui reçoive le vrai de la foi, car ils concordent, et 
parce qu'ils concordent, ils se conjoignent. 
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2870. Comme personne ne peul êtrc réfol'mé que dans la Li­
berté, c'est pour cela que la Liberté n'est jamais ôtée à l'homme; 
autant qu'on le voit, c'est une loi éternelle que chacun soit dans la 
Liberté quant aux intérieurs, c'est-à-dire, quant aux affections et 
aux pensées, afin qu'en lui l'affection du bien et du vrai soit in­
sinuée. 

2877. Toutes les fois que J'affection du vrai et l'affection du 
bien sont insinuées par le Seigneur, ce qui sc fail sans que l'homme 
en sache absolument rien, elles le sont dans la Liberté, parce que 
c'est d'après l'affection que le vrai pénètre et que le bien agit; car, 
ainsi qu'il a été dit) tont ce qui vient de l'affection est Liberté, el 
alors le vrai qui appartient à la foi sc conjoint au bien qui appar­
tient à la charité. Si l'homme n'avait pas la Liberté dans tout ce 
qu'il pense et dans tout ce qu'il veut, jamais la Liberté de penser le 
vrai et de vouloir le bien ne pourrail être insinué dans qui que ce 
soit par le Seigneur, car l'homme, pour être réformé, doit penser 
le vrai comme par lui-même et faire le bien comme par lui-même; 
el ce qu'on fait comme par soi-même, on le fait dans la Liberté; 
s'il n'en était ainsi, il n'y aurait jamais ni aucune réformation, ni 
aucune régénération. 

2878, Il Y a d'innombrables motifs d'après lesquels et pour les­
quels l'homme aime à apprendre le vrai et à vouloir le bien; Mn 
très-grand nombre de ces motifs sont lirésdu monde, un très-grand 
nombre aussi sont tirés du corps, et souvent alors non en vue du 
ciel, ct moins encore en rue du Seigneur; le Seigneur introduit 
ainsi ['homme dans le vrai et dans le bien par les affections, et l'lin 
tout autrement que l'autre, chacun selon son caractère inné el 
acquis; et parce que l'homme est introduit dans le vrai el dans le 
bien continuellement par les affections, ainsi continuellement par 
les Libertés, et enfin dans les affections du vrai spirituel et du bien 
spirituel, le Seigneur seul connaît ces temps et ces états, et Seul il 
les dispose elles dirige d'une manière convenable au génie et à la 
vie ne chacun: de là on voit clairement pourquoi la Liberté a été 
donnée à l'homme. 

2879, Le Seigneur influe avec le bien par l'intime de l'homme 
et il y conjoint le vrai; c'est dans l'intime que doit être la racine 
du bien et du vrai; si l'homme n'est pas dans la Liberté inLérieure-
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ment quant il toutes les afl\~ctiol\s et quant il toutes les pensées, 
Jamais il ne peut être disposé de manièl'e que le bIen et le vrai 
poussent quelque racine. 

2880. Rien autre chose n'appal'aît à l'homme comme~sien, ou ce 
qui est la même chose, comme son propre, que ce qui découle de la 
J~iberté ; et cela, parce que toute affection, qui appartient il l'a­
mour, est sa vie même; et qu'agir par l'affection c'est agir par la 
vie, c'est-II-dire, par soi-même, ainsi parce qui est à soi, ou, ce 
qui est la même chose, par le propre; afin donc que l'homme re­
çoive, un propre céleste, tel qu'est le propre pour les Anges dans 
le ciel, l'homme est tenu dans la Liberté, et par la Liberté de cette 
manière, il est introduit, comme il a été dit. Chacun pent savoir 
qu'adorer de Liberté le Seigneur, c'est comme l'adorel' de soi­
même ou d'après le propre, tandis que l'adorer de contrainte, c'est 
l'adorer non de soi-même, mais d'aprè~ une force qui pousse de 
l'extérieur ou d'autre part à cette adoration; qu'ainsi le Culte de 
Liberté est le Culte même, et que le culte de contrainte est un culte 
nul. 

2881. Si l'homme pouvait être réformé par contrainte, il n'y 
aurait aucun homme dans l'univers qui ne fût sauvé, car rien ne 
serait plus facile an Seigneur que. de contraindre l'homme à le 
craindre, à lui rendre un culte, et même il pour ainsi dire l'aimer, 
les moyens sont innombrables; mais comme ce qui se fait dans la 
contrainte n'est pas conjoint, et par conséquent n'est pas appro­
prié, c'est pour cela que le SeigneuI' est très-éloigné de contraindre 
qui que ce soit. Tant que l'homme est dans les combats ou membre 
de l'église militante, il semble que le Seigneur contraint l'homme, 
et qu'ainsi l'homme n'a aucune Liberté, car alors il combat conti­
nuellement contre l'amour de soi et du monde, par conséquent 
contre la Liberté dans laquelle il est né et dans laquelle il a grandi, 
ce qui fait que cela paraît ainsi; mais on peut voir N°S 1937, 1947, 
que dans les combats où il est victorieux, la Liberté est plus forte 
que hors des combats, mais que la Liberté vient du Seigneur et non 
de lui, et néanmoins semble venir de lui. 

2882. L'homme croit surtout qu'il n'a aucune Liberté, parce 
<IU'il sait que par lui-même il ne peut faire le bien ni penser le vrai; 
mais qu'il ne croie pas que jamais quelqu'un ait ou ait eu par soi-

V 8 
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mê;ne quelque Liberté de pensel' le vrai et de faire le bien, pas 
même l'homme qui, par l'intégrité dans laquelle il était, fut appelé 
ressemblance et image de Dien; mais la Liberté de penser le vrai 
qui apl1artient à la foi et de faire le bien qui appartient à la cha­
rité, influe toute du Seigneur; le Seigneur est le Bien même et le 
Vrai même, par conséquent la source: tous les Anges sont dans 
une telle Liberté; bien plus, ilf> sont dans la perception même que 
cela est ainsi; les anges intimes perçoivent combien ils sont dans 
cette liberté par le Seigneur, et combien ils y sont par eux-mêmes; 
mais autant ils y sont par le Seigneur, autant ils sont dans la féli­
cité, et autant ils y sont par eux-mêmes, autant ils ne sont point 
dans la félicité. 

2883. C'est pourquoi, pour que l'homme reçoive le propre cé­
leste, il doit faire le bien de lui-même et penser le vrai de lui­
même, mais néanmoins savoir, et quand il a été réformé, penser 
et croire que tout bien et tout vrai procède du Seigneur, même 
quant à ce qu'il y a de plus minime, et cela, parce qu'il en est 
ainsi, mais qu'il est donné à l'homme de croire que cela vient de 
lui-même, afin que le bien et le vrai deviennent comme lui étant 
propres. 

2884. La liberté de l'amour de soi et de l'amour du monde et 
des cupidités de ces amours n'est rien moins que la Liberté, c'est 
absolument l'esclavage; mais néanmoins cet esclavage est dit Li­
berté, comme on dit amour, affection et plaisir, dans l'un et l'autre 
sens, et cependant l'amour de soi etdu monde n'est rien moins que 
l'amour, c'est la haine; il en est de même de l'affection et du plai­
sir qui proviennent de cet amour; c'est suivant ce qu'ils apparais­
sent, et non suivant ce qu'ils sont, qu'on les nomme ainsi. 

2885. Personne ne peut savoir ce que c'est que l'esclavage, ni ce 
que c'est que la liberté, à moins qu'il ne connaisse l'origine de l'un 
et de l'antre, origine qu'on ne peut connaître que d'après la Pa­
role, et à moins qu'il ne sache ce qui se passe à l'égard del'homme 
quant à ses affections qui appartiennent à la volonté et quant à ses 
pensées qui appartiennent à l'entendement. 

2886. Voici ce qui se passe à l'égard de l'homme quant à ses 
affections et quant à ses pensées; il n'est personne, quel qu'il soit, 
Homme, Esprit ou Ange, qui puisse vouloir et penser par soi-
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même, mais c'est par d'autres; et ces autres, ce n'est pas non plus 
par eux-mêmes, mais c'est par d'autres encore, et ainsi de suite, 
par conséquent tous par le Premier de la vie, qui est le Seigneur; 
ce qui est sans connexion n'existe pas; les maux et les faux ont 
une connexion avec les enfers; de là le vouloir et le penser de ceux 
qui sont dans les maux et dans les faux, et de là leur amour, leur 
affection et leur plaisir, et par conséquent leur Liberté; au con­
traire les biens ct les vrais ont une connexion avec le ciel; de là le 
vouloir et le penser de ceux qui sont dans les biens et dans les 
vrais, et de là leur amour, leur affection et leur plaisir, et par con­
séquentleur Liberté: d'après cela, on peut voir d'où vient l'une 
des Libertés et d'où vient l'autre: que la chose se passe aiJlsi, on 
le sait très-bien dans l'autre vie, mais aujourd'hui on l'ignore ab­
solument dans le monde. 

2887. Chez l'homme il y a continuellement des mauvais esprits, 
el il y a des anges; par les esprits il communique avec les enfers, 
et par les Anges avec les cieux: si ces esprits et ces anges lui étaient 
ôtés, à l'instant même il serait sans vouloir et sans penser,par con­
séquent sans aucune vie: cela peut paraître un paradoxe, néan­
moins c'est une chose très-vraie: mais par la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il sera parlé ailleurs des Esprits et des Anges qui sont 
chez l'homme. 

2888. Quant à la vie de chacu'l, soit homme, esprit, ou ange, 
voici ce qu'il en est: elle influe seulement du Seigneur, qui est la 
Vie même, et se répand dans tout le Ciel, même dans l'enfer, par 
conséquent dans chacun en particulier, et cela dans un ordre et une 
série incompréhensibles; mais la vie qui influe est reçue par cha­
CUll selon son caractère; le bien et le vrai sont reçJJS comme bien 
et comme vrai par les bons, mais le bien et le vrai sont reçus 
comme mal et comme faux par les méchants et sont aussi changés 
en mal et en faux chez eux: il en est de cela pour me servir d'une 
comparaison, comme de la lumière du soleil, qui se répand dans 
tous les objets de la terre, mais qui est reçue selon la qualité de 
chaque objet, et devient d'une belle couleur dans les formes belles, 
et d'une couleur hideuse dans les formes hideu~es: cela est un ar-; 
cane dans le monde, mais il n'est rien de plus connu dans l'autre 
vie: pour que je susse qu'il y a un tel influx, il m'a été donné de 
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parler avec les esprits et les Anges qui sont chez moi, et aussi de 
sentir et de percevoir l'influx, et cela si souvent qu'il me serait im­
possible de déterminer le nombre de fois; mais je sais que l'illu­
sion l'emportera, c'est-à-dire que l'on croira qu'on yeut par soi­
même, qu'on pense par soi-même, et qu'ainsi l'on a la vie par soi­
même, quand cependant rien n'est moins vrai. 

2889. Les mauvais esprits ne peuvent nullement comprendre 
qu'ils ne vivent pas par eux-mêmes et qu'ils sont seulement des 
organes de la vie; ils comprennent encore moins qu'il n'y a de vie 
que celle qui procède du bien et du vrai, et encore bien moins qu'on 
ne commence point à vivre avant l'extinction de la vie des cupidités 
du mal et des persuasions du faux, dans lesquelles on est; ils 
croient que s'ils en étaient privés, il ne pourrait y avoir en eux 
aucun reste de vie: cependant il est certain que, quand on a perdu 
la vie des cupidités du mal et des persuasions du faux, c'est alors 
que pour la première fois on commence à vivre, et qne le Seigneur 
avec le bien et le vrai, dans lesquels consiste uniquement [a vie, 
n'est point reçu auparavant; et qu'alors l'intelligence et la sagesse, 
par conséquent la vie même, influent el ensuite s'accroissent im· 
mensément; et cela avec le plaisir, la béatitude et la félicité, par 
conséquent avec la joie intime, et cela dans une variété ineffable 
pendant l'éternité. 

2890. Les mauvais esprits qui sont chez l'homme, et par les­
quels l'homme communique avec l'enfer, ne le considèrent que 
comme un vil esclave, car ils lui insinuent leurs cupidités et leurs 
persuasions; ainsi ils le conduisent où ils veulent: au contraire, les 
Angespar lesquels l'homme communique avec le ciel, le considè­
rent comme un frère, et lui insinuent les affections du bien et du 
vrai, et ainsi par la Liberté ils le conduisent, non où ils veulent, 
mais où il plaît au Seigneur: d'après cela on peut voir quel est 
l'un et quel est l'autre, et qu'être conduit par le diable c'est l'escla­
vage, et qu'être conduit par le Seigneur, c'est la Liberté. 

289L Les Esprits novices se tourmentent beaucoup pour cher­
cher à comprendre que personne ne peut faire le bien par soi­
même, ni penser le vrai par soi-même, mals que c'est par le Sei­
gneur, croyant que de cette manière ils seraient comme des 
machines n'ayant aucune chose en leu r J'ossession; et que s'il en 
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était ainsi, ils devraient rester les mains pendantes et se laisser 
pousser à agir: mais il leur est dit qu'ils doivent en tout penser, 
vouloil' et faire le bien d'eux-mêmes, et qu'autrement il leur se­
rait impossible d'avoir le propre céleste et la Liberté céleste; mais 
que néanmoins ils doivent reconnaître que le bien et le vrai ne 
viennent point d'eux, mais procèdent du Seigneur; et ils sont ins­
truits que tous les Anges sont dans une telle reconnaissance, et 
même dans la perception qu'il en e~t ainsi; et que plus ils perç.oi­
vent d'une manière exquise qu'ils sont conduits par le Seigneur, et 
pal' conséquent qu'ils sont dans le Seigneur, plus ils sont dans la 
Liberté, 

2892, Celui qui vit dans le bien, et qui croit que leSeigneur gou­
verne l'univers, et que de Lui Seul procède tout bien qui appartient 
à l'amour et à la charité, et tout vrai qui appal'tient à la foi, et 
même que de Lui Seul procède la Vie, qu'ainsi c'est par Lui que 
nous vivons, qu e nous mouvons et que nous sommes, celui-là est 
dans un état tel, qu'il peut être gratifié de la Liberté céleste, et 
avec elle recevoir aussi la Paix, car alors il se confie uniquemen t 
au Seigneur, et considère tout le reste comme rien, et il a la cer­
titude qu'alors toutes choses tendent à son bien, à sa béatitude età 
sa félicité pOUl' l'éternité. Au contraire, celui qui croit se conduire 
soi-même est continuellement inquiet, il est emporté dans les cu­
pidités, dans le5 sollicitudes sur l'avenir, et ainsi dans des anxiétés 
de plusieurs gem'es; et parce qu'il croit ainsi, les cupidités du mal 
et les persua~ions ùu faux s'attachent aussi à lui. 

2893. Les bons esprits sont extrêmement surpris que l'homme 
de l'Église aujourd'hui ne croie pas que chez lui tous les maux et 
tous les faux influent de l'enfer, et que tous les biens et tous les 
vrais procèdent du Seigneur, lorsque cependant il le sait par la Pa­
role et aussi pal' la Doctrine de la foi; et chacun ne dit-il pas, quand 
quelqu'un a fait un grand mal, qu'il s'est laissé conduire par le 
diable, et quand quelqu'un a fait une bonne action, qu'il s'est laissé 
conduire par le Seigneur? 
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LIVRE DE Lt\ GENÈSE 

CHAPITRE VINGT-TROISIÈME. 

2894. On lit dans Jean: I( Dans le commencement était la Pa­
"ole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu était la Parole. Elle 
était dans le commencement chez Dieu. Toutes choses par Elle 
ont été (aites, et sans Elle il n'a été (ait rien de ce qui a été (ait. 
En Elle étût la Vie, et la Vie était la lumière des hommes. Et 
la Lumière luit dans les ténèbres, mais les ténèbres ne l'ont point 
comprise. Et la PAROLE a été (aite chair, et elle a habité en 
nous, et nous avons vu sa gloire, une gloire comme (celle) de l'u­
nique-Engendré du Père, plein de grâce et de vérité.» - 1.1,2, 
3, 4, 5, 14 ; - Peu de personnes savent ce qui est entendu ici par 
la Parole; que ce soit le Seigneur, on levoit par chaque expression; 
mais le Sens In Lerne enseigne que c'est le Seigneur quant au Divin 
Humain, qui est en tendu par la Parole, car il est dit: « La Parole a 
été faite chair et a habité en nous, et nOlis avons vu sa gloire. Il Et 
parce que c'eslle Divin Humain, par la Parole est entendu tout 
Vrai qui procède de Lui et qui est d'après Lui dans son Royaume 
dans les cieux et dans son Église sur les terres; c'est de lit qu'il 
est dit: (len Elle était la Vie, et la Vie étai t la Lumière des hommes, 
et la Lumière luit dans les ténèbres: » Et" parce que c'est le Vrai, 
par la Parole est entendue toute RévélatioQ, el par conséquent aussi 
la Parole même ou l'Écriture Sainte. 

2895. Quant à ce qui concerne spécialement la PAnoLE, elle a été 
de tout temps, mais non cetle Parole que nous avons aujourd'hui; 
il Y a eu une autre Parole dans l'Église Très-Ancienne qui existait 
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avant le Déluge: il y a eu une autre Parole dans l'Église Ancienne 
qui exista après le Déluge: il y a la Parole écrite par Moïse et par 
les Prophètes dans l'Église Juive; et enfin la Parole écrite par les 
Évangélistes dans l'Église Nouvelle. Que de tout temps il y ait eu 
une Parole, ce fut parce que par la Parole il y a communication du 
ciel avec la terre, et parce que la Parole traite du Bien et du Vrai, 
d'après lesquels l'homme doit vivre heureux dans l'éternité; aussi 
est-ce pour cela que dans le sens interne elle traite du Seigneur 
Seul, parce que de Lui seul procèdent tout bifn et tout vrai. 

2896. La Parole, dans l'Église Très-Ancienne qui existait avant 
le déluge, était une Parole non écrite, mais révélée à quiconque 
était de l'Église, car les Très-Anciens furent des homllles célestes, 
ils furent par conséqnent dans la perception du bien et du vrai, 
comme les Anges avec qui même ils étaient en société; ainsi ils 
eurent la Parole inscrite dans leurs cœurs, ainsi qu'on le voit, 
N°S 597, 607, 8~D, 920, HU à H25. Comme ces Très-An­
ciens étaient célestes et en société avec les Anges, toutes les choses 
qu'ils voyaient de leurs yeux et sais:ssaient par quel que autre sens, 
étaient pour eux des représentatifs et de., significatifs des choses 
célestes et spirituelles qui sont dans le Royaume du Seigneur; de 
sorte qu'à la vérité ils voyaient de leurs yeux ou saisissaient par 
quelque autre sens les choses mondaines et terrestres, mais d'après 
elles et par elles leur pensée s'occupait de choses célestes et spiri­
tuelles; c'est ainsi, et non autrement, qU'lIs ont pu parler avec les 
Anges, car les choses qui sont chez les Anges sont célestes et spiri­
tuelles, et quand elles se présentent à l'homme, elles tombent dans 
les choses analogues qui sont chez l'homme dans le monde; que les 
choses qui sont dans le monde représentent et signifient celles qui 
sont dans les cieux, c'est ce qui a été montré depuis le Premier 
Chapitre de la Genèse jusqu'ici. De là sont venus les Représentatifs 
et les Significatifs qui, lorsque la communication avec les Anges 
commença à cesser, furent recueillis par ceux qui sont entendus 
par Chanoch, ce qui a été signifié par ces paroles, - Gen. V. 24. 
- « Chanoch marcha avec Dieu et il ne (fut) plus, parce que 
Dieu le prit. » Voir N° 521. 

2897. Or, la Parole dans l'Église Ancienne qui exista après le 
déluge a tiré de là son origine; l'homme de cette Église étant spi-
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rituel mais non céleste, savait mais ne percevait pas ce que renfer­
maient les représentatifselles significatifs,el commeils renfermaient 
les Divins, ils passèrent en usage chez ces Anciens et furent appli­
qués à leur culte Divin; et cela, afin qu'ils eussent une communi­
cation avec le Ciel; car, ainsi qu'il a été dit, toutes les choses qui 
sont dans le monde, représentent et signifient des choses analogues 
qui sont dans le Ciel. Ils eurent aussi une Parole écrite qui consis­
tait en Historiques et en Prophétiques, comme la Parole de l'An­
cien Testament, mais cette parole par la succession des temps a été 
perdue; les Historiques étaient appelés les Guerres de Jéhovah, et 
les Prophétiques étaient appelé les Énoncés, comme on le voit 
dans l\Ioïse,-Nomb. XXI. 14, "iï, où ils sont cités; leurs Histori­
ques avaient été écrits en styles prophétique, et c'étaient, pour la 
plus grande partie, des Historiques factices comme ceux qui sont 
dans la Genèse du [er au XC chapitre, ainsi qu'on le voit par 
les passages qui en sont extraits dans Moïse, où l'on trouve ces pa­
roles: Il C'est pourquoi il est dit dans le LIVRE DES GUERRES DE 

JÉHOVAH: Va/wb en Sllpha et les t01'1'ents d'Arnon, et le cours des 
torrents qui décline vers l'habitation d'A 1', et s'appuie a la limite 
de Moab. - Nomb. XXI. '14. 15. - Leurs Prophétiques avaient 
été écrits comme lcs Prophétiques de l'Ancien Testament, ainsi 
qu'on peut de même le voir par les passages qui en sont aussi ex­
traits dans Moïse, où l'on troure ces paroles: cc C'est pourquoi, 
disent les ÉNO:-;CÉS (on les Énonciateurs Prophétiques), venez a 
Chesbon, elle sera bdtie et elle sera affermie la ville de Sichon; 
parce que le feu est SOl,ti de Chesbon, la flamme, de la ville de 
Sichon; elle a dév01'é Ar de Moab, les seiqneurs des hauts lieux 
d'Arnon. Malheur a toi, Moab !tu as phi,peuple d~ Kémosch; 
il a donné ses fils qui se sauvaient et ses filles en captivité au roi 
Emorréen-Siclwn; et nous les avons attaqués avec des flèches, 
Chesbon a périjusqll' a Dibon, etnous avons dévasté jusqu'a N 0-

phach, qui (s'étend) jusqu'a 1I1édeba. 1) --Nomb.XXI. 2i ,28,29, 
30. - Que ces Prophétiques renferment des arcanes célestes de 
mêmc que les Prophétiques de l'Ancien TeSlament, c'est ce qu'on 
"oi t clairement, non-seulemen t en ce qu'ils ont été ex! rai ts par Moïse 
et appliqllés àl'état de choses dont il s'a3is~ail alors, mais encore en 
ce que des paroles presque les mêmes se lisent dans Jél'émie, et y 
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ont été insérées dans des Prophétiques, dans lesquels ou peut voir 
qu'il y autant d'arcanes célestes que de mots, d'après ce qui a été 
dit sur le Sens Interne de la Parole; voici ces paroles dans Jéré­
mie: I( Le leu est sorti de Chesbon et la flamme d'entre Sichon et 
elle a dévoré l'angle de Moab et le sommet des (lIs du tumulte. 
Malheur à toi, Moab! il a péri le peuple de [(émosclt, parce que 
tes fils ont été enlevés en captivité et tes filles en captivité.)) -
XLVIII. 43. 46: - d'après cela il est eurore éviùent que cette Pa­
role avait aussi un sens interne. Voir sur l'Ég'lise Ancienne qui a 
existé après le déluge, les N°S 640, 641, i95, '1238, 132i, 2385, 

2898 .. Qu'il yait eu chez les Anciens des Prophétiques qui, dans 
le sens interne, traitaient du Seigneur et de son Royaume, c'est ce 
qu'on peut voir non-seulement par les passages cités, mais aussi 
par les Prophétiques de Biléam, qHi était de la Syrie, Prophétiques 
dont il est parlé dans l\Joïse, -- Nomb. XX Hl. 7, 8, 9, 10 et 18 à 
25; XXIV. 3 à to, et 15 à 23, - lesquelsont été expl'imésdans un 
style semblable à celui des autres Prophétiques de la Parole, et 
prédisent clairemen t l'avènemen t du Seigneu r en ces termes: « Je 
le vois quoique non déjà, je l'aperçois quoique non proche; il 
sortira une étoile de ./acob,et il s'élèvera un sceptre d'lsl'aël,et il 
brisera les angles de Jloab,et il détruira les (its de Scheth. » -

Nomb. XXIV. 1 i ; - ces Prophétiques de Bileam sont pareillement 
nommés ÉNONCÉS, car le même mot est employé, comme on peut le 
voir Chap. XXHI. 7, t8; Chap. XXIV. 3, 15, 20. 

2899. La Parole de l'Église Juive vint ensuite; elle fut pareille­
ment écrite par drs Représentatifs ct des Significatifs, afin qu'elle 
eût en elle-même un seriS interne qui fût compris dans le Ciel, et 
afin qu'il y eût ainsi une communication l'al' la Parole, et que le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux fût uni au Hoyaumedu Seigneur 
sur les terres; à moins que chacune des choses 'lui sont dans la 
Parole ne représente, et (lue chacune des expressions par lesquelles 
les choses ont été tracées ne signifie des Divins qui appartiennent au 
Seigneur, par conséquent, des célestes et des spirituels qui appar­
tiellnent à son Royaume, il n'y a point Parole Divine; et puisqu'il 
en est ainsi, elle n'a pu être écrite d'un autre style, car c'est par ce 
style, et jamais par un autre, que les cho~es et les expressions hu­
maines corresponden t jusqu'au moindre iota avec les choses et les 
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idées célestes; de là vien t que si seulemen t la Parole est lue par un 
enfant, les Divins qu'elle renferme sont perçus par les Anges. Voir 
N° 1776. 

2900. Quant à ce qui concerne la Parole du Nouveau Testament, 
qui est dalls les Évangélistes, le Seigneurl'ayant prononcée d'après 
le Divin Même, il en résulte aussi que tout ce qu'il a prononcé a été 
représentatif et significatif des Divins, par conséquent des Célestes 
de son Royaume et de son Église, comme il a été montré plusieurs 
fois dans ce qui précède. 

CHAPITRE XXIII. 

1. Et furent les vies de Sarah cent années et vingt années et sept 
années, les années des vies de Sarah. 

2. Et Sarah mourut dans Kiriath Arba, laquelle (est) Chébron, 
dans la terre de Canaan; et Abral,am vint pour mener deuil sur 
Sarah, et pour la pleurer. 

3. Et Abraham se leva de dessus les faces de son mort, et il parla 
aux fils de Cheth, en disant: 

4. Etranger et habitant moi (je suis) avec vous, donnez-moi la 
possession d'un sépulcre parmi vous, et que j'ensevelisse mon mort 
de devan t moi. 

5. Et les fils de Cheth répondirent à Abraham en lui disant: 
6. Ecoute-nous, mon seigneur, (tu es) un prince de DIEU, toi, 

ail milieu de nous; dans l'élite de nos sépulcres ensevelis ton mort; 
aucun de nous ne te refusera son sépulcre pour ense\'elir ton mort. 

7. Et Abraham se leva, et il se prosterna devant le peuple de la 
terre, devant les fiis de Cheth. 

8. Et il parla avec eux, en disant: S'il est selon votre âme que 
j'ensevelisse mon mort devant moi, écoutez-moi, et intercédez pour 
moi, auprès d'Ephron, fils de Zochar. 
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9. El qu'il me donne la caverne de l\Iachéplah, qui lui (appar­
tient) qui (est) au bout de son champ; pour l'argent valable qu'il 
me la donne, au milieu de vo us, com me possession de sépulcre. 

10. Ephron était assis au milieu des fils de Cheth, et Ephron 
le Chittéen répondit il Abraham aux oreilles des fils de Cheth, de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa ville, ('.n disant: 

H. Non, mon Seigneur, écoute-moi, je te donne le champ, et la 
caverne qui y (est) je te la donne, aux yeux des fils de mon peuple, 
je te la donne; ensevelis ton mort. 

12. EfAbraham se prosterna devant le peuple de la terre. 
:1.3. Et il parla à Ephron aux oreilles du peuple de la terre, en 

disant: Cependant s'il te plaît, toi, écoute-moi: Je donnerai l'ar­
gent du champ, reçois-(le) de moi, et que j'y ensevelisse mon mort. 

i 4. Et Ephron répondit à Abraham, ell lui disant: 
j 5. Mon Seigneur, écoute-moi; une terre de quatre cents sicles 

d'argent, entre moi et toi, qu'est-ce que cela? et ensevelis (donc) 
ton mort. 

:1.6. Et Abraham écouta Ephron, et Abraham pesa à Ephron 
l'argent dont il avait parlé aux oreilles des fils de Chelh : quatre 
cents sicles d'argent ayant cours chez le marchand. 

17. Et fut constitué le champ d'Ephron, qui (était) en i\Iachpélah, 
devant i\Iamré, le champ et la caverne qui y était, et toùt arbre qui 
(était) dans le champ, dans toute sa limite à l'entour. 

18. A Abraham en aC({Ilisition, aux yeux des ftls de Cheth, de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa ville. 

:1.9. Et après cela Abraham ensevelit Sarah son épousr en ';j ca­
verne du champ de i\Iachpélah SUI' les faces de l\Iamré, 1:1I~ntllltJ (est) 
Chébl'on, dans la ten'e de Canaan. 

20. Et fut constitué le champ; et la cavcrne qui y (est), à Abra­
ham en possession de sépulcre de la part des fils de Cheth. 

CONTENU. 

2901. Il s'agit ici, dans le sens interne, de la Nouvelle Église 
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Spirituelle qui a été suscitée par le Seigneur, après que la précé­
dente eut entièrement expiré; et de la réception de la foi chezeeux 
qui sont de l'Église. Sarah est ici le Vrai Divin qui expira; la sé 
pulture est la résurrection; Ephron et les fils de Cheth sant ceux 
chez qui le bien et le vrai de l'Église ont été reçus: Macbpélah, qui 
est devant Mamré, est la régénération; Chébron dans la terre de 
Canaan est la Nouvelle Eglise. 

2902. Il s'agit du VI'ai Divin, en ce qu'il expira, - Vers. 1, 2,3; 
et en ce que le SeIgneur instaurait une nouvelle Église. - Vers. 4. 
- Il est reçu avec bienveillance, - Vers. 5, 6; - joie résult:lDt 
de celte réception, - Vers. 7, 12; - leur premier état était obs­
cur, et ils croY3ient que le bien de la ch3rité et le vrai de la foi 
provenaient d'eux-mêmes, - Vers. 8, 9, 10, 11, 14,15: -mais ils 
furent instruits que le bien et le vrai procédaient non d'eux-mêmes, 
mais du Seigneur, - Vers. 13 ;- et en conséquence ils furent ra­
chetés, -- Vers',10, - et régénérés, Vers. n, 18 j - ainsi il y 
eut une Nouvelle Eglise,Vers, i9,-composée desNations.-Vers. 20 

SENS INTERNE. 

2G03. Vers. '1. Et titrent les vies de Sm'all, cent années el vingt 
années et sept années, années des vies de Sarah. - Et furent 
les vies de Sai'ah, signifie les temps et les états précédents de 
l'ltglise quant aux vrais Divins: Cent années et vingt années et 
sept années, signifie leur plénitude; les années des vies JeSaralt, 
signifie quand quelque l'rai Divill restait sur la terre. 

2901. Et furent les vies de Sarah, signifielcs temps et les états 
précédents de l'i!;g!ise, quant al/X vrais Divins: on peut le voir 
par la signification des vies ici, et par la représe ntution de Sarah; 
les Vic:; ici, parce ([n'elles concernellt l'tige et Icspériodes de l'â~e, 
savoir, l'enfance, l'adolescence, l'âge adulte ct la vieillesse, signi­
fient les états, uillsi que tous les temps dans le cornnjun. Voir 
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N°S 2625, 2788, 2837 ; et comme dans ce qui suit il s'agit de l'É­
glise, c'est pour cela que les \Oies signifient les temps et les élats de 
l'Égiise ; que Sarah soit le Vrai Divin. on le voit N°S -1468, 1901, 
2063, 202, 2173, 2198, 2507, d'où il résulte qu'ici ce,; mots. Et 
furent les vies de Sarah, signifient, dans le sens interne, les temps 
et les états précédents de l'Églisequan t aux vrais Divins. Que Sarah, 
tanf qu'elle a vécu épouse d'Abraham, ait représenté le Divin Vrai 
du Seigneur conjoint à son Divin Bien, c'est ce qu'on peut voir 
d'après les passages cités; et COIllme elle représentait le Divin Vrai 
du Seigneur~ elle signifie par conséquent aussi le Vrai Divin de 
l'Église, car dans l'Église il n'existe pas d'autre Vrai que celui qui 
appartient au Seigneur; un vrai qui ne procède pas du Seigneur 
n'est pas un vrai, comma on le voit aussi d'après la Parole et par 
suite d'après la Doctrine de la foi: d'après la Parole, dans Jean : 
l' L'homme ne peut prendre la moindre chose, si elle ne lui a été 
Il donnée du ciel, Il - III. 27 ; - et ailleurs; « Sans lUoi vous ne 
» pouvez rien faire. Il -XV. 5; -d'après la doctrine de la foi: en 
ce que lout ce qui appartient à la foi, c'est-à-dire tout vrai, pro­
cède du Seigneur. Les représentatifs ct les significatifs sont tellement 
distribués dans la Parole, que toutes choses, tant en général qu'en 
particulier, dans le sens suprême, concernent le Seigneur; de là 
vient la vie même de le Parole; et puisqu'elles concernent le Sei­
gneur, elles concernent aussi son Royaume, car le Seigneur est le 
tout dans son Royaume; les Divins qui procèdent du Seigneur dans 
son Royaume constituent le Royaume; autant donc l'Ange, l'Esprit~ 
ou "Homme, reçoit du hien et du vrai du Seigneur, et croit qu'il le 
reçoit du Seigneur, autant il est dans le Royaume du Seigneur; au 
contraire, autant il n'en reçoit pas et ne croit pas que c'est du 
Seigneur qu'on en reçoit, autant il n'est pas dans le Royaume du 
Seigneur; ainsi les Divins qui procèdent du Seigneur font son 
Royaume ou le Ciel, c'est là ce qui est entendu quand il est dit que 
le Seigneur est le tout dans son Royaume. 

2905. Cent années et vingt années et sept années, signifie leur 
plénitude: on le voit par la Signification de Cent, en ce que c'est 
le plein, N° ~636; par la significa tion de vingt ou de deux fois dix, 
en cc que c'est aussi le plein, N° '1988; et par la signification de 
sept, en ce que c'est le saint, NoS 395, 433, 716, 881; c'est donc 
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la plénitude ou la fin du saint de l'Eglise, qui est signifiée ici; que 
tous les Nombres, dans °la Parole, signifient des choses, c'est ce 
qu'on voit, N°S 482,487,647,648,750, 8J3, 1963, 1988,2075, 
2252. Leurplénilude, savoir, la plénitude des états et. des temps de 
l'Eglise, signifie leur fin; il en esL de l'Eglise comme des âges de 
l'homme, son premier âge est l'enfance; le second, l'adolescence; 
le troisième, l'âge adulte; le quatrième, la vieillesse; celui-ci, sa­
voir, la vieillesse, est appelé la plénitude ou la fin; il en est aussi 
de l'Eglise comme des temps et des états de l'Ann6e, dont le pre­
mier est le Printemps; le second, l'Eté; le troisième, l'Automne, et 
le quatrième l'Hiver; celui-ci est la fin de l'Année. Il en est encore 
comme des temps ct des états du Jour: le premier est celui de 
l'Aurore; le second, celui du Midi; le troisième, celui du Soir, et 
le quatrième, celui de la Nuit; lorsque celle-ci est arrivée, c'est la 
plénitude ou la fin : aux. uns et aux autres &ont aussi comparés, dans 
la Parole, les états de I"Église, et ils sont signifiés par eux, parce 
que les états sont signifiés par les temps, N°' 2625, 2788, 2837. 
Le Bien et le Vrai, chez ceux qui sont de l'Eglise, ont coutume de 
décroître ainsi; et quand il n'y a plus ni aucun bien ni aucun vrai, 
ou, comme il est dit, plus aucune foi, c'est-à-dire aucune charité, 
a.lors l'Eglise est parvenlie à sa vieillesse, 011 à son hiver, ou à sa 
nuit; et alors son temps et son état sout appelés Décision, Consom­
mation et Implétion. VoirN° 1857 ; quand Oll dit du Seigneur qu'il 
est venu dans le monde dans la plénitude des temps, ou, lorsqu'il y 

a eu plénitude, cela signifie la même chose, car alors il n'y avalt 
plus aucun bien, pas même le bien naturel, et par conséquen t au­
enn vrai; voilà ee qui est spécialement signifié par les paroles de ce 
Verset. 

2906. Les:annéesdesvies de Sarah , siqnijiequand quelque Vrai 
Divin restait: on le voit par la signifieatioTI de l'Année, en ce 
qu'elle est la période entière qui appartient à ulle Eglise depuis le 
commencement jusqu'à la fin, par conséquen t par la signification 
des Annéee, en ce qu'elles sont les périodes dont il vient d'être 
parlé N° 2905; et par la signification des vies de Sarah, en ce 
qu'elles sont les états quant au vrai Divin, ainsi qu'il a été montré 
ei-dessus N° 2904, par conséquent iei en ce que c'est le terme 
quand il ne restait plus aucun Vrai Divin; c'est aussi une consé-
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quence de ce qui précède. Que l'Année signifie le temps entier de 
l'étatdel'Eglise depuis le commencemen~jusqu'à la fin, ou, ce qui 
ê~L la même chose, une période enlière, et qu'en conséquence les 
Années signifient les temps ou les périodes compris dans l'état com­
mun, c'est ce qu'on peut voir par ces passages de la Parole; dans 
Esaïe: « Jéhovah 1\1'a oint pour évangéliser les affligés. il M'a en­
» voyé pour guérir les froissés de cœur, pour proclamer aux captifs 
)1 la liberté, et aux enchaînés la délivrance en toute manière, pour 
» proclamer l'Année du bon plaisir de Jéhovah et le jour de la 
» vengeance pour notre Dieu. )1 - LXI. 1, 2; là il s'agiL de l'Avè­
nement du Seigneur; l'Année du bon plaisir de Jéhovah, c'est le 
temps de la Nouvelle Eglise. Dans le Même: cc Le jour de la ven­
Il geance (est) dans mon cœur, et l'Année de mes rachetés est ve­
» nue. " - LXm, 4; - Il s'agit pareillement de l'Avènement du 
Seigneur; \' Année des rachetés, c'est le temps de la Nouvelle Église. 
Dans le Même: (c Le jour de la vengeance de Jéhovah, l'Année des 
Il 1'étributions pour le procès de Sion. » - XXXIV. 8 ; - pareille­
ment, Le même temps est aussi nommé l'Année de la visite, dans 
1érémie: J'amènerai le mal sur les hommes d'Analoth, l'Année de 
Il leur visite.» - Xl. 23. - Dans le Même: « J'amènerai sur Moab 
)1 l'Année de leur visite. » - XLVIII. 44. - Cela est plus évident 
encore dans Ezéchiel; (( Après beaucoup de jours tu seras visité; 
il dans la postérité des Années tu viendras sur une terre retournée 
» par l'épée, rassemblée de plusieurs peuples, sur les montagnes 
" d'Israël, qui seront en dévastation continuellement.» - XXXVIII 
8. - La postérité des années, c'est le dernier temps de J'Église, qui 
alors devient nulle, ceux qui auparavant avaient été de l'Église 
ayant été rejetés et d'autres ayant été reçus d'autre part: dans 
Esaie : (c Ainsi m'a dit le Seigneur: Dans une Année encore, selon 
)) les Années d'un mercenaire, et toute la gloire de Kédar sera 
Il consumée. Il - XXI. 16 ; - là aussi c'est le dernier temps. Dans 
Ezéchiel ; « Dans ton sang que tu as répandu tu es devenue coupa­
» ble, et dans tes idoles que tu as faites tu t'es souillée, et tu as fait 
» approcher tes jours, et tu es venue jusqu'à tes années; c'est pour­
)) quoi je t'ai livrée en opprobre aux nations, et en moquerie à 
)) toutes les terres. » - XXII. 4; - venir jusqu'aux années, c'est 
arriver à la fin. lorsque le Seigneur se retire de l'Église: Dans 
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Esaïe : « l\Iaintenant Jéhovah a parlé, disant: Dans trois Années, 
II comme les Années d'un mercenaire, et elle sera avilie la gloire 
J) de l\Ioab dans toute la multitude grande, et le reste (en sera) 
» petit, peu de chose. Il - XVI. 14. - Dans trois années, c'est 
aussi à la fin de l'Eglise précédente; que trois signifie le com­
plet el le commencement, on le voit N°s 1825-, 2788 : Sept et 
Soixante-dix signifient aussi la même chose, N°S 720, 728, 90:1 : 
de la dans Ésaïe: « Et il arrivera en ce jour-là, et Tyr sera livrée à 
» l'oubli pendantsoixante-dix années, selon les jours d'un seul Roi; 
II à la (in d'!s soixànte-dix Années, il arrivera à Tyr selon le canti­
Il que de la prostituée. Et il arrivera à la (in des soixante-dix-années, 
» el Jéhovah visitera Tyr, et elle retournera ft son salaire de pros­
» titution.» - XXlll, 15, 17; - ~oixante-dix années~ c'est une pé­
riode entière, à partir du moment qu'une Église a existé jusqu'à ce 
qu'elle expire. Cette période est aussi désignée par les jou~s d'un 
seul Roi, cade Roi signifie le vrai de l'Église, Voir N°S 1672,1728, 
2016,2069. La captivité de soixante-dix années, dans laquelle fu­
rent les Juifs, renferme aussi quelque chose de semblable; il en est 
parlé ainsi dalls Jérémie: « Ces nations serviront le Roi de Babe 
» &ixante-dix Années, et il arrivera que quand les Soixante-dix 
Années auront été accomplies, je visiterai sur le Roi de Babel~ et 
» sllr cette Nation, parole de Jéhovah, leur iniquité.» - XXV. 11, 
» 12 ; XXIX. 10. - Que l'Année ainsi que les Années soienlla pé­
riode enlière de l'Église ou le temps de sa durée~ c'est encore ce 
qu'on peut voir daus Malachie: « Voici, j'envoie mon Ange~ et il 
» préparera le chemin devant l\Ioi~ et incontinent viendra vers son 
» temple le Seigneur que vous cherchez, et l'Ange de l'alliance que 
» vous désirez; voici, il vient, a dit Jéhovah Sébaoth ; et quisou­
» tiendra le jour de son avènement? Alors il sera doux à Jéhovah le 
» présent de Juda et de Jérusalem, selon les jours du siècle et selon 
» les Années anciennes. »-- Ill. :1,2.4; - là, il s'agit de l'avè­
nement du Seigneur; les jours du siècle sont la Très-Ancienne 
Eglise, et les Années Anciennes, l'Ancienne Eglise; le présent de 
Juda est le culte d'après l'amour céleste, et le présent de Jérusalem 
le culte d'apl'ès l'amour spirituel; il est manifeste qu'ici ce n'est pas 
Juda qui eSl entendu, niJérusalem : dans David: « J'ai pensé aux 
» jours de l'antiquité, et aux années des siècles. Il - Ps. LXXVlI. 6j 



GENÈSE CHAP. VINGT-TROISIÈME. f29 

_ là, les jours de l'antiquité et les années des siècles désignent les 
même:> Eglises: c'est Bncore plug évident dans Moïse: I( Sou\'icns­
» toi des jours du sidcle, ayez l'intelligence des années de qénéra-
1) tian et de qéaératioll, interroge ton père et il te (le) déclarera, 
" tes vieillards et ils te (le) di ron t: lorsque le Très-Hau t donnait 
» l'héritage aux nations, et qu'il séparait Lui-même les fils de 
" l'homme; Il - Deut. XXXII, 7, 8. - QHe l'Année et les Années 
soient le temps plein de l'Eglise, c'e"t encore ce que l'on voit dans 
Habakuk: (( Jéhovah! j'ai entendu ta renommée; j'ai craint, Jého­
» vah, ton ouvrage; d:tnsle milieu des Années, virifie-le ; dans le 
1) milieu des Années, fais-le cO:lIlaÎtI'e; dans la colère souviens-toi 
» de la miséricorde: Dieu viendra de Théman, et le Saint, de la 
» montagne de Paran » - m, 2, 3; - il s'agit de l'a\'èllement du 
Seigneur; dans le milieu des années, c'est dans la plénitude des 
temps; ce que c'est que la plénitude des lemps, on vient de le voir 
N° 2900. De même que l'Année et les Années signifient le temps 
plein entre l'un et l'autre terme, le commencement et la fill, quand 
elles se disent du Royaume du Seigneur sur la terre, c'est-à-dire 
de l'Eglise, de même elles signifient l'éternité quand elles se disent 
du Royaume du Seigneul' dans le Ciel; comme dan') Darid : « Dieu, 
Il dans la génération et la génération (existent) tes Années, et Toi (tu 
1) es) le Même, et tes Années ne so consommeront point; les fils de 
» tes serviteurs demeureront et leur semence devant toi sera affer­
» mie.)) - Ps. CIl. 25, 28,29; dans le Même: ((Tu ajouteras des jours 
» sur lesjoursdl1 Roi, ses années (seront) comme la génération etla 
1) génération; et il habitel'a éternellement devan t Dieu. » -Ps. LXI. 
7, 8 ; - là, les Années, c'est l'éternité, car il s'agit du Seigneur et 
de son Royaume. Si les Agneaux, qui élaient offerts en holocauste 
et en sacrifice, devaient être fils (agés) d'une Année, Lévit, XII, 
6; XIV. 10; Nomb. VI. 12; VII. ,iD, 21, 27,33,39,46, Dt, 07, 
63, 69, 75, 81, et ailleurs, c'était pour signifier les célestes de l'in­
nocence d:ws le Royaume du Seigneur, célesles qui sont éternels; de 
là aussi l'holocauste des veaux ms (âgés) d'une année, est mentionné 
dans Michée, comme très-agréable, - cbap. VI, 6. ~ Que l'Année, 
dans le :>ens interne, ne signifie point une année, c'est encore ce 
qu'on peut voir en ce que les Anges, qui sont dans le sens interne 
de la Parole, ne peuvent avoir aucunc idée d'une année; mais 

V. 9 



130 ARCANES CÉLESTES. 

comme l'Année est le plein d'un temps dans la nature appartenant 
au monde, c'est. pour cela qu'au lieu de l'Année ils ont l'idée du 
plein relativement aux étals de l'Église, et l'idée de l'éternité rela­
tivement aux états du Ciel; pour les Anges les temps sont des étals, 
N°' 1274, f38~, '26~5, 2788,2837. 

2907. Vers. 2. Et Sarah mourut dans /{iriath-Arba, laquelle 
(est) Chébron, dans la terre de Canaan; et Abraham vint pour 
mener deuil sur Sarah, et pour la pleurer. - Sarah mourut, 
signifie la nuit quant aux vrais de la foi: dans Kiriath-Arba, la­
quelle (est) Chébron, dans la terre de Canaan, signifie dans 
l'Église: et A braham vint pOUl' mener deuil sur Sarah, et pour 
la pleurer, signifie l'état de douleur du Seigneur. 

2908. Sarah mourut, signifie la nuit quant aux V1'ais de la 
foi; on le voit par la signification de mourir, d'un mort et de la 
mort, quand ces expres~ions se disent de l'Église, en ce que c'est 
son dernier temps, '1uand toute foi, c'est-à-dire, toute charité, a ex­
piré, temps qui, dan$ la Parole, est çà et là nommé la Nuit, N°' 
221,709, 1712,2353, ; mourir, c'est cessé d'être tel, on le voit 
N° 494; et par la signification de Sm'ah en ce qu'elle est leDivin 
Vrai N° 2904. De là il est évident que ces mots Sarah mourut si­
gnifient la nuit quant aux vrais de la foi. 

2909. Dans Kiriath-Arba, laquelle est CMbron, dans la terre 
de Canaan, signifie dans l'Église: on peut le voir par la significa­
tion de /(iriath-Arba, en ce qu'elle est l'Église quant au vrai; et 
par la signification de Cltébron dans la terre de Canaan, en ce 
qu'elle est l'Eglise quant au bien; dans la Parole, surtout dans la 
Parole prophétique, lorsqu'il s'agit du vrai il s'agit aussi du bien, 
en vue ùu mariage céleste dans chaque partie de la Parole, Voir 
N°O 683, 793,80'1,2:1. 73,2516, 2172; c'est pour cela qu'ici quand 
Kiriath·Arba est nommée, il est dit aussi, laquelle est Chébron 
dans la terre de Canaan; on a vu que la terre de Canaan est le 
Royaume du Seigneur, N°' 14i3, 1437, :1.607; et, que les lieux de 
cette terre étaient diversement représentatifs, N°' 1585, 1866. 
Quant à ce qui concerne Kiriath-Arba, qui est Chébron, c'était 
une cofi'trée où habitèrent Abraham, Isac el Jacob; qu'Abraham 
ait habité, on le voit p1r ce qui a été dit précédemment: cc Abraham 
Il vint et habita dansMamré qui est en Chébron. » -Gen. XIII. i 8 ; 
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_ quant à Isac, on le voit par ce qui est dit plus loin: "Jacob 
» vint vers Iischak, son père, à Mamré, à K iriath-A rba, laquelle est 
» Chébron, où avaient séjourné Abraham et Iischak.» - Gen. 
XXXV. 27; - quant à Jacob, on le voit aussi par ce passage: 
» Joseph fut envoyé de la V allée de Chébron par Jacob son père 
» vers ses frères. » -Gen. XXXVII. 14. - D'après la représen­
tion de ces trois personnages, représentation dont il a été parlé 
précédemment, il est évident que Kiriath-Arba, qui est Chébron, a 
re?résenté l'Eglise, avant que JérusaleRl la représentât: comme 
toute Eglise par succession de temps décroît, jusqu'à ce qu'elle n'ait 
plui> aucun reste de foi et de charité, et qu'alors elle est détruite, 
cela aussi a été représenté par Kiriath·Arba qui est Chébron, sa­
voir, en ce qu'elle a été possédée par les Anakim, par lesquels ont 
été signifiées les abominables persuasions du faux, N°S 581, 1673 ; 
qu'elle ait été possédée par les Anakim, c'est ce qu'on voit,­
Nomb. XIII. 21, 22 ; Jos. X. 21; XIV. 15; XV. 13, 14; Jug. 1. 
10 ; - la fin ou la consommation et la destruction de cette Eglise 
ont été représentées en ce que toutes choses y ont été livrées à 
l'extermination par Josué, - Jos. X. 36, 37 ; XI. 21 - et en ce 
que les Anakim ont été frappés par Juda et par Chaleb, - Jug. 1. 
10; Jos. XIV. 13, 14, 15; XV. 13,14; - et l'établissement d'une 
nouvelle Eglise, a été représenté en ce que Kiriath·ArlJa est échue 
en héritage à Chaleb quant aux champs et aux villages, - Josué XXI. 
12 ; - mais la ville même fut faite ville de refuge.-Jos. XX. 7 ; 
XXI. 13, - et ville sacerdotale pour les fils d'Aharon. -Jos XXI. 
10, H, - dans l'héritage de Juda, - Jos. XV. 54; - de là il est 
évident que Chéhron a représenté l'Eglise spirituelle du Seigneur 
dans la terre de Canaan; c'est aussi pour cela que David, par le com­
mandement de Jéhovah, eut ordre d'aller à Chébron, et il y reçut 
l'onction pour être Roi sur la maison de Juda; et après y avoir 
régné sept ans et six mois, il alla à Jérusalem et occupa Sion, 
Voir II Sam. Il. i à il ; V. 5; 1 Rois, Il. H, et alors pour la 
première fois l'Eglise spirituelle du Seigneur commença à être re­
présentée par Jérusalem, et l'Eglise céle6te par Sion, 

2910. Et A braham vint pour mener deuil sur Sarah et pour la 
plew'er siqnifie l'état de douleur du Seiqneu'f', savoir, à cause 
de la nuit quant aux vrais de la foi dans l'Eglise: on le voit par la 
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représentation d'Abraham, eil ce qu'il est le Seigneur, N°S 1893, 
:l.96D, 1989, 2011,21 ï2, 2501, 2833, ~W36; que mene7' deuil et 
pleure/' signinent un état de douleur, c'est ce qu'on voit saris ex­
plication; mener deuil concerne la douleur il cause de la nuit quant 
aux biens dans l'Église, et pleurer concerne la douleur il cause de 
la nuit quant alJx vrais, Dans ces deux Versets, il a été question de 
la fin de l'Eglise; sa fin, c'cst qua!ld illl'y a plus aucune charité, il 
s'agit très-souvent de celle fin dans la Parole, surtout dans les Pro­
phètes et dans Jean dans l'Apocalypse; le Seigneur aussi a décrit 
plusieurs fois cette fin dans les Évangélistes, et il l'appelle la con­
sommation du siècle, comme aussi la nuil : voici, en effet, ce qu'i! 
en est des Eglises: Dans le commencement la charité y sert de fon-­
dement, chacun alors aime autrui comlllo un frèl'e, et est affecté du 
bien non en vue de soi-même, mais en vue du proehain, en vue du 
commun, en vue du Royaume du Seigneur, et par dessus tout en 
vue du Seigneur; mais par la sliccession du temps la charité com­
mence à se refroidir ct à devenir nulle, ensuite vient la haine de 
l'un contre l'uutre, et quoique celle haine ne se montre pas dans 
la forme externe, parce que, dans la société civile, on est sous des 
lois et dans des liens externes qui retiennent, néanmoins elle est 
intérieurement fomentée; les liens externes qui retiennent viennent 
de l'amour de soi et du monde, c'est l'amoul' de l'honneur et de la 
prééminence, l'amour du gain et par suite aussi l'amour de la puis­
sance, par conséqucntl'amour de la réputation; sous ses amours se 
cache la haine contre le prochain, haine qui est telle, qu'on veut 
commander à tous et posséder tout ce qui est il autrui; et quand on 
rencolltre de l'opposition, on couve dans son esprit le mépris pour 
le prochain, on respire la vengeance contre lui; on éprouve du 
plaisil' j sa ruine, on exerce même des cruautés autant qu'on en a 
la hardiesse; par là enfin sc perd la charité de l'Eglise quand elle 
est à sa fin, et alors il est dit d'elle qu'il n'y a plus aucune foi, car 
où il n'y a point de charité, il n'y a pas non pIns de foi, ce qui a 
déjà été mon tré plusieurs fois: plusieurs Eglises, connues d'après 
la Parole, out eu une telle fin; la Très-Ancienne Eglise a ainsi ex­
piré 11 l'époque du déluge ;il en a été de même de l'Ancienne tglise 
qui a existé après le déluge; de même aussi de la seconde Église 
Anciellne, qui a éLé appelée Église Hébraïque; et de même enfin de 
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l'Eglise Juive qni, elle, n'a nullement ét,é une Eglise commençant 
par la charité, maisqni a selliementété un représentatif de l'Eglise, 
et cela, atIn que par les représentatifs il restât une communication 
ave0le ciel, avant ilue le Seigneur vînt dans le monde; ensuite fllt 
suscitée par le Seigneur une Nouvelle Eglise, qui fut appelée Eglise 
des Nations et fut interne, car les vrais intérieurs furent révelés par 
le Seigneur; mais celle Eglise est maintenallt à i!>a fin, parce que 
maintenant non-seulement il n'y a aucune charité, mais à la place 
de la cbarité il y a la haine, qui, bien qu'elle ne se montre pas dans 
la forme externe, existe néallmoins intérieurement, et fait irruption 
toutes les fois qu'on le pont, c'est-il-dire, toutes les fois que lesliens 
externes n'arrêtwt point. Outre ces Eglis"s il y on a eu un grand 
nombre d'autres, non décrites ainsi, qui ont décliné et se SlHlt dé­
truites de la même manière. Les causes d'un tel déclin et d'une telle 
destruction sont en grand nombre; l'une de ces causes, c'est que 
les parents accumulent des maux, et que par le fréquent usage et 
enfin par l'habitude ils les introduisent dans leur nature, et les 
transmellent ainsi dans leur race par héritage; car ce dont les pa­
rents, d'après la vie actuelle, s'imprègnent par un fl'équent lisage, 
s'enracine dans leur nature et passe par héritage il leur postérité, 
laquelle, il moins qu'elle no soit réformée ou régénérée. le transmet 
dans les générations, el alors il s'accroît toujours; do lù une volonté 
plus portée aux maux el aux. faux. Toulefois quand l'Eglise est con­
sommée el périt, le Seigneur en suscite toujours une nouvelle quel­
que part, mais rarement, si jamais, d'enlre les hommos de l'Eglise 
précédente, mais c'est d'enlre les nations qui ont été dans l'igno­
rance; dans ce qui va suivre il s'agit de ces nations. 

29U .. Vers, 3. Et Abraham se leva de dessus les (aces de son 
mm't, etilpada au,yjilsde Cheth,en disant.-Abralzamseleva, 
s.ignifie l'élévalion : de dessus les faces de son mort, signifie dans 
celte nuit: et il parla ma jils de Cheth., en disant, signifie ceux 
chez qui est suscitée une nouvelle Église spirituelle. 

29'12. Abraham se leva, signifie l'élévation: on le voit [laI' la 
signification de se lever en ce que celte expression renferme quelque 
chose de l'éléva! ion, N°S 2401, 2785, ici, l'élévation ar;-dessus de la 
douleur, parce qu'une nouvelle Église allait être suscitée il la place 
de la précédeDte qui avait péri.-EL de dessus les laces du mort, 
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signifie dans cette nuit: on le voit par la signification de mourir, 
de la mort et du mort, en ce que c'est la nuit quant à l'état de 
l'Église, comme il a été montré ci-dessus, N° 2908. 

29t3. Et il parla aux fils de Chetlt, en disant, signifie ceux 
chr!zqui est suscitée une nouvelle Eglise spirituelle: on peutie 
voir par la signification de Cheth et de Chitléen: il ya eu plusieurs 
habitants de la terre de Canaan, il en est parlé çà et là dans la Pa­
role, et parmi eux étaient les Chittéens, voir Gen. XV. 20. Exod. 
III. 8, i7 ; XIII. 5; XXIII. 23. Deutér. VII. 1 ; XX. 17. Jas. III. 
tO; XL i, 3; XI,. 8; XXIV.1L 1 Rois, IX. 20, et ailleurs; la 
plupart d'entre eux furent de r Ancienne Église, qui s'était étendue 
dans plusieurs terres, et aussi dans la terre de Canaan, Voir 
N°' i238, 2385: tous ceux qui furent de cette Église reconnurent 
pour principal la charité; et tous leurs doctrinaux concernaient la 
chari té ou la vie; ceux qui cultivaient les doctrinaux de la foi 
étaient appelés Canaanites, et ils étaient séparés des autres habitants 
dela terre deCanaan, Nomb.XIII. 29, Voir N°S 1062, f063, 1076 j 

entre les meilleurs des habitants de la terre de Canaan étaient les 
Chiuéens, ce qu'on peut même conclure de ce qu'Abraham habita 
parmi eux, et Vlus tard lischak et Jacob, et de ce que ceux-ci 
eurent leur sépulture chez eux, enfin de ce que ces Chittéens se 
comportèrent avec humanité et modestie envers Abraham, comme 
on le voit clairement par ce qui est rapporté d'eux dans ce Chapitre, 
surtout dans les Vers. 5, 6, iD, H, 14,15; de là vient que l'Église 
spirituelle, ou le vrai de l'Église, est représenté et signifié par eux, 
comme nation probe; mais il leur arriva comme à tous les autres 
de l'Église Ancienne, par succession de temps ils se séparèrent de 
la charité ou du bien de la foi, c'est de là que dans la suite le faux 
de l'Église est signifié par eux, comme dans Ezéchiel, XVI. 3,45, et 
ailleurs; que néanmoins lesChittéens fussent au nombre des hommes 
les plus honorés, c'est ce qu'on peut voir en ce qu'il y avait des 
Chiuéens auprès de David, par exemple Abimélech, [Sam. XXVI. 
6; et Uriah le Chitléen, II, Sam. Xl. 3, 6. 17, 21, dont l'épouse 
était Bathshéba, de laquelle David eut Salomon, II Sam. XII. 24: 
que Cheth signifie les connaissances extérieures qui concernent la 
vie, lesquelles sont les vrais ext~rnes de l'Église Spirituelle, on Je 
voit N? i203. Dans ce Verset, il S'agit de la nouvelle Eglise que le 
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Seigneur instaure quand la précédente expire; et dans les suivants 
il est question de la réception de la foi chez ceux de la nouvelle 
Eglise; il ne s'agit pas de quelque Église chez les fils de Cheth, 
mais il s'agit dans le commun du rétablissement de l'Eglise spiri­
tuelle par le Seigneur, après que l'Eglise précédente est tombée ou 
est consommée; les fils de Cheth son t seulement ceux qui représen­
tent et signifient. Voir ce qui a été dit précédemment au sujet des 
Eglises, savoir; que l'Eglise par succession de temps décline et se 
corrompt, N°S 4·94, 501, i327, 2422; que l'Église s'éloigne de la 
charité, etl.roduit des maux et des faux, N°S i834, i83B; qu'elle 
est alors appelée Eglise dévastée et désolée, N°S 406 à 4i {t 2243 ; 
que l'Eglise est instaurée chez les nations, pourquoi, N° 1365; que 
dans l'Eglise qui est dévastée il est toujours conservé quelque chose 
de l'Eglise comme noyau, N°S 468, 637, 93i, 2422; que s'il n'y 
avait pas une Eglise sur le globe, le Genrehnmain périrait, ibid. ; 
que n:glise est. comme le cœur et le poumon dans un très-grand 
corps, c'est-à-dire, dans le genre humain, N°S 637, 93i, 2054, 
2853; quelle est l'Eglise spirituelle, N°S 665, 2669; que c'est la 
Charité, et non la foi séparée, qui constitue l'Eglise, N°' 809, 916; 
que l'Eglise serait une, si dans toutes il yavait la charité, quand 
bien même loutes différeraient quant aux doctrinaux et aux cultes, 
N°l i285, 13i6, fi98, 1799,1834,1844,2385; que dans les ter­
res tous les hommes qui sont dans l'Eglise du Seigneur, quoique 
dispersés sur le globe, font néanmoins comme un seul homme, 
comme dans les cieux, N° 2853: que toute Eglise est Interne et 
Externe, et que l'Interne et l'Externe ensemble la constituent une, 
N°' 409, i083, 1098, 1100, i21.2; que Eglise Externe n'est rien, 
s'il n'y a pas en elle l'Eglise Interne, N° 17915 ; que l'Eglise estcom­
parée au lever et au coucher du soleil, aux saisons de l'année et 
aux temps du jour, N° i837; que lejugemeT,tdernier est le dernier 
temps de l'Eglise, N° 900,9,11, 1850, 2H7, 2t18. 

2914, Vers. 4. Etranger et habitant moi (je suis) avec vous, 
donne-moi la possession d'un sépulcre parmi vous, et que j'ense­
velisse mon mort de devant moi. - Etranger et habitant moi Ue 
suis) avec vous, signifie leur premier éLat, en ce que le Seigneur, 
quoiqu'il leur fût inconnu, pouvait cependant être chez eux: don­
nez-moilapossessionaunsépulcre parmi vous, signifiequ'ilspou-
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vaient être régénérés; et que j'ensevelisse mon mort devant moi, 
signifie qu'il sO~lirait ainsi de la nuit qui était chez eux et ressusci­
terait. 

29i5. Etranqer et habitant moi je suis avec vous, signifielew' 
premier état, en ce que le Seiqneur, quoiqu'illeurflltinconnu, 
pouvait cependant être chez eux: on le voit par la représentation 
d'A braham, en ce qu'il est le Seigneur, comme il a été déjà dit 
très-souvent; et par la signification d'être étranger et habitant 
avec eux, en ce que c'est leul' être inconnu et cependant être chez 
eux; que ce soit là le sens inlern0, c'est ce qu'on voit clairement 
d'aprè:-; ce qui précède et d'après ce quistllt; ell etTet, il s'agit d'une 
nouvelle Église, el dans ce Verset il est queslion de son premier 
état, qui est tel, qll'en premier lieu le Seigneur leur est inconnu, 
mais que néanmoins, COltlllle ils :iont dans le bien de la charilé, et 
quant à la vie civile dans le juste el l'équitable, et quant à la vie 
morale tians l'honnête et le décent, ils sont tels, que le Seigneur 
peut être chez eux, car la présence du Seigneur cl1ez l'homme est 
dans le bien, et par coniléfluent dans le jU5t!\ et l'équitable, et de 
plus ~ans l'honnête et le décent, (l'Honnête est l'ensemble de 
toutes les vertus morales, et le Décent est seulement la forme de 
l'honnête,) car ce sont là des biens qui se suivenl en ordre, et qui 
sont chez l'homme des plans sur lesquel~ le Seigneur fo~de la con­
science, et conséquemment l'intelligence et la sagesse: or, chez 
ceux qui ne sont pas dans ces biens, savoir, par le cœur ou l'affec­
tion, aucune cbosedu ciel ne peul ~tre ensemencée; chez eux il n'y 
a aucun plan, il n'y a pas non pilis d'humlls, ainsi il n'y a pas de 
récipient, et puisque rien de ce qui apparlienl au ciel ne peut être 
ensemencé, le Seigneur n'y peut pas non plus êlre présent; il Y a 
présence du Seigneur selon le bien, c'est-il-dire selon la qualité du 
bien, et qualité du bien selon l'él:ll d'innocence, d'amour et de 
charité, dans lequel les vrais de la foi ont été implantés ou peuvent 
être in1planlés. 

2916. Donnez-moi la possession d'un sépulcre parmi VOllS, si­
qnifie qu'ils pouvaient être régénérés: on le voit par la significa­
tion du Sépulcre; le sépulcre, dans le sens interne de la Parole, 
signifie la l'ie ou le ciel, et dans le S3ns opposé la mort ouTenfer; 
s'il signifie la vie ou le ciel, c'est parce que les Anges, qui sont dans 



GENÈSE. CHAP. VINGT-TROISIÈl\IE. 137 

le sens interne de la Parole) n'ont aucune idée du sépulcre, parce 
qu'ils n'en ont aucune de la mort; aussi au lieu Ju sépulcre ne 
perçoivent-ils autre chose que la continuation de la vie, par consé­
quent la résurrection; l'homme, en effet, ressuscite qUàPtà l'esprit, 
et est enseveli quant au corps, Voir N° ,1854 ; et comme la sépul­
ture signifie la résurrection, elle signifie aussi la régénération, car 
la régénération est la première résurrection de l'homme; en effet, 
il Illeurt alors quant au vieil homme ell'cssllscile qllant à l'homme 
nouveau; par la régénération l'homme oe mort qu'il était devient 
vivant; de là la: signification du sépulcre dans le sens interne; que 
l'idée de la régénération s'offre aux Anges, lor~qlle se pr~sente 

l'idée du sépulcre, c'est aussi ce qu'ont voit clairement d'après ce 
'lui a été rapporté au sujet des enfants, N° 2299_ Si le Sépulcre, 
d3ns le sens opposé, signifie la Irort ou l'enfer, cela vient de ce 
que les méchants ressuscitent, mais non pour la vie; aussi quand 
il s'agit des méch3nts et qu'il est parlé de sépulcre, il ne s'offre aux 
Angesaucune autre idée que celle de l'enfer; c'e~t pour cette raison 
que dans la Parole l'enfer est aussi appelé sépulcre. Que le sépulcre 
signifie la résurrection et aussi la régt\nération, on le voit dans Ézé­
chiel :" C'est pourquoi prophétise, et dis-leur: Ainsi dit le Sei-
1) gneur Jéhovah :Voici, Moi,j'ouV1'tmi vos sépulc7'es, et je vous 
)) ferai monte7' de vos sépulcres, mon peuple! et je YOllS amènerai 
)) vers l'humus d'Israël: et vous connaîtrez que 1\Toi (je suis) Jého­
» val!, quand j'aurai ouvert vos sépulC1'8s et que je vous aurai fait 
» monter de vos sépulcres, mon peuple! et que j'aurai mis mon 
)) esprit en vous, pour que vous viviez, et que je vous aurai placés 
n sur votre humus_)) - XXXVII. '12, '13,14; - HI, le Prophète 
parle d'os vivifiés, et dans le sens interne il s'agit de la Régénéra­
t,ion; qu'il s'agisse de la Régénération, c'est ce qu'on voit clairement, 
car il est dit, lorsque j'aurai mis Illon esprit en vous pour que vous 
viviez, et que je vous aurai placés sur votre humus; là, les sépu.lcres 
signifient le vieil homme, ainsi que ses maux et ses faux; les. ouvrir 
et en monter, c'est être régénéré; ainsi périt et est comlJ:'e déposée 
l'idée du sépulcre, qualld se présente l'idée de la régén/~ralion ou de 
la nouvelle vie. Ces paroles: II Des Sépulcres s' w~lJrirent) et beau­
)) coup de corps des Saints qui dOI'lllaient, 7'es"Alscitèl'ent, et étant 
)) sortis de leurs sépulcres après la résurr_~clion du Seigneur, ils 
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Il entrèrent dans la ville sailIte, et ils apparurent à plusieurs. » -

Matth. XXVII. 52, 53, - renferment la même signification, savoir, 
la résurrection d'après la Résurrection du Seigneur, et dans le sens 
intérieur une résurrection quelconque. Quant le Seigneur ressus­
cita Lazare d'entre les morts, -Jean, XI. 1 et suiv., - cela renfer­
mait aussi le relèvement d'une nouvelle Église avec . les nations, car 
tous les miracles qui furent faits par le Seigneur, étant Divins, 
renfermaient des états de son Église. Il en fut aussi de même à 
l'égard de l'homme qui, ayant été jeté dans le sépulcre d'Élisée, 
revint à la vie lorsqu'il en eut touché les os, - II Rois, XIII. 20, '21 ; 
- car Élisée représentait le Seigneur. Comme la Sépulture signifiait 
la Résurrection dans le commun et une résurrection quelconque, 
c'est pour cela que les Anciens s'occupaient avec le plus grand soin 
de leurs sépultures et des lieux où ils seraient ensevelis; ainsi 
Abraham s'occupa d'être enseveli en Hébron dans la terre de Ca­
naan ; il en fut ensuite de même d'Isaac et de Jacob qui y furent 
ensevelis avec leurs épouses, - Gen. XLVII. 29, 30; XLIX. 30, 
3 i, 32; - Joseph demanda que ses os fussen t transportés de l'Egypte 
dans la terre de Canaan, - Gen. L. ~o, Exod. XIII. :19; Josué, 
XXIV. 32: - David et les Roisqui lui succédèrent étaient ensevelis 
dans Sion, - 1 Rois II. iO ; XI. 43; XIV. 17, 18; XV. 8,24 ; 
XXII. 51; II Rois, VIII. 24; XII. 22; XIV. 20; XV. 7, 38; XVI. 
20; - c'était parce que la terre de Canaan et Sion représentaient 
et signifiaient le Royaume du Seigneur, et la sépulture la Résurrec­
lion; mais chacun peul voir que le lieu ne fait rien pour la résur­
rection. Que la Sépulture signifie la résurrection à la vie, c'est 
encore ce qui est évidt>nt d'après d'autres représentatifs; par exem­
ple, les impies n'étaient ni pleurés, ni ensevelis, mais ils étaient jetés 
à la voirie, -Jérém. VIII. 2; XIV. 16: XVI. 4, 6: XX. 6 ; XXII. 
19; Xrl. 33. II. Rois, IX. 10. Apoc. XI. 9, - et les impies, qui 
avaient été ensevelis, étaient jetés hors de leurs sépulcres, - Jérém. 
VIII. 1, 2. II Roi:b, XXIII. 16,0, 18. - Que dans le sens opposé 
le Sépulcre signifie la mort 011 l'enfer, on le voit dans Ésaïe. XIV, 
19,20, 2L Ezéch. XXXII. 21, 22,23,25,27. Psaum. LXXXVIII 
D, 6, 11.12, Nomb. XIX. 16, 18, 19. 

2917. Que j'ensevelisse mon mort de devant moi, siqnifie qu'il 
sortirait ainsi de la nuit qui était chez eux et ressusciterait: on le 
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voit par la signification d'ensevelir, en ce que c.'est ressusciter, 
N° 2916, et par la signification du mort, en ce que c'est un état 
d'ombre ou de nuit, c'est-il-dire d'ignorance, N°s 2908, 2912; de 
cet état se dégage et ressuscite chez l'homme le Seigneur quand il 
est reconnu, avant cela il est nans la nuit, parce qu'il ne se montre 
point; il ressuscite chez tout homme qui est régénéré, 

2918, Vers, 0,6, Et les fils de Cheth répondirent à Abraham, 
en lui disant,' Ecoute-nous, mon seigneur, (tu es) un prince de 
Dieu, toi, au milieu de nous, dans l'élite de nos sépulcres ensevelis 
ton mOl't;auwn de nous ne te re/usera son sépulcre pour ensevelù' 
ton mort. - Les fils de Cheth répondirent à Abraham, en lui di­
sant, signifie l'état réciproque chez ceux qui sont de la nouvelle 
Église; écoute-nous, signifie la rrception ; mon seigneur (tu es) un 
pl'ince de Dieu, toi, au milieu de nous, signifie le Seigneur quant 
au bien Divin et au vrai Divin chez eux: dans l'élite de nos sépul­
cres, signifie le bon plaisir quan t à la régénération : ensevelis ton 
mort, signifie qu'ainsi ils sortiraient de la nuit et seraient ressusci­
tés pour la vie: aucun de nous ne te l'e/usera son sépulcre, signifie 
qu'ils avaient tous été préparés à recevoir la régénération: pour 
ensevelir ton mort, signifie ponr sortir de la nuit et être ressus­
cités. 

:1919, Les fils de Cheth répondirent à A braham, en lui disant, 
signifie l'état réciproque chez ceux qui sont de la nouvelle Église: 
cela est évident d'après la signification de l'épondl'e quand on ac­
corde· ce qui est demandé, en ce que c'est le réciproque; et d'après 
la signification des fils de Cheth, en ce qu'ils sont ceux chez qui il y 
a la nouvelle Église spirituelle, ainsi qu'il a été dit ci-dessus 
N° 2913, 

2920. Ecoute-nous, signifie la réception: on le voit par la 
signification de écoute-nous, en ce que c'est la réception, quand 
cette expression est une lormule de réponse ponr consentir. 

2921. Mon Seigneur, tu es un prince de Dieu, toi, au milieu de 
nous, signi,fie le Seigneur quant au bien Divin et au vrai Divin 
chez eux,' on le voit par la signification de Seignew' et de prince 
de Dieu, et par la signification de au milieu de nous; que l'expres­
sion Seigneur soit employée quand il s'agit du Bien, c'l)St ce qu'on 
voit par la Parole de l'Ancien Testament, car Jéhovah" y est nommé 
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tanlôt Jéhovah, tantôt Dieu, tantôt Seigneur, lantôtJéhovah Dieu, 
tanlôt Sei~neur Jéhovih, tanlôt Jéhovah Sébaoth, et cela par une 
raison cachée, qui ne peut être sue que d'après le sens interne: en 
général, quand il s'agit des célestes de l'amollI' ou du bien, il est 
dit.léhovah; quand il s'agit des spirituels de la foi ou du vrai, il est 
dit Dieu; quand il s'agit des lins et des all!re~ en mêil1e temps, iles! 
dit Jéhovah-Dieu; mais quand il s'agit de la puissance Divine du 
bien ou de la toute-puissance, il est dit Jéhovah Sébaoth ou Jéhovah 
des armées, et aussi Seigneur, de ~orte que Jéhovah-Sébaoth et 
Seigneur ont le même sens et la même &ignification ; c'est de là, 
savoir, de la puissance du bien, que les hommes et les Anges sont 
aussi appelés Seigneurs, et que dans un sens opposé sont appelés 
serviteurs ceux qui n'ont aucune puissance, ou qui ont de la puis­
sance par ceux qui sont dits Seigneurs. D'après cela, on peut voir 
clairement qu'ici, mon Seigneur, dans le sens interne, signifie le 
Seigneur quant ail bien, ce qui sera, dans ce qui suit, illustré d'a­
près la Parole: mais un Prince de Dieu signifie leSeigneur quant à 
la puissance du vrai, ou quant au vrai, comme on peut le voir par 
la signification de Prince ou des Princes, parce qu'ils sont les prin­
cipaux vrais, N°S 1482, 2089, et en ce qu'il est dit un prince de 
Dieu,car Dieu se dit quand il s'agit du rrai, et Jéhovah quand il 
s'agit du bien,N°s 2586,2769,2807,2822: que les mots au mitieu 
de nous signifient parmi eux ou chez eux, c'est ce qu'on voit sans 
explication. Que dans la Parole de l'Ancien Testamen t Jéhovah 
Sébaoth et Seigneur aient le même sens et la même significa­
tion, on le voit dans Ésaïe: « Le zèle de Jéhovah-Sébaoth fera 
» cela; le Seigneur a envoyé une parole en Jacob, et elle est tombée 
» en Israël.» - IX. 6, 7 ; - ailleurs dans le Même: « Un Roi pui:;­
» sant dominera sur eux, parole du Seigneur, de Jéhovah-Sébaoth.ll 
- XIX. 4. - Dans i\Jalachie : « Voici, incontinent viendra vers son 
» Temple le Seigneur que vous cherchez, et l' Ange de l'alliance que 
1) vous désirez, voici, il vient, dit Jéhovah-Sébaoth.1> - Ill. f:­
c'est bien plus manifeste dans Esaïe: « Je vis le Seigneur assis sur 
» un trône haut et élevé; les séraphins se tenaient au-dessus' de 
» Lui; six ailes six ailes à chacun; ils criaient l'un il l'autre: Saint, 
» Saint, Saint, Jé!wvah-Sébaoth. i\Jalheur à moi! je suis perdu, 
Il parce que mes Jeux. ont vu le Roi J éhovah-Sébaoth; et j'ai enlen-
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» du la voix du Seigneur. l) - VL1, 3,5, 8.-D'aprèsces passages, 
il est évident que Jéhovah-Sébaoth et Seigneur ont le même sens; 
m ais il est di t Seigneur J éhovih, surtout lorsque le secours de la 
loute-puissance est cherché et imploré, comme dans Esaïe: « Dis 
» aux villes de Juda: voici votre Dieu; voici, le Seigneur Jélwvih 
» viendra dans sa force et son bras dominera sur Lui-Même: voici 
" Sa récompense avec Lui, et Son œuvre devant Lui; comme un 
» pasteur il paîtra son troupeau. )) -Xl. 9; 1 0, 11 ; - qu'alors il 
soit dit le Seigneu1' Jélwvih, on le voit en outre dans - Esaïe, 
XXV. 8; XL. ,10; XLVIII. t6; L. 4, 5, 7, 3 ; LXI. L Jérem lI. 
22. Ezéchiel, VII!. 1; XI. 13, 17,21 ; XII. 10, '19,28: XIJJ. 8,13, 
16, iS, 20; XIV. 4, 6, H, 18,20, 2-1. Mich. l, 2. Ps. LXXI. 5, 
16, el dans plusieursautres passages. -En outre, dans la Parole de 
l'Ancien Testamen l, Seigneur renferme le même sens (lue Jéhovah, 
savoir, en ce que Seigneurse dit quand il s'agit du bien, aU3si est­
ce pour cela qU'li y a entre Seigneur et Dieu la même distinction 
qn'entrc Jéhovah et Dieu; ainsi dans Moïse: "Jéhovah votre Dieu, 
» Lui (est) le Dieu des dieux et le Seigneur des Seigneurs. !) 

- Deutér. X. 17. - Dans David: « Célébrez le Dieu des dieux, 
» parce qu'éternellement (demeu7'e) sa miséricorde; célébrez le 
» Seiqneur des Seigneurs; parce qu'éternellement (demeure) sa mi­
l) séricorde. »--Ps. CXXXVI. i, 2, 3. - Mais dans le Parole du 
Nouveau Testament, chez les Évang'élistes et dans l'Apocalypse, 
Jéhovah n'est nommé nulle part, mais au lieu de Jéhovah, il est dit 
Seiqnew' , et cela, pour des raisons secrètes dont il sera parlé plus 
bas: Que dans la Parole du Nouveau Testament il soit dit Seigneur 
au lieu de Jéhovah, on peut le voir clairement dans Marc: « Jésus 
» dit: Le premier de tous les préceptes est: Ecoute Israël: Le 
Seiqneur notl'e Dieu est un seul Seigneur: c'est pourquoi tu ai­
Il meras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton 
Il âme, et de toute ta pensée, et de toutes tes forces. JI - XIl. 29, 
30. - Ce même passage est exprimé ain~i dans Moïse: « Ecoute 
« Israël: .Jéhovah notre Dieu (est) un seul Jéhovah et tu aimel'as 
» Jéhovah ton Dieu de tou t ton cœur, et de toute ton âme, et de 
Il toutes tes forces. )) -Deutér. VI. 4,1) ;-de là il est évident qu'il 
est dit le Seigneur à la place de Jéhovah: il en est de même dans 
Jean: Il Je vis, et voici, un trône avait été dressé, dans le ciel, et 
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» sur le trône quelqu'un était assis; autour du trône (étaient) qua­
» tre Animanx pleins d'yeux devant et derrière: chaque Animal 
» avait pour soi six ailes tout autour, et au-dedans elles étaien t 
Il pleines d'yeux; ils disaient: Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu 
» tout-puissant. »-Apoc. IV. 2,6, 8 ;-cela est exprimé ainsi dans 
Esaïe : « Je vis le Seigneur assis sur un trône haut et élevé; les 
» séraphins se tenaient au-dessus de Lui, six ailes six ailes fi cha­
Il cun; ils crièrent l'un à l'autre: Saint, Saint, SailJt, Jéhovah 
» Sébaoth. »-VI. i, 3, a, 8; là il est dit le Seigneur au lieu de 
» Jéhovah, ou plutôt le Seigneur Dieu tout-puissant au lieu de Jého­
vah Sébaolh ; que les quatre Animaux soient des Séraphins ou des 
Chérubins) c'est ce qu'on voit clairement dans Ezéchiel, chap. 1. 
5, 13, 14, 15: i9; ch. X. HL - Que dans le Nouveau Testament 
Seigneur soit employé pour Jéhovah, on le voit aussi par plusieurs 
autre,; passages; par exemple dans Luc: (1 Un Ange du Seigneur 
apparut il Zacharie. » - 1. 1 i ;-un angedu Seigneur au lieu rl'un 
Ange de Jéhovah. Dans le Même, l'Ange dit à Zacharie, au sujet 
de son fils: « Il convertira plusieurs des fils d'Israël au Seigneur 
leur Dieu. »-1. 16 ;- au Seigneur leul' Dieu au lieu de à Jéhovah 
leur Dieu: dans le Même, l'Ange dit à Marie en parlant de Jésus: 
» Celui-ci sera grand, et il sera appelé Fils du Très-Haut, et le 
» Seigneur Dieu Lui donnera le trône de David. « - 1. 42 ; -le 
Seigneur Dieu, au lieu de Jéhovah Dieu : dans le Même: " Marie 
» dit: Mon âme magnifie le Seigneur, et mon esprit a tl'essailli 
Il d'allégresse sur Dieu mon sauveur.» - 1. 46, 47; - là aussi 
le Seigneur au lieu de Jéhûvah: dans le Même) Zacharie pro­
phétisa en disant: Béni (soit) le Seigneur, le dieu d'Israël.» -
I. 68 - le Seigneur Dieu au lieu de Jéhovah Dieu: Dans le Même: 
)1 Un Ange du Seigneur se présenta aux bergers et la gloire du 
» Seigneur resplendit autour d'eux; » -II. 9; - un Ange du Sei­
gneur et la gloire du Seigneur au lieu d'un Ange de Jéhovah et dela 
gloire de Jéhovah_ Hans Matthieu: « Béni (soit) celui qui vient au 
» Nom du Seigneur. )) -XXI.9; XXIII. 39; Luc, XIII.35. Jean) XII. 
13; au nom du Seigneur au lieu de au nom de Jéhovah; outre 
plusieurs autres passages, comme Luc, 1. 28; U. iG, 22, 23, 24, 
29,38,39; V. 17. Marc) XII. 10, il. Au nombre des raisons se­
crètes pour lesquelles Jéhovah a été appelé Seigneur sont celles-ci: 
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c'est que si, à cette époque, il eût été dit que le Seigneu r était le 
Jéhovah tan t de fo is nommé dans l 'Ancien Testamen t, Voir N° 1736, 
on ne l'aurait pas admis, parce qu'on ne l'aurait pas cru. C'est aussi 
parce que le Seigneur quant à l'Humain n'est devenu Jéhovah que 
lorsqu'il eut entièrement uni l'Essence Divine à l'Essence Humaine, 
et l'Essence Humaine à l'Essence Divine, Voir N°S 1725, 1729, 
1733, i 740,1810, 2t06, 2701 ; l'uniolJ pleine et entière a été faite 
après la dernière tentation, qui fut celle de la croix, aussi les disci­
ples après la résurrection l'ont-ils toujours appelé Seigneur, - Jean 
XX. 2, 13, 10, 18, 20,25: XXI. 7, H, io, 16, i 7,20. Marc, 
XVI. i9, 20; et Thomas a dit: lJfon Seignew' et mon Dieu. »­

Jean, XX. 28 ; - et comme le Seigneur était le Jéhovah qui a été si 
souvent nommé dans l'Ancien Testament, c'est pour cela qu'il 
a dit aux di~ciples : « Vous M'appelez Maître et Sezgneur, et vous 
» dites bien, car je(le) suis, » -Jean XXIII. 13, i4, 16,-paroles qui 
signifient qu'il était Jéhovah Dieu; là, il est dit Seigneur quant au 
bien, et Maître quant au vrai. Les paroles de l'Ange aux bergers 
montrent encore que le Seigneur était Jéhovah: cc Il vous e5t né 
» aujourd'hui un Sauveur, qui est Chl'ist-Seignew'. «-Luc. II. il. 
- Christ au lieu de Messie, d'Oint, de Roi; Seigneur au lieu de 
Jéhovah; Christ, quant au vrai; Seigneur quant au bien. Celui qUi 
ne scrute pas avec soin la Parole ne peut pas savoir cela, croyant 
que notre Sauveur a été, comme d'autres, appelé Seigneur, d'après 
la formule ordinaire de vénération, tandis que cependant il s'est 
nommé Lui-Même Seigneur, parce qu'il était Jéhovah. 

2922. Dansfélite de vos sépulcres, signifie le bon plaùir quant 
ci la régmération : cela est évident par la signification d'élire, d'é­
lection et d' élite~ en ce que c'est au choix ou au bon plaisir, et par 
la siguitication du Sépulcre, en ce qu'il est la résurrection et la ré­
géllération~ N° 29i6. 

2923. Ensevelis ton mort, signifie qu'ainsi ils sortiraient de la 
nuit et seraient ressuscités pour la vie: on le voit par la signifi­
cation d'ensevelir, en ce que c'est se relever ou être ressuscité pour 
la vie, N° 29 i 6; et par la signification du mort en ce que c'est la 
nuit quant aux biens et quant aux vrais, N°S 2908, 2912~ 2917. 

2924. Aucun de nous ne te refusera son sépulcre signifie qu'ils 
avaient tous été préparés à recevoir la génération: on le voit 
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par la signification du sépulcre, en ce que c'est la génération, 
N° 29i6; et par la signification de ne pas re/user en ce que cela 
concerne la volon té de recevoir. 

2925. POUl' ensevelir son mort, signifie pour sOl,tir de la nuit 
et être ressuscités: on le voit par la signification d'être enseveli, 
et dll mort, en ce que c'est sortir de la nuit et être ressuscité quant 
aux biens et aux vrais ùe la foi, ainsi qu'il a été dit ci-dessus N° 
2923, où sont les mêmes paroles, 

2926. Vers. 7,8. Et Abraham se leva et se prosterna devant 
le peuple de la terre, devant les /ils de Cheth. Et il parla avec 
eux en disant: s'il est SelOIl votre âme que j'ensevelisse mon 
mort de devant moi, écoute-moi, et intercédez pour moi auprès 
d'Ephron, fils de Zoc/tm'.- Abraham se leva et se prostema, 
signifie la joie du Seigneur à cause de la réception de bonne volonté: 
devant le peuple de la terre, devant le fils de Cheth,.signifie de 
la part de ceux ([ui sont de la uouvelle Eglise spirituelle: il pada 
avec eux, en disant signifie la pensée et la perception il leur égard; 
si c'est selun votre ârne, signifie si c'est pal' l'affection du vrai 
d'après ie cœur: que jensevelisse mon mort de devant moi, si­
gnifient ([u'ils veulent sortiI' de la nuit et l'essllsciter : écoute-moi, 
signillc qu'ils devaient obéir : et intercédez pour moi auprès 
d'Ephron, fils de Zoclwr, signifie ceux chez qui le vrai et le hien 
de la foi pou vaien 1 être reçus. 

2027. Abraham se leva et se prosterna, siqnifient la joie du 
Seigneur ci cause de laréception de bonne t'olonté : on le voit par 
la signification de se lever, en ce que cette expression renferme 
quelque chose de l'élévation, N°S 240 l, 278i> ; l'allégresse et la joie 
élèvent le mental, c'est poul'([lIoi ici il est dit qu'Abraham se leva: 
par la représentation d'Abl'alzam, en ce qu'il cst le Seigneur, 
comme il a été déjà dit fort souvent; et par la signification de sc 
prosterner, en ce que c'est se réjouir; le prostemement est un 
geste du corps qui provient non-selliement de l'humiliation, mais 
encore de la joie; qu'il provienne de LI joie et que ce soit à cause 
de la réception de bonne volonté, c'est ce qu'on voit clairilment 
d'après ce qui précède et ce qui sui!. 

2928. Devant le peuple de la terre, devant le fils de Cheth, 
signifie de la part de ceux qui sont de l'Église spirituelle: on le 
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voir par la signification du peuple, en' ce qu'il désigne ceux qui sont 
dans les vrais, par conséquent les spirituels, N°S 1209, 1260: par 
la signification de la terre, 0n ce qu'elle est l'Église, N°S 662, 1066, 
:1. 067, 1262, 1733, 1800, 2H 7, 2118 f.; et par la signification des 
/ils de Cheth, en ce qu'ils désignent ceux qui sont de la nouvelle 
tglise spirituelle, N°2913. Le peuple de la terre est une expression 
employée çà et là dans la Parole, quand il s'agi t d'Israël et de Jé­
rusalem, et dans le sens interne il signifie l'Église spirituelle ou 
ceux qui sont de l'Église spirituelle, car par ISl'aël et par Jérusalem 
on entend cette Église: quand il s'agit deJuda et de Sion, il est dit 
laNation, et la nation signifie l'Eglise céleste, car par Juda et par 
Sion on entend cette Eglise: qu'il soitdit lepeuple de la terre, quand 
il s'agit d'Israël et quand il s'agit de Jérusalem, c'est ce qu'on voit par 
plusieurs passages de la Parole, ainsi quand il s'agit de l'Eglise spiri­
tuelle, comme dans Ezéchiel : « Dis au peuple de la terre: ainsi a 
» dit le Seigneur Jéhovih aux habitants de Jérusalem, Ô l'humus 
» d.'Israël : Ils mangeront leur pain dans le chagrin, et ils boiront 
» leurs eaux dans la dévastation, afin que sa Terre soit dévastée; 
» les villes habitées seront dévastées et la Terre sera désolée.» -
lll, 19,20 ; - là, dans le sens interne, Jérusalem et l'humus 
d'Israël signifient l'Eglise spirituelle: le pain et l'eau, la charité et 
la foi, ou le bien et le vrai; la terre, l'Eglise elle-même, qui esf dite 
dévastée quant au bien et désolée quant au vrai. Dans le Même: 
» la maison d'Israël ensevelira Gog· et sa multitude, afin de net­
» toyer la Terre, pendant sept mois, et toutle Peuple de la terre les 
» ensevelira. » XXXIX. 11 à 13; - Cog est le culte externe 
séparé de l'interne, culte qui est idolâtre, N° 1 lM ; la maison 
d'Israël est l'Eglise spirituelle quant au bien; le peuple de la terre, 
cette Eglise quant au vrai; la terre est l'Eglise elle- mêltle; que la 
terre soit l'Eglise, c'est parce que la terre de Canaan représentait 
le Royaume du Seigneur, et par conséquent l'Eglise, car leRoyaume 
du Seigneur sur les terres. est l'Eglise. Dans le Même: « Tout le 
" Peuple de la ten'e sera à cette Thérumah (offrande élevée) au 
» Prince d'I:;raël ; et le Prince sacrifiera dans ce jour pour lui et 
Il pour tout le Peuple de la terre le jeune taureau du péché. Le 
» Peuple de la terre se prosternera à l'en trée de la porte aux. Sab· 
.. bats et aux nouvelles lunes :et le Peuple de la tmore entr..era aux 

V 10 
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» fêtes solennelles. » - XLV. 16,22. XLVI. 3,9 ;- là, il s'agit 
de la Nouvelle Jérusalem, c'est-à-dire, du Royaume spirituel j du 
Seigneur; ceux qui sont dans ce Royaume sont appelés le Peuple 
de la terre; le Prince est le vrai Divin qui procède du Seigneur. Il 
dit: Devant les fils de Cheth, parce que les fils signifient les 
vrais, Vqir N°S 48~, 491,533,1147,2623; si les vrais se disent 
des spirituels, cela vient de ce que les spirituels sont initiés par les 
vraisdans lebien, c'est-à-dire, par la foi dans la charité; et comme 
ils font le bien d'après l'affection du vrai, sans savoir que c'est le 
bien autrement que parce qu'ils ont été ainsi instruits, leur con­
science est aussi fondée dans ces vrais de la foi, Voir N°S 1155, 
1577, 2046, 2088,2184, 2507,2716, 2718. 

2929. Il parla avec eux en disant, signifie la pensée et la 
perception à leur égard,' on le voit par la signification de parler 
etde dù'e, en ce que c'est penser et percevoir, N°S 1898, 1919, 
2080,2271,2287,2506, 25t5, 2552, 2619. 

2930. Si c'est selon votre dme, signifie si c'est par raffection 
du m'ai d'après le cœur: on le voit par la signification de l'Ame 
dans le sens interne: Dans la Parole, on rencontre souvent ces ex­
pressions : de cœur et d'âme, ou de tout cœur et de toute âme, et 
par elles il est signifié que c'est de toute volonté et de tout entende­
ment; chacun peut savoir que l'homme a deux facultés, savoir, 
la volonté et l'entendement, et que la volonté est une faculté sé­
parée de l'entendement, car nous pouvons comprendre le bien et le 
vrai, mais néanmoins vouloir le mal et le faux; l'homme dès le 
commencement fut créé de telle sorlé que chez lui la volonté et 
l'entendement faisaient un, de manière qu'il ne pensait pas autre 
chose que ce qu'il voulait, et ne voulait plS autre chose que ce qu'il 
pensait; un tel état existe chez les Célestes, et a existé dans l'Eglise 
Céleste qui a été appelée J'Homme ou Adam: mais chez les Spiri­
tuels ou dans l'Eglise spirituelle, une faculté est séparée d'avec 
l'autre, savoir, l'intellectuelle d'avecle volontaire, et l'homme quant 
à celle-là, savoir, quant à la partie intellectuelle, est réformé par 
le Seigneur, et il y est formé une nouvelle volonté eL un nouvel en­
tendement, N°S 863,875,895,897,927,928,1023,1044,2256; 
la nouvelle volonté que le Seigneur y forme est celle qui est appelée 
C~ur, et le nouvel entendement est celui qui est appelé Ame, et quand 
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il est dit de tout cœur et de toute âme, il est signifié que c'est de 
tou te volon té et de tou t en tendemen t : voilà ce qui est signifié par 
le cœur et par l'âme, dans Moise: «Tu aimeras Jéhovah ton Dieu 
« de tout ton cœur et de toute ton Ame, et de toutes tes forces. Il 

- Deutér. VI: 5: - dans le Même: « Maintenant Israël,qu'est-ce 
» que Jéhovah ton Dieu demande de toi, sinon que tu craignes 
» Jéhovah ton Dieu, en marchant dans tous ses chemins, et en 
» L'aimaut, et en servant Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur et de 
» toute ton âme. » - Deutér. X. 12. XI. :1.3: - dansle Même: 
.« En ce jour Jéhovah ton Dieu te commande de faire ces statuts 
Il et ces jugements, et garde-les et fais-les de tout ton cœur et de 
» toute ton âme. )1 - Deutér. XXVI.t6:- dansleLivre des Rois: 
« David àSalomon: Jéhovah maintiendra sa parole qu'il a pr~noncée 

)1 sur moi, en disant: si tes fils gardent le chemin l'our marcher 
Il devant Moi dans la vérité de tout leur cœur et de toute leur âme, 
.. en disant: l'homme de ta (race) ne sera point retranché de des­
» sus le trône d'Israël. Il - 1 Rois, II. 4 : - dans Matthieu: Il Tu 
.. aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton 
Il âme. il - XXII. 37. Marc, XII. 29, 30. La même chose se 
dit aussi de Jéhovah ou du Seigneur, parce que de là procèdent 
chez l'homme de l'Eglise l'affection du bien qui appartient à la vo­
lonté, et l'alJection du vrai qui appartient à l'entendement; ainsi 
dans Samuel: (( Je Me susciterai un prêtre tidèle,selon(qu'il est) dans 
mon cœur et dans mon Ame.» 1 Sam. II. 35: -et dar,s Jérémie: 
Il Je me réjouirai sur eux, pour leur faire du bien, et je les plan­
» tàai dans celte terre dans la vérité, de tout mon cœur et de toute 

. mon Ame.» - XXXII. 4i. - Ailleurs çà et là, dans la Parole, 
l'Ame signifie aussi l'Affection du vrai comme dans Esaïe: cc En 
Il mon Ame je T'ai désiré dans la nuit, même en mon esprit au 
Il milieu de ~foi je T'ai cherché le malin, car de même que tes 
li jugements pour la terre, les habitants du globe apprennent la 
1) justice. Il - XXVI. 9 : - dans ce passage, l'âme est l'affection 
du vrai, l'esprit est l'affection du bien; que les jugements se disent 
des vrais, et qne la justice se dise du bien, c'est ce qu'on voit, N° 
2235 : dans le Même: « L'insens~ parle folie pour rendre videl' Ame 
» affamée, et faire défaillir celle qui est altérée de boisson. »­

XXXII.6;- l'âme affamée que l'insensé rend vide, o'est le désir du 
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bien, l'âme altérée de boisson que l'insensé fail défaillir, c'est le 
désir du vrai; dans Jérémie: « Leur Ame deviendra comme un 
» jardin arrosé; et j'arroserai l'Ame (atiguée, et je remplirai toute 
» Ame languissante. » - XXXI. 12, 25; l'âme, c'est l'affection 
du vrai et du bien: dans le l\Iême : « Tout son peuple (est) gémis­
» sant, cherchant du pain, ils ont donné leurs choses désirables 
» pour de la nourriture, pour restaurer leur Ame. Il est loin de 
» Moi celui qui console, qui restaure mon Ame; mes fils sont de­
» venus désolés. Ils ont cherché dll la nourriture pour eux, afin de 
» restaurer leur Ame.11 - Lament.f,U,16, i9; - l'âme, c'est la 
vie de l'affection du bien et du vrai; la nourriture, c'est la sagesse 

. et l'intelligence. Il est dit que l'âme signifie l'affection du vrai 
d'après le cœur, parce qu'il y a des affections du vrai qui ne sont 
point d'après le cœur, par exemple celles qni proviennent de l'a­
mour de soi ou de la prééminence, de l'amour du mO!lde ou des 
richesses, de l'amour de mériter; par ces amours existent pareille­
ment des affections du vrai, mais elles ne sont pas pures; elles 
viennent de la volonté de la chair, et non du cœur, ce qui vient du 
cœur procède du Seigneur. En outre,dans la Parole, l'Ame signifie 
dans le sens universel touLe vie, Voir N°S 1000, i 005, 1040,1742; 
car, dans le sens Universel l'Ame est ce par quoi une autre chose 
Est et Vit; ainsi l'âme du corps est son esprit, car le corps vit par 
son esprit: mais l'âme de l'esprit est sa vie encore intérieure d'après 
laquelle il a la sasesse et l'intelligence. 

293i. Que j'ensevelisse mon mOl·t de devant moi,signifiequ'ils 
veulent. sortir de la nuit et l'essusciter,' on le voit par la significa­
tion d'être enseveli, en ce que c'est ressusci ter; et par celle du 
mort en ce qu'il est la nuit quant aux biens et aux vrais de la foi, 
comme il a été dit ci-dessus,N°s 2923,2925,où sont les mêmes ex­
pressions. 

2932. Ecoutez·moi, signifie qu'ils devaient obéi?': on le voit 
par la signification d'écouter, en ce que c'est obéir ou obtempérer, 
N°S 2542. 

2933. Et intercédez pour moi auprès d'Ephronfils de Zochar, 
signifie ceux chez qui le vrai et le bien de là foipouvaient être re­

. çus :on peut le voir en ce que le champ,el dans le champ la Caverne 
où Sarah devait être ensevelie, appartenaient à Ephron, et co-mme 
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la sépulture signifie la régénéra lion , N° 2916, il s'en sui t qu'Ephron 
signifie ceux chez qui le vrai et le bien de la foi pouvaient être reçus: 
les fils de Cheth les représentent aussi, en tant qu'ils étaient de la 
ville d'Ephron, et en tant qu'ils étaient son peuple, ici intercéder 
signifie être préparé à recevoir. 

2934. Vers,9 .Et qu'il me donne la caverne de lv/achpélah, qui 
lui (appartien l), qui (est) au bout de son champ; pour de l'argent 
valable, qu'il me la donne au milieu de vous,commepossession de 
sépulcre.-Qu'il me donne la caverne de lI1achpélah qui lui(ap­
partient) signifie l'obscur de la foi dans lequel ils sont :qui (est) au 
bout du champ, signifie où il y a peu de chose de l'Église: pour 
de l'argent valable, ~ignifie la rérlemplion par le vrai: qu'il me 
la dorme au milieu de vous comme possession de sépulcre, si­
gnifie la possession de cette manière par la régénération. 

2935. Qu'il me donne la caverne de Machpélah,signifie l'obscur 
de la (oi dans lequel ils sont: on le voit par la signification de la 
Caverne, en ce qu'elle est 1'0bscur,N° 2463;et par la signification 
de lv/achpélah, en ce qu'elle est la foi qui est dans l'obscur. Si la 
Caverne signifie l'obscur, cela vient de ce qu'elle est un lieu léné­
breux;quand il est dit la carerne de la monta~neJ c'est l'obscur dl1 
bien, mais quand il est dit la caverne du champ de Machpélah, c'est 
l'obscur du vrai; ici comme il est dit la caverFle de Machpélah, et 
que c'était à iUachpélah que se trouvait le champ au bout duquel 
était la caverne, c'est l'obscur du vrai, ou ce qui est la même 
chose, l'obscur de la foi; d'où l'on voit aussi que Machpélah est la 
foi qui est dans l'obscur. Ceux qui sont régénérés et deviennent 
spirituels sont principalement dans l'obscur quant au vrai; le bien, 
à la vérité, influe du Seigneur chez eux, mais il n'en est pas de 
même du vrai; c'est pourquoi entre le Seigneur et le bien chez 
t'homme, il y a parallélisme et correspondance, mais il n'yen a 
pas entre le Seigneur et le vrai, Voir N° t 832 : la cause principale, 
c'est qu'ils ne savent point ce que c'est que le bien, et lors même 
qu'ils le sauraient, toujours est-il qu'ils ne croient point du fond 
du cœur, et tant que le bien cst pour eux dans l'obscur, le vrai y 
est aussi, car tout vrai provient du bien; mais pour parler plus 
clairement, ils ne savent que très-obscurément que le Seigneur est 
le bien même, et que toutce qui appartient à l'amour pour Lui et à la 
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charité envers le prochain et le bien, et que tout ce qui affirme et 
confirme le hien et le vrai; de plus, ils entretienneut même des 
doutes, et admettent ces raisonnements contre ces vérités; et tant 
qu'ils sont dans un tel état, la lumière du vrai ne peut influer du 
Seigneur; bien plus, ils pensen t à l'égard du Seigneur comme à 
l'égard d'un autre homme, et non comme à l'égard de Dieu, ils 
pensent sur l'amour pour Lui d'après unesorte d'amour mondain;à 
peine savent-ils ce que c'est que l'affection réelle de la charité en­
vers le prochain, et même ce que c'est que la charité et ce que c'est 
que le prochain, lorsque cependant ces connaissances sont essen­
tielles j on voit par là combien les Spirituels sont dans l'obscur j et 
cet obscur est encore plus grand a vant la régénération; c'est de cet 
état qu'il s'agit ici, 

2936. Qui est au bout du champ, signifie où il y a peu de chose 
de r Église: on le voit par la signification du bout ou de l'extré­
mité, en ce que c'est peu de chose j et par la signification du 
champ, en ce qu'il est l'Église, et la doctrine qui appartient à l'É­
glise, N° 368 :que le bout ou l'extrémité soit peu de chose, c'est ce 
qu'on peut voir par la description de la terre, de l'humus et des 
champs dans la Parole, leur milieu signifie beaucoup, mais leur 
limite signifie peu, cette limite est aussi nommée Circuit; cela vient 
de ce qu'autour de la limite cesse le représentatif; par cons~quent 
ici le bout du champ signifie peu de chose de l'Église. 

2937, Pour de l'argent valable, signifie la rédemption par le 
vrai: on le voit par la signification de r argent, en ce qu'il est le 
vrai. N° f 55i ; et par la signification de qu'ilme donne en échange 
d'argent ou pour de l'argent, en ce que c'est acheter, et, dans le 
sens spirituel, racheter: que les Spil'ituels soient dits achetés pm' 
argent, c'est-à-dire, rachetés par le vrai, on le voit N° 2048 j cela 
vient de ce que c'est par le vrai de la foi qu'ils sont régénérés, 
c'est-à-dire, introduits vers le bien; car l'homme spirituel n'a pas, 
comme l'homme céleste, la perception du bien, mais le vrai est ce 
par quoi il connaît, et ensuite ce d'après quoi il reconnaît l'existence 
du bien, et lorsqu'il reconnaît et croit, le vrai devient pour lui un 
bien, et il en est affecté comme d'un bien, qui devient tel qu'est 
pour lui le vrai: c'est de là que les Spirituels sont dits rachetés par 
le vrai: mais néanmoins ce n'est point par le vrai que la qualite dé 
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bien naît et est produite, mais c'est par l'influx du bien dans la 
qualité du vrai. 

2938. Qu'il me la donne au milieu de vous comme possession de 
sépulcre,signifie la possession de cette manière par la régénéra­
tion,' on peut le voir sans explication; car il a élé montré ci-des­
susN° 2916, que le sépulcre est la régénération. 

2939. Vers. fO. Et Ephron était assis au milieu des fils de 
Che th, et Ephron le Chittéen répondit à Abraham aux oreilles 
de'J fils de Cheth, de tous ceux qui entraient par la porte de sa 
ville,en disant:- Ephron était assis au milieu des fils de Cheth, 
si~nifie ceux par qui le Lien et le vrai de la foi pouvaien t être reçus 
au premier rang:et Ephron le Chittéen répondit à Abraham, si­
gnifie l'état de leur réception:aux oreilles des fils de Cheth signifie 
l'obéissance: de tous ceux qui entrent par la porte de sa ville,en 
disant, signifie quant aux doctrinaux par lesquels existe la foi. 

2940. Ephron étais assis au milieu des fils de Cheth, signifie 
ceux par qui le bien et le vrai de la loi pouvaient être l'eçus au 
premier rang:on le voit par la représentation d'Ephron,et par la si­
gnification des fils de Cheth, en ce qu'ils sont ceux chez qui le vrai 
et le bien de la foi pouvaient être reçus, et chez qui la nouvelle 
Église allait être établie,N°s 29t3, 2933; et d'après la signification 
du milieu ou d'au milieu,en ce que c'est ce qui est au premier rang, 
au le principal, et aussi l'intime,N° 1074. Si le Milieu, dans le sens 
interne, signifie ce qui est au prem ier rang ou le principal, et aussi 
l'intime, c'est d'après les représentatifs dans l'aulre vie; lorsque 
quelque Lien est représenté par des idées spirituelles, le meilleur se 
fixe dans le milieu, et les décroissements du bien se fixent ensuite à 
partir du milieu par degrés, et au dernier degré vers la circonférence 
se trouvent des choses qui ne sont pas des biens;de là vient que au 
milieu signifie non-seulementcequi est au premier rang ou le prin­
cipal, mais encore l'intime; de cette manière sont encore représen­
tées les idées de la pensée,et aussi les affections; et tous les change­
ments d'état, de même, en ce que les biens ou les maux varient 
quant à la situation vers le milieu: cela tire son origine de la forme 
des choses spirituelles et des choses célestes, qui est telle. 

2944. Et Ephron le Chittéen répondit à Abraham,signifie l'é­
tat de leur réception: on le voit par la signification de répondre 
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quand il Y a consenlement, en ce que c'est la réception, ainsi ({ue 
cela est encore évident d'après ce qui suit: Ici Ephron est appelé 
Chittéen, afin qu'il représente I;Église spirituelle comme chef et 
prince. 

2942. Aux oreilles des fils de Cheth,signifie r obéissance: on le 
voit par la signification de l'oreille, en ce qu'elle est l'obéissance, 
N° 2542. 

2943. De tous ceux qui entraient par la porte de sa ville, en di­
sant,signifie quant aux doctrinauxpal' lesquels existe la foi: 011 

le voit par la signification de la porte, en ce qu'elle est l'introduc­
tion, par conséquent ce qui introduit, de même que l'entrée, N°S 
2145, 2152,2356, 2385; et par la signification de la ville, en ce 
qu'elle est le vrai qui appartient à la foi, N°S 402, 2268, 2450, 
245i, 2712. Dans l'Ancienne Église, les villes n'étaient pas des 
villes telles que celles qui ont existé plus tard et qui existent aujour­
d'hui, savoir, des assemblées et des congrégations d'hommes, mais 
elles étaient des cohabitations de familles séparées; la famille d'un 
même père constituait une ville; ainsi, la ville de Nachor, vers la­
quelle se rendit le Serviteur d'Abraham,pour fiancer Rébecca à Isac. 
- Gen. x..nv. ID, - c'était la famille de Nachor qui la consti­
tuait et S0haleffi ville de Séchem, vers laqnelle arriva Jacob quand 
il s'éloigna de Paddan-Aram, ~ Gen. XXXIII. 18. XXXIV, -
c'était la famille de Chamor et de Séchem, qui la formait; il en était 
de même des autres villes de ce temps-là; et comme les Anciens 
tenaient des Très-Anciens que les nations et les familles représen­
taient les socié~és célestes,par conséquent les choses qui appartien­
nent à l'amour et à la charité,N"' 685,1 Ië9, de là vient que le vrai 
qui appartient à la foi, est signifié quand la ville est nommée au lieu 
de la famille, et le peuple de la nation; c'est encore de là que 
la cité de Dieu et la cité Sainte signifient, dans le sens réel la foi 
pour le Seigneur; et parce que la ville ou la cité signifiait la foi, la 
porle de la ville signifiait les doctrinaux, parce que ce sont eux qui 
introduisent dans la foi. Cela était aussi signifié dans l'Église repré­
sentative Juive. en ce que les Juge:; et les Anciens élaient assis à la 
porte de la ville, et y jugeaient, comme on le voit par les historiques 
de la Parole,et aussi dans Zacharie: (( Voici les choses que vous fe­
Il rez: Prononcez la vérité, l'homme avec son compagnon; jugez à 
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)) vos portes la vérité et un jugement de paix. ,,-VIII. 16-etdans 
Amos: « Haïssez le mal et aimez le bien, et établissez à la porte le 
» jugement. Il - v. in. - Que la porte signifie aussi l'accès vers 
le mental rationnel, et que ce mental soit comparé à une ville, c'est 
ce qu'on voit N° 2851. 

2944. Vers. {{. Non, monSeigneur, écoute-moi, je te donne le 
champ, et la caverne qui y (est) je te ladonne, auxyeux des fils de 
mon peuple je te la donne; ensevelis tonmort.-Non, monSei­
gneur, écoute-moi, signifie ce premier état, dont il a été question 
précédemment: je te donne lechamp et lacavernequiy (est)je te 
la donne, signitie la préparation par eux-mêmes quant aux choses 
qui appartiennent à l'Église et à la foi: aux yeux des fils de mon 
peuple je te la donne, signifie selon l'entendement de tous: ense­
velis ton mort, signifie afin qu'ils sortent de la nuit et soient res­
suscités. 

2945. Non, monSeigneur, écoute-moi, signifie ce premier état, 
dont il a été questionprécédemment, N°· 2935, 2936, savoir, qu'ils 
étaient dans l'obscur de la foi: on le voit par le refus de vouloir 
écouter la proposition que leur faisait Abraham de donner de l'ar­
gent valable, Vers. 9, c'est-à-dire, dans le sens interne, qu'ils refu­
saient d'être rachetés par le Seigneur, mais qu'ils voulaient se pré., 
parer eux-mêmes, quant aux choses qui appartiennent à l'Eglise et 
à la foi, c'est-à-dire se réforrilereux-mêmes: ces paroles: Non, mon 
Seigneur, écoute-moi, renferment l'état, savoir, l'état de leur pen­
sée sur la rédemption et la réformation, car la proposition suit im­
médiatement. 

2946. Je te donne le champ, et la] caverne qui y est je te la 
donne, signifie la préparation par eux-mêmes quant aux choses 
qui appartiennent à l'Eglise et à la (oi: on le voit par la significa­
tion du champ, en ce qu'ilest l'Eglise, N°S 368,2936; parlasigni­
fication de la caverne qui y est, savoir, dans le champ, en ce qu'elle 
est l'obscur de la foi, N° 2935 ; et par la signification de donner te 
champ et de donner la caverne, ou, ce qui est la même chose, de 
ne pas recevoir d'argent d'Abraham, en ce que c'est ne pas vouloir 
être rachetés par le Seigneur, mais vouloir se racheter eux-mêmes, 
par conséquent se préparer eux-mèmes quant à ces choses. Tel est 
le premier état de tous ceux qui sont réformés et deviennent spiri..t 
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tuels ; ils croien t que c'est non pas par le Seigneur, mais par eux­
mêmes qu'ils sont réformés, c'est-à-dire qu'ils croient que tout ce 
qui appartient à la volonté du bien et à la pensée du vrai vient 
d'eux-mêmes; ils sont même laissés par le Seigneur dans cet état, 
parce qu'ils ne peuvent être réformés autrement; en effet si, avant 
qu'ils aient été régénérés, on leur disait qll'ils ne peuvent faire quoi 
que ce soit de bien par eux-mêmes, ni penser quoi ce soit de 
vrai par eux-mêmes, alors ou ils tomberaient dans cette erreur qu'il 
faut attendre l'influx dans la volonté et l'influx dans la pensée, et 
que si ces influx ne se faisaient pas sentir iis feraient vainement des 
efforts; ou il~ tomberaient dans cette autre erreur que si le bien et 
le vrai viennent d'autre part que d'eux-mêmes, rien ncl leur serait 
imputé à justice; ou encore dans cette autre erreur, qu'ainsi ils se­
raient comme des machines, n'ayant point la liberté ou ne pouvant 
disposer d'eux-mêmes; ou enfin dans d'autres erreurs encore; en 
conséquence il leur est donné alors de pensel' que le bien et le vrai 
viennent d'eux-mêmes; mais après qu'ils ont été régénérés, il leur 
est insinué par degrés la connaissance qu'il en est tout autrement, 
c'est-à-dire que tout bien et tout vrai viennent uniquement du Sei­
gneur; et ensuite, quand ils sont davantage perfectionnés, que tout 
ce qui ne vien t pas du Seigneur est le mal et le faux: il est donné aux 
régénérés, sinon dans la vie du corps, du moins dans l'autre vie, 
non-seulemen t de connaître cela, mais encore de le percevoir, car 
tous les Anges sont dans la perception qu'il en est ainsi: qu'on voie 
ce qui a été dit précédemment sur ce sujet, savoir, que tout bien et 
tout vrai viennen t du Seigneur, N°' l614, 20 l6 ; que toute intelli­
gence et toute sagesse viennent du Seigneur, N°' l09, H2, l21, 
i 24 ; que l'homme par soi-même ne peut rien faire de bien, ni rien 
penser de vrai,N°s 874, 875,876 :que néanmoins chacun doit faire 
le bien comme de son propre, et ne pas se tenir les bras croisés, N° 
i 7 i 2 : que si l'homme fait lui-même des efforts pour résister au mal 
et pour faire le bien comme par lui-même, il reçoit du Seigneur le 
propre céleste, N°S i937, t947_ 

2947. Auxyeux desfilsde mon peuple je te la donne, signifie 
quant à l'entendement de tous __ on le voit par la signification des 
yeux, en ce qu'ils sont l'entendement, N° 270t ; et par la significa­
tion des fils du peuple, en ce qu'ils désignent tous; les fils du peu-
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pIe sont ceux qui d'abord ont été initiés dans les vrais, car le peu­
ple signifie ceUlt qui sont dans les vrais, N°l 1259, 1.260; c'est 
pour cela qu'il n'est pas dit au:l. yeux de mon peuple, mais aux 
yeux des fils de mon peuple. 

2948. Ensevelis ton mort, signifie afin qu'ils sortent de la nuit 
et soient ressuscités: on le voit par la signification d'être enseveli, 
en ce que c'est se relever, ou, ce qui est la même chose, être res­
suscité: et par la signification du mort, en ce que c'est la nuit quant 
aux biens et aux vrais de la foi, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N°S 
2917,2923, 2925,2931., où sont les mêmes expressions. 

2949. Vers. 1.2,13. Et Abraham S€ prosterna devant le peu­
ple de la terre. Et il parla à Ephron aux oreilles dupeuple de la 
terre, en disànt : Cependant s'il te plaît, toi, écoute-moi: Je 
donnerai r argent du champ, reçois--(le) de moi, que j'y ense­
velisse mon mort.-Abraham se prosterna devant le peuple de 
la terre, signifie la joie du Seigneur à cause de la bienveillance de 
ceux qui sont de la nouvelle Eglise spirituelle: et il parla à Ephron, 
signifie l'influx chez ceux qui pouvaient recevoir: aux oreilles du 
peuple de la terre, signifie jusqu'à l'obéissance quant aux. vrais de 
l'Eglise: cependant s'il te plaît, toi, écoute-moi, signifie l'influx. 
intérieur: je donnerai r argent du champ recois-(le) de moi, si­
gnifie la rédemption quant aux. vraisde l'Eglise, rédemption qui est 
opérée par le Seigneur; el que j'ensevelisse mon mort, signifie 
qu'ainsi ils sortiraient de la nuit et seraient vivifiés. 

2950. Abraham seprosterna devant le peuple de la terre, si­
gnifie la joie du Seigneur à cause de la'bienveillance de ceux qui 
sont de la nouvelle Église spirituelle: on le voit par la signification 
de se pmsterner, encequ'ici c'est se réjouir, comme aussi ci-dessus 
N° 2927: par la représentation d'Abraham, en cequ'il est le Sei­
gneur, ainsi qu'il a déjà été dit très-souvent; etpar la signification 
du peuple de la terre, en ce qu'il désigne ceux qui sont de l'Eglise 
spirituelle, comme il a été dit ci-dessus, N° 2928, où sont les mê­
mes paroles ; mais là « il s~ prosterna devant le peuple de la terre, 
)1 devant le fils de Cheth. Il Vers.; s'il y est dit aussi les fils de 
Cheth, c'est parcequelàsont signifiés ceux de l'Eglise qui d'abord 
sont initiés, comme ils sont ~llssi signifiés par les fils du peuple, 
N° 2947 ; tandis qu'ici ce sont ceux qui font des progrès, c'est pour 
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cela qu'il est dit simplement le peuple de la terre sans qu'il soit 
ajouté les fils de Cbetb ; et là est signifiée la joie à cause de la ré­
ception de bonne volonté; ici, à cause de la bienveillance: d'abord 
c'est la réception, parce qu'elle appartient à l'entendement; la 
bienveillance vient ensuite, parce qu'elle appartient à la volonté, 
Voir N° 2954. 
29~H. Et il parla à Ephron, signifie l'influx chez ceux qui 

pouvaient recevoir: on le voit d'après la signification de parler, 
en ce que c'est penser, N°· 227i, 2287, et aussi vouloir, N° 2626, 
par conséquent influer, parce que l'influx se fait par le penser et le 
vouloir; et d'après la représentation d'Ephron, en ce que sont 
ceux cbez qui le vrai et le bien delafoi pouvaient être reçus, N° 2933. 

2952. Aux oreilles du peuple de la terre, signifie jusqu'à l'obéis­
sance quant aux vrais de l'Eglise: on le voit par la signification 
de l'oreille, en ce qu'elle est l'obéis~ance, N°S 2542, 2942; et par 
la signification du peuple de la terre, en ce qu'il désigne ceux qui 
sont de l'Eglise spirituelle, et aussi les vrais tle cette Eglise, N°S 
i259, 1260, 2928. 

2953. Cependant s'il te plaît, toi, écoute-moi, signifie l'influx 
intérieur: on peut le voir par la série du dialogue; que ces 
mots, Abraham parla à Ephron, aient signifié l'influx, c'est ce qui 
vient d'être dit N° 29~a ; Ici le dialogue continue, et rattention 
est réveillée en ce qu'il est dit ; cependant s'il te plaît, tùi, écoute­
moi, c'est donc un influx intérieur qui est signifié. Tel est le sens 
interne, que les mols et les paroles ne sont presque rien, mais que 
leur sens découlant de la série présente l'idée, et même devant les 
anges l'idée spirituelle, à -laquelle le sens externe ou littéral sert 
d'objet ex quo; en effet ce sont les idées de la pensée de l'homme 
qui sont les objets des pensées spirituelles chez les Anges, et même, 
principalement, ces idées de la pensée cbez l'bomme qui proviennent 
de la Parole, p'ar la raison que là LOuLes les cboses représentent et 
que tous les mots tant eD général qu'en particulier signifient, et qu'à 
l'instant il est remarqué que c'est de la Parole, parce que les spiri­
tuels et les célestes s'y suivent dans leur ordre d'une manière très­
régulière et que dans les uns et dans les autres il yale saint d'après 
le sens interne qui traite seulement du Seigneur et de son Royaume. 

2954. Je donnerai l'argent du champ, reçois-le de moi, signifie 
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la rédemption quant aux vrais de l'Église, rédemption qui est 
opérée par le Seigneur: on le voit par la signification de donner 
l'argent,en ce que c'est l'acheter par le vrai, N° 2937, car l'argent 
est le vrai, N° 1551 ; par la signification du c/zanzp, en ce qu'il est 
l'Église et la doctrine du vrai, N°S 368, 2936 ; et par la significa­
tion de recevoir de moi,en ce que e'est le réciproque chez ceux qui 
sont de l'Église i le réciproque est la foi que la rédemption est opé­
rée par le Seigneur seul. Quant à ce qui concerne la Rédemption, 
elle est la mème chose que la Réformation et la RégénératioD,et par 
suite la délivrance de l'enfer et la salvation ; la Rédemption, ou la 
réformation et la salvation des hommes de l'Eglise spirituelle, s'o­
père par le vrai,mais cell~ des hommes de l'Eglise céleste se fait par 
le bieniles raisons en ont déjà été données çà et là, savoir, que les 
spirituels n'ont rien de la volonté du bien, mais qu'à la place de 
cette volonté ils ont été gratifiés de la faculté de comprendre ce que 
c'est que le bien,l'en1endement du bien est principalement ce qu'on 
appelle le vrai, et même le vrai de la foi, tandis que vouloir ce vrai 
et par suite le faire,c'est ce qu'on appelle le bien; les Spirituels sont 
donc par l'entendement du bien,ou,ce qui est la même chose, par 
le vrai, introduits dans la volonté du bien, ou, ce qui èst la même 
chose, dans le bien, non pas dans quoi que ce soit de la volonté 
du bien d'après eux-mêmes, parce que la volonté du bien chez eux 
a été entièrement détruite, N°' 895, 927, 2124, mais dans une 
volonté nouvelle qu'ils reçoivent du Seigneur, N°S 863, 875,1023, 
1043, 1044, et lorsqu'ils ont reçu cette volonté, ils sont spéciale­
ment appelés rachetés. 

2955. Que j' ensevelisse mon mort,signifie qu'ils sortiraient de la 
nuit et seraient vivifiés: on le voit par la signification d'ensevelir et 
du mort, N°S 29t7, 2923,2925,2931, 2948;ici,ils sont dits étre 
vivifiés) parce qu'ils sont en progrès de recevoir la foi;car, d'après 
la foi; c'est-à-dire,d'après le bien de la foi, ils reçoivent la vie; la 
vie ne vient pas d'autre part.Si ces mots, que j'ensevelisse mon mort, 
signifient sortir de la nuit spirituelle et être vivifié,c'est aussi(parce 
que l'Eglise antérieure étant une morte, une Douvelle est suscitéèà sa 
place par le Seigneur, ainsi au lieu de la mort il y a la vie, et au 
lieu de la nuit arrive le matin; c'est encore parce que chez chaque 
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homme qui est réformé et devient spirituel, son mort est comme 
enseveli, et un nouvel homme, qui est vivant, se relève; ainsi chez 
lui an lieu de la nuit, ou au lieu des ténèbres et du froid, le matin 
se lève avec sa lumière et sa chaleur: de là vient que chez les An­
ges qui sont dans la vie du Seigneur, au lieu de l'idée que l'homme 
a de la sépulture du Inort, il y a l'idée de la résurrection et d'une 
nouvellevie. C'est aussi de celle manière que la chose se passe,car il ya 
toujours quelque Eglise sur la terre,etquand une vieille Egliseexpire et 
que la nuit arrive, une nouvelle se relève ailleurs et le matin se manifeste 

2956. Vers. H, {5. Et Ephron répondit à Abraham, en lui 
disant: Mon Seigneur, écoute-moi, une terre de quatre cents 
sicles d'argent entre moi et toi; qu'est-ce que cela? et ensevelis 
donc ton mort. - Ephron repondit àAbraham, en lui disant, 
signifie l'état de réception: monSeigneur écoute-moi, signifie le 
premier état de réception -: une terre de quatre cents sicles d'ar­
gent, signifie le prix de la rédemption par le vrai; entre moi et 
toi qu'est-ce que cela? signifie qu'il consentait, mais qu'il 
voulait toujours par lui-même: et ensevelis donc ton mort, signifie, ici 
comme précédemment la sortie hors de la nuit, et la résurrection 
qui en résulte. 

2957. EphronréponditàAbraham, en lui disant, signifierétat 
deréception: on le voit par la signit1cation de répondre quand il ya 
consentement, en ce que c'est recevoir, N° 294f ; que ce soit l'état 
de réception qui est signifié ici par répondre et dire, cela est évi­
dent d'après ce qui suit. 

2958. Mon Seigneur, écoute-moi,signifie le premier état de récep­
tion : on le voit aussi par ce qui suit et par ce qui a été dit ci-dessus 
N° 2945, où sont les mêmes paroles; mais là c'était un refus, tandis 
qu'ici c'est un aquiescement encore douteux, car il est dit aussitôt 
après, « entre moi et toi qu'est-ce que cela, » ce qui signifie qu'il 
consentait, mais qu'il voulait toujours par lui-même: en outre, « Mon 
Il Seigneur, écoute-moi, Il est une formule pour exciter la réflexion 
d'un autre, mais néanmoins elle renferme l'état de la proposition. 

2959. Une terre de quatre cent sicles d'argent, signifie le przx 
de la ddemption pour le vrai: on le voit par la signification de qua_ 
re cents sicles, dont il va être parlé; et par la signification de l'ar­

gent, en ce que c'est le vrai, N°S f55i, 2048, 2937. Si quatre cents 
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sicles signifient le prix de la rédemption, cela vient de ce que qua­
tre cents signifient la vastation, et le sicle, le prix; on peut voir ce 
que c'est que la vastation, N°S 2455, f, 2682, 2694, 2699, 2701, 
2704,c'est-à-dire,qu'il y a deux vastations;l'une quand l'église périt 
entidrement,c'est-à-dire,quand il n'y a plus aucune charité ou aucune 
foi, alors elle est dite dévastée ou déserte; l'autre, quand ceux de 
l'Êglise sont réduits dans l'état d'ignorance et aussi dans l'état de 
tentation, afin que chez eux les maux et les faux soient séparés et 
comme dissipés; ceux qui sortent de cette vastation sont ceux qu'on 
appelle spécialement les rachetés,car ils sont instruits dans les 
biens et dans les vrais de la foi, et sont réformés et régénérés par le 
Seigneur; il est question d'eux dans les N°S cités: maintenant, 
comme Quatre cents,appliqués au temps,par exemple quatre cents 
années, signifient la durée et l'état de la vastation, de même quatre 
cents, appliqués au sicle, signifient le prix de la rédemption, et 
lorsqu'en même temps il est dit d'argent, ils signifient le prix de la 
rédemption par le vrai. Que quatre cents années signifient la durée 
et l'état de la vastation, on peut le voir par les paroles qui ont été 
dites à Abraham: « Jéhovah dit à Abraham: En connaissant tu 
il connaîtras que ta semence sera étrangère dans une terre, non à 
Il eux, et ils serviront ceux-là, et (ceux-là) les affligeront quatre 
Il cents ans. II-Gen.XV.13; - où l'on voit que par quatre cents 
ans on entend la durée du séjour des fils d'Israël en Êgypte; mais 
que ce ne soit pas la durée de leur séjour en Egypte qui est sign ifiée 
et que ce soit quelque chose qui ne devient manifeste pour personne 
si ce n'est d'après le sens interne,c'est ce qu'on peut voir en ce que 
la durée du séjour des fils d'Israël en Egypte n'a été que de la moi­
tié de ce temps,ainsi qu'il devient évident d'après les naissances de­
puis Jacob jusqu'à Moïse: en elfet de Jacob naquit Lévi, de Lévi 
Kéhath, de Kéhath Amram,et d'Amram Aharon et Moïse, - Exod. 
VU6 à 20 ;-Lévi et son fils Kéhath vinrent avec Jacob en Egypte, 
- Geu. XLVI. 1.1; -- ainsi l\Ioïse était de la seconde génération 
après Kéath, et l\Ioïse avait quatre-vingts ans quand il parla à Pha­
raon, - Exod. VII. 7; - on peut donc voir que, depuis l'entrée 
de Jacob jusqu'à la sortie de ses fils, il y eut environ 215 ans: il 
devien t encore plus évident que par quatre cen ts ans,dans la Parole, 
on entend autre chose que ce qui est signifié par ce nombre dans le 
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sens historique, en ce qu'il est dit « que la demeure des fils d'Israël, 
» qui habitèrent en E~ypte, fut de quatre cent trente ans, et qu'il 
» arriva à la fin des quatre cent trente ans, et qu'il arriva dans ce 
» même jouI' que toutes les armées de Jéhovah sortirent de la terre 
» d'Egypte,» - Exod. XII. 40, 4i, - tandis que cependant le sé­
jour des fils d'Israël y fut seulement de la moitié de ces années; 
mais les 430 ans doivent être comptés à partir de l'entrée d'Abra­
ham ~n Egypte, aussi cela a·t-il été exprimé ainsi, à cause du sens 
interne qui est caché dans ces paroles; dans le sens in terne le séjour 
des fils de Jacob en Egypte représente et signifie la vastation de 
l'Eglise,dont l'état et la d urée sont décrits par le nombre de quatre 
cent trente années; par Trente, l'état de la vastation de:; fils de Ja­
cob, en ce qu'elle a été Huile, parce qu'ils étaient tels, qu'ils n'ont 
pu être réformés par aucun état de vastation, Voir au sujet de la si­
gnification du nombre Trente, le N° 2276; et par Quatre cenls an­
nées, l'état de la vastation commune de ccux qui sont de l'E~lise: 
ceux donc qui sortent de cette vastation sont ceux qu'on appelle les 
Rachetés,ce qui est même évident par les paroles de Moïse: « C'e&t 
Il pourquoi,dis au fils d'Israël: Moi, (je suis) Jéhovah, et je vous 
» retirerai de dessous les fardeaux de l'Egypte. et je vous délivrerai 
1) de leur servitude, et je vous Racheterai à bras étendu et par de 
Il grands jugements.» - Exod. VI. 6; - et ailleurs: « Jéhovah 
Il vous a retirés par une main forte, et il t'a Racheté de la maison 
.. des esclaves, de la main de Pharaon roi d'Égypte. Il - Deutér. 
VII. 8, XIII, 6; - et ailleurs: « Souviens-toi que tu as été esclave 
» dans la terre d'Egypte,mais que Jéhovah ton Dieu t'a Racheté. » 

- Deutér. XV. Hi, XXIV. 18 : - Dans Samuel: «Ton peuple que tu 
» t'es Racheté d'Égypte. j)-II. Sam. VII. 23: - Ceux qui sortent 
de l'état de vastation éta.nt dits Rachetés, c'est pour cela que les 
Quatre cents Sicles signifient le prix de la Rédemption.Que le Sicle 
signifie le prix ou l'estimation, on le voit par ces passages de la 
Parole; dans Moïse: « Tou te ton estimation séra dans le Sicle de 
Il lasainteté. )) - Lévit. XXVII.25 ; - et ailleurs: « Quant une 
» âme a commis la prévarication, et a péché par erreur au sujet 
» des choses saintes de Jéhovah, et elle apportera son rachat à Jé­
» hovah, un bélier intact du troupeau, dans ton estimation, par 
» al'gent de sicles~en sicle de la sainteté. II -Lévit. V. i5; - de 
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là, il est évident que le sicle signifie le prix ou l'estimation: il est 
dit le sicle de la sainteté, parce que le prix ou l'estimation con­
cerne le vrai et le bien par le Seigneur, et que le vrai el le bien 
par le Seigneur sont le saint même dans l'Eglise: c'est de là qu'il est 
dit le sicle de la sainteté, aussi plusieurs fois ailleurs, par exemple: 
-Exod. XXX. 23. Lévit. XXVII. 3. Nomb. III. 47,50, VII. l3, 
19,25,31, 37,43,49,55,61, 67,73. XVIII. 16. -Que le Sicle 
soit le prix du Saint, c'est ce qu'on voit clairement dans Ezéchiel, 
où il s'agit de la Terre Sainte et de la Cité Sainte; là il est parlé 
ainsi du Sicle: "Le Sicle y sera de vingt guél'as;vingt Sicles, vingt­
" cinq Sicles,quinze Sicles, ce sera pour vous, la maneh (la livre) » 

-XLV. 12,-chacun peut voir que là par le sicle, et par la livre, 
et par les nombres, sont signifiées les choses saintes,c' est-à-dire,le 
bien et le vrai; car la Terre Sainte et la Cité sainte, ou la Nouvelle 
Jérusalem, dont il s'agit dans ce passage, n'est autre chose que le 
Royaume du Seigneur, où il n'y a ni Sicle, ni Guéra, ni Livre. ni 
manière de compter par ces pièces et par ces poids, mais où le 
nombre même, d'après la signification dans le sens interne, déter­
mine l'estimation ou le prix du bien et du vrai. Dans Moïse: 
« L'homme donnera en expiation de son âme, afin qu'il n'y ait 
» poin t de plaie, un demi-sicle en sicle de la sânteté, vingt guél'as le 
Il Sicle, et le demi-Sicle sera le therumah (l'offrande) à Jéhovah. " 
- Exod. XXX. 12, 13; - là, les dix guéras, qui font le demi-si­
cle sont les reliquiéB qui viennent du Seigneur; les reliquiéB sonl les 
biens et les vrais renfermés chez l'homme, et 1'011 a vu qu'elles sont 
signifiées par Dix, N°' 576, 1738, 1906, 2284; que les reliquiéB 
soient les biens et les vrais renfermés par le Seigneur chez l'homme. 
on le voit N°' 1906, 2284;c'est même pour cela qu'elles sont nom­
mées le thérumah ou l'offrande à Jéhovah, et qu'il est dit que par 
eUes il y aura expiation de l'âme: S'il est dit quelquefois que le Sicle 
était de vingt guéras, comme dans le dernier passage cité, et dans 
- Lévit. XXVII. 25. Nomb. III. 47. XVI, 16, - et ailleurs, c'est 
parce que le sicle de vingt guéras signifie l'estimation de& biens des 
reliquiœ; que vingt soit le hien des reliquiéB, on le voit N° 2280 ; 
c'est aussi pour cela que le Sicle était un poids avec lequel on esti­
mait le prix tant de l'or que de l'argent; - Gen. XXIV. 22. Exod. 
XXXVIII. 24. Exech. IV. 18, XLV. 12, -le prix de l'or, parce que 

V. il 
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l'or signifie le bien, N°S 113, 1101, HHî2, et le pl'ix de l'argent, 
parce que l'argent signifie le vrai,N°s 1.051.,2048.De là il est main­
tenant évident que une terre de quatre cents sides d'argent signifie 
le prix de la rédemption par le vrai; comme il s'agit de l'Eglise spi­
rit'uelle que le Seigneur réforme et régénère par le vrai, N° 2904, 
c'est pour cela qu'il est dit une Terre,. que la Terre signifie l'E­
glise, on le voit N°S 662, 1.066,1.066; 1262,1733,1800, 2U7, 
211.8 f. 

2960. Entre moi et toi, qu'est-ce que cela? signifie qu'il con­
sentait mais qu'il voulait toujours par lui-même,savoir,être pré­
paré ou réforlllé : on peut le voir par le sens de la lettre appliqué 
au sens interne, dans lequel il s'agit de la réformation; il a été dit 
ci-dessus par Ephron : « Je te donne le champ, et la caverne qui y 
est je te la donne, Il - Vers. U ,-ce qui a signifié qu'ils voulaient 
se préparer eux-mêmes quant aux choses qui appartenaient à l'Eglise 
et à la foi, c'est-à-dire, se réformer; que le premier état de ceux 
qui sont réformés soit tel, onle voit. N° 2946; mais quand ils avan­
cent plus loin dans les connaissances du vrai ou de la foi, c'est 
alors leur second état, en ce qu'ils consentent, il est vrai, mais 
veulent toujours par eux-mèmes,il s'agit de ce second état dans ce 
Verset; mais le troisième état, qui consiste en ce qu'ils croien t être 
réformés par le Seigneur, va bientôt être décrit. Qu'ils soient tels 
dans le commencement,la cause en a été donnée ci-dessus n° 2946; 
mais si, quand ils ont fait des progrès dans les connaissances du 
vrai ou de la foi, ils reconnaissent, il est vrai, qu'ils sont réformés 
par le Seigneur mais veulent toujours l'être par eux-mêmes, c'est 
parce que le nuage de l'ignorance est successivement dissipé, et 
parce que les confirmations du vrai se corroborent avec le temps, 
et parce que le bien se perfectionne à mesure qu'ils sont imbus des 
connaissances du vrai; le bien rr.ême, dans lequel a été implanté le 
vrai, fait que non-seulement ils reconnaissent, mais encore croient 
que la réformation est faite par le Seigneur; c'est là le troisième 
état, qui est suivi du quatrième état, savoir en ce qu'ils perçoivent 
qu'elle est faite par le Seigneur: mais il en est peu qui, dans la vie 
du corps, parviennent à cet état, car c'est un état angélique; tou­
tcfois ceux qui ont été régénérés viennent dans cet état en l'autre 
vie. De là il est évident qu'ici,dans le seDS interne,est décrit l'homme 
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de l'Église spirituelle, tel qu'est son état quand il n'est pas encore 
en maturité, et tel qu'il est quand il commence à être en maturité, 
et enfin quand il est en maturité. 

2961. Et ensevelis donc ton mort, signifie la sortie hors de la 
nuit et la résurrection qui endsulte: on le voit par la signification 
du mort en ce que c'est la nuit quant aux vrais de la foi; et par la 
signification d'être enseveli,en ce que c'est être ressuscité, comme· 
il a déjà dit plusieurs fois, Voir N°' 2917,- 2923, 2925, 2931, 
2948, 2955 ; si cette e:l pression est employée si souven t dans ce 
Chapitre,c'est parce qu'il s'agit de la sortie hors de la nuit quant 
aux vrais de la foi, et de la résurrecLion,c'est-à-dile de la réforma­
tion et de la régénération de l'Église spirituelle. 

2962. Vers. 16. Et Abraham écouta Ephron,et Abrahampesa 
à Ephron l' arqent dont il avait parlé aux oreilles des fils de Cheth: 
quatre cents sicles aargent, ayant cours chez le marchand.­
Abraham écouta Ephron, signifie la confirmation pour obéir: et 
A braham pesa à Ephron l'arqent, signifie la rédemption: dont il 
avait parlé aux O1'eilles des fils de Cheth,:si gnifie selon la faculté de 
ceux qui sont de la nouvelle Eglise: qual1'e cents sicles d'arqent, 
signifie le prix de la rédemption: ayant cours chez le marchand, 
signifie conformément à leur étaL. 

2963. Abraham écouta Ephron, siqnifie la confirmation pour 
obéir, savoir, de la part de ceux chez qui le bien et le vrai de la foi 
peuvent être rE'çus: on le voit par la signification d'écouter, en ce 
que c'est obéir,N°s 2542;et par la repl'é.5entation d'Ephron, en ce 

. qu'il désigne ceux chez qui le bien et le vrai de la foi peuvent être 
reçus, N° 2933: que ce soit chez ceux-là,et que la confirmation 
vienne de leur part, e'est ce que prouvent les pal'oles, car il est dit 
qu~Abraham l'écouta. 

2964.Et A braham pesa il Ephron l'arqent,signifie la rédemp­
tion: on le voit par la signification de peser l'arqent, en ce que 
c'est acheter, el dans le sens spirituel, racheter; l'argent ici est la 
même chose que quatre cents sicles, qui signifient le prix de la ré­
demption, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 2959. 

2965.Dont il avait padé aux ol'eilles des /ils de Cheth,signifie 
selon la faculté de ceux qui sont de la nouvelle Eqlise:oJl le voit 
par la signification de parler aux ol'eilles, et par celle des fils de 
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Cheth;parler, dans le sens interne, signifie et percevoir et vouloir: 
percevoir, N° 2619; vouloir, N° 2626; et les oreilles signifient 
i'obéissance,N° 2542 ; de là vient que parler aux oreilles signifie 
seJon la facuIté, oar il y a faculté de réception, par conséquent 
d'obéissance selon que quelqu'un perçoit et veut; puis on le voit 
par la signification des fils de Chetil, en ce qu'ils désignen t ceux 
qui sont de la nouvelle Eglise spirituelle, N° 2913. Que l'homme 
de l'Église soiL réformé, c'est-ù-dire, qu'en lui le vrai qui appar­
tient à la foi, soit implanté, et soit conjoint au bien qui appar­
tient à la charité, c'est ce qui sera dit plus bas dans ce Verset, 
N° 2967. 

2966. Quatre cents sicles d'argents, signifie le prix de la ré­
demption: cela a été expliqué ci-dessus, N° 2959, mai~ il va être 
dit ce que c'est que le prix de la rédemption.La Rédemption appar­
tient au Seig'neur seul,de même aUlisi le prix de la rédemption; et 
cela se dit au~si de la réception chez l'homme, chez lequel le })rix 
de la rédemption est en proportion de ce qu'il reçoit; le prix de la 
Rédemption est le mérite et la justic~ du Seigneur par les très-graves 
ten tations, par lesquelles il a un i l'Essence Humaine à l'Essence 
Divine et l'Essence Divine fi l'Essence Humaine, et cela d'après sa 
propre puissance, et sauvé par cette union le genre humain, et 
surtout ceux qui sont de l'Église spirituelle;on peut voir que le Sei· 
gneur est devenuJusticepar les tentations les plus graves, N°' i8i3, 
2025, 2026, 2027 ;qu'il a uni l'Essence Humaine à. l'Essence Divine 
etl'Essence Divine il l'Essence Humaine, N°' 1725, 1729, 1733, 
i837, 18t3,2083jque ce fut d'après sa proprepuissance,N°s 1615, 
1921, 2025, 2026, 2083, 2580, 2523, 2632; et que par celte 
union il a sauvé le genre humain, et surtout ceux qui sont de l'É­
glise spirituelle, N°' 2661, 2716 ;voilàles choses qui sont signifiées 
pal' le prix de la Rédemption: que cela se dise aussi de la réception 
chez l'homme,chez lequel ce prix est en proportion de ce qu'il reçoit, 
on peut le voir en ce que le Divin du Seigneur est ce qui fait l'Église 
chez l'homme, car l'Église ne reçoit rien quecequi estlepropre du 
Seigneur; c'est le bien appartenant il l'amourel à lacharité, et le vrai 
appartenant à la foi,qui font ce qu'on appelle l'Église;que tout bien 
procède du Seignenr, et que tout vrai procède du Seigneur, c'est 
ce qui est connu,le bien et le vrai qui viennent de l'homme ne sont 
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ni le bien ni le vrai; de là il est évident que le prix de la rédemp­
tion est chez l'homme en proportion de ce qu'il reçoit. La Rédemp­
tiondu Seigneur ayant été, chez les Juifs, si peu e!>timée, qu'ils la 
regardaient à peine comme quelque chose, c'est pour cela qu'il est 
dit dans Zacharie: « Je leur dis; si (c'est) bon à vos yeux, donnez 
i) mon salaire, et si non, qu'il n'en soit pas question; et ils pe­
» sèrent mon salaire, trente (pièces) d'arqent. Et Jéhovah me dit ; 
1) Jetle cela pour le potier, la maqniflcence du prix ;mquel j'~i 
)l été estimé chez eux. II - XI, 12, 23 ; - et dans l\latthieu : « Ils 
.. ont pris Trente (pièces) d'arqent, le pl'ix de celui qui a été 
~) estimé, lequel i1~ avaient acheté des fils d'Israë 1; et il (les) ont 
Il données pour le champ du potier, comme le Seigneur me l'a 
Il commandé. » - XXVII, 9, 10; - que trente soit peu, même à 
peine qUtllque chose,on le voit N° 2276; ainsi les Juifs n'ont estimé 
d'aucune valeur le mérite et la rédemption du Seigneur: mais chez 
ceux qui croient que tout bien et tout vrai procèdent du Seigneur, 
le prix de la Rédemption est signifié par quarante, et dans le degré 
supérieur par quatre cen ts. 

2967. Ayant cours chez le ma1'chand,siqnifie conformément à 
leur état :on le voit par la signification du marchand,et de ayant 
"Cours che;; le marchand ;le marchand,dans la Parole, signifie ceux 
qui ont les connaissanctls du bien et du vrai, et la marchandise si­
gnifie ces connaissances mêmes; de là l'argent ayant cours chez le 
marchand signifie le vrai en tant qu'il peut être reçu, ou, ce qui est 
la même chose, conformément à l'état et à la faculté de chacun; 
chacun peu l voir que cette addition contien t quelque chose de ca'­
ché; plus loin il sera parlé de la signification du marchand et de la 
'marchandise : mais quant il ee qui concerne la chose elle-même, 
voici ce qu'il en est:Tous ceux qui sont réformés et régénérés re­
çoivent en don du Seigneur la charité et la foi, mais chacun selon 
sa faculté et son état; en effet, il y a des maux et des faux, dont 
l'homme a été imbu dès l'enfance, qui empêchent que l'un ne puisse 
recevoir un don semblable il celui de l'autre; ces maux et ces fau!X: 
'doivent être dévastés avant que l'homme puisse être régénéré; au­
tant après la vastation il y a de résidu de la vie céleste et spirituelle, 
-autan t ce résidu peut être éclairé par le vrai et enrichi par le bien ; 
ce sont là les reliquim,qui sont les biens et les .vrais renfer.més chez 
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l'homme par le Seigneur, et qui reçoivent alors la vie; les biens 
et les vrais sont acquis depuis l'enfance jusqu'au temps de la ré­
formation, chez l'un en plus grande quantité, chez l'autre en plus 
petite; ils sont mis en réserve dans son homme interne, et ils ne 
peuvent se produire avant que son homme externe ait été ramené à 
la correspondance, ce qui se fait surtout par les tentations et par 
plusieurs espèces de vastation ; car, avan t que les choses corporelles 
qui sont opposé€sà ces biens et à ces vrais, telles que sont les choses 
appartenant à l'amour de soi et à l'amour du monde, se tiennent en 
repos, les célestes et les spirituels qui appartiennen t à l'affection 
du bien et du vrai, ne peuvent influer; voilà le motif pour lequel 
chacun est réformé conformément à son état et à sa faculté; c'est 
aussi ce que le Seigneur enseigne dans la parabole de « l'homme qui 
,) s'en allant en voyage, appela ses propres serviteurs et leur livra 
li ses richesses; il donna à l'un cinq talents, à l'autre deux, et au 
.. troisième un, à chacun selon sa propre faculté: celui qui a\'ait 
II reçu cinq talents lesfit valoir et gagnl cinq autres talents;de même 
II aussi celui qui (avait reçu) les deux,celui-ci en gagna aussi deux 
Il autres. » -Matth. XXV, 14, 15, '16, 1i et suiv. - Il l'enseigne 
encore en parlant des dix serviteurs auxquels il donna di~ mines 
pour les faire valoir, - Luc. XIX. 12, 13 et suiv.,- Que le Mar­
chand signifie ceux qui ont les connaissances du bien et. du vrai, et 
la marchandise ces connaissances mêmes, on le voit par les pas­
sages qui viennent d'être rapportés dans Matthieu et dans Luc, ct 
en outre par les suivants; dans Ezéchiel: " Dis à Tyr: Habitante 
» des entrées de la mer ! Négociante des peuples jusque dans beau­
li coup d'îles! Tarschisch (était) ta commerçante par la multi­
Il tude de toutes les l'Ïchesses;en argent,en fer,en étain et en plomb 
Il ils ont foumi les marchés. Javan, Thubal et l\Ieschech, eux tes 
Il Négociants; en âme d'homme et en vases d'airain ils ont fourni 
» ton Commerce. Les fils de Dédan tes Négociants; beaucoup d'îles 
.. la Marchandise ,de ta main. La Syrie ta Commerçante pour la 
)1 multitude de tes ouvrages.Judah et la terre d'Israël, eux tes Né­
Il gociants ;en froments de Minnith et en pannag, et en miel, et en 
Il huile,et en baume ils ont fourni ton Commerce. Damas ta Com­
merçante pour la multitude de tes ouvrages par la multitude 
li de toutes les richesses, en vin de Chesbon et en laine de Zachar. 



GENÈSE. CHAP. VINGT-TROISIÈME. 167 

"Et Dan et Javan ont fourni tes marchés de fer poli. Dédan ta 
Il Commerçante en habits de liberté pour le char.L'Arabie et tous 
" les princes de Kédar eux les Marchands de ta main, en agneaux, 
» en béliers et en boucs; en ces choses (ils étaient tes Marchands. 
" Les Négociants de Schébabet de Raamah,eux tes Négociants dans 
Il le meilleur de tout aromate. Charan, et Channeh, et Eden les 
1) Négociants de Schéba; Aschur, Kilmad, ta Négociante. Eux tes 
») Négodants en choses perfectionnées. » - XXVII. 3, 12, 13, 
Hi, 16, 17, 18, 19, 20,21,22,23; - ces paroles sont adressées 
à Tyr, par laqt:elle sont signifiées les connaissances du bien et du 
vrai, comme on le yoil ND :1. 20 t, et comme le prouve chacune de 
ces expressions; les négoces et les commerces,ainsi que les mar­
chandises qui y sont mentionnées, ne signifient pas autre chose; 
c'est pour cela que Tyr est nommée habitante des entrées de la 
mer, car les eaux sont les connaissances et la mer en est l'assem­
blage,N° 28; c'est ainsi pOUl' cela qu'elle est nommée Négociante 
des peuples jusque dans beaucoup d'îles, c'est-à-dire, jusque vers 
ceux qui sont le plus éloignés dans le culte, car les îles sont les 
cultes les plus éloignés, N° 1 :1.58: on voit N° 1 Hi6, ce que c'est que 
Tarschisch; l'argent, le fer, l'étain et le plomb qui en proviennent, 
sont les vrais dans leur ordre jusqu'aux derniers qui sont les sen­
suels; Voir ce que signifie l'argent,N°S 155i, 2848;le fer, No8425, 
426;ce qu'on entend par Javan, Thubal et Meschech, N°S 1151, 
H52, 1-153, 1155: l'âme d'homme et les vases d'airain qui en 
proviennent, sont.les choses qui appartiennent à la vie naturelle, 
car l'àme d'homme est lOllte vie qui procède du Seigneur, N°S iOOO, 
1040, :1.436, t 742, et les vases d'airain son t les biens naturels qui 
reçoivent cette vie,N°s 425, :1.55:1. : Voir ce qu'on entend par Dé­
dan, N° H72, et par la Syrie, N"S 1232 1234: Judah el la terre 
d'Israël ses négociants en froments de minnith et en pannah, en 
miel, en huile, en baume, signifient les célestes et les spirituels 
d'apl'ès la Parole; les autres nations et leurs commerces, qui sont 
mentionnés dans ce passage, sont des genres et des espèces du vrai 
et du bien, par conséquent des Connaissances que possédaient ceux 
qui sont &igilifiés par Tyr: que ce soient les' Connaissances dont 
proviennent la sagesse et l'intelligence, c'est ce qu'on voit claire­
ment dans le même Prophète, en ces termes: .. Fils de l'homme, 
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» dis au prince de Tyr :Dans ta Sagesse et dans ton Intelligence tu 
» t'es fait des richesses, et tu as amassé de l'or et de l'argent dans 
)) tes trésors: dans la multitude de ta Sagesse, dans ton Négoce, 
" tu as multiplié tes richesses, et ton cœur s'est enflé dans tes ri-
1) ch esses : à cause de ceb, voici, j'amène sur toi des étrangers, les 
" violents des nations. » - XXVIII. 2, 4, 5, 6, 6 ; - là, il est 
bien évident que les marchandises, avec lesquellés ils ont fàiL le né­
goce, sont les connaissances du bien et du vrai, car la sagesse et 
l'intelli~ence ne viennent pas d'autre part que de ces connaissances, 
aussi est-il dit: « Dans ta sagesse et dans ton intelligence tu t'es 
fait des richesses, et tu as amassé de l'or et de l'argent dans tes tré­
sors;» mais lorsque les connaissances sont en vue de soi-même 
pour se mettre en évidence et pour acquérir ou de la réputation ou 
des richesses, elles n'ont aucune vie, et ceux qui agissent ainsi sont 
entièrement privés de ces connaissances, dans la vie dll corps en 
embrassant les faux pour les vrais et les Dlaux pour les biens, et 
dans l'autre vie ils sont aussi privés entièrement des connaissances 
qui sont des vrais; c'est de là qu'il est dit: (1 Parce que ton cœur 
s'est enflé dans tes richesses,à cause de cela, voici, j'amène sur toi 
des étrangers,» c'est-à-dire,des faux,et cdes violents des nations, » 

c'est-à-dire,des maux. Et ailleurs dans le .Même: cc Tyr, qui as été 
" comme retranchée du milieu de la mer, lorsque tu sortais tes 
» marchandises hors des mers, tn as rassassié beaucollp de peu­
» pIes; par la multitude de tes richesses et de tes commerces tu 
)1 as enrichi les rois de la terre;à pré:,ent que tu as été brisée par 
» les mers, dans les profondeurs des eaux, ~on commerce et toute 
» ta foule au milieu de toi sont tombés; les Marchands d'entre les 
» peuples sifflent sur toi.» - XXVII, 32, 33, 34, 36 : - et dans 
Ésaïe: « Prophétie sur Tyr: Ils se taisent les habitants de l'île, 
) le Marchand de Sidon, celui qui traverse la mer, ils l'ont rem­
» plie: et dans les eaux du Schichor, la moisson du fleuve,(c'était) 
» son revenu, et tu étais le Marché des nations. Qui a pris ce con­
» seil contre Tyr se couronnant elle-même, dont les Marchands 
» (sont) des princes?» - XXIII, 2, 3, 8; - là, il s'agit de la 
va!'tation de Tyr. Au sujet de Bahylone, il est de même parlé de 
Négoces et de marchandises, qui sont les connaissances du bien 
adultérées et les connaissances du vrai falsifiées, dans Jean: « Ba-
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Il bylone du vin de la fureur de sa scortation a abreuvé toutes les 
« nations et les rois de la terre ont commis la scortation avec elle; 
1) et les jl'larchands de la terre se SOnt enrichis de l'abondance de 
» ses délices. Les Marchands de la terre pleureront et gémiront 
» sur elle, de ce que personne n'achète plus leurs Marchandises; 
» Marchandises d'or etd'argent,elde pierre précieuse,etde perle, 
" et de fin lin, et de pourpre, et de soie, et d'écarlate, etc. Les 
II Marchands de ces choses, qui sont devenus riches par elle, se 
Il tiendront loin à cause de la crainte de son tounnent, pleurant 
» et gémissant. " - Apoc. XVlIJ. 3, i 1, 12, Hi; - Babylone est 
le culte dont les externes paraissent saints, mais dont les intérieurs 
sont profanes,ainsi qu'il a été montré,N°S H82,1283, 1295,i304, 
i306, 1326: de là, on voit clairement quels sont ses Négoces et 
ses Marchandises. Que le marchand désigne celui qui s'acquiert les 
connaissances du vrai et du bien, et par suite l'intelligence et la sa­
gesse, c'est ce que prouvent les paroles du Seigneur dans Matthieu: 
« Le Royaume de:5 Cieux est semblable à un homme commerçant 
" qui cherche de belles perles, lequel ayant trouvé une perle de 
)) grand prix,s'en est allé vendre lou t ce qu'il avait, et l'a achetée.» 
-XIII. 45,46; - la belle perle est la charité ou le bien de la foi. 
Que toutes les connaissances du bien et du vrai procèdent du Sei­
gneur, on le voit dans Esaïe: « Ainsi a dit Jéhovah: Le travail de 
» l'Egypte et le Négoce de Kusch et des Sabéens,hommes de taille, 
)) passeront chez toi et seront à toi; ils iront derrière toi, ils pas­
» seront enrhaînés,et ils se prosterneront devant toi,et ils t'adresse­
II ron! leurs prières: seulement en toi (est) Dieu, et hors (Luz) 
» pointdeDieu.»-XLV.i4;-là,il s'agit du Divin Humain du Sei­
gneur.D'après cela,on peut voir maintenant ce que c'est que faire 
le commerce, ou achetel' et vendre, c'est-à-dire que c'est acquérir 
pour soi les connaissances du bien et du vrai, et par elles le bien 
lui-même;que cela soit donné par le Seigneur seul, on le voit dans 
le même Prophète: « Oh! (vous) t0us qui avez soif, allez vers les 
" eaux, et (vous) qui n'avez pas d'argent,allez,achetez et mangez; 
)1 allez donc,achetez sans argent et sans prix,du vin et du lait.11 -
LV. i,2;- là, acheter c'est acquérit' pour soi; le vin, c'est le vrai 
spirituel, N°' 107i, i70B; le lait, c'est le bien spirituel, N° 2184 ; 
chacun peut voir qu'aller vers les eaux,ce n'est point aller vers les 
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eaux; qu'acheter, ce n'est point acheter; que de l'argent, ce n'est 
point de l'argent; et que du vin et du lait, ce n'est point du vin et 
du lait,mais que toutes ces choses sont des analogues qu'on nomme 
correspondants dans le sens interne; car cela est la Parole Divine, 
ct à chacune de ces expressions qui sont tirées du monde naturel 
et des sensuels de l'homme, correspondent des DiVIns spirituels et 
célestes; c'est ainsi et non autrement que la Parole a été divinement 
inspirée. 

2968. Vers. 17, 18. Et fut constitué le champ d'Ephron,qui 
(était) en Machpélah) devant 1I1aml'é)le champet la caverne qui y 
(était),et tOlltarbl'e qui ~était) dans le champ ,dans touf,esa limite 
a l'entour,à Abr'aham en acquisition, aux yeux des (ils de Cheth 
detous ceux qui entraient par la porte de sa vil/e.-Et fut cons­
titué le champ d'Ephl'on, signifie ce qui appartient à l'Église: qui 
(était) en Machpélah devant Mamré, signifie la qualité eL le quan­
tum de la régénération:le champ et la caverne qui y était,signifie 
quant au bien et au vrai de la foi: et tout arbre qui (était)dans le 
champ,signifie les connaissances intérieures de l'Église: dans toute 
la limite à l'entour, signifie les connaissances extérieures:a Abra­
ham en acquisition, signifie tout cela reconnu au Seigneur seul: 
aux yeux des fils de Cheth, signifie selon leur entendement: de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa ville, signifie quant à 
tous les doctrinaux. 

2969. Et lut constitué le champ d'Ephron, signifie ce quiap­
partient à l'Église: on le voit par la signifi~ation du champ,en ce 
qu'il est l'Eglise, ainsi quela doctrine, ]\OS 36t:l,2936: et pour lare· 
présentation d'Ephron, en ce qu'il désigne ceux chez le~q\lels le 
b,en et le vrai de la foi, qui <1ppartiennent à ['Eglise, peuvent être 
reçus,N° 2938;delà ces mots.Et (ut constitué lechamp d'Ephron 
signifient ce qui appartient il l'Eglise. 

2970.Qui était en Machpélah devant Mamré,signi(ie la qualité 
et le quantum de la régénération: on le voit par la signification de 
1I!achpélah, en ce que c'est la régénération pal' le vrai qui appar­
tient à la foi; et par la signification de Mamré, en ce que c'est sa 
qualité et son quantum:lorsqu'à Machpélah ilest ajouté à la Caverne, 
ou lorsqu'il est dit la Caverne de Macbpélah, c'est la foi dans l'obscur 
qui est signifiée, N° 2935; mais lorsque lUachpéb.h est nommé 
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sans la Caverne, et qu'il est parlé ensuite du champ et de la caverne 
qui y étaient, c'est la régénération qu'on entend, cal' le champ et la 
caverne signifient le bien et le vrai de la foi, par lesquels s'opère la 
régénération:et en outre Macbpélah était un terrain où il y avait 
aussi un s~pulcre, par lequel la régénérati0n est signifiée, N° 2516. 
Mais Mamré, étant Chébran, comme il est dit Vers. suivant, 19, et 
étant dans Chébron,- Genèse XIII. 18, - ne signifie autre chose 
que la qualité et le quantum;iei, la qualité et le quantum de la ré­
g€nération,parce qu'il est joint à Machpélah; la qltaliLé et le quan­
tum de l'Église,quant il est joint il Chéhron; et aussi la qualité et le 
quantum de la perception, quand il est joint aux Chênaies, comme 
au N° 1616 ; ainsi l\Iamré est seulement la détermination de l'état 
de la chose, cal' c'était un licn où habita Abraham, - Gen. XIII. 
18, - où habita Isaac, et où vint Jacob,-Gen. XXXV. 2ï. 

2971. Le Champ, et la Caverne qui y était, signifie quant au 
bien et au vrai de la foi: on le voiL par la signification du champ 
en ce qu'il est l'Eglise,et le bien même qui apparLient à l'Eglise; le 
céleste ou le bien,qui appartient à l'amour pour le Seigneur et à la 
charité envers le prochain, est comparé à l'homme et aussi au 
champ, il est même appelé humus et champ, parce que le céleste ou 
le bien est ce qui reçoit les vrais de la foi qui sont comparéS aux 
semences, et même appelés semences; et par la signification de la 
Caverne, en ce qu'elle est le vrai de la foi, qui est dans l'obscur, 
N° 2930;il est dit dans J'oLscur,parce que c'est chez les Spirituels, 
N°S 1043,2708 pr., 27Hi. 

2972. Et tout arbre qui était dans le champ,signifie les con­
naissances intérieures de ntglise: on le voit par la signification de 
l'arbre,en ce qu'il désigne les perceptions quand il s'agit de l'Église 
céleste, N08103,2i63,elles connaissances quand il s'agit de l'Église 
spirituelle,N° 2722, ici les connaissances intérieures, parce qu'il 
est dit tout arbre qui était dans le clwmp,et qu'en,mite il est ajouté 
dans toute la limite alltour,paroles qui signifient les connaissances 
extérieures;et par la signitîcation du cfwmp,eneequ'il est l'Église, 
comme il vient d'être dit.C'est à cause de ce sens interne qu'il est 
parlé de l'arbre qui élai t dans lechamp et dans ses limites à l'en tou r, 
autrement il n'eût pas été digne d'être mentionné dans la Parole 
qui est divine. 
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2973. Qui était dans toute sa limite à l'entour,signifie les con­
naissances extérieures :on le voit par la signification des limites et 
de à l'entour, en ce que ce sont les choses qui sont extérieures, 
N° 2936 ;par conséquent ici l'arbre qui était dans la limite à l'en­
tour signifie les connaissances extérieures; les connaissances exté­
rieures appartiennent aux rites et aux doctrinaux qui sont des ex­
ternes de l'Église, tandis que les connaissances intérieures appar­
tiennent aux doctrinaux qui sont des internes de l'Église: il a déjà 
été dit quelquefois ce que c'est que les ex ternes de l'Église et ce que 
c'est_'que ses internes.En outre, les expressions Milieu et Circuit 
sont çà et là employées dans la Parole;par exemple: lorsqu'il s'agit 
de la Terre de Canaan, le lieu où étaient situées Sion et Jérusalem 
était appelé le Milieu, et les lieux oit habitaient les nations d'alen­
tour étaient appelés le Circuit; par la Terre de Canaan était repré­
senté le Royaume du Seigneur, le Royaume Céleste par Sion, et le 
Royanme Spirituel par Jérusalem, où était l'habitacle de Jéhovah 
ou du Seigneur; les lieux qui étaient à l'entour jusqu'aux limites, 
représentaient les Célestes et les Spirituels qui en découlaient et 
dérivaient en ordre, les représentatifs des célestes et des spirituels 
cessaient là où étaient les dernières limites; ces représentatifs 
tiraient leur origine des choses qui sont dans le Royaume du Sei­
gneur dans les cieux; là le Seigneur comme Soleil est au Milieu, 
d'où émanent toute flamme céleste et toute lumière spirituelle; 
ceux qui sont le plus pr~s sont dans la plus grande lumière, ceux 
qui sont plus loin sont dans une lumière moindre, et ceux qui sont 
le plus loin sont dans la plus petite lumière, et c'est là que sont les 
limites, et que commence l'enfer, qui est hors du ciel: voici ce qu'il 
en est de la flamme céleste el de la lumièrespirituelle,c'est que les 
célestes qui appartiennent à l'innocence et à l'amour, et les spiri­
tuels qui appartiennent à la charité et à la foi, sont dans un sem­
blable rapport avec la chaleur et la lumière qui sont dans ces choses, 
car de là procèdent toute chaleur et toute lumière dans les cieux: 
c'e;)t donc d'après cela que le milieu signifie l'intime, et le circuit 
l'extime, et que les choses qui procèdent en ordre, depuis l'intime 
jusqu'à l'extime, sont dans un degl'é d'innocence, d'amour et de 
charité, en rapport avec leur distance. Il en est de même dans cha­
que société céleste: là, ceux qui sont au milieu sont les meilleurs, 
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du genre de la société, et l'amour de la charité qui appartiennent à 
ce genre décroissent chez ceux qui sont de celte société selon l'éloi­
gnement, c'est-à- dire, proportionnellement à la distance où chacun 
d'eux est du centre. Il en est de même chez l'homme; son intime 
est où le Seigneur habite chez lui, et d'où il gouverne les choses qui 
sont dans ses circuits; quand l'homme souffre que le Seigneur dis­
pose les circuits en correspondance avec les intimes, il est en état 
de pouvoir être reçu dans le ciel, et alors les intimes et les intérieurs 
et les externes font un; mais quand l'homme ne souffre pas que le 
SeigneUl' dispose les circuits en correspondance, l'homme se retire 
du ciel en proportion de ce qu'il ne le souffre pas: que l'Arne de 
l'homme soit dans le milieu ou dans son intime et que le corps soit 
dans le circuit ou dans les extrêmes, c'est ce qui est connu, car le 
corps est ce qui ceint et revêt de tout côté son âme ou son esprit: 
chez ceux qui sont dans l'amour céleste et spirituel, le bien influe 
du Seigneur par l'âme dans le corps, de là le corps devient lumi­
neux; tandis que chez ceux qni sont dans l'amour corporel et mon­
dain le bien ne peut influer du Seigneur par l'âme dans le corp~, 
mais leurs intérieurs sont dans les ténèbres, de là le corps anssi de­
vient ténébreux, selon ce qu'enseign e le Seigneur dans Matthieu: 
« La lampe du corps est l'œil; si l'œil est sain, tout le corps est 
» lumineux; si l'œil est mauvais, tout le corps est ténébreux; si 
), donc la lueur est ténèbres, quelles grandes ténèbres! » - VI. 22, 
23; - l'œil signifie l'intellectuel qui appartient à l'âme, N° 2701 : 
mais c'est pire encore chez ceux dont les intérieurs sont des ténè~ 

bres, et dont les extérieurs paraisl,ent comme lumineux; ce sont de 
tels hommes qui simulent extérieurement les Anges de lumière, mais 
qui sont intérieurement des diables: ceux-là sont appelés Babel; 
'quand chez eux les choses d'alentour sont détruites, ils se précipitent 
dans l'enfer; c'est là ce qui a été représenté par la ville de Jéricho, 
dont les murs tombèrent, après que les prêtres en eurent fait sept 
fois te tour avec l'arche et eurent sonné de la trompette, et la ville 
fut livrée à une destruction complète, - Jos. VI. 1 à:l. 7 ; - c'est 
là aussi ce qui est signifié dans Jérémie: « Rangez-vous contre Ba­
») bel, tout a l'entour, vous tous qui tendez l'arc; jetez des cris 
'», contre elle tout a l'entour: elle a tendu sa main, ses fondements 
» sont tombés, ses murailles ont été détruites.» - L. :1.4, Hi. -
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Par là on voi t donc clairement ce que signifie tout à l'entour. En 
oulre, le circuit est quelquefois nommé dans la Parole, par exem­
pie: - Jérém. XXI. 14. XXXIl. 4-1-. XLVI. 14. XLIX. 5. Ezéch. 
XXXVJ. 3, 4, 7. Amos III. il, et ailleurs, et par les circuits sont 
signifiées les choses qui sont extérieures; dans d'autres endroits, par 
la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera parlé plus au long. 

2974. A A braham en acquisition, signifie tout cela reconnu au 
Seigneur seul, savoir, toute la qualité et tout le quantum de la ré­
génération quant au bien et au vrai de la foi, et ainsi quant à toutes 
les connaissanct;s intérieures et extérieures: on le voit par la repré­
sentation d'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, comme il a été 
déjà dit très-souvent; ct par la signification de l'acquisition, en ce 
qu'elle désigne les choses qui appartiennent au Seigneur, pal' con­
séquent qui sont reconnues être il Lui Seul. Le principal de la foi, 
c'est que tout bien et tout vrai appat·tiennent au Seigneur, par con· 
séquent procèdent du Seigneur Seul: plus quelqu'un reconnaît cela 
intérieurement, plus il est intérieurement dans le ciel, car dans le 
ciel on perçoit que cela est ainsi; là il Y a une sphère de perception 
que cela est ainsi, parce qu'on est dans le bien qui procède du Sei­
gneur Seul, et c'est là ce qu'on appelle être dans le Seigneur; les 
degrés de ceUe perception vont en décroissant depuis le milieu jus­
qu'aux circuits, comme il vient d'être dit N° 2973. 

2975. Aux yeux des fils de Cheth, signifie selon leur entende­
ment, savoir, de ceux qui sontde b nouvelle ÉgIise spirituelle : on le 
voit par la signification des yeux, en ce qu'ils sont l'entendement, 
N°S 2-12, 2701 ; et par la signification des fils de Cheth, en ce qu'ils 
désignent ceux qui sont de la nouvelle Église spirituelle, N°S 2913, 
2928. Il a été dit ci-dessus, Vers. 16, qu'Abraham parla aux oreilles 
des fils de Cheth, ce qui a signifié que c'était seloll leur faculté, 
N°S 2965, 2967 ; mais ici il est dit, aux yeux des fils de Cheth, et 
cela signifie que c'est selon leur entendement: la première locution 
renferme l'application à leur volonté, et celle-ci l'application à leur 
entendement: en effet, l'homme est réformé quant à l'une et à l'au­
tre partie; car l'homme n'est point régénéré, si la volonté et l'en­
tendement ne sont pas d'accord au point de ne faire qu'un, c'est-à­
dire, si le bien et le vrai, ou, ce qui est la même cbose,la cltarité et la 
foi ne sont un, car la charité appartient à la volonté et la foi appar-
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tient à l'entendement: de là vient qu'il a d'abord été dit « aux 
oreilles des fils de Cheth, » et qu'il est dit ici « aux yeux des fils de 
Cheth. )) 

2976. De tous ceux qui entraient par la pOl'te de sa ville, si­
gnifie quant à tous les doctrinaux: on le voit par ce qui a été 
dit ci-dessus, N° 2943, où sont les mêmes p:troles. 

2977. Vers. 19. Et après cela, Abraham ensevelit Sarah son 
épouse en la caserné du champ de Machpélah sur les faces de 
Mamré,laquelle (est) Chébron, dans la terre de Canaan. ---Après 
ceta, signifie que cela fut ainsi: Abraham ensevelit Sarah son 
épouse signifie qu'ils recevraient du SeigneUl' le vrai conjoint au 
bien: en la caserne du champ de Macllpélah sur les faces de 
Mamré, signifie qu'ainsi ils étaient régénérés autant qu'ils pou­
vaient l'être: laquelle (est) Chébron signifie que c'est la nouvelle 
Église; dans la terre de Canaan, signifie qui est une dans le 
Royaume du Seigneur. 

2978. Après cela, signifie que cela fut ainsi: on le voit par 
la série, ear c'est ici la conclusion, savoir, en ce qu'ils ont été ré­
générés et qu'ainsi une nouvelle Église spirituelle a été iIistaurée. 

2979. Abraham ensevelit Sarah son épouse, signifie qu'ils re­
cevaient du Seigneur le vrai conjoint au bien: on le voit par la si· 
gnification d'ensevelir, en ce que c'est régénérer, N°S 2916,2917 ; 
que l'homme soit régénéré, quand il a reçu du Seigneur le vrai 
conjoint au bien, c'est ce qui va être bientôt expliqué; par la re­
présentation d'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, ainsi qu'il a 
été déjà dit très-souvent; et par la représentation de Sarah cornille 
épouse en ce qu'elle est le vrai conjoint au bien, N°S 2507, 2063, 
2065. Voici ce qu'il en est de la régénération de l'homme spirituel: 
L'homme est d'abord instruit dans les vrais qui appartiennent à la 
foi, et il est alors tenu par le Seigneur dans l'affection du vrai; le 
bien de la foi, qui est la charité envers le prochain, lui est en même 
temps insinué, mais de manière Cju'ille sait à peine, car ce bien est 
caché dans l'affection du vrai, et cela, afin que le vrai, qui appar­
tient à la foi, soit conjoint au bien qui appartient à la charité; avec 
le temps s'accroît l'affection du vrai qui appartient à la foi, et le 
vrai est considéré en vue de la fin, savoir, en vue du bien, ou, .ce 
qui est la même chose, en vue de la vie, et cela de plus en plus; 
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c'est ainsi que le vrai est insinué dans le bien; quand cela s'opère, 
l'homme se pénètre du bien de la vie selon le vrai qui a été insinué, 
et ainsi il agit ou il lui semble agir d'après le bien: avant ce temps­
là le principal pour lui était le vrai qui appartient à la foi, mais en­
suite le bien qui appartient à la vie devient le principal; quand cela 
a été fait, l'homme a été régénéré, mais il a été régénéré selon la 
qualité et le quantum du vrai qui a été insinué dans le bien; et 
quand le bien et le vrai font un, il a été régénéré selon la qualité et 
le quantum du bien: c'est ainsi qu'il en est de toute régénération. 
La Régénération se fait, afin que l'hom me puisse être reçu dans le 
ciel, le ciel n'est que le mariage du vrai avec le bien et du bien 
avec le vrai, N°S 2008, 2618, 2728, 2729 ; si le mariage du vrai 
et du bien n'est pas formé dans l'homme, l'homme ne peut être 
dans le mariage céleste, c'est-à-dire, dans le ciel. 

2980. En la caserne du champ de Machpélah sur les faces de 
Mamré, signifie qu'ainsi ils étaient régénérés autant qu'ils pou­
vaient l'être: on le voit par la signification de la caverne, en ce 
qu'eUe est le vrai de la foi, lequcl est dans l'obscur, N° 2935; par 
la signification du champ, en ce qu'il est le bien de la foi, N° 297 i ; 
par la signification de lJ'Iachpélah sur les faces de Mamré ou tlevant 
l\Iamré, en ce que c'est la qualité et le quantum de la régénération, 
N° 2970 ; cela signifie donc qu'ils ont été régénérés par le vrai et 
le bien de la foi, autant qu'ils pouvaient J'être, c'est-à-dire, selon 
la faculté et l'entendement, N°S 2913, 2928, 2975. 

2981. Laquelle est CMbron, signifie que c'est la nouvelle 
Église: on le voit par la signification de CMbran, en ce qu'elle est 
l'Église spirituelle; il en a déjà été parlé ci-dessus, dans ce Chapi­
tre, N° 2909; là il est dit: Kiriath-arba laquelle e~t CMbran, et 
cela parce que Kiriath-arba signifie. l'Église quant au vrai, et Ché­
bron, l'Église quant au bien; mais ici elle n'est plus nommée Ki­
rialh-arba, mais elle est appelée Chébron, parce qu'il est question 
du régénéré qui n'agit plus d'après le vrai, mais qui agit d'après le 
bien, comme il a dit ci-dessus, N° 2979. 

2982. Dans la terre de Canaan, signifie qui est une dans le 
Royaume duSeigneul': on le voit par la représentation de la terre 
de Canaan, en ce qu'elle est le Royaume du Seigneur. N°S 14'13, 
1437,1585,1607. Voici ce qu'il en est des Églises du Seigneur: 
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Dans les temps anciens, il yeut à la fois plusieurs Églises, et il 
existait entre elles, corn me aujourd'hui, des différences quant aux 
doctrinaux, mais néanmoins elles faisaient un, en ce qu'elles re­
connaissaient l'amour pour le Seigneur et la charité envers le pro­
chain, pour le principal et pour l'essentiel même, et par conséquent, 
les doctrinaux leur servaient non pour penser de tellemallière.mais 
pour vivre de telle mani~re : et quand pour toutes tant en général 
qu'en particulier l'amour pour le Seigneur el la Charité envers le 
prochain, c'est-à-dire le bien de la vie est l'essentiel, les Églises, 
en quelque nombre qu'elles soient, n'en font qu'une, etchacune-alors 
est en même temps dans le Royaume du Seigneur: tel est ~ussi le 
ciel; là, les sociétés sont innombrables, toutes sont distinctes, mais 
néanmoins elles constituent un seul ciel, parce que dans to~t~s il y 
a l'amour pour le Seigneur et la charité envers le p:-cch:rI. Ceois il 
en est tout autrement des Églises qui disent que la foi est l'e~13~ntiel 
de l'Église, croyant que si l'on sait ce dogme et si c:1 l0 !l~~:I3, on 
est sauvé, et cela, quelle que soit la vb q;.;' G;) :lit ï.)e:lé~; ç~::-:è. il 
en est ainsi, Illusieurs É~lises n'en fOïlt p2:S ~~e SC~:3; e1:~: ~':l50nt 
pas même des Églises; ce qui fait l'Église, 0'est le ])}3:'. b 1:: f:>!, 
c'est-à-dire la vie même de l'amour et il;) la ~t;:;.,i~é :l'~::~:: ~;;;; ç::cses 
qui appartiennent à la foi; c'est en 'lue L3 l~ '/i3 f;.-.:.'e:'_~J~3:1~; les 
doctrinaux, chacun peut le savoir: que serai0nt h; l~3>·':1~':-:'_) n'ils 
n'avaient pas en vue une fin? et que serait la fl~ !)i ;;:19 ::1'~<~_;: la 
vie, ou si la vie ne devenait pas telle que les dc~~:t:~H;(.:;-:;:,s'5~-3Dt 

qu'elle doit être? Ils disent, il est vrai, que la foi .. ':6::::'3 -::-j f;:uve 
est la confiance; mais cette confiance n~ peut j~r.1ais ;:::.ic.ts:' ':lue 
dans le bien de la vie; sans le bien de la 'lie, il n'y 2. tJJ~;''.l1 d0'3p­
tion ; et où il n'y a aucune réception, il r.''j f: r.ë:0:!r.S c=:c-:~~':'~3, si 

, f ' d C! ' " , ,-ce n est par OIS une apparence e CO;J!!~nC3 pel~:J~_: •• 03 2"'.t2~1'~:; 

de l'âme ou du corps, quand cessent les c:Jplà;~ss :;g l'~;~-·~~::"3 sei 
et du monde; mais chez ceux qui sont dans ~~ r:~2~ -':~ lé'. <!:::l: ç'and 
cette crise est passée ou changée, cette confia'Jc~ t,:,c,_:~e-.i:;0 s'éva­
nouit entièrement: car il ya aussi une confian~e ':)hez les cM,b.uts; 
mais que celui qui veut savoir quelle confiance il a, eKamillcattenti­
vement cllez lui les affections et les fins, ainsi que les exei'cices de 
la vie. 

2983. Vers. 20, Et lut constitué le champ -et l~ caverne q~iy 
V it 
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(est,) à Abraham en possession de sépulcre de la part des fils de 
Cheth; - Et fut constitué le champ de la caveme qui y (est,) 
signifie que l'Église et sa foi: d A b1'aham en possession de sépul­
cre, signifie était par le Seigneur Seul au moyen de la régénération: 
de la part du fils de Cheth, signifie composée des nations. 

2984. Et fut constitué le champ et la caverne qui y est, signifie 
que l'Église et sa foi: on le voit par la signification du champ, en 
ce qu'il est l'Église, N°S 2969, 2971 ; et par la signification de la ca­
verne, en ce qu'elle est la foi, Nos2935, 2971; il est dit l'Église et sa 
foi, parce que l'Église se dit du bien qui appartient à la charité, 
par conséquent à la vie, et que la foi se dit du vrai qui est adjoint. 

2985. A A braham en possession de sépulcre, signifie était par 
le SeiqneuJ' Seul au moyen de la réqénération : on le voit par la 
représentation d'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, ainsi qu'il a 
été déjà dit très-souvent; par la signification de la possession en 
ce que c'est ce qui Lui appartient, par conséquent ce qui est au Sei­
gneur seul, N°s 29i 4; et par la signification du sépulcre, en ce qu'il 
est la régénération, N°S 2916. 

2986. /Je la part des /ils de Cheth, siqnifie composée des na­
tions: on peut le voir par la signification des fils de Cheth. Les fils 
de Cheth ne furent pas ceux chez qui l'Église :\ été instaurée, mais 
ils sont ceux par lesquels cette Église est représentée; car toute~ les 
dénominations dans la Parole son t des représen tatifs, et ne signi­
fient pas les personnes qui sout nommées, mais par elles elles dési­
gnent les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur et à l'É­
glise; que les fllsde Cheth signifient la nouvelle Église, ou ce qui estla 
même chose, ceux qui sont de la nouvelle Église, c'est ce qui a déjà 
été dit fort souvent; mais qu'ils signifient une nouvelle Église des 
Nations, ou composée des nations, c'est ce qu'on voit clairement 
d'après C3 qui a été dit par Abraham aux fils de Cheth: (1 Etranger 
et habit:wt moije suis avec vous, » - Vers. 4, - ce qui a signifié 
que le Seigneur leur était inconnu, et que cependant il pouvait être 
chez eux, N° 29H5, d'où l'on voit que par les fils de Chelh est si­
gnifiée l'Église composée des natious; il ne peut pas être dit des 
autres que le Seigneur leur soit inconnu. En olltre, il faut qu'on 
sache que quand une Église devient nulle, c'est-à-dire quand la 
charité périt, et qu'une nouvelle Église est instaurée par le Seigneur, 



GENÈSE, CHAP. VINGT-TROISIÈME. i'19 
il est rare, si cela arrive jamais, qu'elle soit instaurée chez ceux où 
était la vieille Église, mais elle l'est chez ceux où il n'y avait aucune 
Église auparavant, c'est-à-dire chez les Nations; il en a été ainsi, 
quand la Très-Ancienne Église a péri, la Nouvelle Église qui fut 
appelée Noach, ou l'Église Ancienne après le déluge, fut instaurée 
chez les nations, c'est-à-dire chez ceux où il n'y avait aucune Église 
auparavant; il en fut de même quand cette Église périt, un simu­
lacre d'Église fut institué chez les descendants d'Abraham nés de 
Jacob, par conséquent aus~j chez les nallons; car Abraham, lors de 
5a vocation, était gentil, voir N°· 1356,1992,2559; les descendants 
de Jacob eux-mêmes en Égypte devinrent encore davantage gentils, 
au point qu'ils ne connaissaient millenJent Jéhovah, ni par consé­
quent aucun culte Divin; après que ce simulacre d'Église eut été 
consommé, la rrimitive Êglise fut instaurée avec des nations, les 
Juifs ayant été rejetés: il en sera de même de cette Église, qui est 
appelée Chrétienne. La raison pour laquelle le Seigneur instaure 
chez les Nations une nouvelle Église, c'est parce qu'elles n'ont aucun 
principe du faux contre les vrais de la foi, car elles ne connaissent 
pas les vrais de la foi: les principes du faux puisés dès l)enfance 
et ensuite confirmés, doivent d'abord être dissipés, avant que 
l'homme puisse être régénéré et devenir homme de l'Église; de 
plus, les nations ne peuvent par les maux de la vie profaner les 
choses saintes, car celui qui ignore ce que c'est que le saint ne peut 
pas le profaner, N°' 593, 1008,1010, 1059; les Gentils, parce 
qu'ils sont dans l'ignorance, n'ont point de pierres d'achoppement, 
ils sont ainsi, plus que ceux qui sont de l'Église, en état de re~ 
cevoir les vrais, et tous ceux d'entre eux qui sont dans le bien 
de la vie reçoivent les vrais avec facilité, voir à leur sujet les 
N°s 932, 1032, 1059, 1327, 1328, 1366, 2049,2051, 2589 à 
2604. 
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DES REPRÉSENTATIONS ET DES CORRESPONDANCES. 

2987. Il en est peu qui connaissent ce que c'est que les Repré­
sentations et ce que c'est que les Correspondances, et l'on ne peut 
savoir en quoi elles consislent si 1'011 ignore qu'il y a un monde 
Spiriwel, et que ce l\Ionde est distinct du Monde Naturel, car c'est 
entre les Spirituels et les NalUl'els qu'il y a des Correspondances, et 
les Représentations sont ce qui existe par les spirituels dans les 
naturels; ces choses sont appelées Correspondances parce qu'elles 
correspondent, et Représelltations parce qu'elles représentent. 

2988.. Pour avoir quelque idée des Représentations et des Cor­
respondances, il suffit de réfléchir sur les choses qui appartiennent 
au Men tal, c'est-à-dire à la Pensée et à la Volon té ; ces ch oses on t 
coutume de briller tellement sur la face, qu'elles se montrent à dé­
couvert dans son expression, les affections plus que les autres, les 
intérieures par les yeux et dans les yeux: quand les choses qui ap­
partiennent à la face fonl un avec celles qui apparliennent au men­
tal, elles sont dites Correspondre, et elles sont des Correspondan­
ces; et les expressions mêmes de la face représentent et elles sont 
des Représentalions. Il en est de même des choses qui se font par 
geste dans le corps, comme aussi de loutes les actions qui sont 
produites par les Muscles; qu'elles se fassent selon les choses que 
l'homme pense et veut, cela est bien connu; les geste:; mêmes et 
les actions mêmes, qui apparliennent au corps, représentent les 
choses qui appartiennent au men lai, et elles sont des Représenta­
tions, et en tant qu'elles concordent elles sont des correspondances. 

2989. On peut savoir aussi que dans le mental il n'existe pas des 
expressions telles que sont celles qui se présentent dans la physio­
nomie, mais que ce sont seulement des affections qui se peignent 
ainsi; on sait encore que dans le mental il n'existe pas des actes lels 
que sont ceux qui se manifestent par les actions dans le corps, 
mais que ce sont des pensées qui sont ainsi figurées; les choses qui 
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appartiennent au Mental, ce sont des spirituels, et celles q'Wi appar­
tiennent au corps, ce sont de:; natlJrels ; de là il est évident qu'il ya 
Correspondance entre les Spil'ituels et les Naturels, et qu'il ya 
Représentations des Spirituels dans les Naturels; ou, ce qui est de 
même, quand les choses Ilui appartiennent à l'homme Interne se 
peignent dans l'homme Externe, celles qui alors se font voir dans 
l'Externe sont des Représentatifs de l'Interne, et celles qui concor­
dent sont des correspondants. 

2990. On sait aussi, ou l'on peut savoir, qu'il y a un monde 
Spirituel et qu'il y a un Monde Naturel: dans l'universel, le Monde 
Spirituel est où sont les Esprits et les Anges, et le Monde Naturel, 
où sont les hommes; dans le particulier, le monde spirituel et le 
monde naturel sont chez chaque homme, son homme Interne est 
pour lui le Monde Spirituel, et son homme Externe le monde na­
turel; les choses qui influent du monde spirituel, et se fixent dans 
le naturel, sont en général des Représentations, en tant qu'elles 
concordent, elles sont des Correspondances. 

2991. Que l~s Naturels représentent les Spirituels, et qu'ils 
correspondent, c'est encore cc qu'on peut savoir en ce que le Na­
lurel ne peut exister en aucune manière sinon par une cause anté­
rieure à lui; la cause du naturel vient du spirituel, il n'y a pas de 
naturel qui ne tire de là sa cause; les formes naturelles sont des 
effets, et ces effets ne peuvent se présenter comille causes, ni à plus 
forte raison comme canses des causes, ou principes, mais ils reçoi­
vent des formes selon l'usage dans le lieu Où ils sont; mais toujours 
est-il que les formes des effets représentent les choses qui appar­
tiennent aux canses; de plus, celles-ci représentent les choses qui 
appartiennent aux principes; ainsi tous les naturels représentent 
les choses qui appartiennen t aux spirituels aux.quels ils correspon­
dent; de plus, les spirituels représentent aussi les choses qui ap­
partiennent aux Célestes dont ils procèdent. 

2992. Il m'a été donné de savoir par de nombreuses expériences 
que dans le Monde Naturel, et dans ses trois règnes, il Ii'y a pas la 
plus petite chose qui ne représente quelque ch08e dans le monde 
spirituel, ou qu'il n'y a pas une seule chose qui ne corresponde à 
une autre du monde spirituel: sans cilcr un grand nombre d'expé­
riences, j'ai pu en avoir aussi la preuve par celle -ci: Assez souvent, 
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tandis que je m'entretenais des Viscères du corps, et que j'en sui­
vais l'enchaînement depuis ceux de la tête jusqu'à ceux du thorax7 et 
depuis ceux-ci jusqu'à ceux de l'abdomen, il arrivait que les Anges 
qui étaient au-dessus de moi déduisaient mes pensées au moyen 
des spirituels auxquels ces viscères correspondaient, et tellement 
même qu'il ne s'en perdait pas une seule; ils ne pensaient en rien 
aux viscères du corps qui étaient le sujet de ma conversation, mais 
ils pensaient seulement aux spirituels auxquells ils correspondaient. 
Telle est l'intelligence des Anges, que d'après les spirituels ils savent 
touteS les choses, tant en général qu'en particulier, qui s'opèrent 
dans le corps, même les plus cachées qui ne peuvent jamais parve­
nir à la connaissance de l'homme; et de plus, toutes celles, tant en 
général qu'en particulier, qui s'opèrent dans le monde entier, sans 
aucune erreur; et cela parce que les spirituels sont les causes, et 
que les célestes sont les principes des causes. 

2993. Il en est de même des choses qui sont dans le Règne vé­
gétal ; il n'yen a pas une seule qui ne représente quelque chose 
dans le monde spirituel et qui n'y corresponde; c'est ce qu'il m'a 
bien des fois été donné de savoir par un semblable commerce avec 
les anges: le& raisons m'en ont même été exposées, c'est-à-dire 
que les causes de toutes les choses naturelles existent d'après les 
spirituels, eL que les principes des causes existent d'après les cé­
lestes; ou, ce qui est la même chose, que tout ce qui est dans le 
monde naturel tire sa cause du Vrai qui est spirituel, et son prin­
cipe du Bien qui est céleste, ct que les naturels procèdent de là 
selon toutes les différences du vrai et du bien, qui son t dans le 
Royaume du Seigneur, qu'ainsi ils viennent du Seigneur Même de 
Qui procèdent tout bien et tout vrai: il est impossible que cela ne 
paraisse pas étrange, surtout à ceux qui ne veulent pas ou ne peu­
vent pas s'élever par la pensée au-dessus de la nature, et qui ne 
savent pas ce que c'est que le spirituel, et par conséquent ne le re­
connaissent pas non plus. 

2994. L'homme, tant qu'il vit dans le corps, lie peut non plus 
sentir ni percevoir que peu de chose ,sur ce sujet7 car les célestes 
et les spirituels che~ lui tombent dans les naturels qui sont dans 
son homme Externe, et là, l'homme en perd la sensation et la 
perception. Les Représentatifs et les Correspondants qui sont dans 
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son homme Externe, sont même tels, qu'ils ne se montrent pas 
semblables aux choses auxquelles ils correspondent et qu'ils repré­
sentent dans son homme Interne: c'est pour cela qu'ils ne peuvent 
pas non plus venir à sa connaissance avant qu'il ait élé dépouillé de 
ces externes: Heureux alors celui qui est dans la correspondance, 
c'est-à-dire celui dont l'homme Externe correspond à l'hommé In­
terne! 

2995. Comme les hommes de la Très-Ancienne Eglise, dont il a 
été parlé N°S 11 14 à 11 125, voyaien t dans chaque chose de la na­
ture quelque spirituel et quelque céleste au point que les naturels 
leur servaient seulement comme objets pour penstr sur les ~pirituels 
et les célestes, c'est pour cela qu'ilil ont pu parler avec les Anges, 
et être avec eux dans le Royaume du Seigneur dans les cieux en 
même temps qu'ils étaient dans son Royaume sur la terre ou dans 
l'Église: ainsi chez eux les naturels avaient été conjoints aux spiri­
tuels et correspondaient complètement. Mais après ces temps, lors­
que le mal et le faux eurent commencé à régner, ou lorsqu'après le 
siècle d'or, celui du fer eut commencé, il en fut tout autrement; 
alors,comme il n'y avait plus de correspon:lance, le ciel était fermé, 
au poiilt qu'à peine voulait-on savoir qu'il y a un spirituel, bien 
plus enfin à peine voulait-on "avoir qu'il existe un ciel et un enfer, 
et qu'il y a une vie après la mort. 

2996. C'est un profond arcane dans le monde, mais rien n'est 
plus connu dans l'autre vie, même par chaque esprit, que toutes 
les choses qui sont dans le corps humain ont une correspondance 
avec celles qui sont dans le ciel,à un tel point qu'il n'y a pas même 
dans le corps la plus petite particule, à laquelle ne correspondent 
quelqùe spirituel et quelque céleste, ou, ce qui est la même chose, 
à laquelle ne correspond en t des Sociétés du ciel; car ces sociétés 
sont disposées selon tous les genres et toutes les espèces des spirituels 
et des célestes, et même dans un tel ordre, qu'elles représen tent 
ensemble un seul homme, et cela quant à toutes ses parties, en gé .. 
néral et en particulier, tant intérieures qu'extérieures; de là vient 
que tout le ciel est aussi appelé le Très-Grand Homme; de là vient 
encore ce qui a été dit tant de fois, que telle société appartient à 
telle province du corps, telle autre société à telle autre province, et 
ainsi du reste: la raison de cela, c'est que le Seigneur est Seul 
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Homme, et que le Ciel Le Représente; et ce qui fait le ciel. c'est le 
Divin Bien et le Divin Vrai qui procèdent du Seigneur: c'est pal'ce 
qu'ils sont dans le ciel, que les Anges sont dits être dans le Sei­
gneur. Au contraire, ceux qui sont dans l'Enfer sont hors de ce 
Très-Grand Homme, et cOrI'espondent aux ordures, puis aussi aux 
vices. 

2997. De là on peut aussi en quelque sorte savoir que l'homme 
spirituel ou Interne,qui est l'esprit de l'homme et qu'on appelle son 
âme, a pareillement une correspondance avec son homme Naturel 
ou Externe, et que la correspondance est telle, que les choses qui 
appartiennent à l'homme Interne sont des ~pirituels et des célestes. 
tandis que celles qui appartiennent à l'homme Externe sont des 
naturels et des corporels, ainsi qu'on peut le voir par ce qui a été 
dit ci-dessus, N°S 2988, 2989, au sujet de la physionomie de la face 
e~ des actes du corps: l'Homme est aussi, qlJan t à l'homme In terne, 
un très-petit ciel, parce qu'il a été créé à l'image du Seigneur. 

2998. Qu'il y ait de telles correspondances, c'est ce qui, durant 
plusieurs années, est devenu pour moi si familier, qu'à peine y a­
t-il quelque chose qui le soit davanlage, quoiquc cela soit tel, que 
l'homme ne sait pal', que cela èst, et ne croit pas avoir quelque lien 
avec le monde spirituel, lorsque cependant tout ce qui est lien en 
lui vient de là et qu'il ne peut pas même subsister un moment, ni 
lui, ni aucune partie en lui, sans ce lien: de là procède tout ce par 
quoi il subsiste. Il nl'3 aussi été donné de savoir quelles Sociétés 
angéliques appartiennent à chaque province du corps, et quelles en 
sont les qllalités; ainsi quelles sont et de quelle qualité sont les so­
ciétes qui appartiennent il la province du cœur; quelles sont et de 
qllelle qualité sont celles de la province des poumons, et celle de la 
province du foie; puis quelles sont et de queUe qualité sont celle.s 
qui appartiennent aux organes du sens, comme à l'œil, aux oreilles, 
à la langue, et aux autres organes; d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il en sera parlé en particulier. 

2999. En outre, il n'y a absolument rien dans le monde créé, 
qui n'ait une correspondance avec les choses Ilui sont dans le Monde 
sp.irituel, et qui ne représente ainsi à sa manière quelque chose 
dans le Royaume du Seigncur;de là l'existence et la subsistance de 
tOutes choses. Si l'homme connaissail ce qu'il en est, jamais il 
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n'attrihuerait tout à la nature, comme il le fait ordinairement. 
3000. De là vient que toutes les chose~ qui sont dans l'univers, 

tant en général qu'en particulier, représentent le Royaume du Sei­
gneur,jusqu'au point que l'univers avec ses astres,ses atmosphères, 
ses trois règnes,n'est autre chose qu'une sorte de théâtre représen­
tatif de la gloire du Seigneur dans les cieux: dans le Règne Animal 
non-seulement l'Homme, mais aussi tous les animaux, jusqu'aux 
plus petits et aux plus vils, représentent; par exemple, les vermis­
seaux qui rampent sur le sol et se nourrissent d'herbes, en ce que 
quand le temps de leurs noces approche, ils deviennent chrysalides 
et peu après sont pourvus d'ailes et s'élèvent ainsi de la terre dans 
l'atmosphère, leur ciel,et jouissent là de leur joie et de leur liberté, 
folàtrant entre eux et tirant leur nourriture de ce qu'il ya de meil­
leur dans les fleurs, déposant de~J œufs et pourvoyant ainsi à leur 
postérité; et ces vermisseaux qui sont alors daos l'état de leur ciel 
sont aussi dans leur beauté: que ces choses soient des Représenta, 
tifs du Royaume du Seigneur,chacun peutie voir. 

30üi.Qu'il n'y ait qu'une vie unique,qui appartient au Seigneur, 
laquelle influe et fait que l'homme vit, même que non-seulement les 
bons vivent, mais aussi les méchants, c'est ce qu'on peut voir d'a­
près tout ce qui a été dit et montré dans l'explication de la Parole, 
N°'I9M, 2021, 2536,2658, 2706,2886 il 2889; à cette vie C01'­
respondent des Récipients qui sont vivifiés par cet influx Divin, et 
même de telle sorte qu'il leur semble vivre par eux-mêmes; c'est là 
la correspondance de la Vie avec les Récipients de la vie; les Réci­
pients vivent selon ce qu'ils sont;parmi les hommes, ceux qui sont 
dans l'amour et dans la charité sont dans la Correspondance, caf il 
y a accord, et la vie est reçue par eux adéquatement; mais ceux 
qui sont dans l'opp05é de l'amour et de la charité ne sont pas dans 
la correspondance, parce que la vic même n'est pas reçue adéqua­
tement; de là l'apparence de la vie esl pour eux telle qU'Ils sont 
eux· mêmes. Cela peut être éclairci par plusieurs exemples; ainsi 
par les organes motoria et sensoria du corps, dans lesquels la vie 
influe par l'âme; telles sont ces organe:;, telles sont leurs actions et 
leurs sensations; et encore p:lr les objels dans le5quels influe la lu­
mière venant du soleil:- telles sonlles formes qui reçoivent celte 
lumière, telles y 50nt les colorations; mais dans le monde spiri-
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tuel, toutes les modifications qui existent par l'influx de la vie, sont 
spirituelles, de là de pareilles différences dé l'intelligenee et de la 
sagesse. 

3002. D'après ce qui précède, on peut voir aussi comment 
toutes les formes naturelles, tant celles qui sont animées que celles 
qui sont inanimées, sont représentatives des célestes et des spiri­
tuels du Royaume du Seigneur, c'est-à-dire que dans la nature 
toutes les choses, tant en général qu'en particulier, représentent, 
en tant qu'elles correspondent et selon la qualité de la correspon­
dance. 

3003. La continuation et sur les Représentations sur les Corres­
pondances sera donnée à la fin du Chapitre suivant. 
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LIVRE DE ~Lt\ GENÈSE 

TROISIÈME PARTIE 

CHAPITRE VINGT-QUATRIÈME. 

3004. Que le Sens In terne renferme cachés en lui de profonds 
Arcanes qui jusqu'à présent ne sont parvenus à la connaissance de 
personne, c'est ce qu'on peut voir par ce qui a été dit et montréjus­
qu'ici, et par ce qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
sera montré dans la suite: On peut le voir très·clairement dans le 
Sens Interne des deux Noms de notre Seigneur, savoir: JÉsus­
CHRIST: quand ils sont prononcés, il en est peu qui aient d'autre 
idée, sinon que ce sont des Noms propres, à peu près comme les 
noms d'un autre homme, mais plus samls; ceux qui sont plus ins­
truits savent, il est vrai,que Jésussignifie Sauveul' et que Christ si­
gnifie Oint, et par là ils saisissent quelque idée intérieure; mais tou­
jours est-il que ce ne sont pas là les choses que les Anges perçoivent 
dans le ciel par ces deux Noms, elles sont encore plus Divines, c'est­
à-dire que, par Jésus, quand ce nom est prononcé par un homme 
qui lit la Parole, ils perçoivent le Divin Bien, et par Christ le Divin 
Vrai, et par l'un et l'autre, le Divin Mariage du Bien avec le Vrai et 
du Vrai avec le Bien: ainsi lout le Divin dans le Mariage Céleste,qui 
est le Ciel: ce que c'est que le Mariage céleste, on le voit N°S 2173, 
2803. 

3005. Que dans le Sens Interne JÉsus soit le Divin Bien, et que 
CHRIST soit le Divin Vrai, on peut le voit par beaucoup de passages 
dans la Parole: si Jésus est le Divin Bicn,cela vient de ce qu'il signi 
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fie Salut, Salvation et Sauveur; et parce que ce mot a ces significa­
tions, il signifie le Divin Bien, car toute salvation est opérée par le 
Divin Bien qui appartient il \' Amour et il la Miséricorde du Seigneur, 
et ainsi par la réception de ce Bien: si Christ est le Divin Vrai, 
cela vient de ce qu'il signifie ~lessie, Oint et Roi; on verra par la 
suite que Messie, Oint et Roi, c'est le Divin Vrai. 

3006. Voilà ce que perçoivent les Anges, quand Jésus-Christ est 
nommé, et voiFt ce qui est signifié quand il est di t que le salu t n'est 
point dans UIJ autre Nom, et quand le Seigneur parle si souvent de 
son nom, cOI1lme dans .Tean: « Tout ce que vous demanderez en 
») mon Nom, je le ferai.»-Jean,XIV. '13, 14; - dans le Même: 
» Ces choses ont été écrites,afin que vous cro)'iez que Jésus est le 
)) Chl'ist, le Fils de Dieu,et qu'en croyant vous ayez la vie en Son 
,) Nom. » - XX, 31, et ailleurs; que le nom soit dans un seul en­
semble tout ce par quoi le Seiglleur est adoré, ainsi la qualité de 
tout culte et de toute doctrine, on le voit N° 2i24; ici donc c'est le 
Bien de l'amour et de la chal'ité conjoint au Vrai de la foi, cequi est 
l'ensemble de toute doctrine el de tout culte. 

3007. Que Christ soit la même chose que Messie, Oint et Roi; 
et que Messie, Oint et Roi soient la même chose que le Divin Vrai, 
on peu t le voir. 

3008. Quant au P1'emier point, que Christ est la même chose 
que Messie, Oint et Roi, cela est évident par ces passages de la Pa­
role; dans Jean: « André trouva ~on propre frère Simon, et il lui 
Il dit: nous avons trouvé le Messie,ce qui, traduit, signifie Christ.» 
-L 42 ;- dans le Même: « PlUSIeurs de la tl'oupe entendant cette 
») parole,dirent: celui-ci est véritablement le Prophète; d'autres di­
)) rent: celui·ci est le Chl'ist; mais d'autres dirent: Est-ce donc de 
») la Galilée que le Christ doit venir? L'Écriture ne dit-elle pas 
)) que c'est la semence de Davirl,et de Bethléem, bourg d'où était 
" David,que le Christ doit venir? .. - Vn.40, 41,42; - Le Christ 
est évidemment mis dans ce passage pour le Messiequ'ils attendaient: 
d'ans le Même: « Les principaux auraient-ils donc vl'aiment rE~con­
») nu que celui-ci est véritablement le Chl,ist? Mais celui-ci, nous 
)) savons ù'où il est, tandis que le Ch?'ist, quanù il viendra, per­
" sonne ne saura d'où il esl.» -VII. 25, 26, 27;- le Christ, c'est 
le lUessie ; s; pel'sonne ne devait savoir d'où il était, c'étaiL parce 
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qu'il ne devait pas être reconnu: dans le Même: « Les Juifs envi­
Il ronnèrent Jésus et ils lui dirent: Jusques à quand tiendras-tu 
)1 notre âme en suspens? Si tu es le Christ, dis-le nous librement; 
» Jésus leur répondit; je vous l'ai dit, mais vous ne le croyez 
l) pas. 1) - X.24, 25; - ici aussi Le Christ, c'est le Messie qu'ils 
ont attendu :dans le Même: (( La foule répondit: Nous avons appris 
» par la Loi que le Christ demeure pOUl' l'éternité.» - XII. 34: 
- le Christ, c'est le Messie: tIans le Même: (( Marthe lui disait: 
» Oui, Seigneur, j'ai cru que tu Cg le Christ, le Fils de Dieu, 
» qui devait venir dans le monde.» - XI. 2ï; - c'est-à-dire, que 
tu es le Messie: « dans Luc: il y avait un homme dans Jérusalem, 
Il dont le nom était Siméon, et il lui avait été fait réponse par le 
» Saint-Esprit, qu'il ne verrait point la mort, avant qu'il eût vu le 
Il Ch?'I:st du Seignezt1'. » - II, 20, 26; - c'est-à-dire le Messie ou 
l'Oint de Jéhovah: dans le l\Iême: Jésus dit aux disciples: mais 
» vous,qui dites-vous que je suis? Pierre répondant, dit: le Christ 
» de Dieu. » - IX. 20. Marc, VIII, 29;et en outre ailleurs, comme 
dans l\1atth.XXVI,63, 64, Jean VI. 68, 69, Marc, XIV. 61, 62. -
Maintenant, puisque Christ et Messie sont le même, et que Christ 
dans la langue Grecque, et Messie dans la langue Hébraïque, signi­
fient Oint, il est évident que Christ est le même que Oint, et aussi 
le même que Roi, car les Rois étaient en général nommés Oints, 
comme on le voiL par beaucoup de passages dans les Historiques de 
la Parole, et aussi dang les Prophétiques, par exemple; dans David: 
l) Ils se sont assemblés les rois de la terre, et ils ont consulté en­
l) semble contre Jéhovah et contre Son Oint. » - Ps, II. 2 : -
dans le Même; « Maintenant j'aï connu que Jéhovah sauve Son 
l) Oint; il Lui répondra des cieux de sa sainteté, dans les vertus du 
l) salut de sa droite: l) - Ps. XX. 9: - dans le Même: « Jéhovah 
» (est) leur force,et la force des saluts de Son Oint;»-Ps.XXVIII. 
8: - dans Samuel: « Jéhovah donnera la force à.son Roi, etH exal­
» tera la corne de Son Oint. ll-I.Sam. II. 10 ;- là,et ailleurs en 
bien des endroits) Oint est mis pour Roi: dans la langue originale 
ou lit Messie; dans le sens interne de ces prophétiques il s'agit du 
Seigneur;qu'il soit Roi, cela est aussi évident par des passages du 

1; Nouveau Testament : par exemple, dans Matthieu: CI Le gouverneur 
») demanda .à Jésus: Es-tu le Roi des Juifs 1 J,ésus lui dit-: Tu 
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(1 (le) dis, » - XXVII. 1-1: - dang Luc: « Pilate interrogea Jésus 
C( Cil disant: Es-tu le Roi des Juifs? Or Lui-Même répondant, lui 

II dit: Tu (le) dis. » - XXIII, 3, Marc, XV, 2: - dans Je·an: 
» Ils criaient Osanna ! Béni (soit) celui qui vient au Nom du Sei­
l) gneur,le Roi d'Israël! »-:-XII.13:- dans le Même: « Nathanaël 
l) dit: Maître, Tu es le Fils de Dieu, Tu es le Roi d'Israël.» -- 1. 
~O. 

3009.Quand à ce qui concerne le Second point,savoir que Mes_ 
sie, Oint et Roi sont la même chose que le Divin Vrai, cela est évi 
dent d'après un grand nombre de passages de la Parole, et a été 
montré plusieurs fois dans les explications, par exemple, N°' 1672, 
1. i28, 20t5, 2069: etle Seigneur l'enseigne Lui-Même dans Jean: 
cc Pilate dit à Jésus: Es-tu donc Roi Toi? Jésus répondit: Tu (le) 

l) dis, parce que Moi, je suis Roi: pour cela Je suis né,et pour cela 
» je suis venu dans le monde,a fin que je donne un témoignage à la 
» Vérité; quiconque est de la Vérité, écoute ma voix.» - XVIIL 
3i ;- par là on voit que c'est en raison du Divin Vrai même qne le 
Seigneur a été ap[lel~ Roi: si les Rois étaient oints et par suite nom­
més Oints, c'était parce que l'Huile, dont ils étaient oints, signi­
Hait le Bien,N"' 886, 2832, et que le Vrai,quE31e Roi signifiait,pro­
cédai t du Bien et étai t ainsi le Vrai du Bien, et que par conséquen t 
la Royauté chez eux représentait le Seigneur quant au Divin Vrai 
qui procède du Divin Bien, ainsi le Mariage Divin du Bien dans le 
Vrai, tandis que le Sacerdoce représentait le Mariage Divin Vrai 
dans le Bien; celui-ci est signifié pal' Jésus, celui-là par Christ. 

3010. On voit,d'après cela,ce qui est signifié par les Christs dans 
:l\Iatthieu: « Prenez garcle que personne ne vous séduise; car plu­
» sieurs viendront en mon Nom,disant : Moi,je suis le Christ; et ils 
» séduiront beaucoup de gens. Alors si quelqu'un vous dit: Voici, 
" ici est le Christ,ou il (est) là; ne le croyez point; car il s'élèvera 
» de (aux Christs et de faux prophètes. » - XXIV. 5,23, 24.. 
lUarc, XIII. 21, 22; - là, par les faux Christs sont signifiés les 
Vrais non Divins ou les faux, et par les faux prophètes ceux qui les 
enseignent, N° 2534: dans Même: C( Ne soyez point appelés l\Iaî-
» tres, car un seul est votre Maître, le Christ. » - XXIII. 10;-
le Christ, c'est le ~rai Divin. On voit par là ce que c'est qu'un 
Chrétien, c'est celui qui est dans le vrai d'après le bien. 
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3ÔU.. D'après ce qui vient d'être dit on peut voir que la Parole 
renferme cachées en elles des choses qui ne peuvent jamais venir à 
la connaissance de l'homme, si ce n'est d'après le sens interne. 

CHAPITRE XXIV. 

L Et Abraham, vieux, venait dans les jours, el Jéhovah avait 
béni Abraham en toutes choses. 

2. Et Abraham dit à son serviteur.le plus ancien de sa maison, 
qui administrait tout ce qui (était) à lui ; Mets, je te prie~ ta main 
sous ma cui8se. 

3. Et je t'adjurerai par JÉHOVAH, DIEU du Ciel el DIEU de la terre, 
que tu rie prennes point une femme pour mon fils, des filles du Ca­
naanite, au milieu duquel j'habite. 

4. l\Iais que lu aille5 vers ma terre et vers ma nativité, et que tu 
(y) prennes une femme pour mon fils Iischak. 

5. Et le serviteur lui dit: Peut-être la femme ne voudl'a-t-elle pas 
aller après moi vers cette terre-ci; est-ce que ramenant je ramène­
rai ton fils vers la terre d'où tu es sorti. 

6. Et Abraham lui dit: garde-toi d'y ramener mon fik 
7. JÉHOVAH DIEU du ciel, qui m'a pris de la maison de mon père 

et de la terre de ma nativité,et qui m'a parlé, et qui m'a juré, en 
disant: A ta semence je donnerai cette terre,Lni-l\Iéme enverra son 
Ange devant loi, et tu prendras là une femme pour mon fils. 

8. Et si la femme ne veut pas aller après toi, et lu es dégagé de 
ce mien serment, seulement ne ramène pas là mon fils. 

9. Elle serviteur mitsa main sous la cuisse d'Abraham son sei­
gneu r, et il lui jura sur cette parole là. 

10. Et le serviteur prit dix chameaux des chameaux de son sei­
gneur, et il s'en alla; et tout le bien de son seigneur (était) en sa_ 
main; el il se leva, et il s'en alla vers Aram Naharaïm, vers la ville 
de Nachor. . 
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1 t. Et il fit agenouiller les chameaux, au dehors de la ville, près 
d'un puits d'eaux, vers le temps du soir, vers le temps de la sorlie 
de celles qui puisent. 

12. Et il dit: JÉHOVAll, DIEU de mon Seigneur Abraham 1 fais 
rencontrer,je te prie devant moi aujourd'hui,el use tIe miséricorde 
envers mon seigneur Abraham. 

13. Voici, moi je me tiens sur la fontaine des eaux, et les filles 
des hommes de la ville sorlent pour puiser des eaux. 

14 Et qu'il anive que la jeune fille à laquelle je dirai: Incline, 
je te prie) la cruche, et que je boive; et (qui) dira: Bois, et même 
j'abreuverai tes chameaux, (ce soit) elle (que) tu as destinée à ton 
serviteur Iischak, et en cela je connaîtrai que tu as usé de miséri­
cOI'de envers mon seigneur. 

HL El il arriva qu'à peine il achevait de parler, et voici que sor­
taitRébecca, qui éLait née à Bélhuel fil!> de Milckah épouse de Na­
chor frère d'Abraham, et sa cruche sur son épaule. 

16. Et la jeune fille (était) fort bonne d'aspect, vierge et (nul) 
hOUlme ne l'avait connue; et elle descendil vers la fontaine, et elle 
remplit sa cruche, et elle monta. 

i 7. Et le serviteur courut au -deyant d'elle, et il lui dit: Fais-moi 
humer, je te prie, un peu d'eau de ta cruche. 

18. Et elle dit: Bois,mon seigneur,et elle se hâla, et elle abaissa 
sa cruche sur sa main; et elle le fit boire. 

19. Et eUe acheva de le faire boire, et elle dit: Pour tes cha­
meaux aussi je puiserai, jusqu'à ce qu'ils aient achevé de boire. 

20. Et elle se hâtait, et elle vidait sa cruche dans l'auge, et elle 
courait encore au puits pour puiser, et elle puisait pour tous ses 
chameaux. 

21. El l'homme, stupéfait devant elle, se contenait pour savoir 
si JÉHOVAH avait fait prospérer son chemin, ou Don. 

22. Et il arriva que quand les chameaux eurent achevé de boire, 
et l'homme prit une houcle d'or du poids d'un demi-sicle, et deux 
bracelets sur ses mains du poids de dix (sicle~) d'or. 

23. Et il dit :La fille de qui (es-tu)? toi; indique-moi, je te prie, 
s'il y a à la maison de ton père un lieu pour nous pour passer la 
nuit. 
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24. Et elle lui dit: Je (suis) fille de Bétllel, fils de Milckab',' 
qu'elle a enfanté à Nachor. 

25. Et elle lui dit: (Il y a) même de la paille, même beaucoup 
de fourrage chez nous, même un lieu, pour passer la nuit. 

26. Et l'homme s'inclina, et se prosterna devant JÉHOVAH. 
27. Et il dit: Béni (soit) JÉHOVAH, DlEU de mon seigneu:r Abra­

ham, qui n'a point retiré sa miséricorde et sa vérité d'avec mon 
seigneur! Moi (étant) ,dans lei chemin, JÉHOVAH m'a conduit à la'i 
maison des frères de mon seigneur. 

28. Et la jeune fille courut, et elle raconta à la maison de sa 
mère ce~ paroles. ;lrr 

29. Et Rébecca avait un frère, et son nom (était) Laban, et La­
ban courut vers l'homme, dehors, vers la fontaine. 

30. Et il arriva que, lorsqu'il eut vu la boucle et les bracelets sur 
les mains de sa sœur, et lorsqu'il eut enlendules paroles de Rébecca 
sa sœur, qui disait: Ainsi m'a parlé l'homme; et il vint vers l'homme, 
el voici, il se tenait près des chameaux près de la fontaine. 

31. Et il dit: Viens, béni de JÉHOVAH! pourquoi te tiens-tu de­
hors? Et moi, j'ai balayé la maison, et (il y a) un lieu pour les 
chameaux. 

32. Et l'homme vint à la maison; et il (Laban) détacha les cha­
meaux, et il donna de la paille et du fourrage aux chameaux, ,et. de 
l'eau pour laver ses l'ieds, et les pieds de l'homme qui (étaient) avec 
lui. 

33. Et il fut mis devant lui à manger; et il lui dit: Je ne mange 
point, jusqu'à ce que j'aie prononcé mes paroles. Et il (Laban) 
dit: Parle. 

34. Et il dit: Je (suis) serviteur d'Abraham. 
35. Et JÉHOVAH a béni mon seigneur abondamment, et ilI'a rendu 

grand, et Ului a donné du menu bétail et du gros bétail, et de l'ar­
gent, et de l'or, et des serviteurs, et des servantes, et des cba­
meaux, et des ânes. 

36. Et Sarah épouse de mon seigneur a enfanté un fils à mon 
seigneur après sa vieillesse, et il lui a donné tout ce qu'il a; 

37. Et mon seigneur m'a adjuré, en disant: Tu ne prendras 
point une femme pour mon fils des filles du Canaanite, dans la 
terre dUquel j'habite. 

y. i~ 
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38. Tu n'iras que vers la maison de mon père, et vers ma famille, 
et tu (y) prendras une femme pour mon fils. 

39. Et je dis à mon seignenr: Peut-être la femme n'ira-t-elle 
pas après moi? 

40. Et il me dit: JÉHOVA.H devant Lequel j'ai marché, enverra 
son ange avec toi, et il reodra prospère Lon chemin, et pl'eods une 
femme pour mon fils de ma. famille et de la maison de mon 
père. 

41. Alors tu seras dégagé de mon serment, en ce que tu seras 
venu vers ma famille; et s'il ne te (la) donnent point, et tu seras 
dégagé de mon serment. 

42. Et je suis venu aujourd'hui vers la fontaine, et j'ai dit: JÉ­

HOVAH, DlEude mon seigneur Abraham, s'il Te convient, je te prie 
de faire prospérer mon chemin sur lequel je marche. 

43. Voici, moi je me tiens près de la fontaine des eaux; et qu'il 
arrive que l'adolescente qui sortira pour puiser, et à laquelle je di­
rai: Fais-moi boire, je te prie, un peu d'eau de ta cruche. 

44. Et qui me dira: même toi bois, et même pour tes chameaux 
je puiserai, celle-là (soit) la femme que JÉHOVAH a destinée au fils 
de mon seigneur! 

4ti. A peine moi eus-je achevé de parler en mon cœur, et voici, 
Rébecca sortait, et sa cruche sur son épaule, et elle descendit à la 
fontaine, eL elle puisa; et je lui dis: Fais-moi boire, je le prie. 

46. Et elle se hâtait; et elle abaissait sa cruche de dessus elle, 
et elle disait: Bois, et j'abreuverai aussi tes chameaux. Et je bus, 
et elle abreuva aussi les chameaux. 

47. El je l'interrogeais, et je disais: La flIlé de qui (es-tu) toi? 
Et elle dit: La fille de Béthuel, fils de Nachor, que lui a enfanté 
?Ililckab ; et je mis la bouche sur son nez et les bracelets sur ses 
mains. 

48. El je m'inclinai et me prosternai devant JÉHOVAH, et je bénis 
JÉHOVAH, DIEU de mon seigneur Abraham, qui m'a conduit dans le 
CHemin de la vérité pour prendre la fille de mon seigneur pour son 
fils. 

49. Et maintenant si vous êtes, vous, pour user de miséricorde 
et de vérité avec mon seigneur, déclarez-le-moi, et sinon déclal'ez-
le-moi,Ult je regarderai à droite ou à gauche. .\' 



GENÈSE, CHAP. VINGT-QUATRIÈME. i95 

50. Et Laban répondit, et Béthuel, et ils dirent: De JÉHOVAH est 
sortie la Parole, nous ne pouvons te parler ni mal ni bien. 

M. Voici Rébecca devant toi, prends-(la) et pars) et qu'elle soit 
la femme du fils de ton seigneur, ainsi qu'a parlé JÉHOVAH. 

0'2. Et il aniva, lorsque le serviteur d'Abraham eut entendu leurs 
paroles, et il se prosterna à terre devant JÉIIOVAH. 

53. Et le serviteur sortit des vases d'argent, et des vases d'or, et 
des vêtements, et il (les) donna à Rébecca, et il donna des choses 
précieuses à son frère et à sa mère. 

54. Et ils mangèrent et ils burent, lui et les hommes qui (étaient) 
avec lui, el ils passèrent la nuit, et ils se levèrent au matin, et il dit: 
Envoie-moi à mon seigneur. 

55. Et son frère dit, et sa mère: Que la jeune fille reste avec 
nous des jours, soit dix, ap rès tu t'en iras. 

56. Et il leur dit: Ne me retardez pas, et JÉHOVAH a rendu pros­
père mon chemin; envoie-moi et que j'aille à mon seigneur. 

57. Et ils disent: Appelons la jeune fille, et interrogeons sa bou­
che. 

58. Et ils appelèrent Rébecca, et ils lui dirent: T'en vas-tu avec 
cet homme ?Et elle dit: J'irai. 

59. Et ils envoyèrent Rébecca leur sœur, et sa nourrice, et le 
serviteur d'Abraham et ses hommes. 

60. Et ils bénirent Rébecca, et ils lui dirent: Notre sœur! que tu 
sois en milliers de myriade, et que ta semence hérite la rorte de 
ceux qui te haïssent! 

6i. Et Rébecca so leva, et ses jeunes filles, et elles étaient mon­
tées sur les chameaux, et elles allaient après l'homme; et le servi· 
teur reçut Rébecca, et il s'en alla. 

62. Et Jischak venait en venant de Béer-Iachaï-roï, et lui habitait 
dans la terre du midi. 

63. lischak sortit pour méditer dans le champ vers le soir, et 
il leva ses yeux, et Il vit, et voici, des chameaux venaient. 

64. Et Rébecca leva ses yeux et vit lischak, el elle tomba de des­
sus le chameau. 

65. Et elle dit au serviteur: Qui (est) cet homme marchant là 
dans le champ au-devant de nous? Et le serviteur dit: Celui-ci (est) 
mon seisneur; et elle prit le voile et se couvrit. 
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JI. 66. Et le serviteur raconta à lischak toutes les choses qu'il avait 
faites. 

67; .Et lischak la conduisit dans la tente de Sarah sa mère; et il 
prit Rébecca, et elle lui était pour femme, et il l'aima ; et lischak fut 
consolé après sa mère. 

CONTENU. 

30:1. 2. nans le sens interne est décrite toute la progression de la con­
jonction du Vrai avec le Bien dans le Divin Rationnel du Seigneur: 
dans ce Chapitre, la progression de l'initiation qui précède la con­
jonction: Iischak est le Bien du Rationnel; Rébecca ici est le Vrai 
qùi doit être initié au Bien; Laban est l'affection du bien dans 
l'homme naturel. 

30:1.3. La progression de l'initiation est ainsi décrite dans le sens 
interne: lorsqu'elle fut déterminée, et que toutes choses eurent été 
ramenées dans l'ordre ùivin céleste par le Seigneur, afin qu'au Divin 
Bien de son Rationnel fût conjoint le Divin Vrai, ct cela par la voie 
commune d'après l'homme naturel, savoir, d'après les sCIentifiques, 
les coilDaissances et les doctrinaux, qui sont en lui, alors les vrais 
tirés de là par l'influx Divin du Seigneur furent initiés au Bien dans 
le Rationnel, et furent faits Divins; ainsi, le Rationnel fut fait Divin 
par le SeIgneur de même que quant au Bien, aussi quaIit au Vrai. 

30:1.4. Par ce Chapitre, et par ceux qui suivent, on peut voir 
quels arcanes sont contJnus dans le sens interne de la Parole. 

SENS INTERNE. 

"3015. Vers. 1. Et Jibraham, vielt~~ ve"lqit dans les jours~ et 



GENÈSE, CHAP, VINGT-QUATRIÈME, 197 

Jéhovah avait béni A braham et toutes choses, - A braham, vieux 
venait dans les jow's, signifie que quand l'état avançait, l'Humain 
du SeIgneur devenait Divin: et Jéhovah avait béni Abraham en 
toutes choses, ",ignifie lorsque toutes ch05es eurent été disposées par 
le Seigneur dans l'ordre Divin, 

3016, Abraham,vieux,venait dans les jours,signifie que quand 
l'état avançait, l' Humain du Seignem'devenait Divin:on,le voit par 
la représentation d'Abraham, en ce qu'il est le Seigneur, comme 
il a été dit N°S 1893,1965,1989,2011,2172,2198,2501,2833, 
2836, et ailleurs bien des fois; par la signit1cation de Vieux ou de 
vieillesse, en ce que c'est dépouiller ce qui est humain et revêtir ce 
qui est céleste, N°S 1854, 2198, et q U311d il s'agit du Seign eu r, ence 
que c'est revêtir Ic Divin; et par la signification du jour, en ce qu'il 
est l'étal, N°S 23, 487, 488, 493, 893, 27g8 ; ainsi venir dans les 
jours, c'est lorsque l'état avançait. Si vieux et venir dans lesjo~lI's 
ont ces significations, c'est parce que chez les Anges il n'y a aucune 
idée de la vieillesse, ni de l'avancemen t de l'âge, qui est venir dans 
les jours, mais il y a l'idée de l'état quant à la vie dans laquelle ils 
sont, c'est pourquoi quand l'avancement d'âge et la vieillesse sont 
nommés dans la Parole, les Anges, qui sont chez l'homme, ne peu­
vent avoir d'antre idée que celle de l'état de la vie dans laquelle ils 
sont, et dans laquelle sont les hommes quand Us parcouI:ent les âges 
jusqu'au dernier, savoi r, en ce qu'ils dépouillent ainsi successive­
ment l'humain et revêtent le céleste, car la vie humaine depuis l'en­
fance jusqu'à l'extrême vieillesse n'est autre chose qu'un a\'ance­
ment du monde vers le ciel, et le dernier instant, qui est la mort, 
est le passage même, aussi la sépulture,est-elle la résurrection parce 
que c'est l'entier dépouillement, N°S 2916, 2917. Comme les Anges 
sont dans une telle idée, il ne peut pas être signifié autre chose par 
venir dans les jours et par la vieillesse dans le sens interne, qui est 
principalement pour les Anges, et pour les hommes qui sont'des 
Mentais angéliques, 

3017, Et J élwvah avait béni A bmham en toutes choses. signi­
fie lrwsque taules choses eUl'ent élé disposées par le Seigneur dans 
l'ordl'e Divin, ou, ce qui est la même chose, quand le Seigneur 
disposa toutes choses dans l'ordre Divin: cela résulte de ce que 
Jéhovah est le Seigneur quant au Divin même, N°S 1343, 036, 
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J815, 2004, 2005,2018,2025, 292t, et qu'alors Abraham repré­
sentait le Seigneur quant au Divin Humain, N°' 2833,2836; c'est 
pourquoi, lorsqu'il est dit que Jéhovah avait béni Abraham en 
toutes choses, il est entendu, daus le sens interne, que le Seigneur 
d'après le DÏI,in même avait disposé toutes choses dans son Humain 
en ordre Divin; car bénù', quand il se dit de l'Humain du Seigneur 
a cette signification; en effet, être béni, quand il se dit de l'homme 
c'est être enrichi du bien spirituel et céleste, N°' 981, 1096, 1420, 
1422, et l'homme est enrichi de ce bien, quand les choses qui sont 
chez lui sont disposées par le Seigneur dans l'ordre spirituel et céleste, 
par conséquent dans l'image et la ressemblance de l'Ordre Divin, 
N°S 2475; la régénération de l'homme n'est pas autre chose. !\lais 
qu'est-ce que c'est que cette disposition de toutes choses en ordre 
Divin faite par le Seigneur dans son Humain, c'est ce qu'on voit 
par ce qui suit dans ce Chapitre, savoir, en ce que son Divin Ra­
tionnel représenté par Iischak, conçu du Divin Bien représenté par 
Abraham, et né du Divin Vrai représenté par Sarah,a maintenant 
été disposé dans cet ordre Divin, afin que les Divins Vrais d'après 
l'Humain même pussent Lui être conjoints: voilà les Arcanes que 
contient ce Chapitre dans le sens interne; les Anges en ont par le 
Seigneur une claire lumière, Car ces arcanes se manifestent dans la 
lumière du ciel comme dans un jour clair; mais dans la lumière du 
monde, dans laquelle est l'homme, à peine en est-il aperçu quelque 
chose, si ce n'est d'une manière obscure, chez le régénéré, car ce­
lui-ci est aussi dans quelque lumière du ciel. 

301S. Vers. 2. Et Abraham dit à son sel'viteur le plus ancien 
de sa maison, qui administrait tout ce qui (était) cl lui: Mets je 
te prie, ta main sous ma cuisse. - A braham dit cl son serviteur le 
plus ancien de sa maison, signifie l'ordination, el l'influx du Sei­
gneur dans son Naturel, qui est le serviteur le plus ancien de la 
maison: qui administrait tout ce qui (était) cl lui, signifie les de­
voirs de l'homme Naturel: mets, je te prie, ta main sous nUl cuisse, 
si~nifie son engagement quant à la puissance pour le bien de l'a­
mou r conj u gal. 

3019. Abraham dit à son serviteur le plus ancien de sa maison, 
signifie l'ordination, et l'influx du Seigneur dans son Natul'e/, 
qui est le serviteur le plus ancien de la maison: on le voit par la 
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signification de dire ici, en ce que c'est commander parce qu'il s'a­
dresse à un serviteur; et comme il s'agit de la disposition des 
choses qui sont dans l'homme Naturel par le Divin, c'est mettre en 
ordre et influer, car tout ce qui se fait dans le Naturel, ou dans 
l'homme Externe, est mis en ordre par l'homme Rationnel ou In­
terne, et effectué par l'influx; que le serviteur le plus ancien de la 
maison soit le Naturel ou l'homme Naturel, on peut le voir rar la 
signification du serviteur, en ce qu'il désigne ce qui est inférieur et 
est au service du supérieur, ou, ce qui est la même chose, ce qui est 
extérieur et esl au service de l'intérieur, Voir N°· 2541, 2567; 
toutes les choses qui appartiennent à l'homme Naturel, comme les 
scientifiques de tout genre, ne sont autres que des servitudes, car 
elles servent à l'homme Rationnel pour qu'il puisse penser avec 
équité et vouloir avec justice; que le plus ancien de la maMan soit 
l'homme naturel, on peut le voir par ce qui suit. 

3020. Qui administrait tout ce qui était à lui, siqnifie les de­
voirs de l'homme Naturel: cela est éviden t par la signification 
d'administrer et même par celle à' administï'er tout, en ce que c'est 
remplir les offices ou les fonctions. Qu'il en soit de l'homme Na­
tnrel par rapport à l'homme Rationnel, ou, ce qui est la même 
chose, qu'il en soit de l'homme F:xterne par rapport à l'homme In­
terne, comme d'lin intendant dans une mai~on, on le voit, N°> 095 ; 
il en est de tout ce qui est dans l'homme comme d'une maison, 
c'est-à-dire, comme d'une famille, en ce qu'il y a celui qui remplit 
la fonction de Père de famille, et ceux qui remplissent celles des 
serviteurs; le Mental Rationnel est lni-mrme célui qui dispose toutes 
choses comme Père de famille, et qui les met en ordl'e par l'influx 
dans le mental naturel, tandis que le Mental naturel est celui qui 
sert et qui administre; comme le Mental ualUrel est distinct du 
Mental Rationnel et dans un degré au-dessous de ce mental, et qu'il 
agit même par une sorte de pl'opre, il est appelé relativement le 
Serviteur le plus ancien de la maison et. l'administrateur de tout ce 
qui y est; q1le le mental naturel ~oit un mental distinct du 
mental Rationnel et dans un degré inférieur, et qu'il ait une sorte 
de propre, c'est ce qu'on peut voir par les choses qu'il renferme et 
par ses oftices ; les choses qu'il renferme sont tous les scientifiques, 
par conséquent aussi toules les connaissances de quelque genre 
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.qu'eUes soient, en un mot toutes les choses en général et eIl parti­
culier appartenan t à la Mémoire extérieure ou corporelle, N°S 247:l, 
.2480; i1,renferme aussi tout imaginatif, qui est le sensuel intérieur 
cbezl'homme el est principalement en vigueur chez les enfants et 
~a.ns le premier âge de l'adolescence; il renferme encore toutes les 
:affections naturelles qui sont communes à l'homme et aux animaux 
brutes; de là on voit clairement quels sont ses offices. Mais le 
Mental Rationnel est intérieur; les cognitifs qui y sont ne se mon­
trent pas devant l'homme, mais, tanl qu'il vil dans le corps, ils sont 
imperceptibles, ce sont toutes les choses en général et en particu­
lier appartenant à la Mémoire intérieure, N°' 24,70,21.71,2472, 
2473,2474,2489,2490; tout cogitatif, qui est perceptif de l'équi­
table et du juste, ainsi que du vrai et du bien, est aussi de son res­
sort; toutes les affections spirituelles, qui proprement sont humaines, 
et par lesquelles l'homme est distingué des animaux brutes, sont 
,encore de son ressort; ce men lai influe par ces choses dans le men­
talnaturel, el il excite celles qui y sont, et les considère par une 
sorte de vue, et ainsi juge et conclut. Que ces deux Mentais soient 
distincts, c'est ce qui résulte clairemen t de ce que chez plusieurs 
le Mental naturd domine sur le Mental Rationnel, ou, ce qui est la 
même chose, l'homme Externe domine sur l'homme Interne; et 

r qu'il ne domine point mais esl sel'\'iteur cllez ceux-là seulement qui 
'sont dans le bien de la charité, c'est-à-dire, qui se laissent conduire 
par le Seigneur, 

302 i . Mets ,j e te prie, ta main sous ma cuisse ,signifie son engage­
ment quantà lapuissance pour' le bien de l'amour conjugal: on le 
voit par la significc'ltion de la main, en ce qu'elle esth puissance. N°S 
SiS; et par la signification de la cuisse, en ce qu'elle est le bien de 
l'amour conjugal, ainsi qu'il va être expliqué. Que ce soit un en­
gagement quant à cette puissance, on le voit, en ce que ceux qui 
s'engageaient fi quelque chose qui concernait l'amour conJU gal, 
mettaient, d'après un rite ancien, la nlJin sous la cuisse de celUi 
avec qui ils prenaient l'engagement, et qui alors les adjurait, et 
cela, parce que la cuisse signifiait l'amour conjugal, et la main, la 
puissance ou aulant qu'on pouvait: car tOllles les parties du corps 

',luimainlc.0rrespo,ndent aux spirituels et aux célestes dans le Très­
Grand Homme, qui est le Ciel, comme il a été montré, N°S 2996, 
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2998, et comme dans \a suite, d'après la Divine Miséricorde du 
Seigneur, il sera mon tré plus ample men t : les cuisses elles-mêmes 
avec les Lombes correspondent à l'Amour Conjugal; ces corres­
pondances avaient été connues ùes Très-Anciens, c'cst pourquoi il 
en était résullé chez eux plusieurs rites religieux, parmi lesquels 
était aussi celui de mellre la main sous la cuisse, lorsqu'on s'enga­
geait à quel({ue bien de l'amour conjugal; la connaissance de ces 
rites qui était très-estimée des Anciens, ct qu'ils pLiçaient au rang 
des choses les plus importantes de leur science et de leur intelli­
gence, est aujourd'hui entièrement perdue, au point qu'on ignore 
même 9\1'il existe quelque Correspondance, et peut-être, par suite 
de celte ignorance, sera-t-on étonné que de telles choses soient .si­
gnifiées par ce rite: ici ,comme il s'agit des fiancailles de Iischakfils 
d'Abraham avec quelque fille de sa famille, et qu'il est dit au servi­
teur le plus ancien de s'acquitter ne ce devoir, c'est pour cela que 
ce rite est observé. Que la cuisse signifie l'Amour conjugal, d'après 
la Correspondance, ainsi qu'il vient d'être dit, c'est ce qu'on peut 
VOil' aussi par d'autres passages dans la Parole, par exemple, par la 
procédure prescrite dans Moïse, quand une femme était accusée 
d'adultère par son mari: « Le prêtre adjurera la femme par un ser­
» ment de malédiction, et le prêtre dira à la femme: Jéhovah te 
» donnera loi-même en malédiction et en adjuration au milieu de 
» ton peuple, en ce que Jéhovah rendra ta Cuisse tomban te et ton 
» ventre enflé. Quand il lui aura donné à boire les eaux, et il arri­
« vera que si elle est souillée et a prévariqué de prévarication envers 
» son mari, et les eaux maudites viendront en elles en amertumes, 
» et son "entre enflel'a, et sa Cuis~e tombera, et la femme sera en 
» exécration au milieu de son peuple.» - Nomb, V. 2f, 27 ; -
la cuisse qui devait tomber signifiaille mal de l'amour conjugal ou 
l'adllltère: les autres actes de cette procédure signifiaient, chacun 
en particulier, des spécialités de l'affaire même, de sorte qu'il n'y a 
pas le moind.'e détail qui ne l'enferme quelque chose, tellement que 
l'homme qui lit la Parole, sans l'idée du saint, doit s'étonner d'y 
rencontrer de tels détails. Par suiLe de la signification de la cuisse, 
qui est le bien de l'amOllI' COlljugal, il est dit quelqHefois: sortis 
de sa cuisse, par exemple Ull sujet de Jacob: « Fructifie et mul­
» liple? Une nation el une assemblée de nations seront suscitées 
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de loi, el ùes rois sortiront de tes cuisses, » - Gen. XXXV. 11 
- et ailleurs: « Tout âme qui vint avec Jacob en Egypte, ceux 
» qui étaient sortis de sa cuisse.»-Gen. XLVI. 26, Exod.I.5; -
et au sujet de Gidéon ; « Gidéon avait soixante-dix fils sortis de 
» sa cuisse, » - Jug. VIII.30. -Et comme les cuisses, le dedans 
des cuisses et des lombes signifient les choses qui appartiennent il 
l'amour conjugal,ils signifient aussi celles qui apparliennent à l'a­
mour et il la charilé, et cela, parce que l'amour conjugal est l'a­
mour fondamental de tous les amonrs, Voir N°S 686, 2733,27::17, 
2738,2739, car ils viennent de la même origine, savoir, du Ma­
riage célesle, qui est le mariage du Lien et du vrai, Voir N°s 2727 à 
2759; que la cuisse signifie le bien ùe l'amour célesle et le bien de 
l'amour spirituel, on peut le voir par ces passages, dans Jeau : 
(( Celui qui était monté sur le Cheval blanc avait sur son vêtement 

» et sur sa cuisse ce nom écrit; le Roi des rois et le Seigneur des 
Seigneurs. » - Apoc, XIX, {6; - celui qui était monlé sur le 
cheval blanc est la Parole, ainsi le Seig'neur qui est la Parole, Voir 
N°S 2760, 2761; 2762 ;Ie Vêlement est le Divin Vrai, N° 2576;c'est 
pour cela qu'il esl appelé le Roi des rois, N" 3009; de là on voit 
clairement cc que c'est que la cuisse, savoir le Divin Bien qui ap­
partient à son amOllr, ce qui fait aussi qu'il ('st appelé le Seigneur 
des Seigneurs,N°' 3004 il 30 l '1 ; comme cela est la qualité du Sei­
gneur, il est dit qu'il avait ce nom éc)'it sur son vêtement et sur sa 
cuisse, car le nom signifie la qualilé,N°s :1.896, 2009, 2724, 3000, 
Dans David: « Ceins ton épée sur la cuisse, Ô puissant par ta gloire 
» et par Lon honneur ~ » - Ps.XLV. 4;-là,il s'agit du Seig'neul'; 
l'épée esLle vrai qui combat, N° 2iD9 ; la cuisse est le bien de l'a­
mour; ceindre l'épée sur la cuisse signifie que le vrai par lequel il 
combattrait procédrait du bien de l'amour.D:ms Esaïe:« La justice 
Il sera ta ceinture deses 1'eim,et la vérité la c9inture de ses cuisses.» 
-XI.5; -là, il s'agit aussi du Seigneur; là justice, parce qu'elle 
se dit du bien de l'amour,N" 223i5, est nommée ceinture des reins; 
la vérité, parce qu'elle procède du bieu, est appelée ceinture des 
cuisses; ainsi les reins se disent de l'amour du bien, et les cuisses, 
de l'amour du vrai.Dans le Même: {( Il n'est point fatigué ni abattu 
)) en Lui-Même, il ne sommeillera point et ne dormira point, et la 
» ceinture de ses cuisses n'a point été déliée, et la courroie de ses 



GENÈSE. CHAP. VINGT-QUATRIÈME. 203 

» souliers n'a point été rompue.»-V.27 ; - il s'agit du Seigneur; 
la ceinture de ses cuisses, c'est l'amonr du vrai, comme ci-dessus. 
Dans Jérémie, «Jéhovah lui ordonna d'achetel' une ceinture de lin, 
et de la mettre sur ses l'eins,mais de ne pas la passer par l'eau; et 
de s'en aller vers l'Euphrate,et de la cacher dans un trou de rocher; 
cela étant fait, lorsqu'il y retourna et qu'il la retira du lieu, elle 
était pourrie.)) - XHI. 1 à 7; - la ceinture de lin, c'est le vrai; 
il était représenté que le vrai procédait du bien, en ce qu'il la met­
tait sur ses reins; chacun peu t voir que ce sont là des représentatifs 
et qu'on ne peut savoÏ!' ce qu'ih signifient que par les Correspon­
dances, dont il sera traité, d'après la Divine Miséricorde du Sei­
gneur, à la fin de quelques Chapitres; on ne comprendrait pas au­
trement non plus les choses qui son(vues par Ezéchicl, par Daniel 
et par Néhuchadnézar; par Ezéchiel : « Au-dcssus de l'étendue, qui 
)) (était) sur la tête des Chérubins, (il y avait) comme l'aspect 
» d'une pierre de Saphir une ressemblance de trône, et sur la res­
» semblance du trône Hne ressemblance comme l'aspect d'un 
Il Homme sur lui, au-dessus: et je vis comme une apparence 
» de braise ardente, comme nn aspect de feu au dedans d'elle (et) 
» tout autour; depuis l'aspect de ses Reinset au-dessus, et depuis 
» l'aspect de ses Reins et au-dessous ,je vis cornme un aspect de feu, 
II et sa splendeur tout autour comme l'aspect de l'arc-en-ciel, qui 
» est dans une nuée en un jour de pluie; ainsi (était) l'aspect de la 
li splendeul' tout autonr, ainsi (étaii) l'aspect de la ressemblance de 
» la gloire de Jéhovah .• - I, 26, 27, 28; - que ce soit là un re­
présentatif du Seigneur et de son Royaume, c'est ce qu'on peut 
voir; et que l'aspect des reins en dessus et des reins en dessous soit 
le représentatif de sor, amour, cela est évident par la signification 
du feu, en ce qu'il est l'amour, N° 934, et par la signification de la 
splendeur et de l'arc-en-ciel, en ce qu'ils désignent la sagesse et 
l'intelJigence qui procèdent de l'amour, N°S 1042, 1043,1053: par 
Daniel: « L'homme qu'il vit était vêtu de lin, et ses Reins étaient 
.. ceints d' 01' d'Uphaz, et son corps (était) comme une Tharschisch, 
1) et ses faces comme l'aspect de l'éclair, et ses yeux comme des 
l) lampes de feu, et ses bras et ses pieds comme la splendeur de 
» l'airain poli. 1) - X. 0, 6 ; - personne ne peut comprendre ce 
que signifient toutes ces choses, sinon par les représentations de 
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leurs correspondance5, ce que signifient par exemple les reins, le 
corps, les faces, les yeux, les bras, les pieds; d'après les représen­
tations et les correspondances,on voit que c'est le Royaume céleste 
du Seigneur, qui a été ainsi représenté; les reins sont le Divin 
amour; l'or d'Uphaz donl ils étaient ceints est le bien de la sagesse 
qui procède de l'amour,N°s 113, 1551,1552: parNébuchadnézar, 
dan5 Daniel: « La tête de la statue était d'or fin ; sa Poitrine et ses 
" Bras d'argent: son Ventre et ses Cuisses, d'airain; ses Pieds en 
» partie de fer et en partie d'argille. l) - Il. 32, 33; - par ce~le 
statue ont été représentés les Etats successifs de l'Église; par la 
Tête qui était d'or, le premier état qui fut céleste, parce qu'il ap­
partenait à l'amour pour le Seigneur; par la poitrine et les bras 
qui étaient d'argent, le second état qui fut spirituel, parce qu'il ap­
partenait à la charité envers le prochain; par le ventre et les cuisses 
qui étaient d'airain, le troisième état qui fut celui du bien nalurel, 
lequel est l'airain, N°' 425, 1551 ; le bien naturel appartient à l'a­
mour ou à la charité envers le prochain dans un degré au-dessous 
du bien spirituel; par les pieds qui étaient de fer et d'argille, le 
quatrième état qui fut celui du vrai naturel, lequel est le fer, 
N°S 425, .126, et aussi celui de nulle cohérence avec le bien, qui 
est l'argille. D'après tout ce qui vient d'être dit, on peut voir: ce 
que signifient les cuisses et les reins,savoir, l'amour conjugal pl'in-

. cipalement, et par suite tout amoul' réel, comme on le voit d'après 
les passages cités, et aussi d'après Gen. XXXII. 26, 32, 33. 
Ésale, XX. 2, 3, 4. Nahum, II. 2. Psaum. LXIX. 24. Exod. XII. 
11. Luc, XII. 30, 36 ; - el même, dans le sens opposé. les amours 
contraires, savoir, les amours de soi et du monde, - J. Rois, II. 
0,6. Ésaïe, XXXII, 10, lI. Jérém, XXX. 6. XLVIII. 37. Ezech. 
XXIX. 7, Amos, VIII. 10. 

3022. Vers. 3, 4. Et je t'adjurerai pm' Jéhovah,Dieu du ciel 
et Dieu de la terre,quetu ne prennespointune femmepourmon 
fils des fiLLes du Canaanite,au milieu duquel j'habite ;mais que tu 
ailles vers ma terre et vers ma nativité, el que tu prennes une 
femme pour mon fils Iischal.:. - Et je t'adjurerai par Jéhovah, 
Dieu du cieL et Dieu de la terre, signifie l'engagemenltrès-saint 
devant le Divin qui est dans les suprêmes et dallS les choses qui en 
procèden t: que tu ne prennes point une femme pour mon fiLs des 
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filles du Canaanite, signifie que le Rationnel divin ne serait con­
joint à aucune affection qui n'est pas d'accord avec le vrai: au mi­
lieu duquel j'habite, signifie les choses discordantesdans l'humain 
maternel qui fon tune encein te : mais que tu ailies ve1'S ma terre et 
vers ma nativité, signifie vers les célestes DiYins el vers les spiri­
tuels Divins que le Seigneur s'est acquis à Lui-Même: et que tu 
prennes une femme poU?' mon {ils Iischak,signifie que de là pro­
céderait l'affection du vrai, laquelle serait conjointe à l'affection du 
bien du Rationnel. 

3023. Je t'adjurel'ai par Jéhovah, Dieu du ciel et Dieu de la 
terre, signifie l'engagement très-saint devant le Divin qui est 
dans les suprêmes et dans les choscs qui en procèdent: on le voit 
par la signification d'adjurer, en ce que c'est engager par serment, 
car l'adjuration n'est autre chose qu'un engagement, cl c'est l'en­
gagemen t le plus sain t quand il est par J élwvalt, Dieu du ciel, et 
Dieu de la ten'e, c'est-à-dire Jevant le Divin qui est au-dessus et 
qui est au-dessous, ou, ce qui est la même chose, devant le Divin 
qui est dans les suprêmes et dans les choses qui en pl'ocèden t : 
puisque ceci est dit du Seigneur ,Jéhovah Dieu du ciel est Jéhovah 
Lui-Même qui est appelé le Père, de qui il a été conçu, qui est ainsi 
sa Divine Essence, car la conception même a donné l'Essence 
même d'après laquelle il fut; Jéhovah Dieu de la terre est alors 
Jéhovah qui est appelé le Fils, ainsi son Humaine Essence, cette 
Essence a existé par l'Essence Divine, quand le Seigneur l'eut faite 
aussi Divine; ainsi Jéhovah Dieu du ciel signifie le Divin qui est 
dans les slJprêmes, et Jéhovah Dieu de la terre, Le Divin dans les 
choses qui procèdent des suprêmes. Mais le Seigneur est appelé 
Jéhovah Dieu du ciel d'après son Divin qui est dans les cieux, et 
Dieu de la terre d'après son Divin qui est dans les terres; le Divin 
dans les cieux est aussi ce qui est chez l'homme daus ses intemes, 
et le Divin sur la terre, ce qui est dans ses externes; en effet, les 
internes de l'homme sont son ciel, parce que par eux il a été con­
joint aux anges, tandis que ses externes sont sa terre, car par eux il 
a été conjoint aux hommes, N°S 82, 9i3, 1.41.1, 1 i33; quand 
l'homme a été régénéré, les internes influent dans les externes, et 
les externes sont par les internes: de là, on peut aussi savoir ce 
que c~est que les Internes de l'Église, et ce que c'est que les Exter­
nes de l'Eglise. 
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3024. Que tu ne prennes point une femme pour mon fits des 
filles du Canaanite, signifie que le Rationnel Divin ne serait con­
joint à aucune af/ection qui n'est pas d'accord avec le vrai:on le 
voit par la signification depl'endre une femme,eu ce que c'e5t être 
conjoint par l'alliance du mariage; par la signification de mon lils, 
savoir, de Iischak, en ce qu'il est le Rationnel Divin du Seigneul', 
N°' 1893,2065, 2083, 2630; par la signification des filles, en ce 
qu'elles sont les affections, N°' .i89, 490,491, 568,2362 ;et par la 
signification du Cal1aanite, en cc qu'il est le mal, N°' 1444, i573, 
1574; c'est de là que lesjilles du Canaanitesont les affections qui 
ne sont pas d'accord avec le vrai.Il s'agit ici du Vrai Divin qui doit 
être adjoint au Bien Divin du Rationnel du Seigneur, comme on 
peut le voir par le Contenu, N° 3013 : par la femme qui doit être 
associé par l'alliance du mariage on entend ce Vrai même qui 
doit par la voie comlilUne, être tiré de l'homme naturel; par mon 
fil:> on entend le Ralionnel du Seigneur quant au bien, auquel Ra­
tionnel ce vrai doit être adjoint 011 associé; d'où l'on peut savoir 
que par ne prendre une femme pour mon fils des filles du Ca­
naanite, il est signifié qu'il ne serait conjoint à aucune affection 
qui n'est pas d'accord avec le vrai: toute conjonction du vrai avec 
le bien est faite par l'affection, jamais en ,effet aucun vrai n'entre 
dans le Rationnel de l'homme et n'y est conjoint, si ce n'est par 
l'affection, car dans l'affection est le bien de l'amour, et c'est la 
seule chose qui conjoigne, N° '1895, ce qui peut même être connu 
de~quiconque réfléchit. Que les filles du Canaanite signifient les 
affections qui sont en disco rd avec le vrai, c'est-à-dire, les aftections 
du faux, on peut le voir par la signification des tilles; car, dans la 
Parole, les filles sont nommées dans bien des endroits, et cllacun 
peut y voir que ce n'est point des filles qu'il s'agit; ainsi dans des 
passages ci-dessus rapportés, il a été montré que la Fille de Sion, 
la Fille de Jérusalem, la Fille de Tharschisch, la Fille de mon peu­
ple, sont des affections du bien et du vrai; et puisqu'elles sont des 
affections du bien et du vrai, elles sont aussi des Eglises,car les Egli­
ses sont Églises d'après ces affections; c'est de là que par .la fille de 
Sion est signifiée l'Église céleste, et cela, d'après l'affection du bien; 
mais par la Fille de Jérusalem est signifiée l'Eglise spirituelle d'a­
près l'affection du vrai, N° 2362 j cette Eglise est aussi signifiée par 
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la fille de mon peuple,-Esaïe, XXII, 4. Jérém., VI, 14, 26. VIII, 
i9' 2t, 22, 23, XIV, 17. Lament. II, il. IV, 6. Ezéch. XIII, i 7. 
-On voit,ù'après cela, ce qui est signifié par les Filles des Nations, 
par exemple, par les Filles des Philistins, les fllles de l'Egypte, les 
filles de Tyr et ùe Sidon, les filles d'Edom, les filles de Moab, les 
filles des Chaldéens et de Babel, les filles de Sodome, ce son t les 
affections du mal et du faux dont se composent leurs Religiosités, 
par conséquent les Religiosités elies-mêmes.Que ce soit là la signi­
fication des filles, on peut le voir par ces passages: Dans Ezéchiel: 
~ Les Filles des Nations se lamenteront sur l'Egypte;Gémis sur la 
» multitude de l'Egypte, et fais-la descendre, elle et les Filles des 
)) Nations magnifiques, vers la terre des inférieurs avec ceux qui 
» descendent dans la fosse. )) - XXXII, 16, i8 ;-Ies filles des na­
tions magnitiques, ce sont les affections dn mal: Dans Samuel: 
» N'annoncez point dans Gath, n'évangélisez point dans les places 
» d'Askalon, peut-être 3e réjouissent-elles les Filles des Philistins, 
» peut-être tressaillent-elles d'allégresse, lesjilles desincÏ1'concisb) 
-II. Sam. I. 20, - Dans.Ezéchiel: «Tu t'es livréàlascortation 
» avec les fils de l'Egypte; je t'ai livrée à la volontéde celles qui te 
» haïssaient, des Filles des Philistins: avant que ton mal fut révélé, 
» comme au temps de l'ignominie des Fillesde la Syrie et de tous ses 
)) environs,des Filles des Philistins qui te méprisent de tout côté.» 
- XVI, 26, 27, 07. - Chacun peut voir que ce ne son t point des 
filles qui sont ici désignées,mais que ce sont les religiosités de ceux 
qui sont signifiés par les Philistins,religiosilés qui sont telles,qu'on 
y parle beaucoup de la foi,et qu'on n'y mène nullement la vie de la 
foi,voir N°S 1.1.97, '1198; aussi est-ce de là qu'ils sont dits incircon­
cis, c'est-à-dire sans charité. Dans Jérémie: « Monte à Giléad, et 
» prend;; du baume, Vierge jille de l'Egypte. Fais-toi un bagage 
Il d'émigration. Fille haùitante de l'Egypte. Elle est dans la confu-
» sion la Fille de l'Egypte, elle a été livrée dans la main du peuj)le 
» du septentrion.)) - XLVI, 11, t 9,24 ; -la fille de l'Égypte,c'est 
l'affection de raisonner d'après les scientifiques, sur les vrais de la 
foi pour découvrir si telle chose est ainsi; c'est par conséquent la 
religiosité qui surgit de cette affection et qui est telle, qu'on ne croit 
que ce qu'on saisit par les sens, qu'ainsi l'on ne croit rien du vrai 
de la foi, voir N°s 21o, 332,233, 1-164, 1155, 1186, 1380,2196, 



208 ARCANES CÉLESTES. 

2203, 3309, 2568, 2588. Dans Ésaïe: Il a dit: « Tu ne continue­
)) ras plus à t'enorgueillir, vierge oppressée, Fille de Sidon. » -

XXIII, 12. - Dans David: « La Fille de Tyr t'offrira un présent, 
II les riches du peuple prieront tes faces. )) -Ps,XLV,i3 ;-ce que 
c'est que la fille Qe Sidon et la fille de Tyr, on le voit par la signi­
fication de Sidon et de Tyr, N° i 201. Dans Jérémie: «( Sois dans 
» la joie et dans l'allégresse, Fitle d'Edam! ton iniquité est con­
)) sommée, Fille de Sion, il ne con tinuera plus de te faire émigrer; 
II ton iniquité sera visitée, Fille d'Edam. - Lament. IV, 2i, 22. 
- Dans Esaïe: (( Comme un oiseau qui vole çà et là, (comme) L1ne 
» nichée qui s'échappe, (ainsi) seront les Filles de Moab.»-XVI, 
2 ; - Jans le Même: « Descends ,assieds·toi sur la poussière, Vierge 
» Fitle de Bab(]l: assieds-toi à terre, point de trône, Fille des 
)) Chaldéens. Sieds-toi silencieuse et entre dans les ténèbres, Fille 
» des Chaldéens, parce que tu ne continueras plus à te faire appe­
ler la dominatrice des royaumes. l) - XLVII, 1, 5. - Dans Jéré­
mie: « Un peuple vient du septentrion, rangé comme l'homme pour 
» la guerre, con tre toi, Fille de Babel. l) - L, 41, 42 ; -dans le 
Même: « La Fille de Babel (est) comme une aire, (il est) temps 
» qu'on la foule. )) - LI, 33. - Dans Zacharie: « Hélas! Sion, 
) sauve-toi, toi qui habites avec la Fille de Babel. l) - lI, iL­
Dans David: «( La Fille de Babel a été dévastée.)) -Ps. cxxxvn, 
8.-Dans Ezéchiel: « Tes sœur~,Sodome et ses Fi/les, reviendront 
l) à leur ancien état; et Samarie et ses Filles reviendront à leur 
l) ancien état. )) - XVI, 55. - Chacun peut voir quedans ces pas­
sages par les filles on entend non des filles, mais des affections qui 
wnt en discord avec le vrai, par conséquent des religiosités qui 
prqviennent de ces affections; mais quelles sont ces religiosité~, 

c'est ce qu' on découvre par la signification de ces peuples,ainsi par 
celle d'Edorn, de 1\loab, des Chaldéens, de Babel, de Sodome, de 
Samarie, dont il a été parlé çà et là dans les explications des Cha­
pitres antérieurs de la Genèse: de là maintenant on voit ce qui est 
signifié ici par les filles du Canaanite. Ne pas contracter mariage 
avec les filles des Canaanites concernait aussi ces spirituels, en ce 
que le bien et le faux, ainsi que le mal et le vrai ne devaient pas 
être conjoints, car c'est de là que vient la profanation: la défense 
,en était aussi le représentatif, il en est ,parlé d;m::; le Deutéronorne, 

~ . , l ". _ .',', 1 .1 ' 
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- VII, 3, et dans Malachie: « Juda a profané la sainteté de Jého .. 
« vah, en ce qu'il a aimé et aépou<;é la Fille d'un dieu étranger.)) 
-II, 11. 

30:!D. Au milieu duquel j'habite, signifie les choses discor­
dantes dans l' hum.ain maternel qui font une enceinte: on le vO.it 
par la signification d'habiGer au milieu, savoir. du Canaanite, eo 
ce que ce sont les choses qui sont tout autour, o,u qui font une en.,. 
.ceinle; que ce .soient les choses qui sont discordan les avec levrai, 
on le voit d'après ce qui vient d'être dit S\lr la signification de~ 
filles du Canaanite ; que ces choses soient celles que le S.eigneur ~ 
reçues de l'humain maternel par l'héréditaire, et qu'il a en.~lJit~ 
ohassées quand il a fait Divi·n son Humilin, on peut le voir par ce 
qui a déjà été dit ct expliqué sur le même sujet, N°S i4i 4, H44, 
i573, 2159,2574,2649. . 

3026.1r1ais que tu ailles vers ma terre et vers ma nativité, si. 
gnifie vers les céleBtes Divins et vers les spirituels Divins que le 
Seigneur s'est acquis à Lui-Même: on le voit par la signitication 
de la terre ,en cc qn' elle est le céleste de l'amour, N°S Ht 3, 1607 ; 
et par la signification de la nativité, en ce qu'élie est le spirituel de 
l'amour, N°S 1 U5, 1255; ici ce so,n tles célestes Divins et les spiri~ 
tuels Divins, parce qu'il s'agit ,du Seigneur; qu'il se les soit ,acquis 
par sa propre puissance, on le voit N°S 1816, i921. 2025, ,202Q, 
~083, 2500. 

3027. Que tu (y) prennes une femme pour mon fils Iischak. 
signifie que de Id procéderait l'affection du vrai, laquelle serait 
conjointed l'alfectiondu bien du Ra(ionnel : cela est évident d~~près 
ce qui vient d'être dit: N° 3024. 

3028. Vers. 5, 6. Et le serviteur lui dit : Peut-être laferJlme 
ne voudra-t-elle pas aller après moi vers cette terre-ci, est-ce que 
ramenant je ramènel'ai ton fils vers la terre d'où tu es sorti? Et 
Abraham lui dit : Gard~-tùi d~y ramener mon ,'ils. - f-,e.ser­
viteur lui dit, signitie la pe.rception du Seigneur sur l'homme Na-:­
turel ; peut-être la femme ne voudra-t-elle pas a/1er après moi vers 
.cette ten'e-ci, signifie l'incertitude de l'homme N;llurel au s~jet de 
celte affection, si elle sorait séparable: est-ce que ramenant je ra,. 
mènerai ton fils vers la terre d'où lu es sorti? signifie pourrait­
~lle néanmoins être. conjointe au Bien Divin 4u ll.alipnnel; .Abra· 

V. 14 
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ham lui dit, signifie la perception du Seigneur d'après le Divin; 
garde-toi d'y ramener mon fils, signifie qu'elle ne pourrait jamais 
être conjointe. 

3029. Le serviteur lui dit, signifie la perception du Seigneur 
sur l'homme Naturel: on le voit par la signification de dire, en ce 
que c'est percevoir, N°S i791, -1815, 1819, t822, 1898, 1919, 
2080, 2îS06, 25t5, 2îSîS2 ; et par la signification du serviteur ici 
en ce qu'il est l'homme Naturel, N°' 3019, 3020; tout ce qui se 
passe dans l'homme Naturel, et quel est l'homme naturel, cela est 
perçu dans l'homme Rationnel, car dans l'homme ce qui est infé­
rieur est perçu par ce qui est supérieur, voir N° 2654; c'est de là 
que ces mots le serviteur lui dit, signifient la perception du Sei­
gneur au sujet ùe l'homme Na turel. 

3030. Peut-être la femme ne voudra-t-elle pas aller après moi 
vers cette terre-ci, signifie l'incert iturle de l' homme Naturel au su­
jet de celte affection si elle serait séfla1'able: on le voit par la signifi­
cation de la femme, en ce qu'elle est le vrai, ici le vrai d'après le natu­
rel, qui doit être conjointau Bien Divin du Ratio!lnel, et comme toute 
conjonction est faite par l'affection, ainsi qu'il a été dit, N° 3024, la 
femme signifie donc l'affection de ce vrai; et par la signification 
d'aller après moi ou de me suivre vers cette terre, en ce que c'est 
être séparé du Naturel, et être conjoint au Rationnel, car la terre, 
ici comme ci-dessus, N° "3026, est le bien de l'amonr, qui appar­
tient au Rationnel; qu'il y ait incertitude, on le voit en ce qu'il est 
dit: Peut-êtrenevoudra-t-elle pas. D'après ce qui a été dit ci-dessus, 
on voit ce que signifient ces paroles et celles qui suivent jusqu'au 
Vers. 8 et même au-delà; afin qu'elles soien t mieux comprises, il va 
encore être donné quelques explications. Le Rationnel réel est d'a­
près le bien et existe d'après le vrai; le bien influe par la voie in­
terne, mais le vraie influe par la voie externe; 1 e bien se conjuint 
ainsi au vrai dans le Rationnel, et ils font qu'il yale Rationnel; si le 
bien n'y est pas conjoint au vrai, il n'y a pas de Rationnel, quoiqu'il 
paraisse yen avoir, en ce que l'homme peut raisonner, N° 1944; 
telle est la voie commune par laquelle le Rationnel est formé chez 
l'homme: le Seigneur, étant né comme un autre homme, et ayant 
voulu être instruit comme un autre homme, a voulu de même aussi 
pareillement faire Divin son Rationnel, savoir, quant au Bien au 
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moyen de l'influx d'après son Divin var la voie interne, et quant au 
vrai au moyen de l'influx par la voie externé; lors dOlic que le Ra­
tionnel quant au Bian eût été formé, au point d'être en état de re­
cevoir le vrai, ce qui a été exprimé par ces paroles du commence­
ment de ce Chapitre: « Abraham, vieux, venait dans les jours, et 
(( Jéhovah avait béni Abraham en toutes choses,» pal'oles qui si­
gnifient que l'Humain du Seigneur devenait Divin, lorsque l'état 
avançait, et que toutes choses eussent été disposées dans l'ordre Di­
vin, voir N°S 3016,3017, il en résulta dès lors que le vrai devait 
être conjoint au Bien du Rationnel, et cela, comme il a été dit, par 
la voie commune, c'est-à-dire par les scientifiques et les connais­
sances venant de l'homme naturel: le Bien même du Rationnel, qu 
est formé par la voie interne, est l'humus même, mais le Vrai est la 
semence qui doit être ensemencée dans cet humus; le Rationnel réel 
ne naît jamais d'une autre manière: afin qu'il existât pareillement 
dans le Seigneur, et qu'il fût fait Divin par la propre puissance, le 
Seigneur vint dans le monde et voulut naître comme un autre 
homme; autrement il aurait pu sans nativité prendre l'Humain, 
comme il l'avait pris bien des fois dans les temps anciens quand il 
apparaissait aux hommes. Voilà ce qui est contenu dans ce Chapitre, 
savoir, comment le Vrai tiré de l'homme Naturel serait conjoint au 
Bien du Rationnel, et comment, de même quc le Bien y tut Divin, 
le Vrai y deviendrait aussi Divin; aux yeux de l'homme, surtout de 
celui qui ne sait pas que le Rationnel est quelque chose de distinct 
du Naturel, et qui par conséquent sait encore moins que le Ration­
nel est formé successivement, et cela par les connaissances, ces 
choses sont très-obscures, au poiut qu'elles ne sont pas comprises; 
mais toujours est-il qu'elles sont au nombre des plus faciles il com­
prendre pour ceux qui ont quelque connaissance de l'homme Ra­
tionnel et de l'homme Naturel et qui sont dans l'illustration, les 
Anges les "oient toutes comme dans un jour clair. Afin d'en acqué­
rir une idée, on peut voir ce qui a été dit et expliqué ci-dessus, 
savoir, que le Rationnel quant au vrai est formé par l'influx dans les 
sciences et dans les connaissances, NO$ 1495, 1 D6:~, 1900, 1964; 
qu'il naît non des sciences ni des connaissances, mais de leur affec­
tion, N°S -1890, 1900; que les sciences et les connaissances sont 
seulement les vases du bien, N°S f.469, i-f·96; que les scientifiques 
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inutiles doivent être détruits, N°S 1489, 1492, H99, 1500; que 
dans le Rationnel l'affection du bien est comme l'âme daus l'affec­
.tion du vrai, N° 2072 ; ce que c'est que l'affection du vrai ra­
tionnel et du vrai scientifique, N° 2003 ; que par les connaissances 
l'homme Exlerne est conjoint à l'homme Interne, ou l'homme 
Naturel à l'homme Rationnel, quand les connaissances sont implan­
tées dans les célestes qui appartiennent à l'amour et à la charité, 
N°S H50, HM, U53, UH6. 

::l03 -1. Est-ce que ramenant je ramènerai ton fils vers la terre 
d'où tu es sorti? signifie pOlwrait- elle néanmoins ~tre conjot'nte 
au Bien Divin du Rationnel.~ cela est évident d'après ce qui a été 
dit précédemment d'Abram, et de la terre d'où il est sorti, voir 
N°' 1353,1356, 1992,2559 : il y est montré que la terre d'où sor­
tai t Abram était la Syrie, où exista la seconde Église Ancienne, 
nommée Hébraïque, d'Eber son fondateur, N°S :1238, 1241,1327, 
1343; mai~, vers le temps d'Abraham, cette Église s'était aussi 
écarlée du vrai, et certaines maisons s'en étaient écartées au point 
qu'elles n'avaient aucune connaissance de Jéhovah et qu'elles ado­
raient d'autres dieux; cette terre est celle qui est ici désignée, au 

• sujet de laquelle le serviteur demanda s'il ramènerait le fils vers la 
terre d'où le père était sorti; de là vient qu'ici la terre signifie l'af­
fection qui n'est pas d'accord avec le vrai: et d'après cela, ramener 
le lils, ou, ce qui est la même chose, y prendre pour lui une femme) 
et y demeurer avec elle, signifie conjoindre au Bien Divin ùu Ra­
tionnel une affection qui n'est pas d'accord avec le vrai; mais la 
réponse que fait Abraham, et dont il va être question, montre que 
cela ne pouvait pas être fai t. 

3032. Abraham lui dit, st'gnifie la perception du Seigneur 
d'après le Divin: on le voit par la signification de dire, en ce 
que c'est percevoir, N° 3029; et par la représentation d'Abra­
ham, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Humain dont pro­
cède celte perception. 

3033. Garde-toi d'y ramene1' mon fils, signifie qu'elle ne 
pourrait jamais ~tre conjointe: on le voit par ce qui vient d'être 
dit, N° 303t, où a été expliqué ce que c'est, dans le sens interne, 
que de l'amener le fils vers la terre d'où Abraham était sorti. Que 
l'affection qui n'est pas d'accord avec le vraÎl ne puisse ,être conjointe 
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au bien du Rationnel, on peutIe voir par ce qui a déjà été dit sur 
la conjonction du bien et du vrai, ou, ce qui est la même chose, sur 
le mariage céleste, N°S 2173, 2501, 2727 à 2759 ; flue les Anciens 
aient en conséquence institué un mariage entre l'affection du bien 
et l'affection du vrai, on le voit N° 1904 : on voit cn outre que le 
faux ne peul jamais être conjoint avec le hien, ni le vrai avec le 
mal, parce qu'ils sont d'un caractère opposé, N°S 2~188, 24-29, 
253-1 ; et que le bien est im.inué dans les connaissances du vrai, 
comme dans ses vases récipients, et qu'ainsi se fait la conjonction, 
N~1469, 1496, 1832,1900, 1950,2063,2189,2t61,2269,2428, 
2434, 2697. Qu'il ne puisse y a\'Oil' aucune conjonction du faux 
avec le bien, ni du vrai avec le mal, mais qu'il y ait seulement 
conjonction du faux avec le mal et ,lu vrai avec le bien, c'est ce 
qu'il m'a été donné de percevoir ad vivum ; et j'ai perçu que cela 
se passe ainsi: quand l'homme a l'affection du bien, c'est-à-dire 
quand il veut le bien de tout son cœur, dès qu'il lui faut penser 
quelque chose qu'il doit vOllloir el faire, son bon vouloir influe alors 
dans son penser, de là il s'applique et s'adjoint aux pensées qui y 
sont, comme à ses vases récipients, et par celte conjonction il l'ex­
cite à penser, ft vouloir et à a~ir ainsi; c'est comme une (i,I'effe du 
bien dans les vrais ou dans les connaissances dll vrai; mais quand 
l'homme a, non pas l'affection du bien mais l'affection du mal, c'est­
à·dire quand il veut le mal, par exemple, quand il croit biell tout 
ce qui est pour soi, pour devenir grand et riche, ainsi pour jouir 
de l'honneur et des richesses, et que c'est là sa fin, dès qu'il lui faut 
penser quelque chose qu'il doit vouloir et faire, alors pareillement 
son vouloir influe dans son penser, et y excite des connaissances 
qui paraissent comme le vrai, et le pousse ainsi à pense.', à vouloir 
et à faire; et èela, en appliquant en mauvaise pari les connaissances 
et en considérant certaines choses communes, qu'il a tirées du sens 
littéral de la Parole ou d'une autre science, comme applicables en 
tout sens; c'est ainsi que le mal est accouplé au faux, car aLors le 
vrai qui s'y trouve est privé de toute essence du \Tai: de tels gens 
dans l'autre vie, quoique dans la vie du corps ils aient paru plus 
instruits que Ics alltre~, SOllt plus slupides que les autres, et autant 
ils sont dans la persuasion d'être dans le \Tai, autant ils introduisent 
de ténèbres chez les autres; de tels esprits ont été pendant quelque 
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temps chez moi, mais ils n'étaient susceptibles d'aucune affection 
du bien d'après le vrai, de quelque maldère qu'on leU!' rappel<H 
dans le mental les vrais qu'ils avaient ctlnnus dans la vie du corps, 
car il y avait chez eux le mal avec lequel les vrais n'ont pu être 
conjoints: ceux-ci ne peuvent pas non plus se trouver dans la 
compagnie des bons, mais s'il y a chez eux quelque chose du bien 
naturel, ils sont dévastés jusqu'à ce qu'ils ne sachent plus rien du 
vrai, et alors dans le bien qui reste il est insiulJé quel((Ile chose du 
vrai, autant que la petite quantité du bien qui reste peut en conte­
nir. Ceux, au contraire, qui ont été de tout mon cœur dans l'affec­
tion du bien sont susceptibles de recevoir tout vrai, selon la quan· 
tité et la qualité du bien qui a été chez eux. 

3034. Vers. 7. Jéhovah, Dieu du ciel, qui m'a pris de la maison 
de mon père, et de la terre de ma nativité, et qui m'a parlé, et qui 
m'a juré, en disant: A ta semence je donnnerai celte terre; Lui­
M~me enverra son Ange devant toi,et tu prendras de Id une (emme 
pour mon fils. - Jéhovah, Dieu du ciel, signifie le Divin même du 
Seigneur: qui m'a pris de la maison de mon père et de la terre 
de ma nativité, signifie d'après Lequel le Seigneur s'est rlélivré 
Lui-Même des maternels quant aux mauxet quant aux faux: et qui 
m'a parlé, et qui m'aj7Iré, en disant, signifie Duquel procbdent 
son Divin vouloir et SOli Divin comprendre: à ta semeuce je don­
nera?: cette terre. signifie le Divin vrai qui est à l'Humain du Sei­
gneur : Lui-même enverra son Ange devant toi, signifie la Di­
vine Providence: et tu prt'ndms de là une femme pour mon (ils, 
signifie qu; l'affection du Hal vient il la vél'ilé de \;'1, mais d'après 
une origine nouvelle. 

3035. Jéhovah. Vieu du ciel, signifie le Divin même du Sei­
gnéUr : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 3023, savoir, 
que Jéhovah Dieu du ciel est le Di\'in même du Seigneur; en effet, 
par .Jéhovah qui est nommé tant de fois dans la Parole de l'Ancien 
Testament, est entendu le Seigneur Seul, car tout ce qui renferme 
cette Parole en général et en particuliel', traite de Lui dans le sens 
interne, et tous les rites de l'tglise, en général et en particulier, Le 
représentaient, voir N°S 1736, 2921; et les Très-Anciens, qui 
étaient de l'Église céleste, n'ont point par Jéhovah compris d'autre 
Dieu que le Seigneur, N° 1343. Dans le sens de la lettre, ici et ail-
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leurs, il semble que par Jéhovah on en entend un autre qui est su­
périeul'; mais, tel est le sens de la lettre, il distingue ce que le sens 
interne unit; et cela, parce que l'homme, qui doit être instruit par 
le sens de la lettre, ne peut avoir l'idée d'un, ft moins qu'il n'ait eu 
auparavant l'idée de plusieurs; car un, chez l'homme, est formé de 
plusieurs, ou, ce qui est la même chose, ce qui constitue Ull en­
semble est formé de sllccessifs: il ya plusieurs successifs dans le 
Seigneur et (ous SOllt Jéhovah: de là vient que le sens de la lettre 
distingue; le ciel, au contraire, ne distingue jamais, mais il recon­
naît par une idée simple un seul Dieu, et il n'en reçonnaît point 
d'autre que le Seigneul'. 

3036. Qui m'a pris de la maison de mon père, el de la tP.rre de 
ma nativité, signifie d'apI'ès Lequel le Seigneur s'est délivré Lui· 
Même des maternels quant aux maux et quant aux faux: cela est 
évident d'après la signification de la maison du père et de la terre 
de la nativité, en ce qlJe c'est ici le maternel ou J'héréditaire pro­
venant de la mère, d'où vient le mal et Je faux contre lesquels le 
Seigne.ur combattit et les chassa, et ainsi par sa propre puissance il 
fit Divin son Humain; voir ce qui a été dit ci-dessus, sur la maison 
et la terre d'où Abram était sorti, ~o 3031, et ce qui a été dit aupa­
ravant sur l'héréditaire du Seigneur, en ce que du côté de Jéhovah 
c'était le Divin, et, dll côté de la m~re, le mal, N°' 1414, t444; on 
peut voir qu'il a COl"llbatlu contre le mal héréditaire provenant de la 
mère, mais qu'il n 'y eut en Lui aucun mal actuel, N°s 1444, 1.573 ; 
et que le Seigneur s'est dépouillé de tout l'héréditaire provenant de 
la mère, au point qu'enfin il n'était pas son fils, N'" 2159, 2574, 
2649. Cet héréditaire, savoir, celui qui provenait de la mère, est ce 
qui, dans le sens interne, est signifié pal' la maison du père et la 
terre dela nativité; la maison du père est l'héréditaire maternel quant 
aux faux; car où est le mal, les faux y sont, ils sont conjoints en­
semble: que le Seigneul' l~s ait chassés par sa proprepuif'sance, on 
le voit N°S 16:1.6, 1.813, 1921, 2020,2026,2083,2523. 

3037. Et qui m'a parlé, et qui m'a juré, en disant, signifie 
Duquel procèdent son Divin vouloir et son Divin comprendre: on 
le voit par la signitication de parler, en cc que c'est percevoir, 
N° 329, et aussi vouloir, N° 2626; et par la signification de jurer, 
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en ce que c'est une confirmation par le Divin, et en ee qu'il sc dit 
des vrais qui appartiennent à l'entendement, N° 2842 ; lorsqu'il est 
dit de Jéhovah qu'il parle, on entend dans le sens interne qu'il veut, 
car tout ce que Jéhovah prononce, il 'le veut; et lorsqu'il est dit de 
Jéhovah qu'il jure, on entend dans lesens interne qu'il comprend 
que c'est le vrai; ainsi jurer, quand cela se dit de .Téhovah, signifie 
comprendre, comme on peut aussi le voir par les pai's:Jges dJ la 
Parole rapportés dans le N° 2842. 

3038. A ta semence je donnerai cette terre, signifie le Divin 
Vrai qui est à l'Humain du Seigneur: on le voit par la significa­
lion de la semence, en ce qu'elle est la foi de la charité, et aussi 
cellx qui sont dans la foi de la charité, N°' i02~, i447, 1610, 2848 ; 
et comme tout bien et tout \Tai de la foi procèdent du Seigneur, 
c'est le Divin Vrai même qu'on entend par la Semence dans le 
sens suprême; et par la signification de cette tC1're, savoir, de la 
terre de Canaan, en ce qu'elle est le ciel ou le Royaume du Sei­
gneur, N°S 4413, 1437, 160ï ; et comme elle signifie le ciel ou le 
Royaume du Seigneur; c'rst le Divin Humain mème du Seigneur 
qu'on entend par· la terre de Canaan dans le sens suprême; en 
effet, le Divin même ne peut influer dans le ciel que par le Divin 
Humain du Seigneur; c'est ce que le Seigneur a aussi manifesté 
dans Matthieu; (( Toutes choses M'ont élé données par mon Père, 
Il et nul ne connaît le Fils qlle le Père, et nul nc connaît le Père 
Il que le Fils, et celui 11 qui le Fils anra voulu le révéler. 1) - XI. 
27; - et dans Jean : (~Personne nc vit jamais Dieu; le Fils Unique, 
Il qni est dans le sein du Père, Lui L'a exposé. 1) - 1. 18'. - Le 
Fils est le Divin Humain du Seignenr: celui qui croit que dans le 
ciel on adore un autre Père que le Seigneur, se t~ompe heaucoup. 

3039. Lui-même enverra son Ange devant toi, signifie la Di­
vine Providence: on le voit par la significatio'l de l'Ange dans la 
Parol'e, en ce qu'il est le Seignell'r : mais quel est l'essentiel du Sei­
gneur qui est signifié, c'est ce que montre la série, ainsi qu'i! a été 
dit, N° 1925; ici, il est évident que c'est la Divine Providence. Si, 
dans la Parole, par les Anges on entend le Seigneur', c'est parce que 
tOllt ce qui a été prononcé dans la Parole par les prophètes et par 
d'alitres personnages, SOIIS la dictée des Anges, vient du Seigneur, 
c'est-à·dir'e, appartient au Seigneur Lui-même; les Anges dans le 
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ciel reconnaissent aussi et perçoivent que rien du bien ni du vrai 
ne vient d'eux-mêmes et ~IJe tout procède du Seigneur, et c'est au 
point qu'ils ont en aversion tout ce qui introduit une autre idée; 
de là vien t que par les Anges, sa\'oir, par les bons, on entend le 
SeiSneur, mais c'est la série qui montr'e quel est l'essentiel du Seiw 

gneur qu'on entend. 
3040. Tu prendras de là une femme pOU?' mon fils, signifie que 

l'allection du vrai vient a la vérité de là, mais d'après une origine 
nouvelle: on le voit par la signit1calion de la lemme, en ce qu'elle 
est l'affection duvrai,ainsi qu'il a été montré ci-dessus; en effet 
Rébecca, don t il s'agit dans ce Chapitre, représente le Divin Vrai 
qui dllit être conjoint au Divin Bien du Rationnel, qui est lischak; 
que l'affection du vrai vienne de lil, savoir, des choses qui sont si­
gnifiées par la maison du père el par la terre de la nativité, mais 
d'après une origine nouvelle, c'est ce qui ne peut pas encore être 
expliqué; dans la suite il en est question en beaucoup d'en droits; 
pour en dire seulement quelques mats: Toute affection du vrai, 
dans l'homme Naturel, existe par l'influx procédant tle l'affection 
du bien d'après le rationnel, ou p3r le rationnel procédant du Di­
vin; l'affection du vrai qui par cet influx existe dans l'homme na­
turel n'est pa.s, au commencement) l'affection du vrai réel; car le 
vrai réel- vient successiveillent, et il est successivement substitué à 
la place des vrais précédents qui étaient, nnn des vrais en eux­
même:,:, mais seulement des intermédiaires qui conduisent au vrai 
réel; par ce peu de mots on peut voir ce qu'on entend par: l'al/ec­
tion du vrai vient a la vérité de la, mais d'après une origine nou­
velle. 

3041. Vers. 8. 9. Et si la femme né veut pas aller après toi, et 
tu es dégagé de ce mien serment; seulement ne ramène lJas la mon 
fils. - Et le serviteur mit sa main sous la cuisse d'Abraham son 
Seigneur, et il lui jura sU?' cette parole là. - Si la femme ne veut 
pas aller après toi, signifie, ici comme précédemment, si l'affection 
du vrai n'était pas séparée: et tu es dégagé de ce mien serment, 
signifie la libet'té qui est il l'homme naturel: seulement ne ramène 
pas Id mon fils) signifie, ici comme ci-dessus, qu'il n'y aurait de là 
aucune conjonction: et le sel'viteur mit la main sous la cuisse 
d'Abraham son Seigneur, t>ignifie) ici comme précédemment, l'en-
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gagement de l'homme Naturel quant à la pllissance pour le bien de 
l'amour conjugal: et illuijztra sur cettepal'ole là, signifie le ser­
ment. 

3042. Si la lemme ne veut pas aller après toi, si[Jnifie si l'affec­
tion duvrain'étaitpasséparée:cela est évident par la signification 
de la lemme, en ce qu'elle est l'affection du vrai; et par la signifi­
cation d'aller après toi, ou de te suivre, vers cette terre, en ce que 
c'est être séparé du naturel et être conjoint au Rationnel; Voir ci­
dessus N° 3030, où sont les mêmes paroles. 

3043. Et tu es déqagé de ce mien serment, signifie la liberté qui 
est à l'homme naturel: on le voit par la signification du serviteur, 
au sujet duquel ces paroles sont dites, en ce qu'il est l'homme na­
turel, N° 3019; et par la signification d'être dégagé, si la femme 
ne veut pas le suivre, en ce que, dans le sens le plus proche, cela 
désigne que l'homme naturel ne serait dans aucun engagement, si 
l'affection du vrai n'était pas séparée; que ces paroles renfet'ment 
la liberté qui est il l'homme naturel, cela est é.vident, car l'affection 
du vrai, de laquelle il s'agit ici, ainsi que la séparation, se dit, dans 
le sens interne, de l'homme Naturel; à la vérité, dans le sens his­
torique, il y a une autre liaison, mais dans le sens interne elle est 
telle. Sur la Liherté de l'homme on peut voir ce qui a été dit et 
expliqué N° 892,905, HJ37, 1947, 2744, 2870 à 2893, ce qui 
montt'e clairement 00mment la chose se passe an sujet de la Liherté ; 
la Liberté se dit de l'homme naturel, mais non de même de l'homme 
Hationnel, car c'est par le Rationnel qu'influe dans le Naturelle 
hien dans la Libené céleste par le Seigneur; l'homme Naturel est 
celui qui doit le recevoir, et pour qu'il le reçoive et soit ainsi con­
joint à la céleste Liberté qui influe par le Rationnel, l'homme Na­
turel est laissé dans la Liberté; car la Liberté appartient à l'amour 
ou à l'affection, si l'homme Naturel ne reçoit pas l'affection du vrai 
d'après l'affection influente du bien, il n'est jamais conjoint à 
l'homme Rationnel; voilà ce qui se passe chez l'homme qui est ré­
formé par le Seigneur au moyen de la Libet'té, ainsi qu'on le voit 
N°S 1937, '1947, 2876, 2877,2878, 2881. QualJL à ce qui concerne 
le Seigneur, il a aw;si Lui-Même laissé le Naturel dans la Liberté, 
lorsqu'il a fait Divin son Rationnel quant au Vrai, c'est-à-dire, lors­
qu'il a adjoint le Divin Vrai au Divin Bien du Rationntll, car c'est 
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par la voie commune qu'il a voulu faire Divin SOlI Humain; la voie 
commune est la voie telle qu'elle cst chez l'homme qui est réformé 
et régénéré; la réformation et la régénération de l'homme s.ont 
elles-mêmes par celle raison une sorte d'image; l'homme devient 
aussi nouveau par la réformation et par la régénération, aus5i 
l'appelle-t-on engendré de nouveau et créé de nouveau, et autant 
il a été réformé, autant il a en Ini un quasi-Divin; mais il y a celle 
différence que le Seigneur s'est fait Lui-i\lême Divin par sa propre 
puissance, tandis que l'homme ne peut faire la moindre chose par 
sa propre puissance, mais il peut par le Seigneur; il est dit un 
quasi-Divin, parce que J'homme est seulement le récipient de la 
vie, mais le Seigneur quant à l'une et à l'autre Essence est la vie 
elle-même, Voir N°S t954, 202f, 2658, 2ï06, 3001. 

3044. Seulement ne ramène pas là mon fils, signifie qu'il n'y 
aurait de là aucune conjonction: on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N°S 303J, 3033, où sont les même3 paroles. 

301l,5. Et le serviteur mit sa main sous la cuisse â A braham son 
Seigneur; signifie l'engagement de l' homme naturel quant à la 
puissance pour le bien de l'amow' conjugal: on le voit d'après ce 
qui a été dit ci-dessus N° 302f, où sont aussi les mêmes paroles. 

301l,6. Et il lui jura sur cette pm'ole là, signifie le serinent: on 
le voit par la signification de jurer, en ce que c'est prendre un en­
gagement, et même t!'ès-saint, puisqu'il a jUl'é par Jéhoval1 Dieu du 
ciel et Dieu de la terre, N°' 3023, ainsi c'est un serment, carle ser­
ment n'est autre chose qll'un engagement. 

301l,7. Vers. iO. Et le serviteur prit dix chameaux des cha­
meaux de son Seigne~(r, et il s'en alla; et tout le bien de son Sei­
gneur (était) en sa main; et il se leva, et il s'en alla vers Aram 
N altaraïm, vers la ville de N achor. - Le servitew' prit dix cha­
meaux des chameaux de sIm Seigneur, et il s'en alla, signifie les 
scientifiques c(lmmuns Divins dans l'homme naturel: et tout le 
bien de son Seigneur (était) en sa main, signi fie les biens et les 
vrais de ces scientifiques chez lui: et il se leva, signifie J'élévation: 
et il s'en alla vers Aram Nah.araïm, signifie les connaissances du 
vrai qui en proviennent: vers la ville de Nachor, signifie les doctri­
naux en parenté. 

301l,8. Le serviteur prit dix chameaux des chameaux de son 
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Seigneur, et ils'en alla, signifie les scientifiques communs dans 
l' homme natw'el: on le voit par la signiOcalion du serviteur ici, 
en ce qu'il est l'homme naturel, N° 3019,3020,; par la signification 
de dix, en ce que ce sont les reliquire, qui sont les biens et les vrais 
renfermés chez l'homme par le Seigneur, voir N° 468, 530,560, 
061,660,661,1050,1906,2284, et lorsque dix ou les reliquirese 
disent du Seigneur, ce sont les %'ins que le Seigneur s'est acquis 
Lui-Mêmc, N° 1738, 1906; ct par la signification des Chamea·ux, 
en cc qu'ils sont les scientiflques communs, et comme ces scientifi­
ques furent Divins ou furent acquis par le Seigneur, îI est dit qu'iL 
y cn avait dix, et que r-'étaient dix chameaux des chameaux de son 
Seignew'; les mots il s'en alla signifient l'initiation par ces scien­
tifiques, initiation dont il est question dans cc Chapitre: il s'agit de 
la progression de la conjonct ion du Vrai avec le Bien dans le Divin 
Rationnel du Seigneur, d'abord de la progression de l'initiation, 
N° 30t2. 30t3 ; celle progression est décrite dans la série telle 
qu'elle a été; elle l'est ici en ce que le Seigneur dans l'homme Na­
turel a séparé les choses qui venaient de Lui-Même, c'est-à-dire, 
qui étaient Divines, d'avec celles qui venaient du maternel; les 
choses qui venaient de Lui ou qui étaient Divines, sont celles par 
lesquelles l'initiation a été faite, et sont ici les dix chameaux des 
chameaux de son Seiq1leU?' : de là vient que dans ce qui suit il est 
souvent parlé des chameaux; ainsi il est dit que le serviteur fit age­
nouiller les chameaux, bors de la ville, Vers. 1-1; que Rébecca 
abreuva aussi les chameaux, Vel'S. 14" 19,20; qu'ils furent con­
duits dans la maison et qu'on leur donna de la paille et du fourrage, 
Vers. 31, 32; et de plus, que Rébecca et ses jeunes filles montèrent 
sur les chameaux, Vers. 6t ; que lischak vit les Chameaux qui ve­
naient, et que Rébecca; quand elle vit Iischak, tomha de dessus le 
<,hameau, Ven;. 63,64; si les chameaux sont si souvent nommés, c'est 
li cause du sens interne, dans lequel ils signifient les scientifiques 
communs, qui sont dans l'homme naturel, desquels provient l'affec­
tion du vrai qui doit être initiée ft l'affection du bien dans le Ra­
tionnel; el cela, selon la voie commune, comme il a été montré 
ci-de~sus; car le Rationnel quant au vrai ne peut jamais naître ni 
être perfectionné sans les scientifiques et sans les connaissances. 
gue les Cbameaux signifient les Scientifiques communs, on le vd.it 
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par d'autres passages de la Parole, où ils sont nommés, comme, 
dans Esaïe: « Prophétie des bêtes du midi: Dans la terre de 
» détresse et d'angoisse, le jeune lion et le vieux lion d'entre 
li eux, la vipère et le dipsade volant, portent sur l'épaule des ânons, 
» leurs richesses, et sur le dos des chameaux leurs trésors, vers un 
» peuple (auquel) ils ne sont pas utiles: et les Egyptiensdonnerorit 
" vainement et inutilement du secours. » - XXX. 6. 7; -les 
bêtes du midi désignent ceux qui sont dans l:J lumière des connais· 
sances, ou dans les connais~ances, mais dans la vie du mal; porter 

. sur l'épaule lies ânons leurs richesses, ce sont les connaissances qui 
appartiennent à leur rationnel, l'ânon est le Hai rationnel, Voir 
N° 2781 ; sur ledos des chameaux leu.s trésors,ce soutles connais­
sances qui appartiennent à leur naturel, le dos des chameaux est le 
naturel, les chameaux eux-mêmes .désignent les scientifiques com­
·muns qui y sont, les trésors sont les connaissances qu'ils regardent 
comme précieuses; les Egyptiens qui donner'ont vainement et inu­
tilement du secours, ce sont les sciences qui ne leur seront d'aucun 
usage, l'Égypte est la science, Voir N°S H64, 1.165. H86, 1402, 
2588 f. ; il est évident qu'ici les chameaux ne sont pas des cha­
meaux, car il est dit que le jeune lion et le vieux lion pOl'tent sur 
le dos des chameaux leurs trésors; chacun peut voir que par ces 
paroles il est signifié quelque arcane de l'Église. Dans le Même : 
« Prophétie du désert de la mer: Ainsi a dit le Seigneur: 
» Va, pose la sentinelle, elle déclarera ce qu'elle verra; et elle vit 
» un chariot, une COUple de cavaliers,un chariot à âne, un chariot 
» à chameau, et elle écoula avec attention; elle répondit .et dit: 
» Elle est tombée, elle est tombée Bahel. » - XXI. 6, 7. 9; - le 
désert de la mer, c'est la vanité des scie'nces qu'on n'acquiert pas 
pour'l'usage; le chariot à âne, c'est l'amas des scientifique.s parti­
culiers; le chariot à chameau, c'est l'amas des scientifiques com­
muns qui sont dans l'homme naturel; ce sont les vains raisonne­
ments de ceux qui sont signifiés par Babel, ces raisonnements sont 
ainsi décrits. Dans le Même: « Ton cœur se dilatera, de ce que 
» vers toi se tournera la multitude de la mer, les richesses des na­
» tions viendront à toi; une (oule de chameaux te couvrira, les 
li dromadaires de Midian et de Epha, eux tous viendront de Sché­
) ba, ils porteront l'or et l'encens, et annonceront les louanges 
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)) de J~hovah. )l - LX. 5, 6 ; - il s'agit du Sei~neur et des Divins 
célestes et spirituels dans son naturel; la multitude de la mer, c'est 
l'immense abondance du vrai naturel; les richesses des nations 
sont l'immense abondance du bien naturel j la foule de chameaux, 
c'est l'abondance des scientifiques communs j l'or et l'encens, ce 
sont les biens et les vrais qui sont les louanges de Jéhovah; de 
Schéba, c'est ce qui procède des célestes de l'amour et de la foi, 
Voir N°' 1.13, H7, 1171: quand la Il reinede Schéba vint vers Sa­
lomon à Jérusalem avec de très-grandes richesses. avec des Cha­
meaux qui portaient des aromates et une très-grande quantité d'or 
et de pierreries précieuses. »-LRois. X. 1, 2; - elle représentait 
la sagesse et l'intelligence, lesquelles s'approchèrent du Seigneur, 
qui ici dans le sens interne est Salomon j les Chameaux qui portaient 
les aromates, l'or et les pierres précieuses, sont les choses qui ap­
partiennent à la sagesse et à l'intelligence dans l'homme naturel. 
Dans Jérémie: cc Contre l'Arabie et contre les Royaumes de Chazor 
)l qu'a frappés Nébuchadnezar roi de Babel: Levez-vous et montez 
II vers l'Arabie, et dévastez les fils de l'Orient; ils s'empareront de 
.. leurs tentes, de leurs rideaux et de tous leurs vases,etils enlève­
II ront leurs chameaux; et leurs chameaux seront en pillage, et je 
» les disperserai à tout vent. J) -XLlX,28,29, 32; - ici l'Arabie 
et les royaumes de Chazor sont pris, dans le sens opposé, pour 
ceux qui sont dans les connaissances des célestes et des spirituels, 
sans avoir pour fin aucun autre usage,que de passer à leun; propres 
yeux et aux yeux du monde pour sages et intelligents j les chameaux 
qu'on leur enlèvera, qui seront au pillage et dispasés à tout vent, 
sont dans le commun les scicntifiques et les connaissances du bien 
et du vrai qui leur sont aussi enlevés, dans la vie du corps en ce 
qu'ils croient les opposés, et dans l'autre vie entièrement. Dans 
Zacharie: (c Ce sera ici la plaie dont Jéhovah frappera tous les 
)) peuples qui combattront contre Jérusalem: ainsi il y aura la 
II plaie du Cheval, du Mulet, du Chameau, et de l'Ane, et de toute 
II bête_ II - XIV. 12, 15; -la plaie du cheval, du mulet,du cha­
meau, de l'âne, c'est la privation des intellectuels qui se succèdeJ.lt 
ainsi en ordre depuis les rationnels JUSqU'3ux naturels j Voir ce 
que c'est que le cheval, N°S 2761,2762; ce que c'est que le mulet, 
N° 2781 j ce que c'est que l'âne, N° 2781 ~ les chameaux sont les 
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scientifiques communs dans l'homme Ilaturel. La peste en Egypte 
qui était « sur le troupeau dans le champ, ~ur les Che~aux, sur les 
Anes, sur les Chameaux, sur le gros bétail sur et le menu bétail, Il 

- Exod. IX, 2, 3, signifiait des choses semblables. D'après ce 
qui vient d'être dit on peut voir que les Chameaux,dans le sens iJl­
terne de la Parole, signifienl les Scientifiques communs qui appar­
tiennent à l'homme naturel. Les Scientifiques communs sont ceux 
qui renferment en eux pl usieurs scientifiques particuliers, lesquels 
en renferment de singuliers, et ils fùrment dans le commun l'homme 
naturel quant à sa partie intellectuelle. 

3049. Et tout le bi en de son Seigneur (était)dans sa main,si­
gnifie les biens et les vrais de ces scientifiques chez lui :on le voit 
par la signification de tout le bien de son Seigneur,en ce que c'est 
et le bien et le vrai, car le vrai en soi est le bien, parce qu'il vient 
du bien, le vrai est la forme du bien,c'est-à-dire que quand le bien 
est formé pour qu'il soit perçu intellectuellement,il est alors appelé 
le vrai; par la signification de la main, en ce qu'elle est la puis­
sance, N° ~i8, ainsi celle qui fut chez lui: les scientifiques com­
muns ne sont point des biens en eux-mêmes, et ne sont point 
vivants, mais leur affection fait qu'ils sont des biens et qu'ils vivent, 
car alors ils ont en vue l'usage; personne n'est affecté par quelque 
scientifique ou par quelque vrai, si ce n'est en vue de l'usage; 
l'usage fait que cela est un bien; mais tel est l'usage, tel est le bien. 

3050. Et il se leva signifie l'élévation: on le voit par la signi­
fication de se lever, en ce que ce mot renferme quelque chose de 
l'élévation quand il est nommé, N°S 2401, 2785, 2912,2927, ici 
c'est que le Divin vrai serait, d'après les scientifiques, initié dans 
le Divin Bien du Rationnel. 

3051. Et il s'en alla vers Aram N aharaïm,signifie les connais­
sances du vrai qui en proviennent: on le voit par la signification 
d'A ram ou de la Syrie, en ce que son t les connaissances du 
bien, N°S 1232, 1234; mais Aram Naharaïmoll la Syrie desfleu-· 
ves signifie les connaissances du vrai, à cause de Naharaïm ou des 
fleuves, parce que les fleuves signifient l'intelligence, qui appartient 
aux connaissances du vrai, comme on peut le voil' par les passages 
de la Parole rapportés, N°' 108, 109, 2i02, et par plusieurs autres 
qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, seront_ rapportés 
ailleurs. 
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3052. Vers la ville de Nachor, signifie les doctrinaux enpa­
renté; on le voit par la signification de la ville, en ce qu'elle est le 
doctrinal, N°' 402, 2449 ; et par la représentation de Nachor, en 
ce que c'est une parenté; Nachor,en effet, était un frère d'Abram,et 
de lui était né Béthuel père de Rébecca: les scientifiques et les 
doctrinaux sont distincts entre eux, en ce que les doctrinaux pro­
viennent des scientifiques; les doctrinaux ont en vue l'usage et sont 
acquis par réflexion d'après les scientifiques: ici ils sont dits en pa­
renté d'après leur dérivation des Divins. 

3053. Vers. i i. Et il fit agenouiller les chameaux,au dehors 
de la ville, près du puits des eaux, vers le temps du soir, vers le 
temps de la sorîiede celles qui puisent. -il/it agenouil.'erles cha,.. 
meaux, signifie la disposition sainte des scientifiques communs : au 
dehors de la ville, signifie l'éloigltemen t d'avec les doctrinaux: 
près du puits des eaux, signifie pour recevoir les vrais de la foi·: 
vers le temps du soir, signifie J'état alors plus obscur : vers le temps 
de la sortie de celles qui puisent, signifie l'étatd 'instruction. 

3054. Il rit agenouiller les chameaux~ sz'gnifiela disposition 
sainte des scientifiques communs: on le voit par la signification de 
faire agenouiller, en ce que c'est se disposer à ce qtii est saint :et 
par la signification des chameaux;en ce qu'ils sont les scientifiques 
communs, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 3048. 

3050. Au dehors de la ville, szgni/ie l'éloignementd'avecles 
doctrinaux: on voit par la signification de la ville, en ce qu'elle 
est le doctrinal. N°S 402, 2449 ; qu'au dehors de la ville, ce soit hors 
des doctrinaux, ainsi l'éloignement d'avec eux, cela est évident. 

3055. bis. (Près du puits des eaux, signifie pourrecel.loir les 
vrais de la foi,' on le voi t par la signification du puits des eaux, 
en ce que c'est la Parole,puis la doctrine tirée de laParole,par con­
séquent aussi lé Vrai lui-même, N° 2702; ici en ce que ce sont les 
vrais de la foi.) (!). 

3006. Vers le temps du soir,signifie alo1's l'état le plus obscur: 
onle voil par la signification du Lcmps,en ce qu'il estl'état,N°S 2625, 
2787,283ï; et par la signification du soir,en ce que c'est l'obscur; 

(1) Le N° 3055 bis, omis par l'Auteur, a été supplé dans lesnoles de l'é­
dition Tafel, au moyen du N0 3053 et du N° 2702, lig. 3, 4. 
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en .effet, pans la Parole, le soir signifie l'état avant le dernier état 
d'une Eglise qui finit, lequel est nommé nuit, ét il signifie aussi le 
premier état d'une Église qui commence, lequel ~st nommé matin, 
Voir N° 2323 ; dans l'un et l'autre sens,c'est l'obscur qui est signi­
fié 'par le soir; mais ici c'est l'obscur qui précède le matin. 

30ni. Vers le temps de la sortie de cellesquz' puisent, signifie 
l',étatd'instruction: on le voit par la signification du temps,en ce 
qu'j).estl'état; comme il vient.d'être dit, N° 3006; et par la signi., 
ficalion de celles quipuisent ou qui tirent, savoir de l'eau, en ce 
qpe c'est êtres intruit,ainsi qu'il ya être expliqué. Ce qui a été dit, 
4epuis le N° 3053, jusqu'ici, contient ce qui est signifié dans le sens 
interne par les faits qui sont historiquement rapportés dans ce 
Verset; mais ce que ces paroles renferment en une seule série ne se 
\llanifeste pas facilementà quiconque n'a pas été instruit, touchant 
l'homme Naturel, et les scientifiques et doctrinaux qui sont en lui, 
ni de la manière dont les vrais sont élevés de là d(lns le Rationnel, 
et deviennent des Rationnels ;et cela se manifeste encore moins 
facilemen,t, s'il ne sait pas quel est le Rationnel relativement au 
Naturel, 0 u quelles sont les choses qui .sont dans le Rationnel rela­
tivement à celles qui sont dans le Naturel; celles q,ui sont dans le 
&ationoel ne se montrent pas devant l'homme tant qu'il vit dans le 
corps; ce sont, en effet, celles qui existent dans le Natlll'ei qui vien­
nent'à la perception, et rarement c,elles qui sont dans le Rationnel, 
sinon par une certaine apparence de lumière qui éclaire celles du 
Naturel; ou comme une faculté qui influe et p;lr laquelle ce qui 
appartient à la pensée est disposé dans l'ordre,et comme un percep­
ti,f de la chose que le mental considère: si ces choses et plusieurs 
autres ne sont pas connues, t::elles qui sont dans ce Verset peuvent 
difficilement être exposés de manière .à être saisies; par exemple, 
qu'il ya une disposition sainte des scientifiques COmmuns, et a:lors 
~loignement d'avec les doctrinaux, pour recevoir les vrais de la foi. 
etque, q,ua;nd cela arrive, il y a un état obscur,et qu'un tel état est 
un ,état d'instruction: toutefOIS il Jaut l'exposer en peu de mots,en 
tant que cela peut être saisi, mais celt(l explication concernera la 
manière dont la chose se passe chez l'homme quand il est réformé 
par le Seigneur, parce que la réformation de l'homme est une cer­
taine im~se des choses qni se son t passées chez le Seigneur quand 

V 15 
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il était dans le monde,comme il a été dit ci-desslls,N° 3043. Quand 
l'homme est réformé, les communs, qui sont dans son homme 
Naturel, sont disposés par le Seigneur selon la correspondance de 
ceux qui sont dans le ciel; -on a vu ,N°' 2987,2989,2990, 299f, 
3002, ce que c'est que la corre~pondance, et qu'il ya correspon­
dance entre les spirituels et les naturels ; -lescommuns sont d'abord 
~isposés, afin que les particuliers puissent y être successivement 
"insinués par le Seigneur,et que les singuliers puissent être insinués 
dans les particuliers; en effet, s'il n'y a pas d'ordre dans les com­
muns, il ne peut pas exister d'ordre dans les particuliers, parce que 
ceux-ci entrent dans ceux-là et les confirment; il ne peut pas à 
plus forte raison exister d'ordre dans les singuliers, parce que les 
singuliers entrent dans les particuliers comme dans leurs communs 
et les éclairent; voilà ce qui est entendu par la disposition sainte 
des scientifiques communs, et ce qui est signifié dans le sens interne 
par ilfitagenouiller les chameaux; car ils se soumettent ainsi pour 
recevoir l'influx; quand ces scientifiques sont ainsi disposés, les 
doctrinaux son t éloignés, cal' ils sont des conclusions tirées des 
scientifiques; il influe, en eflet, par le Rationnel une sorte de dicta­
men. que telle chose est un vrai, que telle autre n'est pas un vrai; 
mais de cette manière: telle cho::e est un vrai, parce qu'elle s'ac­
corde avec la disposition des communs: elle n'est pas un vrai, parce 
qu'elle ne s'accorde point; il n'existe pas d'autre influx quant aux 
vrais; les doctrinaux, à la vérité, y sont antérieurement, mais ils 
ne sont point des doctrinaux avant qu'ils soient crus, ce sont seule­
ment des scientifiques; aussi, quand on porte sa pensée sur eux, on 
n'en tire pas de conclusion, mais on conclut à leur égard d'après 
d'autres choses; voilà ce qui est entendu par l'éloignement d'avBc 
les doctrinaux, et ce qui est signifié dans le sens in terne par au 
dehors de la ville: mais cet état est celui qui est nommé l'état obscur 
et signifié par le temps du soir; mais quand les doctrinaux ont été 
confirmés au point d'être crus, alors vient le matin 6u l'état lumi­
'neux. Les autres choses que renferme ce Verset se montrent claire­
ment d'après ce qui vient d'être dit. 

30a8. Si puiser des eaux signifie l'instruction et aussi l'illustra­
tion qui en résulte, comme on le voit dans la suite de ce Chapitre, 
cela vient de ce que les eaux, dans le sens interne, signifient les 
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vrais, de la foi, N° 2702 ; ainsi, puiser des eaux n'est autre chose 
qu'être instruit dans les vrais de la foi, et par conséqueut être illus­
tré; c'est aussi cequ'on voit ailleurs dans la Parole, comme dans 
Esaïe: « Vous puiserez des eaux avec joie des sources du salut; en 
» ce jour-là, célébrez Jéhovah. » - XII. 3, 4; - puiser des eaux, 
c'est être instruit, comprendre et être sage: dans le Même: (1 Au 
» devant de celui qui a soif appot·tez des eaux,habitants de la terre 
» de Théma. )1 - XXI. f4 ; apporter des eaux au-devant de celui 
qui a soif, c'est instruire; dans le Même: cc Les misérables et les 
» indigents cherchent des eaux, et il n'yen a point, leur langue 
)1 a défailli de soif. » - XLI. 17; - ceux qui cherchent des eaux 
sont ceux qui désirent être instruits Gans les vrais; il n'yen 
avait poinl, c'est-à-dire qu'il n'y avait de vrai chez personne. En 
outre, les puiseurs d'eau dans l'Eglise Juive représentaient ceux 
qui désirent continuellement savoir les vrais, mais sans avoir d'au­
tre fin que de les avoir et sans s'inquiéler en rien de l'usage qui en 
résulte; de tels hommes ont été regardés comme les plus vils; les 
Gibéonites)es représentaient; il en est parlé dans Josué.-IX. 2t, 
23, 27. 

3059. Vers. 12, 13, 14. Et il dit: Jéhovah, Dieu de mon 
Seigneur Abraham, fais rencontrer, je te prie devant moi au­
jourd'hui, et use de miséri('orde envers mon seigneur Abraham. 
Voici, moi je me tiens sur la fontaine des eaux, et les filles des 
hommes de la ville sortent pour puiset' des eaux.Et qu'il arrive 
que la jeune fille à laquelle je dirai: Incline,je te prie,ta cruche 
et que je boive, et (qui) dira: Bois, et même j'abreuverai tes 
chameaux (ce soi t) elle (que) tuas destinée àton serviteur Iischak; 
et en cela je connaîtrai que tu as usé de miséricorde envers mon 
seigneur.-Il dit, signifie la communication: Jéhovah, Dieu de 
mon Seigneur Abraham, signifie du Divin Même qui est le Père 
avec le Divin Humain qui est le Fils: fais rencontrer, je te prie, 
devant moi aujourd'hui, signifie la Providence de toute éternité: 
et use de miséricorde, signilie l'influx de l'amour: envers mon sei­
gneur Abraham, signifie le Divin Humain: Voici,moije me tiens 
sur la fontaine des eaux, signifie l'état de la conj onction du Vrai 
Divin avec l'Humain: et les filles des hommes de la ville sortent 
pour puiser des eaux, signifie les affections du vrai et par elles 
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l'instruction: et qu'il arrive que la jeune fille à laquellf! je dirai 
signifie l'action dans laquelle il y a l'innocence: incline, je te prie, 
ta cruche, signifie la soumission des scien tifiques: et que je 
boive, signifie l'instruction du vrai qui en provient: et qui dira: 
bois, signifie la réciproque sur lui-même: et même j'abreuverai tes 
chameaux, signifie l'illustration de tous les scientifiques dans 
l'homme nalurcl,iIlustration qui provient de l'instruction: (ce soit) 
elle (que) tu as destinée à ton serviteur lischak, signifie la con­
jonction du Vrai Divin avec le Divin Bien dans le Rationnel: et en 
cela je connaîtrai que tu as fait miséricorde envers mon seigneur 
signifie le mariage d'après l'amour Divin. 

3060. Il dit,signifie la communication: on peut le voir par la 
signification de dire dans les livres historiques de la Parole, en ce 
que c'est percevoir et vouloir, ainsi qu'il a été souvent montré; et 
comme c'est là ce qu'il signifie. il signifie aussi communique-r, car 
d'après le percevoir et le vouloir il y a communication. 

3061. Jéhovah, Dieu de mon seigneur Abraham! signifie du 
Divin Même qui est le Père avec le Divin Humain qui est le Fils, 
savoir, la communication: cela est évident d'après ce qui a été dit 
et expliqué quelquefois ci-dessus, savoir, que Jéhovah Dieu est le 
Divin Même du Seigneur qu'on nomme Père, et qu'Abrabamrepré­
sente son Divin Humain, N°s 2833, 2836. On a déjà vu que dans la 
Parole de l'Ancien Testament Jéhovah est le Seigneur Lui-Même, 
N°S 1736, 1815, 2921; que par Jéhovah l'Église Très-Ancienne 
qui exista avant le déluge, et l'Eglise Ancienne qui exista après le 
déluge j n'en ont pas en tendu d'autre que le Seis'neur, N°' 1.343, 
1.676, 1.990, 2016, 3035 ; que dans le Seigneur il y a un Trine, le 
Divin Même, le Divin Humain,le Divin Saint procédant, et que ces 
Divins sont un, N°S 1999, 2149, 2156, 2288, 2329, 2447; que 
tout le Trine dans le Seigneur est Jéhovah, N°S 2156, 2329 ; et que 
toutes choses en général et en particulier dans le Seigneur son,t 
Jéhovah, N°S '1902, 1921 ; que le Seigneur est un avec le Père, et 
que dans le ciel par le Père on n'en entend pas d'autre,N°S 14, 15, 
1725, 1729, 1733, t8to, 2005, 20t8, 2025, 2803, 30::J8; que le 
Seignenr est le ciel entier~ parce qu'il y est le tout; que de Lui 
procède le tout de l'Innocence, de la Paix, de l'Amour, de la Cha­
rité, de la Miséricorde, de l'Amour conjugal,tout Bien et tout Vrai; 
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que c'est de Lui que traitent MOI'se et les Prophètes, et par consé­
quent la Parole dans toutes ses parties; que c'est Lui qu'ont repré­
senté tous les rites de l'Église, N° 2751. ; que le Seigneur quant au 
Divin Humain est appelé Fils, N° 2628; que le Di\'in Humain du 
Seigneur non-seulement a été conçu, mais encore est né de sa Di­
vine Essence, qui est Jéhovah, N° 2798, et qu'ainsi le Seigneur 
quant. à l'Humain est devenu Jéhovah, et la Vie par Soi, N°' 1603, 
1737. Que le Seigneur ait ~té de toute éternité, c'est ce qui résulte 
évidemment de la Parole, voir N° 2803, bien qu'ensuite il soit né 
dans le temps; en effet, Lui-Même a parlé par Moïse et par les 
Prophètes, Lui-Même aussi avait apparu à plusieurs, et il y est 
dit qu'il était Jéhovah; mais cet arcane très-profond ne peut avoir 
été ré\'élé à aucun autre qu'à ceux qui sont dans la Perception Di­
vine, par conséquent à peine à d'autres qu'à l'homme de la Très­
Ancienne Église qui était céleste et dans cette Perception ;j'ai :lppris 
par les hommes de cette Église que Jéhovah Lui-Même était le Sei­
gneur quant au Divin Humain, lorsqu'il descendait dans le ciel et 
qu'il influait par le ciel, car le ciel représente un seul Homme quant 
à tous ses membres, aussi est-ce pour cela qu'il est appelé le Tr~s­
Grand Homme, N°S 684" i276, 2996, 2998, 3021; le Divin Même 
dans le ciel, ou dans le Très-Grand Homme,était le Divin Humain 
et fut Jéhovah Lui-Même ainsi revêtu de l'Humain. Mais comme le 
genre humain est devenu tel, que le Divin Même revêtu comme 
Divin Humain ne pouvait plus affecter l'homme, c'est-il-dire que 
Jéhovah ne pouvait plus venir vers l'homme, parce que l'homme 
s'était excessivement éloigné de Lui, alors Jéhovah, qui est le Sei­
gneur quant à la Divine Essence, descendit et pl'it l'Humain, par 
conception Divine, et par naissance provenant d'une vierge, tel que 
celui d'un autre homme; mais il rejeta celui-ci, et par des moyens 
Divins il fit Divin l'humain qui était né, et c'est de ce Divin Humain 
que procède tout ce qui est Saint; ainsi le Divin Humain a été l'Es­
sence par soi, qui remplit tout le ciel, et fait que ceux qui n'avaient 
pu être sauvés auparavant sont sauvés; le Seigneur est donc Celui 
qui quant ail Divin Humain, est seul Homme, et ùe Qui l'homme 
tient ce qui fait humme, N°S 49,288, 4i7, 060,1.894. 

3062. Fais rencontrer, je te p?'ie, devant moi aujourd'hui, 
siqnifie la Pl'ovidence de toute éternité: on le voit par la significa-
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tion des mots: fais rencontrer, en ce que c'est pourvoir; et par la 
signification d'aujourd'hui, en ce que c'est lIe toute éternité, 
N° 2838; et, en outre, il est évident qu'il s'agit ici de la Providence, 
et que c'est à elle que cette supplication est adressée. 

3063. Et use de mùéricorde,signifie l'influx de l'amour: on le 
voit par l'essence de la miséricorde,en ce qu'elle est l'amour; l'a­
mour lui-mème est tourné en miséricorde, et il devient miséricorde 
quand, par amour ou par charité,on porte ses regards sur quelqu'un 
qui manque de secours; de là la miséricorde est un effet de l'amour 
envers les indigents et les malheureux; mais ici par la miséricorde 
dans le sens interne on entend l'amour, et par user de miséricorde 
l'influx de l'amour, parcequ'il procède du Du Divin Même du Seigneur 
dans son Divin Humain: en effel,ri\m~ur Divin qui est au Seigneur 
est celui par lequel il a fait Divin son Humain,car l'Amour est l'f:tre 
même de la vie, et l'Amour Divin n'est à nul autre qu'au Seigneur, 
voir ce qui a été déjà dit de l'Amour du Seigneur, savoir: que la 
vie du Seigneur a été l'amour envers tout le genre humain, N° 2253 ; 
et que c'est d'après cet amour qu'il a combattu, N°S 1690, 1789, 
i8f2, i813, 1820: qu'il surpasse tout entendement, N° 1799, 
2077 : que le Seigneur est l'amour Divin même, N°S 2500, 2077, 
2572: que Jéhovah est l'amour, N° 1735; que rien Ile vit que l'a­
mour, N° i[S89 : que celui qui a l'amour mutuel a la vie du Seigneur, 
N°' ii99, 1802,1803 : que l'Amour ct la Charité sont le céleste 
même, N°· 1419, 1824. 

3064. Envers mon Seigneur Abraham signifie le Divin Hu­
main: on le voit par la représen tation d'A braham ici, en ce qu' i 1 
est le Divin Humain du Seigneur, N°S 2833. 2836. 

3065. Voici, moi je me tiens surla jontaz'nedes eaux,signifie 
l'état de la conjonction du Vrai Divin dans l'Humain: on le voit 
par la significatlOn de la F ontaine,en ce qu'elle est le Vrai ,Ne 2702; 
ici le Vrai Divin, parce qu'il s''lgit du Seigneur; l'état même de la 
conjonction est signifié par se tenir sur la fontaine; que ce soit là 
la conjonction dans l'humain, cela est évident par la série. 

3066.Et les filles des hommes de la ville sortent pour' puiser des 
eaux, signifie les affections du vrai et par etles l'instruction:on le 
voit par la signification des filles, en ce qu'elles sont les affections, 
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N°S 489,490,49i ,2il62 ; par la signification des hommes (virorum) 
de la ville,en ce qu'ils sont les vrais; - ceux qui habitent dans une 
ville sont appelés dans la Parole très-souvent hommes de la ville,et 
très-souvent habitants de la ville; quand ils sont appelés hommes de 
la ville, ils signifient les vrais,et quand ils sont appelés habitants de 
la ville, ils signifient les biens, on peut voir ce que signifient les 
hommes, N"s 265, 749, 6io, i007, 20t7; ce que signifient les 
habitants, N°S 2268, 2451,2712; ce que signifie la ville, N°S 402, 
2450,2943 ; - et par la signification de puiser des eaux,en ce que 
c'est être instruit, N° 3048: de là il est évident que les filles des 
hommes de la ville qui sortent pour puz'ser des eaux,signitien t les 
affections du vrai et par elles l'instruction: jamais qui que ce soit 
n'est instruit par les vrais, mais on l'est par les affections du vrai; 
car les vrais sans l'affection arrivent, à la vérité, jusqu'à l'oreille 
comme un son, mais ils n'entrent pas dans la mémoire; ce qui fait 
qu'ils entrent dans la mémoire el qu'ils y restent attachés, c'est 
l'affection; en effet, le bien de l'affection est cornille un humus,dans 
lequel les vrais sont déposés comme des semences, mais tel est l'hu­
mus, c'est-à-dire telle est l'affection, tel est le produit de ce qui a 
été semé; c'est la fin ou l'usage qui montre quel esl. l'humus ou 
quelle est l'affection, par conséquent quel est le produit de ce qui a 
été semé: ou, si on l'aime mieux, c'est l'amour lui -même qui le 
montre, car l'amour est en toute chose la fin et l'usage; en effet,on 
n'a pour fin et pour usage qne ce qu'on aime. 

3067.Et qu'il arrive que la jeune fille à laquelle je rlirai,siqni­
fie l'affection dans laquelle il y a l'innocence: on le voit par la si­
gnification de la jeune fille; dans la Parole, les affections du bien et 
du vrai sont appelées enfants, jeunes filles, adolescentes, et filles, 
mais partout avec différence quant ft l'état; quand il est dit fille, 
c'est l'affection dans le commun qui est signifié; quand il est dit 
adolescente, c'est l'affection dans laquelle il y a la charité; mais 
quand il est dit jeune fille,c'est l'affection dans laquelle il ya l'in­
nocence, parce que l'àge de la jeune fille est celui qui est le plus 
près de l'âge de l'enfance,qui, dans le sens interne,est l'innocence; 
il en est de même du jeune garçon ou de l'enfant, par qui est signi­
fié l'état dans lequel il y a l'innocence, voù' N° 430. 

3068. Incline, je te prie, ta cruche, signifie la soumission des 
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scientifiques: on peut lc voir par la signification dïncliner, en ce 
que c'est soumettre; et par la signification de la c1'uc1ze, en ce que 
ce sont les scientifiques; si l'urne ou la cruche signific les scientifi­
qi.les, cela vient do ce que l'eau signifie le vrai, N°S 680, 739,2702, 
et que la cruche est un vase dans lequel il y a de l'eau, comme le 
scientifique est un vase dans lequel il yale vrai; en effet, tout scien­
tifique est le vase du vrai, et tout vrai est le vase du hien ; le scien­
titlque sans le vrai est un vase vide, il en est de même du vrai sans 
le bien; mais le scientifique dans lequel est le vrai, ainsi que l'e vrai 
dans lequel est le bien, est un vase plein; l'affection qui.appartillnt 
à l'amour est celle qui conjoint pour qu'ils soient dans l'ordre,car 
à l'amour est la conjonction spirituelle. 

3069.Etquejeboive,signifie l'instruction du vrai qui enpro­
vient; on le VoÎt par la signification de boire, en ce que c'est être 
instruit. Dans la Parole on rencontre souvent l'expression Boire, 
et quand il s'agit des biens et des vrais de la foi, elle y signifie eri 
être instruit et les recevoir; comme dans Ésaïe: « Le moût pleure­

l) ra, le cep languira, tous ceux qui avaient l'allégresse dansle cœur 
Il gémi ront : on ne boira point de vin avec des chansons, la cervoise 
» sera amère à ceux qui la boivent. Il - XXIV. 7,9; -ne point 
boire de vin avec des chansons, c'est ne pas être. instruit d'après 
l'affection du vrai et ne pas éprouver le plaisir qui en résulte; la 
cervoise amère à ceux qui la boivenl,c'est l'aversion.Daus le Même: 
» Il arrivera que, comme celui qui, ayant soif,songe, et voici il 
)) b'oit; et il se réveille,et voici il est fatigué et son âme est altérée.1l 
- XXIX. 8; celui qui a soif, c'est celui qui désire être instruit; 
il boit, c'est-à dire qll'il est instruit, mais dans des choses vaines. 
Dans Jérémie: Nous buvons nos eaux pour de J'argent, nos bois 
)) viennent pourun prix. - Lament. V.4; - boire les eaux pour 
de l'argent, c'est ne pas être instruit gratuitement, et s'attribuer le 
vrai; ce qui esi donné gratuitement, c'est ce qui vieut non de soi, 
mais du Seigneur; ainsi dans Esaïe : « (Vous) tous qui avez soij, 
» allez vers les eaux, et (vous) qui n'avez point d'argent, allez, 
,. achetez. » - LV. ·1; - etdans Jean: « Jésus dit :Si quelqu'un a 
)) soif,qu'i1 vienne à l\Ioi, et qu'il boive; quiconque croit en Moi, 
)) des fleuves d'eau vive couleront de son ventre ... - VII. 37,38; 
- là, par boire, il est signifié être instruit et recevoir. Dans Luc: 



GENÈSE. CHAP. VINGT~QUATRIÈl\IE. 233: 

» Ils diront: Nous avons mangé devant Toi et nous avons bu, et 
" tu as enseigné dans nos places; mais le Seigneur dira: Je ne sais 
» d'où vous êtes, retirez-vous de Moi, vous tous ouvriers d'iniq.l1ité.» 
- XIII. 26, 2i; - là, manger et boire devant le Seigneur, c'est 
instruire et prêcher le bien et le vrai de la foi, d'après les connais~ 
sances tirées de la Parole, ce qui est signifié par: tu as enseigné dans 
nos places; mais comme ils ont agi d'après eux-mêmes, pour leur 
honneur et leur profit, par con~équent sans aucune affection du 
bien et du vrai, el qu'ainsi ils étaient dans les connaissances du 
vrai, mais dans la vie du mal, il leur est dit: Je ne sais d'où vous 
êtes, retirez-vous de Moi, vous lous ouvriers d'iniquité: dans le 
Même: « Jésus dit aux disciples: Afin que vous mangiez et que 
Il vous buviez à ma table dans mon Royaume.» - XXII. 20;­
chacun voit clairement que dans le Royaume du Seigneur on ne 
mange ni ne boit, et qu'il n'y a pointde table; qu'ainsi pour manger 
et Loire à la table du Seigneur dans :;on Royaume, il est signifié 
autre chose, savoir, la jouissance de la perception du bien et du 
vrai: il en est aussi de même de ces paroles que le Seigneur di t dans 
Matthieu: « Je vous dis que je ne Boirai point désorm::lÎs de ce 
» fruit du cep, jusqu'à ce jour où je le Boirai avec vous dans le 
)) Royaume de mon Père, Jl - XXVI. 28,29- boire, c'est instruire 
(ad vivum) au sujet des vrais et donner la perception du bien et du 
vrai. Si le Seigneur a dit: Il Ne soyez point en souci pour voIre âme, 
II de ce que vous mangerez, ou de ce que vous boirez; ni pour vOIre 
" corps. de quoi vous serez vêtus. »-Matth. V .. 25, 3LLuc, XII. 
29,-c'est un significatif des spirituels, en ce que tout ce qui appar­
tient à la foi quant au bien et an vrai est donné par le Seigneur. 
Dans Jean: I( Jésus dit à la femme samaritaine: Quiconque boit de 
1) cette eau aura encore soif; mais celui qui boira de l'eau·que je lui 
» donnerai, n'aura point soi/pour l'éternité: maisl'eau que je lui 
II donnerai deviendra en lui unc fontaine d'eau jaillisssante pour la 
II vie éternelle, » -IV. 7 à i 4 ; - boire, c'est évidemment être ins­
truit dàns les biens et dans les vrais, et les recevoir. 

3070. Et qui dira, Bois, signifie le récip1'oque sur lui-même,' 
on te voit en ce que c'esl la rér,onse el la confirmation~ par consé­
quent le réciproque. 

307 i .Et même j' abreuve1'ai tes chameaux signifie l'illustration 
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de tous les scientifiques dans l' homme naturel, illustration qui pro­
vient de l'instruction :on le voit parla signification desclwmeaux, 
en ce qu'ils sont les scientifiqnes communs, par conséquent dans le 
commun ou tous les scientifiques, N° 3048; et par la signification 
à' abreuver, en ce que c'est illustrer; il a été montré ci-dessus, 
N° 3038, que puiser de l'eau, c'est instruire; par conséquent abreu­
ver c'est illustrer, car l'illustration vient de l'instruction. 

3072. Ce soit elle que tu as destinée à ton serviteur lischak,signi­
fie la conjonction du V rai Divin avec le Divin Bien dans le Ration­
nel; on le voit par la signification de destiner, savoir, pour femme, 
en ce que c'est conjoindre par l'alliance du mariage; et par la re­
présentation de lischak, en ce qu'il est le Bier.Divi n du Rationnel, 
N° 3024 ; que elle où Rébecca représente le Vrai Divin qui doit 
être conjoint au Divin Bien du Rltionnel, c'est ce qui a déjà été dit 
plusieurs fois, et ce qui devient évident par chacune des expressions 
de ce Chapitre dans le sens interne. 

3073. En cela je connaîtrai que tu as usé de miséricorde envers 
mon seigneur, signifie le mm'iage d'après l'amour Divin: on le 
voit par la signification de la miséricorde, en ce qu'elle est ici, dans 
le sens interne, l'amour Divin, N° 3063; et comme il s'agit des 
fiançailles de Rébecca avec lischak, c'est-à-dire de la conjonction 
du Divin Vrai avec le Divin Bien du Rationnel. par user de miséri­
corde envers mon Seigneur, il n'est pas signifié autre chose que le 
mariage, ainsi le mariage d'après l'amour Divin; c'est là aussi le 
conclusum de sa supplication et la fin propter quem. 

3074. D'après l'explication on peut voir quelque peu ce que 
contiennent ces trois Versets dans le sens interne; mais comme les 
choses expliquées sont éparses, on ne peut voir ce qu'elles renfer­
ment en série à moins qu'on ne les considère rassemblées en une 
seule idée, et que l'intuition ne soit alors éloignée du sens de la 
lettre; tant que l'intuition est dans ce sens, non-seulement l'idée 
est trouhlée, mais elle est même tenue dans le doute, et autant elle 
est dans le doute, autant le mental est obscurci: ici est sommaire­
ment décrite la progression suivant laquelle le Vrai se montre par 
les scien tiflques, et comment par eux il est élevé de l'homme natu­
rel dans le Rationnel, et devient vrai rationnel, et dans le Seigneur, 
vrai Divin, savoir, aIl ce que cela a été fait par l'influx du Divin 
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amour dans l'Humain, d'où procédait l'affection du vrai, dans la­
quelle est l'innocence; c'est d'après un tel influx que les scientifi­
ques, qui étaient dans l'homme NaturelJ ont été illustrés, et que se 
sont manifestés les vrais qui devaient être élevés dans le Rationnel 
et qui devaient y être conjoints au Bien de l'Amour Divin. Ces mê­
mes choses sont plus particulièrement décrites dans cequi ya suivre; 
mais celui qui ne sait pas que toutes choses, en général et en par­
ticulier, sont disposéesJ même dans l'homme Naturel, par l'influx 
de l'amour et d'après cet influx par celui de l'affection dans laquelle 
est l'innocence, ne peut, sur ce qui a été dit ci-dessus et sur ce qui 
e!'t dit maintenant, avoir qu'une idée très-obscure, si toutefois il en 
a une. 

3075. Vers. 15,16. Et il arriva qu'àpeine il achevait depar-
1er, et voici que sortait Rébecca, qui naquit à Béthuel, fils de 
Milckah, épouse de Nachor, frère d'Abraham,et sa cruche sur son 
épaule;Et la jeune fille (était) fort bonne d'aspect, vierge, et (nul) 
homme ne l'avait connue, et elle descendit vers la fontaine, et elle 
remplit sa cruche, et elle monta.-Etil arriva qu'à peine il ache­
vait de parler, signifie l'effet de la volonté: et voici que sortait 
Rébecca, signifie l'affection du vrai d'après les doctrinaux: qui na­
quit à B éthuel fils de Milckah épouse de N achor frère d'A braham, 
signifie toute l'origine decette affection: et sa cruche sur son épaule, 
signifie les réceptions du vrai et l'effort: et la jeune fille (était) fort 
bonne d'aspect signifie la beauté de l'affection du vrai: Vierge et 
(nul) homme ne l'avait cùnnue, signifie ce qui est pur de tout faux: 
et elle descendit vers la fontaine, signifie le Vrai Divin; et elle 
remplit sa cruche, signifie les vases de réception, et elle monta, 
signifie l'élévation. 

3076. Et il arriva qu'à peine il achevait de parler, signifie 
l'ellet de la volonté: cela est évident d'après ce qui suit immédia­
tement, savoir, en ce que toutes choses, en général et en particu­
li er, ont été faites ainsi qu'il l'a demandé dans sa prière, ou ont été 
effectuées comme il a voulu; que parler signifie vouloir, on le voit, 
N .8 2626, 30;j7. 

3077. Et voici que sortait Rébecca, signifie l'affection du vrai 
d'après les doctrinaux: on le voit par la représentation de Rébecca, 
en ce qu'elle est le Vrai Divin qui doit être conjoint au Divin dieo 
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du Rationnel; mais ici, avant qu'elle ail été fiancée, elle revêt la 
représentation de l'affection du vrai d'après les doctrinaux, car de 
là vient le vrai. En effet, le vrai n)est point le vrai, si la vie n'est en 
lui; la vie en lui, c'est l'affection qui appartient à l'amour. Que 
Rébecca représente le Vrai Divin qui doit être conjoint au Bien 
Divin du Rationnel, on le voit par chacune des choses qui sont dans 
le sens interne de ce Chapitre, et encore en ce que lischak repré­
sente le Divin Rationnel du Seigneur, N°S 1893, 2066,2083,2630; 
par conséquent Rébecca, qui est devenue l'épouse de Iischak, re­
présente ce qui, dans le Rationnel, a été conjoint, comme l'épouse 
au mari; que cela soit le Divin Vrai, on peut le voir; en effet, 
Abraham a pareillement représenté le Divin Bien Même, et Sarah 
son épouse le Divin Vrai Même conjoint au Divin Bien, N°· 1468, 
190J, 2063, 2065, 2904 ; il en est de même de Iischak et de Ré­
becca. mais dins le Divin Humain du Seigneur, savoir, dans Son 
RaHonnel: en général, dans la Parole, par le Mari est signifié le 
Bien, et par son Epouse le Vrai, N°· 1.468: 2517: l'essencedetoul 
mariage,c'est~à-dire l'amour conjugal, vient même du Mariage 
Divin du Bien avec le Vrai, et du Vrai avec le Bien dans le Seigneur, 
NOB 2508, 26l8, 2728, 2729, 2803. Que l'affection du vrai pro­
vienne des doctrinaux, c'est parce qu'il est dit que Rébecca sortit, 
savoir, de la ville; que la ville signifie les doctrinaux; on le voit 
N°' lk02, 2451 ; les vrais aussi proviennent des doctrinaux. 

307g. Qui, naquit à Béthuelfils de Milckah épouse de Nachor 
frère d'A braham, siqnifie toute l'oriqine de cette affection: cela 
est évident par la représentation de Béthuel, de Milckah, de Na­
chqr ainsi que d'Abraham; ce que chacun d'eux représente spécia­
lement ne peut pas être exposé et l)résent~ de manière à être saisi,; 
el cela, parce que la première affection du vrai a tiré, à la vérité, 
son origine des Divins acquis par le Seigneur dans l'homme natu­
rel, N° 3019, mais toujours est-il qu'il y avait là les maternels, qui 
n'ont pu être séparés en un moment, et d'après lesquels existait 
aussi l'affection ~ la qualité de cette affection dans son origine est 
décrile1 dans le sens interne, var ces mots)) qui naquit à Béthel 
fils de Milckah ipouse de Nachor frère d'Abraham. )) Bien que 
toute affection paraisse Simple et comme élànt un, néanmoins elle 
renfer.me en elLe-même tant de choses innombrables, qu'il n'est 
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jamais possible d'en avoir quelque idée, ni à plus forte raison de les 
décrire; en effet, dans chaque affection il y a toute la vie de l'homme, 
qu'il a acquise depuis son enfance jusqu'au temps de l'âge qu'il a 
quand il est dans cette affection, il y a même encore plusieurs autres 
choses, savoir, celles que d'après l'héréditaire il a par naissance 
tirées de son père et de sa mère, de ses aïeuls et de ses aïeux; l'af­
fection, en effet, est t'homme tout entier tel qu'il est; dans l'autre 
vie par la manifestation de l'affection il est mis pal'fois en évidence 
combien dans quelqu'un il y a d'amour de soi, et combien d'amollr 
du monde, combien d'amour des principes, quelle est la fin et quel 
est l'usage; combien aussi il ya d'amour dn bien et du vrai, qu.el 
est ce bien et quel est ce vrai, ainsi que la manière dont ces choses 
ont été disposées, c'est- à-dire conjointes, rapprochées, séparéeli, 
par conséquent combien elles sont en discord avec l'ordre céleste, 
ou combien elles sont d'accord avec lui; toutes ces choses se pré­
sentent à la vue par la manifestation de l'affection, ainsi qu'il vient 
d'être dit, parce que l'affection est l'homme tout entier: qu'il en 
soit ainsi, c'est ce qui semble incroyable à l'homme, mais toujours 
est-il que cela est vrai. 

3079. Et sa cruche sur son épaule, siqnîfie les réceptions du 
vrai, et l'eltort: on le voit par la significalion de la cruche en ce 
qu'elle est le scientifique, ainsi le réceptacle du vrai, N° 3068 ; ëtpar 
la ·signification de l'épaule, en ce qu'elle est toute la puissance, ainsi 
l'effort: N° 1085: que les Cruches ou les urnes: et les vases engé­
néral, signifient dans le sens interne les choses qlIÎ ti.ennent Heu 
d'un réceptacle, comme sont les scientifiques et les connais.sances 
relativement aux vrais, et les vrais eux-mêmes relativement au bien, 
c'est ce qu'on peut voir par plusieurs passages dans la Parole; les 
'Vases du Temple et de l'auleln'ont pas signifié autre chose, et même 
Hs étaient saints, parce qu'ils avaient ces significations; le saint ne 
leur venait pas d'autre part: c'est pour cela que, quand .. Belscha­
zar, avec les grands de sa cour et ses femmes, buvait le vin dans les 
vases d'or et d'argent, que 'Nabuclladnézar son père avaient empor .. 
tés du Temple de Jérusalem, et qu'ils .chantaient les louanges des 
dieux d'or, d'argent, d'airain, de fer, de bo.is, de .pierre, il apparut 
une écriture sur la muraille de son palais. li-Daniel, V, 2etsuiv.; 
-les vases d'or et d'argent signifient les connaissances du bien e't 
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du vrai, qui ont été profanées, car les Chaldéens désignent ceux qui 
sont dans les counaissances, mais elles ont été profanées par les faux 
qui sont chez eux, N° t 368, de sorte que les connaissances leur 
servent à honorer des dieux d'or et d'argent; en effet, Belschazar y 
est appelé Roi Chaldéen, - Vers, 30. - Que les Vases signifien t les 
Externes des Spirituels, cela est encore évident par d'autres passa­
ges de la Parole, comme dans Ésaïe: « De même que les fils d'Is­
,) raël apportent l'offrande dans un Vase pur à la maison de Jé­
» hovah. » - LXVI. 20 ; -là, il s'agit du Royaume du Seigneur; 
l'offrande dans un vase pur est un représentatif de l'homme Externe 
relativement à l'homme Interne, celui qui apporte l'offrande est 
l'homme Interne; le vase pur est l'homme Externe qui est d'accord; 
ainsi ce sont les choses qui sont dans l'Externe, savoir les scienti­
fiques, les connaissances, les doctrinaux. Dans Jérémie: « Le cri 
1) de Jérusalem est monté, et les grands ont envoyé les inférieurs 
1) vers les eaux, ils sont venus aux fosses, ils n'ont point trouvé 
» d'eaux; ils sont revenus leurs Vases vides, il.s ont été couverts de 
» honte. » - XIV, 2, 3; -les Vases vides sont les connaissances 
dans lesquelles le vrai n'est point, et aussi les vrais dans lesquels le 
bien n'est point: dans le Même: « Il m'a dévorée, il m'a confon­
» due, Nébuchadnézar roi de Babel, il m'a rendue vase vide. » -

LI. 34 ; -le vase vide signifie aussi de semblables connaissances et 
de semblables vrais; que ce soi t Babel qui dévaste,on le voi t N° 1327 f: 
Jans Moïse: « Ils sont plantés comme des vallées, comme des jar­
» dins auprès d'un fleuve; les eaux découleront de ses seaux, et sa 
» semence (sera) vers la multitude des eaux. » - Nomb. XXIV. 6. 
7 ;-c'est un énoncé de Biléam sur Jacob et Israël; les eaux décoU­
leront des seaux, ce sont les vrais qui découleront des connaissanccs. 
Dans la Parabole des dix Vierges, dont cinq « ont pris avec leurs 
lampes de l'huile dans leurs vases, tandis que les folles n'en ont 
point pris,)) -~Iatth. XXV. 4,-les Vierges signifient les affections; 
par les prudentes qui ont pris de l'huile dans leurs vases, il est si­
gnifié que le bien est dans les vrais, et qu'ainsi la Charité est dans 
la foi j l'huile est le bien, voir N° 886, les lampes SOllt l'amour. 

3080. Et la jeune fille était fort bonne d'aspect, signifie la 
beauté de l'affection du vrai: on le voit par la signification de la 
jeune fille; en ce qu'elle est l'affection dans laquelle il y a l'inno-
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cence, N° 3067 : si fort bonne d'aspect, signifie la beauté, et ici, la 
beauté de l'affection du vrai, parce qu'il est dit jeune fille, cela vient 
de ce que toute beauté existe par le bien dans lequel il y a l'inno­
cence; le bien lui-même, quand il influe de l'homme Interne dans 
l'homme Externe constitue le beau; tout l'humain qui est beau 
provient de là: c'est aussi ce qu'on peut voir en ce qu'on est affec­
té non pas d'après le visage de quelqu'un, mais d'après l'affection 
qui brille sur le visage; et en ce que ceux qui sont dans le bien sont 
affectés d'après l'affection du bien qui se manifeste sur le visage, et 
cela en propottion de l'innocence qui est dans le bien; ainsi ce qui 
affecte; c'est le spirituel dans le naturel, mais non le naturel sans 
le spirituel: ceux qui sont dans le bien sont affectés pareillement 
par les enfants, qui leur paraissent beaux, en proportion qu'il y a 
l'innocence de la charité sur leur visage, dans leurs gestes, dans 
leur langage: que ce soit la bonté et la charité qui forment et cons­
tituent le beau, on le voit N° 553 ; de là résulle donc que la jeune 
fille fort bonne d'aspect, signifie la beauté de l'affection du vrai, 
dans lequel est le bien. 

3081. Vierge, et nul homme ne l'avait connue, signifie ce qui 
est pur de tout faux: on le voit par la signification de Vierge; 
dans la Parole, l'expression de Vierge est souvent employée; et là 
la Vierge signifie le Royaume du Seigneur~ et aussi l'Église, et par 
suite quiconque est le Royaume du Seigneur, ou quiconqne est l'É­
glise; et cela, d'après l'amour conjugal qui est dans les vierges 
chastes; l'amour conjugal, dans le sens spirituel, est l'affectioB du 
bien dans le vrai, et l'affection du vrai par le bien, c'est de ces affec­
tions conjointes comme par un mariage que procède l'amour conju. 
gal, Voir N°S 2508, 261.8, 2727,2728, 2729; ct comme cet amour, 
ainsi qu'il a été dit, est dans une Vierge, le Royaume du Seigneur, 
qui est aussi comparé au Mariage et nommé Mariage, est appelé 
Vierge: si cettéexpression, nul Homme ne l'avait connue, si~nifie 
ce qui est pur de tout faux, c'est parce que l'homme (vir). dans la 
Parole, signifie non-seulement le Rationnel vrai, mais aussi dans le 
sens opposé le faux, Voir N°S 265, 749~ 1007; ainsi être connue 
par un homme c'est être souillé par le faux, et ne pas être connue 
par un homme, c'est être pur du faux; par l'homme, ici, on n'en­
tend pas l'homme du mariage. Que la Vierge, dans la Parole, signi-
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,fie ,ceux qui sont dans Je R{)yaume du Seigneur, ou, ce qui est la 
même chose, ceux dans lesquels il ya le Royaume du Seigneur, on 
le voit dans Jean: cc Ce sont ceux qui ,ne se sont point souillés avec 
» les femmes, car ils sont Vierges; ce sont ceux qui suivent l'A­
n gneau où i,I v.a, car il sont sans tache devant le trône de Die,u ... 
- Apoc. XIV. 4, D;"""" là sont évidemment nommés Vierges ceux 
qltÏ suivent l'Aglleau., ceux-à-dire ceux qui sont dans le Royaume 
du Seiglleur, et il est dit qu'.ilssont sans tache; dans le sen,s propre, 
sont Vierges ceux qui sont dans l'amo.ur pour le Sleigneur, c'est-à~ 
dire les célestes, ainsi ceux qui sont dans l'affecüon du .bien; on 
nomme aussi Vierges ceux qui sont dans la .charité envers.le pro­
chain, c'est-à-dire les spirituels, ainsi Ceul' qui sont daps l'affectioll 
du vrai, comme on peut le voir par desp,assa§es de la Parole ;.dans 
Ésaïe: «( Elle t'a méprisé, elle s'est mo'quéede toi, la Vierge fille 
» de Sion; derrière toi elle a h.oché la ,tête, la fille de ,Jérusalem. Il 
..,.,..XXXVII. 22. - Ces 'parol!ls sont adressées au Roi d' Aschur ,; la 
Vierge fille de Sion est l'Église céleste, la tille de .Jérusalemest 
l'Église spirituelle: dans Jérémie: «( Je te b,âürai encore, et t,u 
» seras bâtie Vierge d'Israël; tu orneraS ellcore tes tam.bours, 
." et lu sortiras dan~ U,U ,chœur de dal.1Seurs: leur âme deviendra 
» comme un jardin arrosé, et ils ne continueront plus à se plaindre,; 
>' aIors.la Vierge se réjouira dans la danse, et .les hmnes gense,t les 
» vieillards ensembl~.» - XXXI. 4, i2, i3; - l,a Vjerge d'Isr,aël,. 
c'estl']~gIise spirituelle; l'affection du vraj procédant du bien chez 
elle est décrite ici comme ailleurs par les tambou,rs e,t les dao,ses : 
dans le Mème : cc Les chemins de Sion so:nt dans le deuil, ses prêtres 
» gémissent, ses vierges sont tristes. Le Seigneur il foul~ le pres­
,. soi)" sur la' Vierge {t(le de Juda. Voyez ma dOllleur ; mes Vierges 

1) .et mes jeunes g.ens so.ot allés en captivité. » - Lament. I. 4, iD,t 
1.8; - tes Vierges sont les affectio:nsdu bjen e.t du vraj : ailIeuxs 
.dans le Mêoljl: « Les femmes dans Sion ont été forc~es, l~s Vierges 
» dans le.s'villes de Juda. »-Lament. V. H ;-les vierges sont les 
affections du bien. Dans Amos : Il Ils courron t çà et là pour cher­
» cher la Parole d~ Jéhovall, el ils ne la trouveront point; en ce 
"jour-là les belles Vierg,es et le.s jeunes gens dépériron t de soif. ,,­
VIH. 12, 13; - l,es belles Vierges sont les aJfectio.ns QU vrai, les 

ieunes ,gens :/3ont tes vrais, ou. ce ,qui e.sJ. la même çho~, peux qui 
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sont dans les vrais, il est dit à leur sujet qu'ils courront çà et là 
pour chercher la Parole de Jéhovah et ne la trouveront point, et 
qu'ainsi ils dépériront de soif. Dans Zacharie: « Jéhovah leur Dieu 
Il les sauvera en ce jour-là, CODIme le Iroupeau de son peu pie, car 
» comLien grande (sera) sa bonté, et combien grande (sera) sa 
.;) beauté! Le froment fera croître les jeunes gens, et le vin doux 
» les Vierges. » -IX. 16, 17 ; -les jeunes gens sont les vrais, etles 
vierges les affections; dans David: « La Fille du Roi (est) toute 
» glorieuse au dedans, son vêtement (est) de tissus d'or; elle est 
» amenée au Roi dans des broderies, les Vierges après elle, ses 
» amies, Te sont amenées. » - Ps. XLV. 1.4, 15 ; - la Fille du Roi, 
c'est le Royaume spirituel du Seigneur; les vierges après elle, ses 
amies, ce sont les affections du vrai; dans le Même: « Ils ont vu les 
» démarches, ô Dieu! les démarches de mon Dien dans le sanctuaire; 
des chantres allaient devant, ensuite des joueurs de harpe, au milieu 
» des adolescentes qui jouaient du tambourm. » - Ps. LXVIII. 25, 
26 ; les adolescentes qui jouaient du tambourin sont aussi les affec­
tion du vrai: les adolescentes sont distinguées des vierges par l'in­
nocence ; on est appelé vierges d'après l'amour conjugal, ainsi ce 
sont ceux qui sont dans l'innocence, car l'amour conjugal est l'in­
nocence elle-même, Voir N°S 2736; c'est pour cela que dans Jean, 
dans le passage cité, ils sont dits suivre l'Agneau où il va, car par 
l'Asneau on entend le Seigneur quant à l'Innocence; et tous ceux 
qHi sont dans le ciel sont appelés vierges d'après l'Innocence qui est 
dans leur Bien; ils suivent l'Agneau selon la qU:lDtil~ el la qualité 
de l'innocence qui est dans le bien. 

3082. Et elle descendit vers la fontaine, signifie le vrai Divin: 
on le voit par la signification de la fontaine, en ce qu'elle est le Vrai 
Divin, N° 2702. 3065. 

3083. Et elle remplit sa cruche, signifie les vases de réception: 
cela est éviden t par la signification de la cruche, en ce que, comme 
vase récipient de l'eau, elle est dans le sens interne le récipitnt des 
connaissances du vrai, et du vrai lui· même, qui sont signifiés par 
l'eau; que l'eau dans le sens interne signifie les connaissances et le 
vrai, on le voit N°S 28, 680, 2702, 3058. 

3084. Et elle monta, signifie l'élévation: on le voit par la signi­
fication de monter, en ce que c'est être élevé: être élevé se dit de 

V 16 
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l'inférieur au supérieur, et parce qu'il qu'il se dit ainsi, c'est de l'exté­
rieur à 1 'intérieu r, car c' est la même chose; en effet, ce qu i dans l'idée 
humaine est inférieur et supérieur, est dans l'idée angélique ex­
térieur et intérieur; par exemple, le ciel, à l'homme il paraît comme 
supérieur, mais pour les AIJ~es il est intérieur, Il en est de même 
du naturel chez l'homme; il est extérielJr relativement à SOR sl'iri­
tuel, et le spirituel est à son tour extérieur relativement au céleste, 
ou, ce qui est la même chose, le seien tifique qui appartient à 
l'homme naturel est extérieur relativement au vrai, et le vrai est 
extérieur relativement au bien; aussi est-ce pour ceh que le scien­
tifique relativemegt au vrai est nommé voile 011 vêtement, et qu'il 
eu est de même du vrai relativement au bien. C'est de là qu'il est dit 
monter à Jérusalem et descendre de Jérusalem; monter de Jérusa­
lem à Sion et descendre de Sion à Jérusalem; car par les lieux qui 
sont autour de Jérusalem sont signifiés les extérieurs de l'Eglise, par 
Jérusalem les intérieurs, et par Sion les intimes. Comme ici, dans 
le sens interne, se trouvent décrit le dernier degré d'élévation du vrai 
depuis l'homme Naturel jusqu'à l'homme Rationnel, c'est pour cela 
qu'il est d'abord dit ici, que l'affection du vrai, qui est représentée 
par Rébecca, descendit à la fontaine, et que bientôt après elle mon­
ta; car, ainsi qu'il a été dit ci- dessus N° 3074, le Divin amour influe 
dans l'affection du bien, et de l~ dans l'affection du vrai, et il vivifie 
el illustre les choses qui sont dans l'homme Naturel, et alors il les 
dispose en ordre, voilà ce qui est signifié par descendre; de là les 
vrais sont élevés de l'homme Naturel dans l'homme Rationnel, et y 
sont conjoints au bien; c'est ce qui est signifié par montet'. 

3085. Dans ces deux Versets l'affection du vrai est décrite quant 
à l'Origine, quant à la Qualité, et quant au Premier (degré) d'initia­
lion: quant à l'Origine par ces mots: Voici que S01'tait Rébecca qui 
naquit à Béthuel/ils de Milckah épouse de Nachor frère d'Abra­
ham, que par eux toute l'origine de cette affection ait été donnée dans 
lesens in lerne, voir N°S 3077, 30i8 ; quant à la Qualité par ces 
mots: Sa cruche sur son épaule, et la jeune fille était fort bonne 
d' aspect, que par là la qualité ait été décrite, on le voit N°S 3079, 
3080, 308l ; quant au Premier (degré) d'initiation, par ces mots: 
elle descendit vers ta fontaine, et elle l'emplit sa cruche et elle 
mor.ta, on peut le voir, N°S 3082, 3083. 308,4; mais il en est de 
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ces choses, comme il a été dit ci-dessus\ c'est qu'elles surpassent 
non-seulement une conception humaine vulgaire, mais même une 
conception humaine plus cultivée; en effet, telles sont celles qui 
sont contenues dans le sens interne de ce Chapilre ct de quelques 
Chapitres qui suivent; et cela, parce qu'il vient à peine à l'esprit de 
quelqu'un, qu'il existe un continuel influx ~ivin par l'homme In­
terne dans l'homme Externe, c'est- à-dire un influx des célestes et 
des spirituels par l'homme Rationnel dans l'homme Naturel, ou, ce 
qui est la même chose, dans les naturels qui appartiennent à l'homme 
Externe, et que par cet influx les Vrais sont continuellement tirés 
de l'homme Naturel, élévés et jmplantés dans le Bien qui est dans le 
Rationnel; on ne sait pas même que cela a lieu, comment saurait-on 
alors de quelle manière se fait toute celle progression, qui, étant 
opérée par le Divin, est d'une si grande sagesse, qu'elle ne peut 
jamais être explorée dans une seule partie entre mille, les choses 
les plus communes seulement peuvent être vues: puisqu'il en 
est ainsi, que personne ne soit donc étonné que les choses qui &ont 
ici dans le sens interne ne puissent pas être décrites de manière à 
être saisies, et que celles qui sont décrites soient transcendantes, car 

· elles traitent de cette progression et la décrivenl; et en outre le 
sens interne est principalement pour les Anges, afin que par la 
Parole il y ait communication entre le ciel et l'homme, et ces cho­
ses sont pour eux au nombre de leurs délices, parce que la nourri-

· ture céleste n'est autre chose que tout ce qui appartient à l'intelli­
gence et à la sagesse, et que pour eux la béa ti tude de la sagesse et 
de l'intellige.nce est tout ce qui traite du Seigneur. 

3086. Afin qu'on puisse avoir quelque idée, bien que très-com­
mune, sur ce qui est ici contenu dans le sens interne, il faut qu'on 
sache que dans tout ce Chapitre il s'agit du Vrai Divin qui doit être 

· conjoint au Divin Bien, c'est-à-dire que le Divin Bien a influé dans 
l'homme Naturel, savoir, dans les scientifiques, les connai~sances 
et les doctrinaux qui y sont, - car ces choses appartiennent à 
l'homme Naturel en tant qu'elles sont dans sa mémoire, - et que 
par cet influx il a illustré, vivifié et disposé en ordre toutes les 
choses qui y sont, car dans l'homme naturel toute lumière, toute 
vie et tout ordre viennent de l'influx qui procède tlu Divin, ainsi que 

, chacun, pour peu qu'il y réfléchisse, peut s'en convaincre; par cet 
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influx existe l'affection, d'abord l'affection commune du vrai; dans 
ces deux Versets il s'agit de cette affection commune, de son ori­
gine, N°S 3077, 3078, de sa qualité, N°S 3079,3080,3081, du 
premier (degré) d'initiation, N° 3082, 3083, 3084: mais dans ce 
qui va suivre immédiatement, il y a dans le Sllns interne une des­
cription ultérieure de cette progression, savoir, de l'examen de ce 
vrai, puis de la séparation des maternels qui y avaien t d'abord été 
adjoints, el ainsi du resle. Toutefois je sais que ces arcanes son t trop 
profonds pour être saisis; et cela par la raison, déjà donnés, qu'ils 
sont inconnus; mais comme le sens interne les décrit; et cela quant 
à toutes les circonstances, on ne peut faire autrement que de les 
exposer, bien qu'ils doivent paraître au-dessus de la conception: 
tout au moins on peut voir par là combien le sens interne de la 
Parole renferme d'arcanes, et qu'il y a des arcanes qui sont tels 
qu'ils se montrent à peine dans la lumière du mO:lde, dans laquelle 
est l'homme pendant qu'il vit dans le corps, mais qu'ils se présen­
tent toujours d'une manière plus manifeste el plus claire, selon que 
l'homme vient de la lumière du monde dans la lumière du ciel, dans 
laquelle il passe après la morl, par conséquent dans laquelle sont 
les âmes qui jouissent de la béatitude et du bonheur, c'est-à-dire 
les Anges. 

3087. Vers. 0,18, t9, 20. Et le serviteur cow'utau-devant 
d'elle, et il dit: Fais-mei humer, je te prie, un peu d'eau de ta 
cruche. Et elle dit: Bois, mon seigneur, et elle se hâta, et elle 
abaissa sa cruche sur sa main, et elle le fit boire. Et elfe acheva de 
le faire boire, et elle dit: Pour tes chameaux aussi je puiserai 
jusqu'à ce qu'ils aient achevé de boire. Et élie se hâtait, et elle 
vidait sa cruche dans l'auge, et elle cow'ait encore au puits pour 
puiser, et elle puisait pow' tous ses chameaux. - Le serviteur cou­
rut au-devant d'elle, et il dit, sign ifie l'examen par le Divin Bien: 
Fais-moi humer, je te prie, un peu d'eau de ta cruche, signifie si 
de là quelque chose de vrai peut être conjoint: et elle dit: Bois, 
mon seigneur, signifie le réciproque: et elfe se hâta, et elle abaissa 
sa cruche sur sa main, signifie la soumission des récipients d'après 
la puissance: et elle le fit boù'e, signifie l'initiation: etel/e acheva 
de le faire boire, signifie le succes3if: et elle dit: Pour tes cha­
~eaux aussi je puiserai jusqu'à ce qu'ils aient achevé de boire~ 
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signifie le réciproque quant à l'illustration de tous les scientifiques 
dans l'homme naturel: et elle se hâtait, et elle vidait sa cruche dans 
l'auge, signifie la séparation de l'affection du vrai, qui était initiée 
au Bien Divin: et elle courait encore au puits, signifie l'affection 
inférieure du vrai: et elle puisait pOUl' tous ses chameaux, signifie 
par laquelle étaient illustrés les scientifiques communs. 

3088. Le serviteur courut au-devant d'elle, et il dit, s1:gnifie 
l'examen par le Divin Bien: on le voit par la signification de 
courir au-devant d'elle, en ce que c'est examinel' s'il en est ainsi 
qu'il a parlé dans son cœur, l'interne du 5cns le dicte; ensuite par 
la signification de dire, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà 
été montré très-souvent, par conséquent aussi examiner; si J'exa­
men est fait par le Divin Bien, c'est parce qu'ici le serviteur tient la 
place de son maître, savoir, d'Abraham, et aussi de Iischak; l'en­
voyé, en effet, revêt la personne de celui qui l'envoie, comme on le 
voit très-souvent dans la Parole; par exemple on lit, an sujet des 
anges, qu'ils sont d'abord nommés Anges, et qu'ensuite ils sont ap­
pelés Jéhovah, comme celui qui apparut à Moïse dans le buisson, 
- Exod. III, 2,4 et suiv., - et celui qui apparut à Gédéon, -- Jug. 
VI, 11, 12, 14; - c'est de là aussi que Rébecca, dans le Verset 
suivant, lui dit: Mon seigneur. 

3089. Fais-moi humer, je te prie, un peu d'eau de ta cruche, 
signifie si de là quelque chose de vrai pouvait être conjoint: cela 
est évident d'après la signification de humer, en ce que c'est la 
même chose que boire, mais en diminutif, parce qu'il s'agit d'un 
examen; que boire signifie percevoir, on le voit N° 3009; boire 
signifie aussi, dans le sens interne, être communiqué et être con­
joint, et se dit du spirituel, de même que manger se dit du céleste) 
N°s 2187, 2343 ; et d'après la signification de l'eau, en ce quO elle 
est le vrai, N° 680, 739,2702; ici donc, jais-moi humer, je te 
prie, un peu d'eau de ta cruche, signifie J'action d'examiner si 
quelque chose du vrai qui procède de là pouvait être conjoint; la 
cruche est le récipient dans lequel et d'après lequel est le vrai) 
N° 3068, 3079. S'il Y a examen, cela vient de ce que la première 
affection du vrai avait aussi avec soi quelque chose du maternel, 
qui devait être séparé, N°S 3040,3078. Chez l'homme qui doit être 
régénéré, il en est ainsi, en ce que sa première affection du vrai est 
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tout-à-fait impure, car il y existe une affection d'usage et et de fin 
pOUl' soi-même, pour le monde, pour la ~Ioire dans le ciel, et au­
tres choses semblables, qui concernent l'homme lui-même, et non 
le commun, ni le Royaume du Seigneur, ni, à plus forte raison, le 
Seigneur: il est impossible qu'on n'ait pas d'abord une telle affec­
tion; toujours est-il cependant qu'ell~ est successivement purifiée 
par le Seigneur, au point que les faux et les maux sont enfin éloi­
gnés et rejetés comme à la circonférence; toutefois ils ont servi 
pour moyens . 
. 3090. Et elle dit: Bois, mon seigneur, signifie le réciproque: 

cela est éviden~ d'après l'assentiment ou le consentement. On voit 
par les mariages ce que c'est que le réciproque du vrai quand il 
doit être conjoint au bien; en effet, le mariage vient de ce qu'il y a 
consentement de l'une et de l'autre partie; il tire son origine du 
mariage du bien et du vrai, il y a volonté de la part du bien et con­
sentement de la part du vrai, de là résulte la conjonction: quoique 
cela ne ge fasse pas voir chez l'homme quand il est régénéré, c'est­
à-dire quand il entre dans le mariage céleste, toujours est-il cepen­
dant que la chose existe; cela se manifeste plus clairement en ce que 
quand l'homme est régénéré, il faut qu'il s'opère comme un mariage 
entre la volonté et l'entendement, à la volonté appartient le bien, à 
l'en1endement appartient le vrai; c'est pour cela que les anciens 
ont institué un mariage entre la volonté et l'entendement, ainsi 
qu'entre chacune des choses qui appartiennent à la volonté et cha­
cune de celle.s qui appartiennent ül'entendement, N°S 54, 55. 

3091. Et elle se hâta, et elle abaissa sa cruche sur sa main, 
sifpulie la soumission des récipients d'après la puissance: on le voit 
par la signification d'ao(lisser, en ce que cela appartient à la sou­
mission; par la signification de la cntche, en ce qu'elle e~t le réci­
pient, N° 3068, 3079; et par la signification de la main, en ce 
qu'elle est la puissance, N°S 878. La soumission des récipients d'a­
près la puissance, consiste en ce que les doctrinaux, les connais­
sances et les scientifiques, qui sont les récipients, N°S 3068, 3079, 
s'attachent; il Y a une chaîne de subordination, ainsi du penchant 
à s'attacher, et par conséquent de soumission, depuis le Premier de 
la Vie ou le Seigneur: les cho ses qui son t dans une place inférieure, 
devant servir à ce qui est supérieur, doivent être dans la soumis-
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sion, sans la soumission de ces choses la conjonction n'est pas pos­
sible : la puissance, dont il s'agit ici, est par le Vrai, le vrai soumet 
ce qui e~t au-dessous de lui, c'est surtout au vrai que la puissance 
est attribuée dans la Parole; aussi, quand il est question du vrai, 
est-il parlé de mains, de bras et d'épaules, par lesquels dans le sens 
interne sont signifiées les puissances, N°S 878, 1085 ; et la puissance 
elle-même qui paraît venir du vrai, vient du bien par le vrai. 

3092. Et elle le fit boire, siqnifie l'initiation: on le voit par la 
signification de boire (potare), en ce que c'est presque la même 
chose que boire (bibere); mais boire (potare) ici renferme quelqu~1 
chose de plus actif de la part de celUI qui boit; que boire (bibere) 
signifie recevoir et aussi être conjoint, on le voit N° 3069, 3089 ; 
par conséquent faire boire (po:are), c'est donner la faculté de rece­
voir, ce qui est le premier (degré) de l'initiation. 

3093. Et elle acheva de le faire boire, signifie le successif, sa­
voir, de l'initiation: on le voit en ce que elle acheva ou achever 
renferme la fin de l'acte qui précède et le commencement de l'acte 
qui suit, par conséquent le successif; et d'après la signification de 
faire boire, en ce que c'est être initié, ainsi qu'il vient d'être dit 
N° 3092. 

3094. Et elle dit: Pour tes chamaux aussi jeJJuiseraijusqu' ri 
ce qu'ils aient achevé de boire, signifie le J'écipl'oque, quant ri 
l'illustration de tous les scientifiques dans l'homme naturel: on le 
voit par la signification des Chameaux, en-ce qu'ils sontlesscien­
tifiques communs dans l'homme naturel, N°S 3048, 3071 ; et par la 
signification de puiser, savoir, de l'eau, en ce que c'est instruire, et 
aussi illustrer, N°S 3058, 30i1 ; il est évident que c'est le récipro1 
que, car elle a dit qu'elle ferait, et elle a fait aussi, savoir, elle a 
puisé de l'eau pour les chameaux. L'il!ustration, dont il s'agit ici, 
vient de la part du Vrai, quoiqu'elle procède du bien par le vrai: 
voici ce qu'il en est de l'illustratioll des scientifiques dans l'homme 
naturel: toute illustration provient du bien, car le bien qui appar­
tient à l'amour est par comparaison comme la flamme du soleil, de 
laquelle proviennent la chaleur ella lumière, tandis que le Vrai est 
comme l'objet par lequel la flamme brille, de là il ya illustration 
par la lumière; mais telle est la lumière qui en provient, telle est 
l'illustration: ilu'y a absolumeut que le vrai qui reçoive le bien; 
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mais tel est le vrai, telle est la réception, et telle est par suite l'illus­
tration : quand donc il y a illustration par le vrai, l'illustration 
semble venir du Vrai, comme si elle lui appartenait, quoiqu'elle 
appartienne au bien qui brille ainsi à travers le vrai: l'illustration 
du bien par le vrai pénètre même au-delà, et elle affecte plus pro­
fondément et produiL l'affection inférieure du vrai, de laquelle il 
sera bientôt question. La Lumière du ciel procède du Divin Bien du 
Seigneur par son Divin Vrai: et comme c'est pal' le Divin Vrai dans 
son Humain, elle pénètre non-seulement vers les célestes, mais 
même vers les spirituels, et elle illustre par la sagesse et par l'intel­
ligence tous ceux qui sont dans le ciel ; et parce qu'il en est ainsi, 
c'est pour cela que dans le sens interne de la Parole il est tant 
qnestion du Divin Bien et du Divin Vrai dans l'Humain du Seigneur: 
en cet endroit il s'agit de la première illustration du Vrai d'après le 
Bien, et de celle du Bien par le Vrai. 

309n. Et elle se hâtait, et elle vzdait sa cruche dans l'auge, 
signifie la srlpm'ation de l'af/ectiun du vrai, qui était initiée au 
bien Divin: on le voit par la signiflcation de vider la cruche, en ce 
que c'est séparer le vrai, car la cruche, comme vase contenant, 
signifie non-seulement le scientifique dans lequel est le vrai, mais 
aussi le vrai dans lequel est le bien, Voir N°S 3068, 3079; ici, 
comme il s'agit de l'initiation, c'est le Vrai qui était initié au bien 
Divin; et comme le Vrai lui-Même n'e~t jamais conjoint au Bien 
que par son affection, N°S 3024, 3066, car dans l'affection est la vie 
par laquelle il y a conjonction, il en résulte qu'ici c'est l'affection 
du vrai qui est entendue: puis ün le voit par la signification de 
l'Auge ou abreuvoir, en ce que c'est le bien du Vrai, car l'eau qui 
est dans l'Auge signifie le vrai, N°S 739, 2702, et l'auge elle-même 
signifie la même chose que le bois, c'est-à-dire le bien, N°S 2784, 
2812; le bien du Vrai est ce que le Bien produit par le Vrai, et 
ressemble à une lignée née du Hai comme d'une mèl'e, et du Bien 
comme d'un père; tout bien réel qui est dans l'homme naturel 
provient de là, ou du mariage du bien et du vrai dans le Rationnel; 
c'est ca bien qui est appelé le bien du vrai, et il est signifié dans la 
Parole par l'A uge ou l'Abreuvoir. 

3096. Et elle cOll1'ait encore au puits, signifie l'a!tection infé­
rieure du vrai: on le voit par la signification du puits, en ce qu'il 
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est le vrai, N° 'l!70'l!, mais le vrai qui est inf~rieur; et comme il 
s'agit ici de l'initiation du vrai, c'est l'affection inférieure du vrai 
qui est signifiée} ainsi qu'il vient d'être dit N° 3094; on peut voir 
dans le passage cité qu'elle est, dans le sens interne, la différence de 
la signification de la fontaine et du puits, c'est-à-savoir qu'il estdit 
fontaine, quand il s'agit d'un vrai plus pur et d'un vrai supérieur, 
et puits, quand il s'agit à'un vrai qui n'est pas si pur et d'un vrai 
inférieur, comme aussi dans ce Chapitre, dan~; lequel il est dit tan­
tôt fontaine, tantôt puits; le vrai naturel est le vrai inférieur, et 
l'affection du vrai naturel est l'affection inférieure du vrai; c'est par 
cette affection que sont illustrés de plus près ~es scientifiques com­
muns, etl'on a vu, N° 3094, que celle illustration pénètre au-delà 
et affecte plus profondément. 

3097. Et elle puisait pour tous ses chameaux, signifie par la­
quelle étaient 'illustrés les scientifiques communs: on le voit par la 
signification de puiser, en ce que c'est instruil'e, et all~si N°' 3008, 
3071 ; et par la signification des chameaux, en ce qu'ils sont les 
scientiflques communs, N" 3048. 

3098. Ce qui est contenu dans le sens inferne, depuis le N° 3088 
jusqu'ici, est aussi de nature il ne pouvoir are saisi que par ceux 
qui ont été instruits >ur les internes de l'homme et qui sont dans 
les vrais, car c'est par les vrais et selon les vrais qu'il y a illustra­
tion : il s'agit de la première initiation du Vrai dans le Bien; carl 
ainsi qu'il a été dit, le Bien même influe par le Rationnel dans le 
Naturel, aInsi par la voie interne, et il éclaire les choses qui y sont, 
mais le vrai même influe par le sensuel surtout de l'ouïe et de la vue 
dans le Naturel, ainsi pal'la voie externe; c'est là l'origine du vrai, 
ce que chacun peut même connaître, s'il réfléchit; mais la con­
jonction du bien et du vrai n'est point là, elle est dans le Rationnel; 
aussi le vrai est-il tiré de là, par conséquent de la sphère naturelle 
dans la sphère spirituelle, car le Vrai qui doit être conjoint au Bien 
est spirituel: dans ces Versets, depuis le N° 3087 jusqu'au N°3097, 
il s'agit de ce qui se passe à l'égard du vrai d'abord tiré de la sphère 
naturelle. 

3099. Vers. 'l!1., 2'l!.Et l'homme stupéfait devant elle, se con­
tenait pour savoir si J élwvah avait (aitprospérer son chemin, ou 
non. Et il arriva que quand les chameaux eurent achevé de boire, 
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et l'homme P?·it une boucle d'or du poids d'un demi-sicle, et deux 
bracelets sur ses maù~s, dupoids de dix (sicles) à or.-L'!wmme, 
stupéfait devant elle, se contenait, signifie l'état de perception 
quant à ces choses: pour savoir si Jéhovah avait fait prospérer 
son chemin, ou non, signifie au sujet du Divin Vrai, quel il est: 
el il arriva que quand les chameaux eurent achevé de boire, si­
gnifie la reconnaissance d'après l'illustration dans les scientifiques 
comlDuns : et l'homme prit une boucle d'or, signifie le Divin Bien : 
du poids d'un demi-sicle, signifie autant qu'il faut pour l'initiation: 
et deux bracelets, signifie le Divin Vrai: sur ses mains, signifie la 
puissance de l'affection du vrai: du poids de dix (sicies) d'or, si­
gnifie le plein pour l'initiation. 

3100. L'homme stupéfait devant elle, se contenait, signifie 
l'état de perception quant à ces choses: on le voit par la significa­
tion dJêtre stupéfait et de se contenir, quand il vit que les choses 
qu'il avait dites dans son cœur arrivaient, en ce que cela appartient 
à la reconnaissance et en même temps à l'atlente si la chose est 
ainsi; en effet il était stupéfait parce qu'il avait reconnu que cela 
était arrivé ainsi, et il se contenait parce qu'il était dans l'atlente 
s'il arriverait ainsi: c'est cet état de perception qui est signifié. 

3101. Pour savoir si Jéhovah avait lait prospérer son chemin 
ou non, signifie au sujet du Divin Vrai, quel il serait: cela est évi 
dent par la signification du chemin, en ce qu'il est le vrai, N° 627, 
2333; que ce soit le divin vrai, c'est ce qui est signifié en ce qu'il 
est dit: « Si Jéhovah avait fait prospérer, )) ce qui est la même 
chose que: S'il procéderait de Jéhovah ou du Divin; par consé­
quent quel vrai ce serait, ear les Vrais qui sont tirés de l'homme 
naturel dans le rationnel ne sont pas tous reçus, il n'y a de reçus 
que ceux qui y sont d'accord avec le bien, et qui font ainsi un avec lui 
par insémination et insertion: les autres, quoiqu'ils eussent parus 
comme des vrais avant d'avoir été élevés, ne sont pas néanmoins 
reçus parce qu'ils ne sont pas reconnus; c'est le bien qui reconnaît 
son vrai, et c'est le vrai qui reconnaît son bien: il est éviden t aussi 
par ce qui va suivre qu'il a été reconnu quel vrai il était et qu'ainsi 
il a été reçu. 

3102. Et il arriva que quand les chameaux ell1'entachevé de 
boire, signifie la reconnûssance d'après l'illustl'ation dans les 
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scientifiques communs: on le voit en ce que ces deux expressions 
" il arriva)) et « ils eurent achevé,)) signifient le successif, et ren­
ferment la fin de l'acte qui précède et le commencement de l'acte 
qui suit, N° 3093, par conséquent ici la reconnaissance, comme il 
vient d'être montré; on le voit aussi par la signification des cha­
meaux, en ce qu'ils sonlles scientifiques communs, l'I 0 ; 3048, 307t: 
et par la signification de boire, en ce que c'est ici la même chose 
que puiser les eaux, comme ci-dessus N° 3097, ct aussi la même 
chose que boire (potare) , comme ci-dessus N° 3058, 3071, c'est­
à-dire, être illustré; de là il est évident que ces paroles « et il ar­
riva que quand les chameaux eurent achevé de boire,)) sign ifien tla 
reconnaissance, savoir, du Vrai Divin d'après l'illustration dans les 
scientitiques communs. La chose m~me se passe ainsi: tout vrai 
qui est élevé de l'homme naturel, c'est-à-dire, des scientifiques ou 
des connaissances et des doctrinaux, car toutes ces choses appar­
tiennent il l'homme naturel, tout vrai, dis-je, qui est élevé de 
l'homme naturel dans le Rationnel y est reçu, doit d'abord être 
reconnu quel il est, s'il s'accorde ou non avec le bien qui y est; 
s'il s'accorde, il est reçu, et s'il ne s'accorde point, il est rejeté; 
les vrais apparents sont plusieurs en unernême réunion, mais ceux­
là seuls sant conjoints qui y reconnaissent le bien, ainsi qui s'ai­
ment mutuellement; mais pour qu'ils l'oient reconnus être tels, il 
doit y avoir dans l'homme naturel une illustration, par laquelle ils 
y puisent tous, en général et en particulier, être considérés d'un 
seul regard, et par conséquent au moyen de laquelle le choix puisse 
être fait: celte illustration dans l'homme naturel vient du bien, 
mais néanmoins par le vrai, Voir N° 3094 : c'est cette illustration 
qui est signifiée en ce que Rébecca puisa pour les chameaux, les 
abreuva, 011 leur donna à boire. 

3103 . Et l'homme prit une boucle d'or, signifie le Divin Bien: 
cela est évident par la signification de la boucle d'or, en ce qu'elle 
est le bien; et ici comme il s'agit du Seigneur dans le sens interne, 
en ce qu'elle est le Divin Bien; comme ce bien vient du Rationnel, 
il est dit l'homme (vir) parce que l'homme est le rationnel, voir 
N'" 265, 749, i007. Dans les anciens temps, quand les cultes dans 
les Églises étaient représensatifs, et que l'on connaissait ce qu'ils 
signil1aient, c'était la coutume, lorsqu'il y avait des mariages, de 
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donner à la fiancée une boucle d'or et des bracelets, {larce que l'É­
glise était représentée par la fiancée, son bien pal' la boucle, et son 
vrai par les bracelets; et parce qu'on savait que l'amour conjugal, 
qui était dans la fiancée et dans J'épouse, descendait du mariage du 
Divin hien et du Divin vrai du Seigneur, N°S 2008, 2618, 2727, 
2728,2729; la boucle d'or était posée sur le nez, comme on le voit 
aussi dans ce qui suit, où il estdit qui lui mit la boucle sur le nez, 
Vers. 47, et cela, parce que le Nez signifiait la vie du Bien, d'après 
la respiration qui s'y fait, laquelle daos le sens interne est la Vie, et 
aussi d'aprè31'odeur qui est le charme de l'amour auquel appartient 
le bien, N°S 96, 97. Que la Boucle fût un signe du mariage quant 
au bien, c'est aussi ce qu'on voit dans d'autres passages de la Pa­
role, comme dans Ezéchiel : Je te parai d' ornemen ts, et je mis 
)) des bracelets sur tes mains, et un collier à ton cou, et je mis 
)) une Boucle sur ton nez. ,l - XVI. 11, 12; - dans ce passage il 
s'agit de l'Aneienne Église, qui là est Jérusalem; elle est décrite 
comme une fiancée il laquelle ont été donnés des bracelets, un col 
lier et une boucle; les bracelets sur les mains étaient le signe re­
présentatif du vrai, et la boucle sur le nez, le signe représentatif 
dubien. Dans Ésaïe : «Parcequeles fillesdeSimons'enorgueillissent, 
» le Seignenr pèlera le sommet (le leur tête, et il retirera les an­
» neaux et les boucles du nez, les vêtements de rechange, les man­
)) teaux.)) - Ill. 16. 17, 21, 22; -les filles de Sion qui s'enor­
gueillissent, ce sont les affections du mal au dedans de l'Église, 
N°S 2362, 302i ; les anneaux et les boucles du nez qui seront reti­
rés sont le bien ct ses signes; les vêtements et les manteaux sont le 
vrai et ses signes. Dans Hoschée : " Je visiterai sur elle les jours 
Il des Baals, auxquels elle a fai t des encensements, et elle s'est parée 
» de sa boucle el de son ornement, et elle' est allée apr~s ses 
), amants. - II. 13; il s'a~it de l'Église pervertie et de la nOIl­
velle Église après elle; la bouple es t aussi pour le signe du bien de 
l'Église. Quant cès Boucles étaient placées aux ol'eilles, elles signi­
fiaient aussi le bien, mais le bien en acte, et dans le sens opposé, 
le mal en acte, comme dans Gen. XXXV. 4, Exod, XXXII. 2, 4. 

3104. Du poids d'un demi-sicle, signifie autant qu'il/aut pour 
l'initiation: on le voit par la significaCon du sicle, du demi-sicle, 
et du poids; que le sicle soit le prix ou l'estimalion,~u_~ieiu~t d_u 
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v~i, etque le demi-sicle soit la détermination de 5a quantité, c'est 
ce qU'OIl voit N° 29{i9, que le poids signifie l'état de la chose quant 
au bien, on va le voir; d'après cè13, il est évident que le poids d'un 
demi-sicle signifie et renferme la quanlité quant au bien désigné 
par la boucle d'or: que ce soit pour l'inItiation, c'est ce qui résulte 
des choses qui précèden t et de celles qui sui ven t. Que le poids soit 
l'élat de la chose quant au bien, cela est évident d'après ces pas­
sages de la Parole, dans Ézéchiel:)) Le Prophète devait mange?' en 
aliments le poids de vingt sicles par jour, et voire de l'eau par me­
sure le sixième d'un hin, parce qHe voici, je vais rompre le bâton 
du pain dans Jérusalem, afin qu'ils mangent le pain au poids et 
avec inquiétude, et qu'ils boivent les eaux par mesure et avec stu­
peur, afin qu'ils manquent de pain et d'eau. » - IV.10, fI, 16,17; 
-lit il s'agit de la vastation du bien et du vrai, dont la représenta­
tion est faite par le prophète, l'état d~bien dévasté est signifié en 
ce qu'on devait manger les aliments elle pain au poids, et l'~tat 
duv!:,ai dévaSté est signifie en ce qu'on devait boire l'eau par me­
surE'; le paln est lec91.e.ste, ainsi 1~.p.J~n, Voir N°S 276, 680, 216{i ; 
2177; et l:~;)l\ est le spi~iluel, ainsi le Vf,ai, NO$ 739, 2702, 30{i8; 
d'après cela il est évident quelle poidsse dit du bien, et que la me 
su-re se dit du vrai. Dans le Même: cc Vous aurez les Balances de 
lllajustice,l'Epha de la justice, et le Bath de la justice. » - X-LV. 
10 et suiv.; -là, il s'agit de la terl'esai;te par laquelle le Royaume 
du Seigneur dans les cieux est signifié, ainsi qu'on peut le savoir 
par chacune des expressions employées là par le Prophète; dans ce 
Royaume il n'y aura ni balances, ni épha, ni balh, mais il yaura 
les biens et les vrais qui son t signifiés par ces poids et par ces me­
sures. Dans Ésaïe: cc Qui a mesuré les eaux dans sa poignée, et dis­
» posé les cieux avec la paume, et renfermé dans le tiers d'une me­
l) sure la poussière de la terrb, et pesé à la balance les montagnes, 
» et les collines au trébuchet? » - XL, i 2 ; peser à la balance les 
montagnes et les collines au trébuchel signifie qtle les célestes de 
l'.amour et de la charité procèdent du Sèigneur et que seul il 
dispose leurs états: que le_~_!Il_o_n_tagnes el les colIines, au sujet des­
quelIes il est parlé de ces poids, soient les célestes de l'amour, on 
le voit, N°s 795, 796, 1430, 2722. Dans Daniel: cc L'écriture s~r 
) _!_~ __ ~~~aiJle du ~alai~de Belsc1Ja~ar : Mené, ~I..e.!1é'n_!!!.ékel, 
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» Uph.Ê-!Ûn; en voici l'interprétation: .rJené, Dieu a c,o_mp_~é ton 
» règne, et il y a mis fin; Thékel, tu as ét_éy_eyf dans la balance, 
" et tu as été reconnu manquant; Pe1'éz, ton royaume a été divisé 
Il et a été donné au Mède et au Perse. Il - \i .-20, 26, 27, '28; -là 
Mené ou il a,c(unjl!~ se dit@u vrai, tandis que Thékel9u pesé dans 
la balance se dit;üu ~ien-; il s'agit là, dans le sens interne, de la 
consommation. 

3-105. Et deux bracelets, signifie le Divin Vrai,' on le voit 
par la. signifieation des bracelets, en ce qu'ils sont le Vrai, et ici, 
comme dans le sens interne il s'agit du Seigneur, e,n ce qu'ils sont 
le Divin Vrai; il est dit qu'il yen a deux, parce qu'ainsi c'est le 
plein: ces bracelets étaient posés sur les mains de la fiancée, et 
cela, parce que la fiancée signifiait l'Églis~, et que ses mains signi­
fiaient les puissances par le vrai; que le:; mains se disent du vr~i, 

on le voit N° 30~1 : que les bracelets aient de telles significations, 
on peut le voir dans Ézéchiel,- chap. XVI. H, 12, - passagecité 
ci-dessus N° 3t03 : et aussi dllns Je Même, - chap. XXIII. 42, -
puis, en ce que les bracelets étaient non-seulement pour la fiancée, 
mais aussi pour le Roi, mais le Roi les portait sur le bras, comme 
on le voi t dans - II Sam. J. 10, et cela, parce que la Royau té étai t 
le représentatif et le significatif du Divin Vrai qui est au Seigneur, 
N°· 1672, 1728, 2015,2069, 3009, et le.J;!T_a.~ l~. siguiUcatif de la 
pUi§_~lI,!!ce, N° 878. 

3106. Sur ses mains, signifie lapuissance del'allection du vrai: 
on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puis­
sance, N°S 878,8091; et par la représentation de Rébecca, qui est 
indiquée ici par le pronom ses, en ce qu'elle est l'affection du vrai, 
N°S 2865, 3077. 

3107. Du poids de dix (sicles) d'Ol', signifie le plein pour l'ini­
tiation: on le voit par la signification de dix, en ce que c'est aussi, 
comme cent, l'élat plein, N°S 1988, 2636; par la signification de 
l'or, en ce que c'est ici une espèce de monnaie dont l'estimation 
dépendait du poids; et par la signification du poids, en ce qu'il est 
l'élat de la chose quant au bien, l~O 3104 : de là il est évident que le 
poids de dix (sicles) d'or signifie l'état plein de ce qui a été estimé 
quant au bien: que ce soit POUl' l'initiation, c'est ce qui résulte de 
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chacune des choses que renferme ce Chapitre, dans lequel il s'agit 
de l'initiation ou des fiançailles. 

310H. Dans ces~deux Versets, il s'agit de l'initiation du vrai dans 
le bien; mais quelle est cette initiation, c'est ce qui ne tombe pas 
facilement dans l'idée de la pensée chez ceilli '-lui a seulement été 
illustré par des choses qui appartiennent à la lumière du monde, à 
moins qu'il ne l'ait été en même temps par des choses qui appar­
tiennent à la lumière du ciel, d'après laquelle sont illustrées celles 
qui sont de la lumière du monde; ceux qui ne sont pas dans le bien, 
ni dans la foi qui en procède, n'onl pas d'autres idées de la pensée 
que celles qui ont été formées par les objets de la lumière du monde; 
ils ne savent pas non plus qu'il existe un spirituel, ni même ce que 
c'est que le rationnel dans le sens réel, mais ils savent seulement 
qu'il existe un naturel, auquel ils attribuent tout; c'est même ce 
qui fait que les choses,qui sont dites dans le sens interne sur l'ini­
tiation du vrai dans le bien,sont trop éloignées d'eux pour qu'elles 
leur paraissent avoir quelqu'existence, tandis qu'elles sont cepen­
dant au nom des choses précieuses pour ceux qui sont dans la 
lumière du ciel. Voici ce qu'il en est de l'initiation du vrai dans le 
bien, c'est qu'avant que le vrai ait été initié et régulièrement con­
joint, il est, à la vérité, chez l'homme, mais il n'est pas devenu 
comme lui appartenant,ou comme propre; mais sitôt qu'il est initié 
à son bien, alors il lui est approprié; il disparaît alors de sa mé­
moire exterM et passe dans sa mémoire interne, ou, ce qui est la 
même chose, il disparaît dans l'homme naturel ou externe et passe 
dans l'homme rationnel ou interne, et il lui sert de vêtement et fait 
son humain, c'est-à-dire, sa qualité quant li l'humain; il en est 
ainsi de tout vrai qui est conjoin t à son bien: il en est aussi de même 
du faux qui est conjoin t au mal qu'il appelle bieTJ; mais avec cette 
différence que l'un ouvre le rationnel, et fait ainsi l'homme ration­
nel, tandis que l'autre ferme le rationnel et fait l'homme irrationnel, 
quoiqu'il lui semble, dans les ténèbres où il est alors plongé, qu'il 
est plus rationnel que les autres. 

3109. Vers. 23, 24, 2;). Et il dit: La fille de qui (es-tu?)toi; 
t'ndique-moi, je te prie, s'il y a à la maison de ton père un lieu 
pour nous pour passer la nuit. Et elle lui dit: Je (suis) fille de 
Béthuel, fils de Milckah, qu'elle a enfanté à Naclwr. Et elle lui 
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dit: (il y a) même de la paille, même beaucoup de fourrage chez 
nous,même un lieu pOUl' passer la nuit.-ll dit: La fille de qui 
(es-tu) toi; signifie un examen ultérieur sur l'innocence: indique­
moi,je te prie,s'il y a à la maison de ton père un lieu pournous 
pour passer la nuit, signifie l'examen sur le bien de la charité: Et 
elle lui dit: Je (suis) fille de Béthuel, fils de !r1ilckah: qu'elle a 
enfanté à Nachor, signifie ici comme précédemment, toute son 
origine: Et elle !tu" dit, signifie la perception: -(li y a)même de 
de la paille,signifie les vrais scientifiques:même beaucoup defour­
rage chez nous,signifie leurs biens: même un lieu pour passer la 
nuit, signifie l'état. 

3HO. Il dit: La fille de qui es-tu! toi, signifie un examen 
ultérieur sur l'innocence: on le VOi.l par la question: la fille de qui 
es-tu? toi, en ce que c'est un examen: que ce soit un examen ul­
tél'ieur, cela est évident d'après ce qui a été dit précédemment, 
N°' 3088 et 3101 ; que re soit sur J'innocence, on le voit par la si­
gnification de la jeune fille,en ce qu'elle est l'affection dans laquelle 
il y a l'innocence, N° 3067 ; ici, à la vérilé, il n'est pas parlé de 
jeune fille,mais cornille ci-dessus, Vers. 14 et 16, Rébecca a été 
appelée jeune fille,et qu'ici c'est à elle que la question est adressée, 
toi ici ne signifie pas au tre chose que jeune fille. Quallt à ce qui 
concerne la chose même, savoir, que le vrai a été examiné pour 
connaître de quelle innocence et bien LOt après de quelle charité il 
était, avant qu'il fut initié et conjoint au bien, il est impossible que 
cela ne paraisse pas surprenant à ceux qui n'ont aucune connais­
sance de cette chose; mais qu'ils sachent cependant qu'au sujet de 
l'initiation et de la conjonction du vrai avec le bien chez chaque 
homme il y a un examen fait avec le plus grand soin, et tel qu'il 
passe toute sa croyance; au bien effectivement bien,jamais il n'y a 
d'admis qu'un vrai effectivement vrai; lorsque quelque chose qui 
n'est pas effectivement le vrai s'en approche, il ne se conjoint pas 
avec le bien même,il se conjoint avec quelque bien qui en soi n'est 
pas le hien, mais qui paraît comme le bien; si le faux approche, le 
bien se retire en dedans, et le faux se conjoin t ex térieuremen t avec 
quelque mal qu'il croit un bien: celte disposition Divine esl faite 
par le Seigneur au muyen des esprits et des anges, et elle est très­
cachée pour ce monde, mais très-connue dans l'autre; quiconque 
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même est doué d'une saine raison peul savoir cela, ou Lonl au 
moins le saisir; en effet, le mal et le faux sont l'cnfer et in.fluent de 
l'enfer; mais le bien et le vrai sont le ciel, et même ils influent du 
Seigneur par le ciel: puisqu'il en est ainsi, le mal et le vrai ne peu­
vent pas plus être conjoints que l'enfer et le ciel; c'est pourquoi i 
y a en eux une plus exacte balance, que jamais personne ne le peut 
croire: c'est donc là ce qu'on entend par l'examen. 

3i t t. Indique-moi, je te prie, s'il y a li la maison de ton père 
un lieu pour nous pour passer ta mat, signifie l'examen sur le 
bien de la charité :on le voit par la signification de indique-moi, 
je te p1'ie, si, en ce que c'est l'examen: par la signification de la 
maison, en ce qu'elle est le bien, N°S 2048,2333, 2231 ; par la si­
gnification dupère ici, savoir, de Béthuel,en ce qu'il est le bien de 
la charité tel qu'il est chez les nalions plus probes, N° 286{S; l'ori­
gine même de l'affection du vrai, que Rébecca représente, est 
venue d'un tel bien; et par la signification du lieu pour passer la 
nuit,en ce qu'il est l'état de demeurer, ainsi qu'il en sera parlé ci­
après N° 3UD. Que l'examen sur l'origine de l'affection du vrai 
quant à l'innocence,et quant au bien de la charité, soit décrit dans 
le sens interne,c'est parce que le Vrai qui doit être initié et con­
joint au bien ne Lire point d'antre part sa première origine,comme 
on peu t le voir par tous ceux chez qui le vrai est reçu et marié au 
bien: au-dfld:ms de l'Eglise, ceux qui n'ont pas quelque chose de 
l'innocence et de la charité envers le prochain, de quelque manière 
qu'ils connaissent le vrai et le professent de bouche, ne le recon­
naissent néanmoins jamais de cœur; hors de l'Eglise, parmi les 
Gentils qui sont appelés au vrai de la foi, ou qui en sont instruits 
dans l'auLre vie, point d'autres ne le reçoivent, que ceux qui sont 
dans l'innocence et qui vivent entre eux dans une charité mutuelle; 
en effet, l'innocence et la charité font l'humus dans lequel les se­
mences du vrai peuvent prendre racine et croître. 

3H'2.Et elle lui dit :Je suis la fille de Bétlwel,fils de Milkah, 
qu'elle a enfanté li ,Vachor signifie toute son origine, savoir, de 
l'affection du vrai: on le voit par la représentation de Déthuel, de 
Milcl.ah et de Nachor, en ce que c'est l'origine de l'affection du 
vrai, laquelle affection eiit représentée par Rébecca, voir N° 3078. 

3 liS. Et elle lui dit, signifie la perception : on le voit par la 

V~ 17 
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signification de dire dans les livres historiques de la Parole, en ce 
que dans le sens interne c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà été sou­
ven t expliqué. 

3i 14. Il Y a même de lapaille,signifie les vrais scientifiques; 
même beaucoup de fourrage, signifie lem's biens: on le voit par la 
signification de la paille et du fourrage: si la paille signifie les vrais 
scientifiques, c'est parce qu'clle se dit des chameaux, auxquels elle 
sert de nourriture; en effet, puisque les chameaux signifien t 
l'homme Naturel quant aux scientit1ques communs qui sont en lui 
alors par sa nourriture, c'est-à-dire, par la paille, il ne peut être 
signifié autre chose, cet homme n'a pas d'autre nourriture qui sou­
tienne sa vie, sa nutrition vient de là ; en effet, si une telle nourri­
ture, qui consiste à savoir, lui manquait, il ne subsisterait pas: 
par la vie après la mort, il est évident qu'il en est ainsi, car alors 
les vrais scientifiques tiennent lieu de lIourl'iture aux esprits, voir 
N°S 56 07,08,680,68'1,1480,1690,1973, 19i4. Dansl'homme 
naturel, comme dans l'homme rationnel, il ya dans le commun 
deux choses qui constituent son essence, savoir, les intellectuels 
et les volontaires; aux intellectuels appartiennent les vrais, aux 
volontaires appartiennent les biens; les vrais de l'homme naturel 
sont les vrais scientifiques, savoir, toutes les choses qui sont dan~ 
sa Mémoire externe, c'est là ce qui est signifié par la paille lorsqu'il 
s'agit de chameaux, ainsi que de chevaux, de mulets et d'ânes; 
mais les biens de l'homme naturel sont les plaisirs, surtout ceux 
qui appartiennen L à l'affection de ces vrais. 

3115. Même un lieu pour passer la nuit signifie l'état; on le 
voit par la signification du lieu, en ce qu'il est l'état, N°S 2620, 
2837 ; et par la signification de passer la nuit,en ce que c'est de­
meurer ou avoir demeuré, N° 2330; c'est donc ici l'état de l'affec­
tion du vrai, de quelle origine il est; son origine est décrite 
par les choses qui sont représentées par Béthuel, l\Iilckah et Na­
chor et ses affinités le sont par Laban dans ce qui suit: comme 
cette origine est obscure, son état est signifié par un lieu pour pas­
Se?' la nuit, comme aussi ci-dessus. 

3116. Dans ces trois Versets il s'agit de l'examen du vrai qui 
oit être initié et ainsi conjoint au bien, eL même principalement 

de quelle origine il est, car tout en général et en parLicuyer dépend 
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de l'origine; les dérivations tirellt leur forme de là comme de leur 
racine ou comme de leur semence, de même que de leur semence 
la plante ou l'arbre; ce sont ces choses que le Seigneul' par son 
Divin a vues et a examinées chez Lui, et par sa propre sagesse et sa 
propre intelligence il les a initiées, savoir, les vrais au bien du Ra­
tionnel; l'examen même est décrit ici dans le sens interne, mais les 
choses qu'il contient ne peuvent êtl'e expliquées qu'à très-peu de 
personnes. Il y a aussi un examen chez chaque homme qui est ré­
formé, et qui reçoit les reliquire, mais l'homme ne connaît pas la 
moindre chose sur cet examen; cet examen est pour lui tellement 
dans l'obscur, qu'il ne croit pas même qu'il ait eu lieu, lorsque 
cependant il est fait à tout instant, mais par le Seigneur, qui seul 
voit l'état de l'homme, non-seulement l'état présent, mais aussi 
l'état futur durant l'éternité. L'examen est un balancement d'une 
extrême justesse, afin qu'il ne se conjoigne pas au bien la moindre 
chose du faux, ni au mal la moindre chose du vrai; s·il y avait 
conjonction l'homme périrait pour l'éternité; car il serait alors sus­
pendu dans l'autre vie entre l'enfer et le ciel, et serait rejeté de 
l'enfer à cause du bien, et du ciel a cause du mal. 

3H7. Vers. 26,27. Et l'homme s'inclina et se prosterna de­
vant Jéhovah. Et il dit: Béni (soit) Jéhovah,Dieu de mon Sei­
gneur A braham, qui n'a point retiré sa miséricorde et sa vérité 
d'avec mon Seigneur! Moi (étant) dans le chemzn,Jéhovahm'a 
conduit à la maison des frères de monSeigneur.-L'hommes'in­
dina et se prosterna devant Jéhovah, signifie l'allégresse et la 
Joie : et il dit: Béni(soit)Jéhovah,Dieu de mon Seigneur Ab~'a­
ham, signifie ici, comme ci-dessus, d'après le Divill Même et le Di­
vin Humain: qui n'a point retiré sa miséricorde, signifie la per­
ception de l'influx de l'amour: et sa vérité d'avec mon Seigneur, 
signifie l'influx de la charité qui en procède: moi (étant) dans le 
chemin, signifie dans l'état de la conjonction du vrai avec le bien 
du Rationnel: Jéhovah m'a conduit à la maison des frères de 
mon Seigneur, signifie au bien du vrai. 

3118. L'homme s'inclina et se prosterna devant Jéhovah, si­
gnifie l'allégresse et la joie: on le voit parla signification de s'in­
cliner et de se prosterner, en ce que c'est être dans l'allégresse eL 
dans la joie; l'inclination du corps et le prosternement sont les 
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gestes de l'humiliation, ou l'humiliation en acte, tant. dans l'état 
de douleur que dans l'état de joie; dans l'état de douleur, quand 
ce qu'on désire n'arrive point; dans l'éLat de joie, quand ce 
qu'on désire arrive, comme ici en ce qne Rébecca, selon le 
vœu qu'il avait dans le cœur, lui a donné à boire de l'eau de sa 
cruche, eL a aussi abreuvé les chameaux; que le prosternement soit 
aussi un geste de joie, on le voit N°S 2927, 2950. Il est dit l'allé­
gresse et la joie,parce que dans la Parole l'allégresse est appliquée 
au Vrai, et la joie au bien; de plus l'allégresse appartient au visage, 
et la joie au cœur, ou ce qui est la même chose, l'allégresse ap­
partient à l'affection spirituelle ou au vrai, et la joie à l'affection 
céleste ou au bien; ainsi l'allégresse est à l'égard de la joie dans un 
moindre degré, comme aussi l'inclination du corps à l'égard du 
prosternement: c'est aussi ce qui se manifeste en ce que l'homme 
de l'Église spirituelle s'incline seulement devant le Seigneur et in­
voque sa grâce, tandis que l'homme de l'Église céleste se prosterne 
devant le Seigneur et implore sa miséricorde, N°S 598, 98i, 2423. 
Ici, il est dit l'un et l'autre, à cause du mariage du vrai et du bien 
dans chacune des expressions de la Parole, N°S 683, 793, 801, 
25i6,27i2. 

31 i9. Et il dit: Béni soit Jéhovah, Dieu de mon Seignew' 
Abraham, signifie d'après le Divin M~tne et le Divin Humain: 
cela est évident d'après ce qui a été dit ci· dessus, N° 3061, où sont 
les mêmes paroles, excepté qu'ici il es t dIt: Béni soit; béni soit 
Jéhovah était une formule d'action de gnÎcefl, par conséquent aussi 
de joie et d'allégresse, de ce que les choses qu'on avait désirées 
étaient arrivées: voir en outre, N°S i 096, 1.4 22, ce que les anciens 
entendaient lorsqu'ils bénissaient Jéhovah. 

3i20. Qui n'apoint retid sa misérico1'de, signifie la pe1'cep­
tion de l'influx de l'amow' : on le voit par la signification de la 
misér-icorde, en ce qu'elle est l'amour, N°> 1735, 3063,3073; si : 
il n'a point retiré sa miséricol'de,signifie la perception de l'influx 
de l'amour, cela vient de ce que ce sont là des paroles de reconnais­
sance et de confession, et de ce que toute reconnabsance et toute 
confession procèdent de la percepLion de l'influx. 

3i2L Et sa vérité aavec mon SeigneU1', signifie l'influx de la 
charité qui en procède: on le voit par la signification de la vérité, 
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en ce qu'elle est la charité. Dans le sens propre. la Vérité signifie 
la même chose que la foi; aussi, dans la Langue Hébraïque, la foi 
est-elle exprimée par un tel mot7 de sorte que ce qui est appelé 
Vérité dans la Parole de l'Ancien Testament, est indistinctement 
appelé foi dans la Parole du Nouveau Testament; c'est aussi pour 
cela qu'il a été dit tant de fois, dans ce qui précède,que le Vrai ap­
partient à la foi et que le Bien appartient li l'amour; mais, dans 
le sens interne, 13 foi n'est autre chose que la charité, comme on 
peut le voir pal' ce qui a déjà été souvent dit el expliqué; par exem­
ple, qu'il n'y a de foi que par l'amour, N°S 30, 31 à 38; qu'il n'y 
a jamais de foi que là où est la charité, N°S 604,721, i f62, 1176, 
2261 j que la foi est la foi de la charité, N°S '1608, 2049, 2116, 
2419, 2343, 2319; que ce qui fait l'Eglise, c'est la Charité et non 
la foi séparée de la charité,N°S 809, 916, 1 i98, '1799, 1834,1844, 
2190, 2228, 2442: de là, il est évident que, dans le sens interne, 
13 Vérité ou la foi est la même chose que la charité, car toute foi 
l,rocède de la charité, la foi qui n'en procède pas n'est pas la foi j 

ou, ce qui est la même chose, il est évident que, dans le sens in­
terne, tou t vrai est le bien, car tou t vrai procède du bien, le vrai 
qui n'en procède pas n'est pas le vrai j en etfet le vrai n'est autre 
chose que la forme du bien, N° 3049, la naissance du vrai ne vient 
pas d'autre part, ni de sa vie non plus. 

3i 22. En outre, voici ce qu'il en est de cette vérité par laquelle 
est signifiée la charité: si les Très-anciens qui furent célestes, 
n'ont entendu, par la miséricorde et la vérité procédant du Sei­
gneur, rien autre chose que la réception de l'influx ~e l'amour pour 
le Seigneur et l'ar suite celle de l'influx de la charité envers le pro­
chain, tandis que les Anciens, qui furent spirituels, ont entendu, 
par la miséricorde et la vérité procédant du Seigneur chez eux, la 
charité et la foi,cela l'ient de ce que les célestes ne portaient jamais 
leur pensée sur les choses qui appartiennent à la foi ou au vrai, 
mais les portaient sur celles qui appartiennent àl'amourou au bien, 
comme on pellt le voir d'après ce qui a été déjà dit de l'homme cé­
leste, N°S 202, 337,2669, 27U,; aussi, était-ce par la charité en­
vers le prochain que les hommes célestes étaient introduits dans 
l'amour pour le Seignenr, lorsqu'ils étaient réformés et régénérés, 
d'où il est évident que par la miséricorde qui procède du Seigneur, 
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on n'entend pas autre cllOse que la perceplion de l'influx de l'amour 
pour Lui,et par la vérité,autre chose que l'influx de la charité envers 
le prochain d'après cet amour: mais il en est tout au trement des Spi­
rituels, ceux-ci portent leur pensée sur les choses qui appartien­
nent à la foi, et quand ils sont réformés et ré~énérés, ils sont,par 
les choses qui appartiennent à la foi, introduits dans la charité en­
vers le prochain: aussi quand il est question d'eux, par la miséri­
corde qui procède du Seigneur,on entend l'influx de la charité en­
vers le prochain, et par la vérité, l'influx de la foi.; mais toujours 
est-il que celte foi, quand l'homme spirituel a été régénéré, devient 
charité, car alors il agit par la charité, et cela à un tel point que 
celui d'entre eux qui n'agit pas par la charité n'a pas été régénéré, 
mais qlle celui qui agit par la charité a été régénéré, et alors il ne 
s'inquiète en rien des choses qui appartiennent à la foi ou au vrai, 
car il vit d'après le bien de la foi et non plus d'après le vrai de la 
foi; le vrai, en effet s'est tellement conjoint au bien, qu'il ne se 
montre plus, si ce n'est seulement comme forme du bien, c'est-à­
dire que la foi n'est qlle comme la forme de la charité: de là on 
peut voir ce que les Très-Anciens et ce que les Anciens ont entendu 
par la Miséricorde et la Vérité, qui sont si souvent nommées 
dans la Parole; comme dans David: Ct Le Roi'habitera éternelle­
» ment devant Dieu; prépare la Miséricorde et la Vérité, qu'elles 
1) le gardent. l) -Ps.LXI. 8 : -dans le Même: « La Mîséric07'de 
.. et la Vérité se rencontreront,la justice et la paix se baiseront. Il 

-Ps. LXXXV. fi: - ùans le Même: « Seigneur, Dieu grand en 
" Miséricorde et en Vérité.- Ps. LXXXVI. 10: - dans le Même: 
« Par ma Vérité et ma MiséricoTde avec Lui. Il - Ps. LXXXIX. 
25; - dans le Même: » Jéhovah s'est souvenu de sa Miséricorde 
» et de sa Vérité envers la maison d'Israël. »- Ps. XCVIII.3: -
dans le l\olême : « Jéhovah! non pas à nous, mais à ton Nom donne 
)1 gloire. pour ta Miséricorde et ta Vé'rité.n-ps. CXV. f : - dans 
Michée: II Jéhovah Dieu donnera la V boité à Jacob, la Miséricorde 
Il à Abraham, que tu as jurée à nos pères dès les jours de l'an ti­
Il quité. )1 -Vn.20 ; - là, Jacob est pOlir l'homme externe du Sei­
gneur, et Abraham pour l'homme interne du Seigneur quant à 
l'humain: dans Hoscllée: Cf (ft ?J a) procès de Jéhovah avec les 
Il habitants de la telTe, parce qu'(it n'(y a) aucune Vérité, et 
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» aucune Miséricorde, et aucune connaissance de Dieu.)) - IV. 1 ; 
aucune vérité, c'est pour aucune réception de l'influx de la charité; 
aucune miséricorde, c'est pour aucune réception de l'influx de l'a­
mour; aucune connaissance de Dieu, c'est pour aucune réception 
de l'influx du vrai de la foi. 

3123. Moi étant dans le chemin,signifie dans l'état de la con­
jonction du vrai avec le bien dans le rationnel : cela est éviden t 
pal' la signification du chemin,en ce qu'il est le vrai, N°s 627,2333, 
ici, dans le chemin, signifie la conjonction du vrai avec le bien 
dans le rationnel, parce qu'i! s'agit de cela dans ce Chapitre, voir 
N°S 3012, 3013; en effet, l'on dit que quelqu'un C5[ dans le chemin, 
alors qu'il s'avance olt il tend. . 

3124. Jéhovah m'a conduit à la maison desfrèresdemonSei­
gneur, signifie ou bien du vrai: on le voit par la signification de 
la maison des frères, de laquelle était Rébecca, en ce que c'est le 
bien dont procède le vrai: que la maison des frères soit le bie,n, et 
ici le bien don t procède le vrai, on le voit par la signification de la 
maison, en ce qu'elle est le bien, N°S 223il, 2234, 2559 ; et par la 
signification des frères, en ce que c'est d'où viellt ce bien dont 
procède le vrai qui est représenté par Rébecca. 

3125. Dans ce qui précède, il a été question de l'examen du 
vrai qui doit être conjoint au bien dans le Rationnel, quant à l'in­
nocence, quant à la charité, et quant à l'origine; car puisque Je 
Seigneur a fait Divin son Rationnel par sa propre puissance, quant 
au vrai de même que quant au bien, il a donc Lui-~Iême examiné 
le vrai qu'il a conjoint au bien: toutefois chez les f.ommes le vrai 
n'est jamais conjoint au bien par la propre puissance, mais il l'est 
par la puissance du Seigneur, ce qui peut être évident en ce que 
tout bien et tout vrai influent du Seigneur, et que toute réformation 
et toute régénération sont opérées par le Seigneur,et que l'homme 
ne sait en rien comment il est régénéré: aujourd'hui il ne sait pas 
même qu'il est régénéré par le vrai et par le bien; encore moins 
sait-il que le vrai est initié et conjoint au bien, et que cela se fait 
comme par un examen, c'est-à-dire d'une manière très-exacte: 
dans ces deux Versets, il a été question de la perception, de la qua­
lité et de la 50urce dn vrai, et en même temps de la joie à cause de 
cela; c'est pourquoi dans ce qni va suivre il s'agit de l'initiation. 
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2126. Vers. 28,29,30.Et la jeune fille courut) et elle raconta 
à la maison de sa mère cesparoles.Et Rébecca avait un frère, et 
son nom (était) Laban, et Laban countt vers l'homme, dehors, 
vers la fontaine. Et il arriva que, lorsqu'il eut vu lit boucle et les 
bracelets sur les mains de sa sœur ,et lorsqu'il eut entendu les pa­
roles de Rébecca sa sœur qui disait: Ainsi m'a pm'lé l'homme 
et il vint vers l'homme, et voici, il se tenait près des chameau.x: 
près de la /ontaine.- La jeune fille countt signifie le penchant 
de celte affection: et elle 1'aconta à la maison de .sa mère ces pa­
roles, signifie vers un bien quelconque naturel par lequel l'illustra­
tion a pu }arvenir : Et Rébecca avait un f1'ère, signifie l'affection 
du bien dans l'homme naturel: son nom (était) Laban, signifie la 
qualité de cette affection: et Laban courut vers l'homme dÛlOrs, 
vers ta fontaine, signifie son penchant pOUl' le vrai qui doit être 
initié au Vrai Divin: Et il arriva que, lorsqu'il eut vu la boucle et 
les bracelets sU?' les mains de sa sœur, signifie quand il apercevait 
le Divin Bien et le Divin Vrai dans la puissance de J'affection du 
vrai, laquelle est la saur: el lorsqu' il eut entendu les paroles de 
Rébecca sa .sœur, signifie son inclination: qui disait: Ainsi m'a 
parlé l'homme, signifie la propension du vrai dans l'homme na­
turel: et ilvint vers l'homme,signifiequ'elle s'adjoignait: etvoici, 
il se tenait p1'ès des chameaux,signifie la présence dans les scien­
tifiques communs: p1'ès de la /ontaim!,signifie leur illustration par 
le Vrai Divin. 

3i27 .La jeune fille courut)signifie le penchant de cette affec­
tion: on le voit par la signification de courir, en ce que c'est avoir 
de la propension ou du penchant; et par la signification de lajeune 
fille, en ce qu'elle est l'affection da)'s laquelle il y a l'innocence, 
N°S 3067, 3110. 

31. 28.Et elle raconta à la maison de sa mère ces paroles,signifie 
vers un bien quelconque naturel pm' lequel l' illustration a pu par­
venir: cela est évident par la signification de la maison de la mère, 
en ce qu'elle est le bien de l'homme externe, c'est-à-dire, le Lien 
naturel; que la maison soit le bien, on le voit N°S 2233, 2234, 
2559 ; et que \' externe de l'homme ou le naturel vienne de la mère, 
mais que l'interne vienne du père, on le voit, N° 1815: dans la 
Parole, le bien chez l'homme est comparé à une maison) et c'est 
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pour cela que l'homme qui est dans le bien est appélé la maison de 
Dieu; mais le bien interne cst nommé la maison du père, et le bien 
qui est dans le même degré est dit la maison des frères; mais le 
bien externe, qui est la même chose que le bien naturel, est appelé 
la maison de la mè,'e ; et même tout bien et tout vrai naissent ainsi, 
savoir, par l'influx du bien interne comme du père, dans le bien 
externe comme de la mère: comme dans ce Verset il s'agit de l'o­
rigine dü vrai qui doit être conjoint au bien dans le Rationnel, il 
est dit en conséquence que Rébecca, par laquelle ce Vrai est repré­
senté, courut à la maison desa mère; de Iii, en effet, l'origine du 
Vrai; car, ainsi qu'il a été déjà dit et expliqué, toût bien influe par 
la voie interne, ou par la voie de l'âme dans le rationnel de l'homme, 
et par le rationnel dans son scientifique, jusqlle dans le scientitique 
sensuel, et par l'illustration qu'il y répand il fait que les vrais sont 
vus; de là les vrais sont tirés et dépouillés de la forme naturelle, et 
ils sont conjoints au bien dans la voie moyenne, savoir, dans le 
rationnel, et en même temps ils font l'homme rationnel, et enfin 
spiriluel : mais comment ces choses s'opèrent-elles, c'est ce que 
l'homme ignore absolument, puisqu'aujourd'hui l'on sait à peine 
ce que c'est que le bien, et que le bien est distinct du vrai, encore 
moins sait-on que l'homme est réformé par l'influx du bien dans 
le vrai et par la conjonction de l'un et de l'autre; on ne sait pas 
non plus que le rationnel est distinct du naturel; quand ces choses, 
qui sont les plus communes, sont ignorées, on ne peut nullement 
savoir comment s'opèrent l'initiation du vrai dans le bien et la con­
jonction de l'un et de l'autre, dont il s'agit dans le sens interne 
de ce Chapitre; mais puisque ces areanes ont eté révélés, et sont 
clairs pour ceux qui sont dans le bien, c'est-à-dire; qui sont des 
mentaIs Angéliques, en conséquence, quelqu'obscurs qu'ils doivent 
parailre aux autres, toujours est-il que ces arcanes, parce qu'ils 
sont dans le sens interne, doivent être exposés. Quant à l'illustra­
tion venant du bien par le vrai dans l'homme naturel, qui est ap­
pelé ici la maison de la mère, voici ce qu'il en est: le Divin Bien 
chez l'homme influe dans son rationnel, et par le rationnel dans 
son naturel, et même dans ses scientifiques, ou dans les connais­
sances et les doctrinaux qui y sont, ainsi qu'il a été dit, et là, par 
une disposition convenable (inaptation) il forme pour lui des vrais, 
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par lesquels alors il illustre toutes les choses qui sont dans l'homme 
naturel; mais si la vie de l'homme naturel est telle, qu'il ne reçoive 
pas le Divin bien, m3is qu'il le rejette ou le pervertisse ou l'étouffe, 
alors le Divin Bien ne peut être adapté, ni par conséquent former 
pour lui des vrais, et par suite le naturel ne peut plus être illustré, 
car l'illustration dans l'homme naturel vient du bien par les vrais; 
et quand il n'y a plus aucune i!lustration, il ne peut y avoir aucune 
réformation: voilà pourquoi il est aussi, dans le sens interne, si 
souvent question de l'homme naturel, de sa qualité, par conséquent 
de l'origine du vrai, savoir, en ce qu'elle vient du bien qui est là. 

3129. Et Rébe~ca avait un frère, signifie l'allection du bien 
dans l'homme naturel: on le voit par la signification du frère et 
de la sœw' dans la Parole, savoir, en ce que le frère est l'affection 
du bien, et la sœur l'affection du vrai, N°S 367,2360,2508,2524: 
car dans l'homme naturel, commme dans l'homme rationnel, il y a 
entre toutes les choses, qui y sont, des consanguinités et des affi· 
nités, N°' 2556, 2739; de là vient aussi que le mental tant rationnel 
que naturel est appelé !lIaison ou famille, où il y a par ordre père, 
mère, frères, sœurs, parents et alliés. 

3 i 30. Son nom (était) Laban, signifie la qualité de cette altec­
tion: on le voit par la signification du nom, en ce qu'il est la qua­
lité de quelque chose, N°S 144, 145, 1754, 1896,2009,2724, ici 
donc Laban est la qualité de celte affection dont il s'agit. 

3131. Et Laban courut vers l'homme, dehors, vers lafontaine, 
signifiesonpeuchant, savoir, de l'affection du bien, pour le vrai 
qui doit être initié au Vrai Divin: on le voit par la signification 
de courir, en ·ce que c'est avoir de la propension ou du penchant, 
comme ci-dessus, N° 3127; par la représentation de Laban, en ce 
qu'il est l'affection du bien, ainsi qu'il vient d'être dit N°S 3J29, 
3130; par la signification de l'homme, en C6 qu'il e&t le vrai, 
N°S 265, 749, 1007 ; et par la signification de la fontaine, en ce 
qu'elle est aussi le vrai, ici le vrai Divin, N°S 2702, 3096, et plus 
bas N° 3'137. D'après ces choses et autres, dont il èl été question, 
on peut voir quel est le sens in tern(' et quels arcanes il ren ferme; 
qui peut savoir, sinon par un examen intérieul' de la Parole et cn 
même temps par une révélation, que ces mots, Laban courut vers 
l'homme, dehors, vers la fontaine, signifient le penchant de l'affec-
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tion du bien pour le Vrai qui doit être initié au Vrai divin? Ce­
pendant toujours est-il que c'est là ce que perçoivent les Anges, 
quand ces paroles sont lues par l'homme: il y a en effet, entre les 
idées de l'homme et les idées de l'ange, do telles correspondances, 
que, tandis que l'homme saisit ces paroles selon le sens de la lettre, 
et a de Laban ridée qu'il courut vers l'homme, dehors, vers la 
fontaine, l'Ange perçoit le penchant de l'affection du bien pour le 
vrai qui doit être initié au Vrai Divin; en effet pour les Anges il 
n'y a aucune idée de Laban, ni de course, ni de fontaine, mais il y 
a leg idées spirituelles qui correspondent à ces idées naturelles; 
que telle soit la correspondance des choses naturelles et spirituelles 
et des idées qui en proviennent, c'est aussi ce qu'on peut voir d'a­
près ce qui a été dit sur les correspondances, N°S 1063, 1568, 
2763,2987 à 300:3, 3021. Quant à ce qui concerne la chose même, 
savoir, que le vrai doit être initié au Vrai Divin, voici ce qu'il en 
est: le premiel' vrai dans l'homme Naturel n'a pas été un vrai 
Divin, mais c'était un Vrai qui paraissait comme Divin; car tout 
vrai dans sa première enfance n'est pas un Vrai, mais c'est une 
apparence du vrai: cependant par progression de temps il dépouille 
l'apparence et revêt l'essence du vrai: pour que ceci soit compris, 
on peut l'illustrer par des exemples; qu'il suffise, pour le moment, 
de ce seul exemple: c'est un Vrai Divin, que le Seigneur ne se 
met jamais en colère, ne punit jamais qui que ce soit, ne fait à plus 
forte raison jamais de mal à personne et que du Seigneur ne vient 
jamais autre chose que le bien; ce Vrai dan3 sa première enfance 
se présente néanmoins ainsi, savoir, que le Seigneur se met en 
colère quand quelqu'un pèche, et qu'en conséquence le Sei­
gneur punit, et bien plus, chez quelque-uns, que le mal vient du Sei­
gneur; mais à mesure que l'homme sort de l'enfance, et qu'il gran­
dit et acquiert un jugement mûr, il dépouille ce qui a été pour lui 
comme vrai d'après l'apparence que les choses se passaient ainsi, 
et il revêt peu à peu le vrai même, savoir, que le Seigneur ne se 
met jamais en colère, ne punit jamais, et ne fait, à plus forte raison, 
jamais de mal; ainsi par le vrai apparent l'homme est initié dans le 
vrai réel; en effet, ce qui entre d'abord, c'est le commun, qui en 
soi est obscur, dans lequel 011 voit à peine quelque chose, avant 
qu'il ait été illustré par les particuliers et que les particuliers l'aient 
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été par les singuliers; et alors, quand il a été illustré les intérieurs 
se manifestent: ainsi les illusions et les appal'ences, qui sont des 
vrais au temps de l'ignorance, sont dissipées et dispersées. 

3 i 32. Et il arriva que lorsqu'il eut vu la boucle et les bracelets 
sur les mains de sa sœur ,signifie quand il apercevait le Divin Bien 
et le Divin Vrai dans la puissance de l'affection du Vrai, laquelle 
est la sœur: cela est évident par la signification de voir, en ce que 
c'est apercevoir, N° 2150 ; par la signification de la boucle, en ce 
qu'elle est le Divin bien, N°S 3130, 310D; par la. signification des 
bracelets, en ce qu'ils sont le Divin Vrai, aussi N°S 3103, 310D ; par 
la signification des mains, en ce qu'eiIes sont la puissance, N°S 818, 
3091 ; et par la signification de la sœur, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai, N°· 2D08, 2524, 2556; d'où il résulte évidemment que 
voir la boucle et les bl'acelets sur les mains de sa sœur, c'est aper­
cevoir le Divin Bien et le Divin Vrai dans la puissance de. l'affection 
du vrai. Voici ce qu'il en est: la conjonction du Divin Dien et du 
Divin Vrai dans le Seigneur est le mariage Divin lui-même, dont 
procède le mariage céleste qui est pareillement la conjonction du 
bien et du vrai; de ce mariage procède aussi l'amour conjugal,voir 
N°S 2127 à 2iD9 ; de là vient que, dans la Parole, quand il s'agi t de 
mariage, il est signifié dans le sens interne le mariage céleste qui 
est la conjonction du bien et du vrai, et dans le sens suprême le 
mariage Divin, qui est dans le Seigneur: ici donc par le mariage de 
lischak et de Rébecca, on n'entend pas autre chose; la conjonction 
du bien et du vrai est le mariage même, et l'initiation les fiançailles, 
ou l'état qui précède le mariage; mais l'élat qui précède les fian­
çailles est celui qui est ici décrit; dans cet état, de même qu'il est 
en puissance de la jeune fille d'être fiancée et ensuite d'être con­
jointe au mari comme épouse, de même il est en puissance de l'af­
fection du vrai d'être initiée au Divin Vrai, et par conséquent d'être 
conjointe au Divin Bien: et en outre dan~ la première affection et 
ensuite dans toute affection du Vrai chez le Seigneur, il y avait in­
timement le Divin bien même et le Divin Vrai même, parce que 
Lui-Même était Jéhovah: de là la puissance dont il s'agit ici. 

3133. Et lorsqu'il eut entendu les pal'oles de Rébecca sa sœur, 
siqnifie Sf)n inclination .- on le voit par l'affection qui est dans ces 
Paroles, ainsi que r affection résultant de celles qui précèden t; car 
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elles attestent l'inclination de la part de l'affection du vrai, qui est 
représentée ici par Rébecca sœur (de Laban.) 

3134.. Qui disait: Ainsi m'a partit' homme, signifie la propen­
sion du vrai dans, l'homme naturel: on le voit pareillement par 
l'affection qui est ici, ainsi que par les choses que l'homme ou le 
serviteur d'Abraham a dites à Rébecca, d'où il résulte évidemment 
qu'il y a propension; et par la significa tion de l' homme, en ce qu'il 
est le vrai, N°S 265, 749, 1007, ici le Vrai dans l'homme IJaturel 
par le Divin, parce qu'il est le serviteur le plus ancien d'Abraham, 
par lequel est signifié l'homme naturel, voir N° 3019. Dans la Pa­
role, surtout dan:> la Parole Prophétique, il est très-souvent dit 
l'Homme (Vir,) savoir, l'Homme et l'épouse, l'lIomme et la femme, 
l'homme et l'habitant, et aussi l'homme et l'homme (vil' et homo); 
et là, par l'homme (vir,) dans le sens interne, e5t signifie cc qui 
appartient à l'entendement, c'est-à-dire, le vrai; et par l'épouse, la 
femme, l'habitant et l'ho,mme (homo), ce qui appartient il la volonté, 
c'est-à-dire le bien; comme dans Ésaïe: « Je vois, et point d' homme, 
» et parmi eux, et point de conseiller. ,,- XLI. 28; - il n'y a 
point d'homme, c'est-à-dire qu'il n'y a personne d'intelligent, 
qu'ainsi il n'y a point de vrai: dans le Même: « Je suis venu, et 
» point d'homme; j'ai crié, et nul n'a répondu. » - L. 2, -
semblable signification: dans le Même: « La vérité a bronché dans 
» la place, et la droiture n'a pu arrivei'; et la vérité a été délais­
» sée, et celui qui se retire du mal (passe pOU1') insensé: Jéhovah 
» a vu, et ce fut mal à sesyeux, qu'il n'y eût point de jugement, et 
» aucun homme, et il a été stupéfait. ,,-LIX. i4, 15,16,- point 
d'homme, c'est évidemment personne d'intelligent, et par consé­
quent dans le sens universel point de vrai, aussi est-il dit: la vé­
rité a bronché dans la place, la droiture n'a pas pu arriver, la vé­
rité a été délaissée; on voit N° 2336, que la place se dit aussi du 
vrai; et N° 2235, qu'il en est de même du jugement: dans Jérémie: 
« Courez par les places de Jérusalem, et voyez, je vous prie, et 
» connaissez, et cherchez dans ses rues si vous trouverez un homme, 
» s'il en est un qui fasse le jugement, qui cherche la vérité. 1) -V. 
i,-l'homme est évidemment encore pour l'intelligent et rour le 
vrai: dans Séphanie: « Je désolerai leurs places, et point de pas-
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)) san t ~ leurs villes seron t dévastées, et point d' homme, et point 
» d' habitant, » - III. 6, - poin t d'homme, c'est-à-dire, point de 
vrai; point d'habitant, c'est-à dire, point de bien, N°S 2268, 24Df, 
27i2 ; et en outre dans plusieurs autres passages. 

3i35. Il vint ve;'s l' homme, signifie qu'elle s'adjoignait, c'est­
à-dire, que l'affection du bien, qui est représentée par Laban, 
N°' 3i29, 3i30, s'adjoignait au Vrai qui est signifié par homme, 
N° 3134 ; l'une et l'autre dans l'homme naturel. 

3136. Et voici, il se tenait près des chameaux, signifie lapré­
sence dans les scientifiques communs,' on le voit par la significa­
tion de se tenir près, en ce que c'est être présent; et par la signifi­
cation des Chameaux, en ce qu'ils sont les scientifiques communs, 
N°S 3048, 307 i. 

3 ta7. Près de la fontaine, signifie leur illustration pal' le Vrai 
Divin: on le voit par la signification de la fontaine, en ce qu'elle 
est le Vrai, N°· 2702, 3096, ici, le vrai Divin, comme ci-dessus 
N° 313t; la Parole, étant le Vrai Divin, est pour cela nommée 
fontaine: si se tenir près de la fontaine reilferme ici dans le sens 
interne l'illustration de ce qui est dans l'homme naturel, c'est une 
conséquence de la série, car où est le Vrai Divin, là est l'illustration . 

3138. Dans ces trois Versets il s'agit de la préparation et de 
l'illustration de l'homme naturel, afin que de là fût tiré le Vrai qui 
doit être conjoint au Bien dans le Rationnel; mais voici ce qui arrive 
au sujet de la préparation et de l'illustration: Il y a deux lumières 
qui forment les intellectuels de l'homme, la Lumière du ciel et la 
Lumière du monde; La Lumière du ciet vient du Seigneur,qui, dans 
l'autre vie, est pour les Anges Soleil etLune, VOil' N°S 1003, iD2t, 
i529, i030; la Lumière du Monde vient du Soleil et de la Lune, 
qui paraissent devant la vue corporelle; l'homme Interne a sa vue 
et son entendement par la Lumière du ciel, mais l'homme Externe 
a sa vue et son entendement par la Lumière du monde; l'influx de 
la lumière' du ciel dans les choses qui :lppartiennent à la lumière du 
monde, fait l'illllstl'ation et en même temps l'aperception; s'il ya 
correspondance, aperception du vrai; s'il n'y a pas correspondance, 
aperception du faux au lieu du vrai; mais l'illustration et l'aper­
ception ne peuvent exister, s'il n'y a pas l'affection ou l'amour, qui 
est la chaleur spirituelle, et qui donne la vie aux choses qui sont 
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illustrées par la lumière; ainsi, pour me servir d'une comparaison, 
ce n'est point la lumière du soleil qui donne la vie aux végétaux, 
mais c'est la ehaleur qui est dans la lumière, comme on le voit 
d'après les saisons de l'année. Les Versets qui vont suivre immé­
diatement contiennent la description d'une préparation ultérieure, 
savoir, en ce qUQ La lumière du ciel, qui est la lumière Divine du 
Seigneur,a influé dans les choses qui appartenaient à la Lumière 
du monde dans Son homme naturel, pour qu'il en tirât le vrai qu i 
devait être conjoint au Bien dans le Rationnel, par conséquent pour 
qu'il le tirât par la voie ordinaire; c'est donc pour que l'Humain 
fùt fait Divin par la voie ordinaire que le Seigneur est venu dans le 
monde, c'est-à-dire qu'il a voulu naître comme un autre homme, 
être instruit comme un autre homme, et renaître comme un autre 
homme, mais avec cette différence que l'homme renaît par le Sei­
gneur, tandis que le Seigneur s'est non-seulement régénéré Lui­
Même, mais encore glorifié Lui-Même, c'est à-dire qu'il s'est fai t 
Divin; puis avec celle différence, que l'homme devient nouveau par 
l'influx de la charité et de la foi, tandis qne le Seigneur l'est devenu 
par l'amour Divin qui était en Lui et qui Lui appartenait: de là, 
on peut voir que la régénération de l'homme est l'image de la glo­
rification du Seigneur, ou, ce qui est la même chose, que dans la pro­
gression de la régénération, COlUme image, la progression de la 
glorification du Seigneur peut être vne, quoiqu'il y ait loin. 

3139. Vers. 31,32,33. Et il dit: Viens, Béni de Jélzm'ahl 
pourquoi te tiens-tu dehors? et moi j'ai balayé la maison, et (il y, 
a) un lieupour les chameaux. Etl'lwmme vint à la maison, et il 
(Laban) détacha les chameaux, et il donna de la paille et du four-
1'aqe aux chameaux, et de l'eau pour laver ses pieds, et les pieds 
des hommes qui (étaien t) aveclui. Et illllt mis devant lui à man­
qer ; etil dit: Je ne manqe point jusqu'à ce que j'aie prononcé mes 
paroles; et il (Lahan) dit: Par/e.-ll dit, viens,Béni de Jéhovah, 
signifie l'invitation du Divin che~ soi: pourquoi te tiens-tu dehors? 
signifie un peu de là: et moi j'ai balayé la maison, signifie que 
toules choses ont été préparées et sont pleines de biens: et (il y a) 
un lieu pour les chameaux, signifie l'état pour toutes les choses qui 
lui serviraient: et l'homme vint à la maison, signifie l'influx dans le 
bien qui est là: et il (Laban) détacha les chameaux, signifie la 
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liberté pour les choses qui doivent servir: et il donna de la paille 
et du fourrage aux chameaux, signifie l'instruction dans les vrais 
et dans les biens: et de l'eau pour laver ses pieds, signifie la purifi­
cation là : et les pieds des hommes qui (élaien t) avec l'.J,i~ signifie la 
purification de toules les choses qui lui appartiennent dans l'homme 
naturel: et il lut mis devant lui à manger, signifie que le bien dans 
l'homme nalurel voulait qu'elles fussent appropriées: et il dit, je 
ne mange pas, signifie le refus: jusqu'à ce que j'aie pt'ononcé 

. mes pat'oles, signifie avant qu'il fût instruit: et il (Laban) dit, 
Parle, signifie le désir. 

3140. Il dit: viens, Béni de Jéhovah, signifie l'invitation du 
Divin chez soi: on le voit par la signification de viens, en ce que 
c'est une expression dïnvitation; et par la signification de Béni de 
Jéhovah~ en ce que c'est le Divin. On a vu N°S 1096, 1420, 1422, 
que Béni soit Jéhovah signifie le Divin Même; il en résulte que le 
Béni de Jéhovah est le Divin qui en procède. Le Bien eslle Divin 
même, mais le Vrai est le Divin qui en procède; ici l'homme qui a 
été envoyé par Abraham signifie le Vrai qui procède du Divin dans 
l'homme naturel, N° 3134 ; c'est le Vrai Divin qui est nommé le 
Béni de Jéhovah, et qui est invité. 

3141. Pourquoi te tiens-tu dehors? signifie un peu de là : on 
peut le voir sans explication. La chose se passe ainsi: le Divin 
Rationnel du Seigneur est né du Divin Vrai lUême conjoint au 
Divin Bien; le Divin Rationnel, c'est lischak, lequel est né à Abra­
ham, qui est ici 10 Divin Bien, de Sarah, qui est ici le Divin Vrai, 
comme il a été précédemment expliqué; le Rationnel du Seigneur 
Seul est né ainsi Divin, et même il est né du Seigneur, parce que 
l'Être l\lême du Seigneur a été Jéhovah ou le Divin Bien Même, et 
que l'Être Même du Seigneur, qui en a procédé, a été de Jéhovah 
ou le Divin Vrai Même, le Divin Bien dans le Rationnel, qui est 
Iischak, est ainsi né~ ce n'était pas le Bien séparé d'avec le Vrai, 
mais c'était le Divin Bien avec le Divin Vrai, toutefois l'un et l'autre 
ensemble est appelé le Bien dans le Rationnel, auquel serait con­
joint le Vrai prO\enanl de l'homme naturel, lequel Vrai est Rébec­
ca; pour que le Seigneur fît Divin son Humain, non-seulement 
quant au Bien, mais aussi quant au Vrai, et cela par la voie ordi­
naire, comme il a été dit ci-dessus, N° 3138 j cela n'a pas pu s'opé~ 
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rer autrement; car c'est là l'ordre Divin, ~elon lequel s'opère toute 
régénération, ainsi selon lequel s'est opérée la glorification du Sei­
gneUl', N° 3138 fin. Ce Divin Bien par le Divin Vrai dans le Ration~ 
nel, était ce qui influait dans l'homme naturel, et y illustrait toutes 
choses: ici la progression elle-même est décrite, savoir, en ce que 
d'abord il a influé d'un peu plus loin, ce qui el>l entendu ici par un 
peu de lit, et en ce qu'il ne voulait pas être plus présent avant 
l'instruction; car la voie ordinaire est, que l'instruction doive pré~ 
céder, et que l'influx se fasse selon le degré d'instruction, et qu'ainsi 
continuellement de là se présente le vrai qui est initié, et ensuite 
conjoint au bien du rationnel. D'après ce qui vient d'être dit, on 

. peut voir quels arcanes sont contenus dans le sens interne de la 
Parole, et que ces arcanes sont tels, qu'à peine sont-ils, quant aux 
plus communs, compris par l'homme, et que cependant ils sont évi­
dents pour les Anges, en même temps que d'autres arcanes innom­
brables qu'il n'est nullement possible d'énoncer par des paroles. 

3142. Et moi j'ai balayé la maison, signifie que toutes choses 
ont été préparées et sont pleines de biens: on le voit pal' la signifi­
cation de balayer, en ce que c'est préparer et être rempli, ainsi 
,qu'il va être expliqué; et par la signification de la maison, en ce 
,qll'elle est le bien, N°' 2233, 2231, 2559, et en ce que l'homme 
lui-même, d'après le bien qui est en lui, est appelé maison, N° 3128. 
Si balayer &ignifie préparer et être rempli, cela vient de ce qu'il 
n'est exigé de l'homme autre chose, sinon qu'il balaye la maison, 
c'est-à-dire qu'il rejette les cupidités du mal et les persuasions du 
faux qui proviennent de ces cupidités; alors il est rempli de biens, 
car le bien influe du Seigneur continuellemeut, mais dans la maison 
ou dans l'homme nettoyé de ces choses qui empêchent l'influx, 
c'est-à-dire qui repoussent le bien influé, ou le pervertissent, ou 
l'étouffent; de là vint chez les anciens la formule:· balayer ou net-

.. loyer la maison; et la formule: balayer et préparer le chemin; par 
balayer la maison, on entendait se purger des maux, et ainsi se 
prépal'er pour que les biens entrent, tandis que par balayer le che­
min on entendait se préparer pour que les vrais soient reçus; cal' 
la maison signifiait le bien, N° 3128, et le chemin signifiait le vrai, 
N"s 627,2333 ; par exemple, dans Ésaïe: Il La voix de celui qui crie 
:0 dans le désert: Balayez (préparez) le chemin de Jéhovah, rendez 

y 18 
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» droit dans la solitude un sentier à notre Dieu. » - XL. 3 ; -dans 
le Même: « Frayez, frayez, Balayez (préparez) le chemin, enlevez 
Il l'obstacle du chemin de mon peuple. » - LVII. -l4; - dans le 
Mème: cc Passez, passez dans les portes, Balayez (pl'éparez) le 
Il chemin du peuple; frayez, frayez le chemin, ôtez-en les pierres. )) 
- LXII. 10: - dans Malachie: c( Voici, j'envoie mon ange, et il 
» Balayera (il préparera) le chemin devant i\Ioi, et incontinent 
Il viendra vers son temple le Seigneur que vous cherchez. n -III. 
i; Dans ces passages, balayer le chemin, c'est se disposer et se 
préparer à recevoir le vrai; il s'agit là de l'avènement du Seigneur, 
pour lequel on devait se préparer à recevoir le vrai de la foi, et par 
ce vrai le bien de la charité, et par ce bien le salut éternel. Dans 
David: c( Tu as fait partir d'Egypte un cep, tu as chassé les nations, 
» et tu l'as planté; tu as balayé devant lui, tu as fait enraciner sa 
Il racine, et il a rempli la terre. Il -Ps. LXXX. 9,10, -là, dans le 
sens suprême, il s'agit du Seigneur; le cep parti d'Egypte est le 
vrai qui provient des scientifiques; chasser les nations, c'est purger 
des maux; balayer devant lui, c'est disposer pour que les biens 
remplissent. B:llayer la maison, dans le sens opposé, signifie aussi 
l'homme qui se dépouille entièrement de tous les biens et de tous 
les vrais, et se rempli t par conséquen t de maux et de faux, comme 
dans Luc: « Lorsque l'esprit immonde cherchant du repos n'en 
» trouve poiut, il dit: Je retournerai dans ma maison, d 'où je suis 
» sorti; et étant venu illa trouve halayée et ornée; alors il s'en va 
» et il prend sept autres esprits pires que lui, et étant entrés, ils y 
Il habitent. Il - XI. 24, 20, 26. Matth. 43, 44, 45. 

3143. Et il y a un lieu pow' les chameaux, siqnifie l'état pour 
toutes les choses qui lui serviraient: cela est évident par la signifi­
cation du lieu, cn ce qu'il est l'état, N°S 1273 à 1277, i376 à 1381, 
2621>; et par la signification des chameaux, en ce qu'ils sont les 
scientifiques communs, N°S 30t8, 3071, qui sont des choses propres 
à servir, comme on le voit, N° 1486, 3019, 3020, car toutes les 
choses qui appartiennent à l'homme naturel ne sont pas pour d'autre 
usage, que pour servir l'homme spirituel; aussi est-ce pour cela 
que les serviteurs, les servantes, les chameaux, les ânes, dans le 
sens interne, signifient principalement les choses qui appartiennent 
à l'homme naturel. . 
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3144. Et l'homme vint à la maison siqnifie l'influx dans le 
bien qui est là : on le voit par la signification de venir, en ce qu'ici 
c'est influer; et par la signification de la maison, en ce qu'elle est 
le bien, N°S 2233, 2234, 2559. 

3145. Et il (Laban) détar.ha les chameaux, signifie la liberté 
pOUl' les choses qui doivent servir: on Je voit par la signification de 
détacher, en ce que cJest rendre libre; et par la signification des 
chameaùx, en ce qu'ils sont les scientifiques communs, ainsi les 
choses qui doivent servir, comme ci-dessus N°S 3:1.43. Voici ce qu'il 
en est de la chose en elle-même: sans la liberté, il n'y a jamais allcune 
production du vrai dans l'homme naturel, ni évocation de là dans 
l 'homme rationnel, ni conjonction là avec le bien; toutes ces choses 
s'opèrent dans l'état libre; en effet, c'est l'affection du vrai d'après 
le bien, qui faiL la liberté; si le vrai n'est pas appris d'après l'af­
fection, ainsi en liberté, il n'est point implanté, encore moins est-il 
élevé vers les intérieurs, et c'est là qu'il devient foi: que toute ré­
formation s'opère dans la liberté, que toutes liber lé apparlienne à 
l'affection, et que le Seigneur tienne l'homme dans la liberté, afin 
que celui-ci puisse de soi-même ct de son propre être affecté du 
vrai et du bien, et ainsi être régénéré, c'est ce qu'on voit N° 2870 
à 2893. Voilà ce qui est signifié par il détacha les chameaux; Si 
ces paroles n'avaient pas cette signification, ce fait serait trop peu 
important pour qu'il en fùt fait mention. 

3:1.46. Et il donna de la paille et du (otm'age aux chameaux, 
. siqnifie l'instruction dans les vrais et dans les biens: on le voit 
par la signification de la paille, en ce qu'elle désigne les vrais de 
l'homme naturel, et par la signification du loun'age, en ce qu'il 
désigne les biens de cet homme, N°S 3H 4; puisque la paille et le 
fourrage signifient ces vrais et ces biens, il s'ensuit que donner de 
la paille etdu fourrage, c'est instruire daus les vrais eL dans les 
biens. Qu'il y ait liberté, afin que l'homme soit instruit dans l'af­
fection et par l'affection du vrai, et qu'en conséquence les vrais 
soient insinués profondément jusque dans l'homme spirituel ou 
jusque dans !'àme, et que là ils soient conjoints au hien, on peut le 
voir d'après ce qui a été dit de la Liberté, N°S 2S70 à 2893; telle 
est la manière don t s'enracine la foi, ou le vrai appal'tenant à la 
foi l que s'il n'y a pas copulation avec le bien dans le rationnel,ia~ 
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mais le vrai Mla fQi ne reçoit aucnne vie, et jamais il n'en provient 
aucun fruit; car tout ce qui est appelé fruit de la foi, est le fr/lit du 
bien qui appartient à l'amour et à la charité par le vrai qui appar­
tient à la foi: si la chaleur spirituelle, qui' est le bien de l'amour, 
n'opërait point par la lumière, spirituelle, qui est le vrai de la foi, 
l'homme ressemblerait à un humus resserré par la gelée, comme au 
temps de l'hiver, où rien ne croît, ni, à plus forte raison, ne fruc­
tifie ; car de même que la Lumière san::; la Chaleur ne produit rien, 
de même la Foi sans l'Amour ue produit riell non plus. 

3t4 7. Et de l'eau pour lavei' les pieds, sir/nifie la purification 
là: on le voit par la signification de l'eau pOUl' laver ou de laver 
avec de l'eau, en ce que c'est purifier, comme il va être expliqué; 
et par la signification des pieds, en ce qu'ils sont les naturels, ou, 
ee qui est de même, les choses qùi sont dans l'homme naturel, 
N° 2162. Dans l'Église Représentative c'était une coutume de laver 
les pieds avec de l'eau, et par là de signifier que les souillures de 
l'homme uaturel devaient être nettoyées: les souillures de l'homme 
naturel sont toutes les choses qui appartiennent à l'amour de soi et 
à l'amour du monde; quand ces souillures ont été nettoyées, les 
biens et les vrais influent, car ce sont uniquement elles qui empê­
chent l'influx du bien et du vrai procédant du Seigneur; le bien, en 
effet, influe continuellement du Seigneur, mais comme il vient pal' 
l'homme Interne ou Spirituel vers l'homme Externe ou Naturel, là 
ce bien est, ou perverti, ou repoussé, ou étouffé; au contraire, 
quand ce qui appartien t à l'amour de soi et à l'amour du monde est 
rejeté, le bien y est reçu et y fructifie, car alors l'homme exerce les 
œuvres de la charité: c'est ce qu'on peut voir par bien des exem­
pies; ainsi, quand ces choses qui appartiennent à l'homme Externe 
011 Naturel sont seulement assoupies, comme dans les infortunes, 
les misères et les maladies, alors l'homme commence aussitôt à 
penser pieusement et à vouloir le bien, et aussi à exercer autant 
qu'il peut des œuvres de piété; mais cet état venant à changer, ces 
dispositions changent aussi: ce sont là les choses qui étaient signi­
fiées par les Ablutions dans l'Église Ancienne, et les mêmes étaient 
représentées dans l'Église Juive; si· dans l'Église Ancienne elles 
étaient signifiées, tandis que dans l'Église Juive elles étaient repré­
sentées c'était parce que l'homme de rÉglise Ancienne considérait 
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ce rite oomme quelque chose d'externe dans le culte, et ne croyait 
pas que par l'Ablution il fût purifié. mai" croyait qu'il l'etait par le 
nettoiement des souillures de l'homme naturel, lesquelles sont, 
comme il a été dit, les choses qui appartiennent à l'anlour de soi 
et à l'amour du monde, tandis que l'homme de l'Êglise Juive croyait 
que par l'Ablution il était purifié, ne sachant pas, et ne voulant pas 
savoir qu'elle signifiait la purification des intérieurs. Que l'Ablution 
signifie le nettoiement de ces souillures, c'est ce qu'on voit dans 
Ésaïe: « Lavez-vous, purifiez-vous, éloignez le mal de vos œuvres 
" de devant mes yeux, cessez de faire le mal.» - I. i6; -là, il 
est évident que se laver, c'est se purifier et éloigner les maux: dans 
le :Même: « Lorsque le Seigneur aura lavé l'ordure des filles de 
Sion, et qu'il aura nettoyé les sangs de Jérusalem du milieu d'eHe, 
par un esprit de jugement et par un esprit de purification. Il - IV. 
4 ; - laver J'ordure des filles de Sion et nettoyer les sangs de Jéru­
salem 1 c'est purifier des maux et des faux: dans Jérémie: cc Nettoie 
» ton cœur de la malice, Jérusalem, afin que tu sois sauvée; jus­
» ques à quand demeureront-elles au milieu de toi les pensées de 
Il ton iniquité? Il - IV. 14: - dans Ézéchiel: cc Je t'ai lavée dans 
"les eaux, et j'ai nettoyé tes sangs de dessus toi, et je t'ai ointe 

• )1 .d'huile. 1) - XVI. 9, -là, il s'agit de Jérusalem, par laquelle est 
entendue J'Église Ancienne; laver dans les eaux, c'est purifier des 
faux; nettoyer les sangs, c'est purger des maux; oindre d'huile, 
c~est alors remplir de bien: dans David: « Lave·moi de mon ini­
l) qui té, et purifie-moi de mon péché; tu me purifieras avec l'hy-
Il sape, eL je serai pur; tu me laveras, et je serai plus blanc que la 
)) neige. Il - LI. 4, 9; - être lavé, c'est évidemment être purifié 
des maux et des faux qui proviennent des maux: voilà ce qui était 
signifié par Laver dans l'1~glise Reprél:entative, il était ordonné aux 
hommes de celte Église, à cause de la représentation, de se laver 
la Peau, les l\Iains, les Pieds, et de laver aussi leurs Vêtements, 
quand ils étaient devenus impurs, et de se purifier, toutes choses 
qui signifiaient celles qui appartiennent à l'homme naturel; il Y 
avait aussi des Bains en airain placés en dehol's du Temple, sa­
voir, la Mer d'airain, et les dix Bassins d'airain, - 1. ~ois VII. 23 
il 37, 38, 39; -- et le Bassin d'airain, olt se lavaient Aharon et ses 
fils, était placé entre la Tente de la convention et l'Autel, par 
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conséquent aussi en dehors de la Tente, -- Exod. XXX. 18, 19, 2t, 
- ce qui aussi signifiait que les externes seulement ou les naturels 
devaient être purifiés, et que s'ils ne sont pas purifiés, c'est-à-dire, 
si l'on ne rejette pas ce qui appartien t à l'amour de soi et du 
monde, jamais les internes qui appartiennent à l'amour pour le 
Seigneur et envers le prochain ne peuvent influer, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus: afin qu'on sache mieux pourquoi les externes doivent 
être purifiés, soient pour exemple et pour illustration les·Bonnes 
œUVI'es, ou, ce qui est la même chose, les Biens de la charité, qui 
sont aujourd'hui appelés fruits de la foi, ce sont là des externes 
puisque ce sont des exercices; les Bonnes œuvres son t de mauvaises 
œuvres, à moins qu'on n'écarte les choses qui appartiennent à l'a­
mour de soi et à l'amour du monde; car les œuvres, quand elles 
sont faites avant que ces choses aient été écartées, paraissent Donnes 
à l'extérielll', mais en dedans elles sont mauvaises; elles sont faites, 
en effet, ou pour la renommée, ou pOUl' le gain, ou pour l'honneur 
de soi-même, ou pour la rémunération, ainsi elles sont ou méri­
toires, ou hypocrites, car ce qui appartient il l'amour de soi et du 
monde rend ces œuvres telles; m<'lis quand ces maux sont écartés, 
les œuvres deviennent bonnes, et sont des biens de la charité, c'est­
à-dire qu'en les faisant on n'a en vile ni soi-même, ni le monde, 
ni la renommée, ni la rémunération, ainsi elles ne sont ni méri­
toires, ni hypocrites, car alors l'amour céleste et l'amour spirituel 
influent du Seigneur dans les OEuvres, et font qu'elles sont l'amour 
et la charité en acte; et alors le Seigneur par elles purifie aUSSi 
l'homme naturel ou externe, et le dispose dans l'ordre, afin qu'il 
reçoive d'une manière correspondante les célestes et les spirituels 
qui influent: c'est ce qu'on peut voir clairement par les enseigne­
ments que le Seigneul' a donnés, quand il a lavé les pieds des disci­
pies: « Il vint vers Simon Pierre, qui lui dit: ( Seigneur, Toi, 
'1 laves-tu mes pieds! Jésus l'épondit ct lui dit: ce que Moi je fais, 
n toi tu ne le sais pas encore, mais tu le connaîtras après cela. 
)) Picrl'e Lui dit: tu ne laveras point mes pieds de toute éternité. 
~ Jésus lui répondit: si je ne te lave point, tu n'as point de part 
1) ave~ JYIoi. Simon Pierre Lui dit: Seigneur, non mes pieds seule­
') men t, mais et les mains et la tête. Jésus lui dit: celui qui a été 
" lavé n'a besoin que d'ê17'e lavé quant aux pieds, mais il estnet 
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» entièrement; à présen t vous, vous êtes nets, non cependant 
l) tous. l) - Jean XIII. 4 à 1.7; - celui qui a été lavé n'a besoin que 
d'être lavé quant aux pieds) signifie que celui qui a été réformé, a 
seulement besoin d'être purifié quant aux naturels, c'est-à-dire, 
afin que les maux ct les faux en soient écartés, toutes choses sont 
alors disposées dans l)ordre pal' le Seigneur au moyen de l'intlux 
des spirituels: en outre, laver les pieds appartenait à la charité, 
savoir, en ce qu'on ne réfléchissait pas sur les maux d'autrui; et 
appartenait aussi à l'humiliation, savoir, eu ce qu'on nettoyait au­
trui de maux, comme de souillures, ainsi qu'on peut encore le voir 
par les paroles du Seigneur dans ce même Chapitre) Vers. 1.2 à 1.7, 
et aussi dans Luc, VII. 37,38, 44, 46. Jean. XI. 2. [ Samuel, XXV. 
4f. Chacun peut voir qu'en se lavanL on n'est pas purifié des maux 
ni des faux, mais qu'on l'est seulement des souillures qui s'attachent 
au corps; cependant comme celte ablulion était au nombre des 
rites ordonnés dans l'Église, il s'ensuit qu'elle renferme quelque 
chose de spécial, savoir, l'ablution spirituelle, c'est-à-dire, la puri­
fication de ces souillures qui s'attachent en dedans de l'homme: 
ceux donc d'entre les hommes de cette Église, qui ont connu ces 
significations, et ont pensé à la purification du cœur, ou à rejeter 
de l'homme naturel les maux de l'amour de soi et du monde, et 
qui s'efforçaient avec zèle de le faire, ont exercé le rite de l'ablution 
comme culte externe selon le commandement; ceux au contraire 
qui ne les ont pas connues, et n'ont pas voulu les connaître, mais 
qui ont pensé que la seule cérémonie de laver leurs vêtements, leur 
peau, leurs mains, leurs pieds, les purifiait, et que pourvu qu'ils 
pratiquassent ce ri le, il leur élait permis de vivre dans l'avarice,» 
dans les haines. les vengeances, l'inhumanité, les cl'uaulés, qui 
sont les souillures spirituelles) ceux-là ont observé ce rite comme 
une idolâtrie;cependant toujours est-il que pal' ce rite ils ont pu re­
présenter, et par cette représentation montrer quelque chose de 
l'Eglise, par où, avant que le Seigneur vint., il y avait quelque 
conjonction du ciel avec l'homme, mais conjonction telle, qu'elle 
affectait peu ou n'affectait aucunemenll'homme de celle Eglise: les 
Juifs et les israélites étaient d'une telle nature, qu'ils ne pensaient 
absolument l'ien touchant l'homme Interne, et n'en voulaient rien 
savoir; ainsi ils ne portaient aucunement leurs pensées sur les cé-



280 ARCANES CÉLESTES. 

lestes et les spirituels qui appartiennent à la vie après la mort; mais 
néanmoins pour que toute communication avec le ciel, et ai TIsi avec 
le Seigneur, ne fût pas détruite, ils étaient astreints à observer des 
rites externes par lesquels étaient signifiés les internes; toutes leurs 
captivités et toutes leurs plaies avaient en général ponr but que les 
Externes fussent régulièrement observés pour la repré&entation : 
c'était donc pour cela, « que Moïse lava par les eaux à rentrée 
de la tente Aharon et ses fils pour qu'ils fussen t sanctifiés, )) - Exod. 
XXIX. 4. XL. Léivt. i2. VIII. 6: - « qu'Aharon et ses fils lavaient 
leurs mains et leurs pieds, avant qu'ils entrassent dans la tente de 
la convention, et qu'ils approchassent vers l'autel pour y remplir 
leur ministère, afin qu'ils ne mourussent point; et que cela était 
pour eux un statut de siècle.» -Exod. XXX. 18,19, 20,21. XL. 
30,31. - «Qu'Aharon, avant de se revêtir des habits de son minis· 
tère, lavait sa chair.)) - Lévit. XVI. 4, 24. '- Il Que les Lévites 
étaient purifiés, en ce qu'ils recevaient l'aspersion de l'eau d'expia­
tion, et qu'ils faisaient passer le rasoir sur leur chair et lavaient 
leurs vêtements, et étaient ainsi purifiés. » - Nomb. VlH. 6,7. -
" Que celui qui mangeait du cadavre d'une bête pure, ou d'une 
bête déchirée, nettoyait ses vêtements, et se lavait dans les eaux, 
et portait son iniquité s'il ne s'était pas nettoyé, et s'il n'avait pas 
lavé sa chair. » - Lévit. XVII. 15, 16. - « Que celui qui avait 
touché le lit d'une personne affectée du flux,ou qui s'était assis sur 
un meuble sur lequel celui-là s'était assis, ou qui avait touché sa 
chair, nettoyait ses vêtements, et se lavait dans les eaux, elétait 
impur jusqu'au soir. » -Lévit. XV. 5, 6, 7, 10, 11, 12 et suiv.­
«Que celui qui condllisait le bouc pour Azazel, lavait sa chair, ))­
Lévit, XVI. 26. - « Que le lépreux, quand il devenait pur, net­
toyait ses vêtements, rasait tout son poil, et se lavait dans les eaux, 
et il était purifié.)) - Lévit. XIV. 8, 9. - et enfin (c Que les vases 
mêmes, qui étaien t devenus impurs par le contact des choses im­
pures, étaient passéspar les eaux, et étaient impurs jusqu'au soir.)) 
- Lévit. XI. 32. - D'après ce qui vient d'être dit on peut voir 
clairement que par le rite de l'ablution personne ne devenait net 
ou pur qU3nt aux internes, mais que ce rite représentait seulement 
ce qui est pur ou spirituellement net, pOUl' la raison dont il vient 
d'être parlé: que cela soit ainsi, c'est ce que le Seigneur enseigne 
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clairement dans Matth. XV. i, 2, 20. Marc, VII. l à 23. 
3148.E (les pieds des hommes qui étaient avec lui ,signifie la pu­

rification de toutes les choses qui Lui appartenaient dans l'homme 
natu1'el: on le voit par la signification des pieds, en ce qu'ils sont 
les choses qui appartiennent à l'homme naturel,N° 2162: et par la 
signification des hommes qui étaient avec lui, en ce qu'ils sont 
toutes les chose5 qui étaient là. Il était de coutume que les voya­
geurs, quand ils venaient dans quelque maison, lavassent leurs 
pieds; il en fut ainsi quand les frères de Joseph furent introduits 
dans la maison de Joseph, - Gen.XUn. 24; - quand le Lévite et 
ceux qui étaient avec lui furent reçus dans la maison du vieillard, 
- Jug. XIX. 21 ; - et quand Uria, revenant de voyage,reçut ordre 
de David de descendre dans sa maison et de laver ses pieds, - II· 
Sam. XI. 8; - cette coutume venait de ce que les départs et les 
voyages signifiaient les choses qui concernent l'instruction et par 
suite la vie, voir N°S 1293, 1457, 1463, 2020, choses qui étaient 
purifiées, ainsi qu'il vient d'être expliqué, N° 3146 ; et en outre, 
c'était pour que les souillures comprises dans le sens spirituel ne 
s'attachent pas et ne salissent pas la maison, c'est-il-dire, l'homme; 
comme on le voit encore clairement en ce que (( les disciples de­
vaien t secouer la poussière de leurs' pieds, si une ville ou une 
maison ne recevait pas la paix.» - lUatth. X. 14. 

3149. Et il tut mis devant lui à manger,signifie que l'affection 
du bien dans l'homme naturel voulait qu'elles (ussent appro­
priées: on le voit par la représentation de Laban par qui il (ut mis, 
en ce qu'il est l'affection du bien dans l'homme naturel, NO. 3129, 
3130: et par la signification de manger, en ce que c'est être com­
muniqué et approprié, N°S 2187, 2343, savoir, les Divins, dont il 
a été parlé ci-dessus, Ne. 3UO, 3131. 

3100. Et il dit: Je ne mange point,signifiè le 1'elus, savoir,en 
ce qu'elles ne seraient pas encore appropriées ainsi: on le voit sans 
explication. 

3 HH.I usqu' à ce que j'aie prononcé mes paroles ,signifie avant 
qu'il (ût instruit: on le voit par la signification de prononcer des 
paroles, en ce que c'est instruire; les paroles qu'il a prononcées et 
qui suivent en série, concernent aussi l'instruction: que les Divins 
influent dans les choses qui sont dans l'homme naturel, selon l'ins-
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truction et la pl'ogression qui en résulte, on le voit ci-dessus 
N° 3i41. 

3152, Et il (Laban) dit: Parle, signifie le désir: cela est évi­
dent par la signification de prononcer des paroles, en ce que c'est 
instruire, et ici par celle de parle,en ce que c'est afin qu'il fùt ins­
truit; que cela renferme le désir, on le voit clairement. 

3153. Ce qui est contenu dans le sens interne de ces trois Ver­
sets est mis, il est vrai, en évidence par l'explication, savoir, que 
les choses qui appartiennent il. l'homme naturel étaient préparées 
pour recevoir les Divins, et qu'ainsi ces Vrais qui sont signifiés 
par Rébecca,lesljuels devraient être initiés et conjoints au bien du 
rationnel deviendraient Divins,et cela par l'influx; mais les choses 
qui sont là dans le sens interne sont telles. que si on ne les consi­
dère pas par une seule vue de la pensée, elles se présentent trop 
obscures pour qu'elles puissent être saisies, et cela, d'aulant pius 
qu'elles sont ignorées; par exemple, on ignore comment les Vràis 
sont tirées de l'homme naturel et initiés au bien dans le Rationnel, 
lorsque l'homme est régénéré: ces choses sont aujourd'hui telle­
ment ignorées de la plupart, qu'on ne sait pas même qu'elles ont 
lieu, pal' cette raison surtout qu'il en est peu aujourd'hui qui soien t 
régénérés, et que ceux qui sont régénérés ne savent pas d'apl'ès la 
doctrine qu'il y a un bien de la charité, auquel le vrai de la foi est 
initié et conjoint, et cela dans le rationnel, et qu'alors l'état est en­
tièrement changé, savoir,en ce que ce n'est plus d'après le vrai de 
la foi qu'on pense au bien de la charité, mais que c'est d'après ce 
bien qu'on pense au vrai. Tou tefois chez le Seigneur il y a eu non 
pas Régénération, mais Glorification, c'est-à-dire, que toules les 
choses, tant celles qui étaient dans le Rationnel, que celles qui 
étaient dans le Naturel, ont élé faites Divines par Lui: la manière 
dont cela s'est opéré est décrite dans le sens interne. 

31.54. Vers.34 à 48.Etil dit: Je (suis) serviteur d"Abraham. 
Et Jéhovah a béni mon Sf!I:gneUI' abondamment, et il l'a rendu 
grand, il lai a donné du menu bétail et du gros bélail, el de 
l'argent et de l'or, et des serviteul's, et des servantes, et des cha­
meaux etdes dnes.Et Sarah épouse de monSeigneur a~n!antéun 
fils à mon seigneur après ~a vieillesse, et il lui a donné tout ce 
qu'il a.Et mon SeigMur m'a adjuré en disant: Tu ne prendras 
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point une femmepour mon fils des filles du Canaanite, dans la 
terre duquel j' habite. Tu n'iras que vers la maison de monpère,et 
vers ma tam ille,et tu (y) prendras une femme pour mon fils. Et 
je dis à mon seigneur: Peut-être la femme n'ira-t·elle pas après 
moi? Et il me dit: Jéhovah, devant Lequel j' ai marché, enverra 
son ange avec toi, et il rendra prospère ton chemin, et prends une 
femme pour mon (ils de ma famille et de la maison de mon père. 
Alors tu seras dégagé de mon serment, en ce que tu seras venu vers 
mafamille,ets'ils ne te (la) donnent point, et tu seras dégagé de 
monserment.Etjesuisvenuaujourd'huiver~ la{ontaine, et j'ai 
dit: Jéhovah, Dieu de mon seigneur Abraham, s'il te convzent, 
je te prie, de faire prospérer mon chemin sw'lequel je marche. 
Voici, moi,jeJ'Yle tiens près de la fontaine des eaux, et qu'il arrive 
que l'adolescente qui sortira pour puiser, et à laquelle je dirai: 
Fais-moi boire,je te prie, un peu d'eau de ta cruche; et qui me 
dira: même toi bois,etmêmepour tes chameauxjepuiserai,celle­
là (soil) la femme que Jéhovah a destinée au fils de mon seigneur! 
Moi, à pein'!' eus-je achevé de parler en mon cœur, et voici, Ré­
becca sortit, et sa cruche sur son épaule; et elle descendit à la fon­
taine, et elle puisa; et je lui dis: Fais-moi boire,je te prie. Et elle 
se hâtait, et elle abaissait sa cruche de dessus elle, et elle disait : 
Bois, etj'abreuvel'aiaussi tes chameaux,. et je bus, et elle abreuva 
aussi les chameaux. Et je l'interrogeais, et je disais: La fille de 
qui (es-tu ?) toi? Et elle dit : La fille de Béthuel,fils de Nachor, que 
lui a enfanté ltlilckah,. et je mis la boucle sur son nez et les b1'ace­
lets sw'ses mains. Et je m'inclinai et me prosternaidevantJého. 
vah,et je bénz-s Jéhovah, Dieu de mon ségneur Abraham, qui m'a 
conduit dans le chemin de la vérit é pour prendre la fille du frère 
de mon seigneul'pour mon fils.- Il dit: Je (suis) serviteur, cf A­
braham, signifie qu'il procédait du Divin Bien: Et Jéhovah a béni 
mon seigneur abondamment et il ra rendu grand,signifie le Divin 
Humain quant au bien el quant au vrai: et il lui a donné du menu 
bétail et du gros bétail, signifie les Liens en général: et de l'argent 
et de l'or, signifie les vrais en général: et des serviteurs, et des 
~€rvantes, et des chameaux et des ânes, signifiè les vrais en parti­
culier : Et Sarah épouse de mon seigneu1' a enfanté un fils à mon 
seigneur, signifie le Rationnel Divin d'après le Divin Vrai: après sa 
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vieillesse, si gnifie lorsque c'était l'état: etillui a donné tout ce qu' il 
a, signifie que tous les Divins sont à Lui: Et mon seigneur m'a ad­
juré, signifie, ici comme précédemment, l'engagement et le ser­
ment: en disant: Tu ne p,'endras point une femme pour mon fils 
des /illes du Canaanite, signifie, ici comme précédemment, que le 
Rationnel Divin ne serait conjoint à aucune affection qui n'est pas 
d!accord avec le vrai: dans la terre duquel j'habite, signifie les 
choses discordantes dans lesquelles est le Bien Divin: Tu n'iras 
que vers la maison de mon père, signifie le bien qui procède du Di­
vin: et vers ma famille, signifie le vrai qui procède du Divin: et tu 
y prendras une femme pour mon fils, signifie que de là résultera la 
conjonction: Et je dis à mon seigneur: peut-être la femme n'ira­
t-elle pas après moi? signifie, ici comme précédemment, l'incerti­
tude de l'homme naturel au sujet de cette affection si elle serait sé­
parable : Et il me dit, signifie l'instruction: Jéhovah, devant Le­
quel j'ai marché, enverra son ange avec toi, signifie, ici comme 
précédemment, la Divine Providence; et il rendra prospère ton 
chemin, signifie quan t au vrai: et prends une femme pour mon fils, 
signifie qu'il y ait conjon~lion : de ma famille et de la maison de 
mon père, signifie, d'après le Bien et le Vrai procédant du Divin qui 
est là: Alors tu seras dégagé de mon serment, signifie, ici comme 
précédemment, la liberté qui est à l'homme naturel: en ce que tu 
seras venu vers ma famille, et s'ils ne te (la) donnent point, signifie 
quant à la séparation: et tu seras dégagé de mon serment, signifie 
qu'alors il n'y aura aucune faute de la part de l'homme naturel. Le 
reste jusqu'au Vers. 48 a des significations semblables à celles qui 
ont été données précédemment. 

3it>t>. Il serait superflu d'expliquer chacune de ces choses, puis­
qu'elles ont été expliquées ci-dessus dans ce Chapitre; elles ont été 
dites une seconde fois, afin que l'homme naturel fût instruit; en 
effet, il en est de l'initiation et de la conjonction du vrai avec le 
bien, comme lorsqu'une vierge est fiancée et ensuite unie au mari, 
savoir, en ce qu'elle doit être instruite de tout, avant qu'elle donne 
son consentement: bien que ces chose:; ne se Illanifesten t pas chez 
l'homme, quand les vrais y sont initiés et conjoints au bien, c'est­
à-dire,quand l'homme est réformé, cependant toujours est-il qu'elles 
~ont faites, savoir, en ce qu'il y a d'abord instruction pour le Bien 
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au sujet du Vrai et pour le Vrai au sujet du Bien, et ensu'Ïte con­
sentement de part et d'autre; il va en être question dans ce qui 
suit. 

3156. Vers. 49, 50,51. Et maintenant si vous êtes, vous, pour 
user de miséricorde et de vérité avec mon Seigneur, déclarez-le 
moi, et si non, déclarez-le-moi, et Je regarderai à droite ou d 
gauche. Et Laban répondit, et Réthuel, etilsdirent: DeUhovah 
est so;rtiè la parole, nous ne pouvons te parler ni mal ni bien. Voici 
Rébecca devant toi, prends-(la), et pars, et qu'elle soit la femme 
du fils de ton Seigneur, ainsz- qu'a parlé J élwvah _ - Maintenant 
si vous êtes, vous, p01.t7' user de miséricorde et de vérité avec mon 
seigneur, signifie l'examen de leur consentement d'après rune et 
J'autre faculté, de la volonté et de l'entendement: déclarez-te..:moi, 
et si non, déclarez-le-moi, signifie leul' état libre de délibération: 
et je regardm'ai à droite ou à gauche, signifie la liberté réciproque: 
et Laban répondit, et Réthuel, et ils dirent: de Jéhovah est sortie 
la parole, nous ne pouvons te pader ni mal ni bien, signifie la 
reconnaissance que cela appartenait au Seigneur seul: Voici Rébecca 
devant toi, pl'ends-(la) , et pars, et qu'elle soit la femme du fils de 
ton seigneur, ainsi qu'a parlé Jéhovah, signifie le consentement 
inspiré d'après le Seigneur. 

3fin. Maintenant, si vous êtes, vous, pour user de miséricorde 
et de vérité avec mon seigneur, signifie t'examen de leur consente­
ment d'après l'une et l'autre faculté, de la volonté et de r entende­
ment: on le voit par la signification de la mùéricorde, en ce qu'elle 
appartient au bien ou à l'amour, N° 3063, 3073, 3120; et par la 
signification de la vérité, en ce qu'elle :rppartient au vrai ou à la 
foi, N°S 3121, 3122 ; et comme le bien qui appartient à l'amour 
concerne la volonté et que le Hai qui appartient à la foi eoncerne 
l'entendement, et que ces paroles sont dites à Laban et à Béthuel, 
ainsi à des hommes, pour savoir s'ils useront de miséricorde et de 
vérité, elles signifient les choses qui proviennent de l'une et de 
l'autre faculté, savoir, de leur volonlé et de leur entendement; que 
ce soit l'examen du consenlement, on le voit tant par ces paroles, 
en ce qu'il est dit {( si vous êtes, vous, pOlil' faire, » que par celles 
qui suivent, {( déclarez-le-moi et si non, déclarez-te-moi et je re­
garderai à droite ou à gauche. " Dans la ré~énéraLion de l'hommt', 
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laquelle est l'image de la glorification du Seigneur, N° 31.38, voici 
ce qui a lieu: le vrai de la fOl est, à la vérité, appris; mais il n'est 
pas reconnu, ni, à plus forle raison, reçu pal' le bien, s'il n'y a pas 
consentement de la part de l'une et de l'autre faculté, savoir, de la 
volonté et de l'entendement; le consentement est la reconnaissance 
même, par elle se fait la réception, et même de la part de la vo­
lonté,car là est le bien: et quand le vrai de la foi a été reçu par la 
volonté, ou ce qui est la même chose, par le bien,alors l'homme est 
régénéré, car alors le vrai est du bien, ou la foi est de la charité, 
ou elle est la charité elle-Illême quant à la vie, N° 3121. 

3i58. Déclarez-le moi, et si non, déclarez-lemoi,signifie leul'­
état libre de la délibération: cela est évident d'après le sens des pa 
roles_ Par tout ce qui précède on voit que les choses qui, dans le 
sens Je la lettre de ce Chapitre, traitent des fiançailles et du ma­
riage de Rébecca avec Iischak, traitent,dans le sens interne, de l'i­
nitiation de la conjonction du bien et du vrai, car l'initiation et 
la conjonction du bien et du vrai sont les fiançailles spirituelles et 
le mariage spirituel: il est exigé de l'un et de l'autre côté un étaL 
libre de délibération; pOUl' les fiançailles et le mariage, on le saiL; 
mais pour l'initiation et la conjonction du bien et du vrai, on ne le 
sait pas de même, parce qu'elles ne se manifestent pas à l'homme 
naturel, et parce qu'elles sont du nombre de ces choses qui sont 
faites sans que l'homme y réfléchisse, cependant toujours est-il que 
cela existe à chaque moment lorsque l'homme est réformé et régé­
néré, c'est-à -dire qu'il est dans un état libre, lorsque le vrai est 
conjoint au bien. Chacun peut savoir pour peu qu'il réfléchisse, 
que jamais riell n'appartient à l'homme comme étant à lui-même, 
à moins d'appartenil' à sa volonté; ce qui appartient seulement à 
l'entendement ne devient pas le propre de l'homme, avant d'appar­
tenir aussi à sa volonté,car les choses qui appartiennent à la vo­
lonté constituent l'être de la vie de l'homme,mais celles qui appar­
tiennent à l'entendement constituent l'exister de celle vie; le 
consentement d'après l'entendement seul n'est pas un consentement, 
mais tout consentement procède de la volonté; si donc le vrai de 
la foi qui appartient à l'entendement, n'est pas reçu par le bien de 
l'amour qui appartient à la volonté, il n'y a jamais de vrai qui soit 
)'econnu, ainsi il n'y a pas de fo.i; mais pour qu'il soit reçu par le 
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bien qui appartient Il la volonté, il est nécessaire qu'il y ait un état 
libre; tout ce qui appartient à la volonté se montre libre, l'état 
même de la volonté est la liherté, car ce que je veux, je le choisis, 
je le désire, parce que Je l'aime et le reconnais comme un bien; de 
là on peut voir que le vrai, qui appartient à la foi, ne devient jamais 
pour l'homme comme son propre, avant d'avoir été reçu par la vo­
lonté, c'est-à-dire, avant d'avoir été initié et conjoint au bien qui 
est dans la volonté, et que cela ne peut s'opérer que dans l'état 
libre. 

3159. Et je l'egm'derai à droite ou à gauche signifie la liberté 
réciproque: on peut le voir sans explication. La chose se passe 
ainsi: le bien influe continuellement du Seigneur par l'homme In­
lerne dans l'homme Externe, et dans le premier âge il se manifeste 
dans l'homme Externe sous la forme Je l'affection du vrai; autant 
l'homme regarde le bien céleste et spirituel comme fin, autant le 
vrai est initié et conjoint au bien, ou, ce qui est la même chose, 
autant l'affection du vrai est initiée et conjointe à l'affection du bien; 
mais autant l'homme regarde le bien propre, ainsi sa personne et 
le mO!lde, comme fin, autant le bien céleste et spirituel se retire; 
c'est là la liberté réciproque, 'lui est signifiée par regarder à droite 
ou à gauche. 

3160. Et Laban répondit, et Bélhuel, et ils dù'ent: de Jéhovah 
est sortie la parole, nous ne pouvons te parler ni mal ni bien, si­
gnifie la recon'1aissance que cela appartenait au Seigneur seul: 
on peut le voir par l'explication de chacun des mots quant au sens 
interne, mais il est évident, sans cette explication, que leur con­
clusum est cette reconnaissance. De Jéhovah est sortie la parole, 
que ce soit du Seigneur, cela est évident, car par Jéhovah, si sou­
vent nommé dans l'Ancien Testament, il n'est jamais entendu aucun 
autre que le Seigneur, voir N°S i343, 1736, 18U;, 2156, 2329, 
3023, 3035. Que ces paroles renferment des arcanes, c'est ce qu'on 
peut voir en ce qu'ici la réponse est donnée par Laban qui est le 
frère, et ensuite par Béthuel qui est le père, et non par le père et 
la mère, et que la fille ne répondit que plus tard; la raison de cela, 
c'est que par Laban comme frère est représentée l'affection du bien 
dans l'homme naturel. N°S 3129, 3130, et par Béthuell'origine de 
l'affection du bien: l'affection du bien et l'affection du vrai dans 
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l'homme naturel, se comportent comme un frère et une sœur; et 
l'affection du vrai, attiré de l'homme naturel dans le rationnel et 
conjoint là avec le bien, se comporte comme une femme mariée: 
voici l'arcane renfermé en ce qu'ici Laban et Béthuel ont répondu, 
c'est-à-dire, le frère d'abord et ensuite le père, c'est que le Bien, 
quand il influe da l'homme rationnel dans l'homme naturel, n'y 
influe pas dans le vrai immédiatement, mais il influe dans le bien 
qui est là, et par le bien dàns le vrai; s'il n'y a pas cet influx, l'af­
fection du vrai ne peut exister; l'affection du bien dans l'homme 
naturel est celle qui reconnait, par conséquent celle qui consent 
d'abord, car il y a une communication immédiate entre le· bien 
rationnel et le bien naturel, mais il n'yen a pas d'immédiate entre 
le bien rationnel et le vrai naturel, voir sur leur parallélisme, 
N°· :1.831, 1832. Ici se présentent deux formules anciennes de par-
1er, la première: De Jéhovah est sortie la parole, pour désigner 
que la chose a été faite par Jéhovah j la seconde: Nous ne pouvons 
te parler ni mal ni bien, pour désigner qu'on n'ose ni nier ni affir­
mer. Quant à la reconnaissance que cela appartenait au Seigneur 
seul, il va en être parlé. 

316L Voici Rébecca devant toi, prends-(Ia) et pars, et qu'elle 
soit la femme du fils de ton seigneur, ainsi qu'a parlé Jéhovah, 
signifie le consentement inspiré d'après le Seigneur: on peu ta ussi 
le voir par l'explication de chacun des mots, dont le conclusum 
commun dans le sens interne est ce consentement. La chose elle­
même ~e passe ainsi: Quand le Seigneur a vécu dans le monde, il a 
par sa propre"puissance fait Divin l'Humain qui était en Lui; l'Hu­
main commence dans l'intime du Rationnel, N°' 2106,2194; ici il 
est décrit comment il l'a fait Divin, c'est-à-dire que c'est maintenant 
quant au Vrai de même que précédemment quant au Bien; car le 
Rationnel consiste en bien et en vrai; le Bien y était par le Divin 
Même du Seigneur, c'est-à-dire, par Jéhovah le Père de Qui il a été 
conçu; mais le Vrai devait être acquis par la voie ordinaire, comme 
chez les autres hommes: en effet, on sait que l'homme nait non pas 
rationnei, mais seulement en puissance de pouvoir le devenir, et 
qu'il le devient pal'Ies scientifiques, savoir, par des cOlJnaissances 
de plusieurs genres et de plusieur~ espèces, dont les premières sont 
des moyens pour arriver à celles qui suivent le plus près, ainsi par 
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ordre jusqu'aux dernières, qui appartiennent aux spirituels du 
Royaume du Seigneur, ct qui sont appelées les doctrinaux; on sait 
aussi que ceux-ci s'apprennellt, partie par la doctrine de la foi, 
partie immédiatement par la Parole, et ensuite partie par la propre 
étude de chacun; tant que ces doctrinaux ne son t que dans la mé­
moire, ils sont seulement des vrais scientifiques, et ne sont pas en­
core appropriés à l'homme comme étant à lui, mais ils ne lui sont 
appropriés que lorsqu'il commence à les aimer en vue de la vie, et 
plus encore lorsqu'il les applique à la vie: quand cela arrive, les 
vrais sont élevés de la mémoire naturelle dans le rationnel, et y sont 
conjoints au bien; et quand ils ont été conjoints, ils n'appartien­
nent plus à la science, mais ils appartiennent à la vie, car alors 
l'homme n'apprend plus par les vrais comment il doit vivre, mais il 
vit d'après eux, par conséquent les vrais lui sont appropriés et de­
viennent des choses de la volonté; c'est ainsi que l'homme entre 
dans le mariage céleste; car le mariage céleste est la conjonction du 
bien et du vrai dans le Rationnel; ces choses chez les hommes sont 
faites par le Seigneur. Mais le Seigneur a fait toutes ces choses en 
Lui par Lui-même; et par le Divin Même non- seulement il a en­
gendré le rationnel quant au Bien, mais aussi par ce rationnel il a 
aussi engendré le Naturel quant au Vrai, qu'il a conjoint au bien; 
en effet, c'est le Bien qui se choisit le Vrai et qui aussi le forme, car 
le Bien ne reconnaît pas autre chose pour Vrai que ce qui s'accor­
de avec lui; ainsi le Divin Bien, qui appartenait au Seigneur, s'est 
fait à Lui-Même le Vrai, et n'a poinl reconnu autre chose pour Vrai 
que ce qui s'accordait avec le Divin Bien, c'est-à-dire, ce qui était 
Divin d'après Lui-Même, ainsi tout en général et en particulier d'a­
près la propre puissance: voilà ce qui est signifié par la reconnais­
sance que cela appartenait au Seigneur seul, et par le consentement 
d'après le Seigneur. 

3162. Vers. 52,33,04. Et il arriva, lorsque le serviteur d'A­
braham eut entendu lew's paroles, et il se prosterna à terre devant 
Jéhovah. Et le serviteur sortit des vases d' m'gent et des vases d'or 
et des vêtements, et il (les) donna à Rébecca; et il donna des 
choses précieuses à son j,'ère et à sa mb'e. Et ils mangèrent et ils 
burent, lui et les hommes qui (étaient) avec lui, et ils passérent la 
nuit; et ils se levèrent au matin, et il dit: Envoie-moi à mon 

Yi IQ 



290 ARCANES CÉLESTES, 

Seigneur, --il arriva, !orsque le serviteur d'A braham eut enten­
du lems paroles, et il se prosterna à terre devant Jéhovah, signifie 
la perception de la joie dans l'homme naturel: Et le serviteur sortit 
des vases d'argent, et des vases d'or, et des vêtements, signifie le 
vrai et le bien et leurs ornements: et il (les) donna à Rébecca, si­
gnifie qui furent alors à l'affection du vrai: et il donna des choses 
précieuses à son frère, signifie des spirituels au bien naturel: et à 
sa mère, signitie au vrai naturel aussi: Et ils mangèrent et ils 
burent, signifie l'approbation du bien et du vrai ainsi initié: lui et 
les hommes qui (étaient) avec lui, signifie qui étaient dans l'homme 
naturel: et ils passèrent la nuit, signifie la paix de l'homme natu­
rel: et ils se levèrent au matin, signifie un degré d'élévation: et il 
dit: Envl)2'e-moi à mon seigneur, signifie l'affection de la con­
jonction, 

3 i 63. Il arriva, lorsque le serviteur d'A brait am eut entendu 
leurs pm'oles, etil se prosterna à te1're devant Jéhovah, signifie la 
pe1'ception de la joie dans l'homme naturel: on le voit par la signi­
fication d'entendre les paroles, en ce que c'est percevoir; par la re­
présentation du serviteur d'A braham, en ce qu'il est en général 
l'homme naturel, en tant qu'il sert le Rationnel, ici, le Rationnel 
Divin, N°S 3019, 30~0 ; et pal' la signitication de se prosterner de­
vant Jéhovah, en ce que c'est se réjouir, N°S 2927, 2950, 3U8. 

3:f 61, , Et le ser?,iteur sortit des vases d'argent etdesIJases 
d'or, ·et des vêtements, signifie le vrai et le bien, et leurs ome­
ments: cela est évident par la signification des vases d'argent, des 
vases d'or et des vêtements, dans le sens interne; que l'argent si­
gnifie le vrai, on le voit, N°S i55i, 2048; et que l'or signifie le 
bien, on le voit N°S 1.1.3, 155i, -1552; il est dit des vases d'argent 
et des vases d'or, parce que les vases se disent de l'affection du 
vrai. qui est ici Rébecca, car le vrai considéré en soi n'est que le 
vase ou le récipient du bien, 1496, 1832, i900, 2063, 226i, 
2269, 3068: les vases d'argent sont spécialement les scientifiques, 
car ceux-ci sont les récipients du vrai; les vases d'or sont spéciale­
ment les vrais, parce que ceux-ri sont les récipients du bien; quant 
aux vêlements, on peut voir sans explication qu'ils sont des or­
nements, Tels ét.aient, dans le temps Ancien, les cadeaux qu'oll 
donnait à une vierge, quand elle était fiancée j et cela, pour la. re-

(; . 
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présentation et la signification, parce que la vierge fiancée repré­
sentait le vrai de l'Église, qui doit être conjoint au bien; c'est aussi 
de celte manière que l'Église Ancienne dans son premier âge est 
décrite dans Ézéchiel: {( Quand c'était le temps des amours, je te 
» vêtis de broderie, je te ceignis de fin lin, et je te couvris de soie, 
» et je te parai d'ornements, et je mis des bracelets sur tes mains 
)) et un collier à ton cou, et je mis une boucle sur ton nez, et des 
Il pendants à tes oreilles, et une couronne d'ornement sur ta tête; 
)) ainsi tu fus parée d'or et d'argent, et tes vêtements (étaient) le fin 
» lin, et la soie, ,et la broderie,)) - XVI. 8, 9, {O, i i, 12, 13 ; -
et quand la même Église se fut retirée du vrai et du bien, elle y est 
ainsi décrite: ({ Tu as pris de tes vêtements et tu t'en es fait des 
Il hauts lieux bigarrés; et tu as pris les vases de ton ornement, 
)) (composés) de mon or et de mon argent, que je t'avais donnés, 
,) et tu t'en es fait des images de mâle; et tu as pris tes vêtements de 
» broderie, et tu les en as couvertes. » - Vers. 1.6, 17, 18; - par 
ces passages on voit clairement que l'argent, l'or et les vêtements 
ne sont que des choses qui appartiennent à l'Église, savoir, le vrai 
et le bien, et ce qui appartient au vrai et au bien. 

31.60. Et il les donna à Rébecca, signifie qui furent alors à 
l'affection du vrai: on le voi t par la représen talion de Rébecca, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai, N°s 2860, 3077; par les objets 
dont il vient d'être parlé, savoir, par les vases d'argent, les vases 
d'or et les vêtements, est décrite l'affection du vrai, comme fiancée, 
il est donc signifié par ces paroles que telle était alors l'affection du 
vrai, ou, ce qui est la mème chose, que le bien et le vrai et leurs 
ornements étaient alors à l'affection du vrai. 

3i 66. Et il donna des choses précieuses à son frère signifie des 
spirituels au bien naturel: on le voit par la signification des choses 
prcieuses, en ce qu'elles sont les spirituels, ainsi qu'il va être ex­
pliqué; et par la signification du frère, en ce qu'il est le bien natu­
rel, N°' 3160, comme aussi par celle de Laban, qui est ici le frère 
en ce qu'il est l'affection du bien dans l'homme naturel, N°' 3i29, 
3i '-l0 ; que les choses précieuses signifient les spirituels, c'est ce 
qu'on voit aussi ailleurs dans la Parole, par exemple, lorsqu'il s'agit 
de Joseph, dans Moïse: « Par Jéhovah, sa terre (est) bénie du pté­
l) cieux du ciel, de la rosée, et de l'abîme qui est étendu par-dessous 
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» et du précieux des productions du soleil; et du précieux du p"o­
» duit des mois; et du précieux des collines d'éternité; et du pré­
)) cieux de la terre et de sa plénitude. ) - Deutér. XXXIII. 13, H, 
Hi, 16, - là, par le précieux du ciel, le précieux des productions 
du soleil, le précieux des produits des mois, le précieux des collines 
d'éternité et le précieux de la terre, sont signifiés les différents 
genres des spirituels: en outre on àppelait aussi choses précieuses 
les pierres précieuses, les p.erles, les baumes, les aromates, et autres 
choses semblables, qui toutes signifient les spirituels. Quant aux 
spirituels, il a déjà été dit plusieurs fois ce que c'est, savoir, que 
dans le Royaume du Seigneur il y a des célestes et il ya des spiri­
tuels, et que les célestes appartiennent au bien, et les spirituels au 
vrai qui procède du bien; dans l'univers, il n'y a rien qui ne se rap­
porte au bien et au vrai; tout 0e qui appartient à l'usage et à la vie 
se rapporle au bien, mais tout ce qui appartient à la doctrine et à la 
science, surtout au sujet de l'usage et de la vie, se rapporte au vrai, 
ou, en d'autres termes, ce qui appartient il la volonté est nommé 
bien ou mal, mais ce qui appartient à l'entendement est appelé vrai 
ou faux; ainsi le bien, qui appartient seulement à l'amour et à la 
charité et qui influe du Seigneur, est le céleste, mais le vrai qui en 
procède est le spirituel. Pourquoi des cJ.ioses précieuses on t-elles été 
donnés au frère, quand la sœur~ lorsqu'elle est devenue fiancée, 
recevait des vases d'argent, des vases d'or et des vêtements? C'était 
parce que le frère signifiait le bien dans l'homme naturel, et parce 
que ce bien est illustré, quand le vrai est initié au bien dans le Ra­
tionnel, car toute illustration du bien et du vrai dans l'homme na­
turel vient de là. 

3'167. Et à sa mère~ signifie au vl'ai natw'el aussi, savoir, des 
spirituels, de même qu'au bien naturel dont il vient d'être parlé: 
on le voit par la signification de la m~re, en ce qu'elle est l'Église, 
qui, d'après le vrai, est appelée mère, N° 289,2717. Afin que l'on 
sache comment il se fait que les Spirituels sont donnés au bien na­
turel et au vrai naturel qui en procède, dès que le vrai est initié au 
bien dans le rationnel, il va en être parlé en peu de mots: Dans 
chaque homme il y a un interne et un externe; son interne est ap­
pelé l'homme Interne, et sorl externe l'homme Externe; mais il en 
est peu qui sachent ce que c'est que l'homme Interne, et ce que 
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c'est que l'homme Externe: l'homme Interne est le même que 
l'homme Spirituel, et l'Externe le même que J'homme Naturel; 
l'homme Spirituel est celui qui a l'intelligence et la sagesse par les 
choses qui appaI;tiennent à la lumière du ciel, mais l'homme Naturel 
est celui qui a l'intelligence et la sagesse par celles qui appartien­
nent à la lumière du monde, Voir sur l'une et l'autre Lumière, 
N° 3i38 ; en effet, dans le ciel il n'y a que àes spirituels, et dans le 
monde il n'y a que des naturels; l'homme a été créé de manière 
qu'en lui les spirituels et les naturels, c'est-à-dire son homme 
spirituel et son homme naturel, s'accordassent ou ne fissent qu'un, 
et qu'alors le devoir de l'homme spirituel fût de disposer toutes 
choses dans le naturel, et celui de l'homme naturel d'obéir, comme 
un serviteur à son maître; mais par la chute J'homme Naturel a 
commencé à s'élever au-dessus de l'homme Spirituel, ainsi il a 
interverti l'ordre Divin même; de là l'homme naturel s'est séparé 
de l'homme spirituel, et il n'a pllls reçu en lui de spirituels que 
ceux qui pouvaient entrer cOlllme par des fentes, et lui d0nr.er la 
faculté de penser et de parler: or, afin qne leg spil'iluels influassent 
de nouveau dans l'hommc naturel, il fallait qu'il fût régénéré par le 
Seigneur, c'est-à-dire qu'il fallait que le Vrai venant de l'homme 
naturel fût initié et conjoint au bien dans le rationnel; quand cela 
s'opère, les spirituels s'approchent vers l'homme naturel, car alors 
influe la lumière du ciel, et elle illustre les choses qui sont dans 
l'homme naturel, et fait que celles qui y sont l"cçoil'ent la lumière, 
savoir, les biens, la chalem de la lumière, c'est-il-dire l'amour et la 
charité, et le Vrai les rayons de la lumière, c'est-à-dire la foi; c'est 
ainsi que tes spirituels sont donnés au bien naturel et au Hai natu­
rel: le Bien naturel est alors tout plaisir et tout agrément d'après la 
fin d'être utile au spirituel, ainsi au prochain, plus encore à la 
République, plus encore au H.oyaume du Seigneur, et par dessus 
toutes choses au Seigneur; et le Vrai natllrel est tout doctrinal et 
tout scientifique pour la fin d'être sage, c'est-à-dire de les mettre 
en pra tique. 

3 i 68 .Et ils mangèrent, et ils bzt1'ent, signifie l'appropriation du 
bien et du vrai ainsi initié: on le voit pal' la significat ion de man­
ger, en ce que c'est être communiqué et conjoint, par conséquent 
être approprié, N°S 2187, 2343, et comme ce mot se dit du pain, 
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et que le pain signifie le bien, N°S 276, 680, 2165, 2177, 2187, 
c'est l'appropriation du bien qui est signifiée par manger; et parla 
signification de boire, en ce que c'est aussi être communiqué et 
conjoint. par conséquent être approprié, N° 3089, mais comme 
cette expression se dit du vin et que le vin signifie le vrai, N°s :1. 07:1., 
:1. 798, c'est l'appropriation du vrai qui est signifiée par boire. La 
chose en elle-même se passe comme il vient d'être dit, N° 3167, 
lorsque le vrai est initié au bien, et plus encore lorsqu'il lui est con­
joint dans le rationnel, en ce que le bien et le vrai de l'homme spiri­
tuel. c'est-à-dire les spirituels sont appropriés à l'homme naturel. 

3i 69. Lui et les hommes qui étaient avec lui,signifie qui étaient 
dans l'homme naturel: on le voit par la représentation du servi­
teur, qui ici est lui, en ce qu'il est l'homme naturel, N°S 3019, 
3020 ; et par la signification des hommes qui étaient avec lui, 
en ce qu'ils désignent toutes les choses qui sont dans l'homme na­
turel, N" 3:1.48. 

3170. Et ils passèrent la nuit, signifie la paix de l'homme na­
turel: on le voit par la signification de passer la nuit, en ce que c'est 
se reposer, et dans le sens interne avoir la paix. La chose se passe 
ainsi: Quand les spirituels sont appropriés à l'homme naturel, alors 
se retirent les cho!les qui appartiennent à la cupidité du mal et il la 
persuasion du faux, ainsi celles qui causent le trouble, et arrivent 
les choses qui appartiennent il l'affection du bien et du vrai, ainsi 
celles qui constituent la paix; car tout trouble vient du mal et du 
faux, et toute paix vient du bien et du vrai. Quant à ce que c'est 
que la paix, on le voit N°S 92, 93, :1.726,2780. 

3~7i. Et ils se levèrent au matin, signifie un degré d'éléva­
tion: on le voit par la signification de se lever, en ce que cette ex­
pression renferme l'élévation, N°s 240\, 2785,29:1.2,2927; etpar 
la signification du matin en ce que c'est le Seigneur, ainsi que son 
Royaume, comme aussi l'état de paix qui en procède, N°S 2405, 
2780 : il cst dit que le Naturel est élevé quand les spirituels lui 
sont appropriés; en effet, toute élévation vient des spirituels et des 
célestes, car c'est par eux que l'homme est élevé vers le ciel, ainsi 
plus près vers le Seigneur. 

3:1.72. Et il dit: Envoie-moi à monse~qneur, signifie l'attection 
de la conjonction: on le voit par le commun sens qui résulte du 
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sens in terne des mots; en effet, s'il voulai t qu'on le renvoyât à son 
seigneur, c'était par affection, afin que l'affection du vrai, qui est 
Rébecca, fût conjointe, car les fiançailles, c'est·à-Jire J'initiation, 
étaient à ce moment terminées; l'affeetion de la conjonction est 
celle qui est signifiée ici, 

3173, Vers. 55, 56,57,58. Et son Irère dit, et sa mère: 
Qué la jeune fille reste avec nous des jow's, soit dix, après tu t'en 
iras: Et illew' dit: Ne me ?'etarder. pas, et Jéhovah a l'endu p1'OS­
père mon chemin; envoie-moi,et que j'aille cl mon seir;new'. Et ils 
dirent: Appelons la jeune fille, et interl'ogeons sa bouche. Et ils 
appelèrent Rébecca, et ils lui dirent: T'en vas-tu avec cet homme? 
Et elle dit: J'irai.-Son ,frère dit et sa mère, signifie le doute de 
l'homme naturel: Que la jeune fille reste avec nous,signifie l'action 
de retenir de leur part: des jours, soit dix, après tu t'en iras, si­
gnifie l'état de séparation leur apparaissant plein : et il leur dit: 
Ne me retardez pas, signifie la volonté de l'affection du bien: et 
Jéhovah a l'enduprospèl'e mon chemin, signifie que tout est main­
tenant pourvu: envoie-moi et que j'aille cl mon seigneur, signifie 
quant à l'éLat d'initiation: et il dirent: Appelons la jeune fille, 
et interroqeons sa bouche, signifie le seul consentement de l'aflec­
tion du vrai : Et ils appelèrent Rébecca, et ils lui dh'enl: T'en 
vas-tu avec cet homme? Et elle dit: J'ù'ai, signiHe son plein 
consentemen t. 

3tH. Son frère dit, et sa mère, siqni/ie le doute de l'/wmme 
naturel: on le voit par la signification du Irère, en ce qu'il e"t le 
bien dans l'homme naturel, N° 3160 ; et pal' la signification de la 
mère, en ce qu'elle est le vrai dans cette homme, N° 3167; par con­
séquent le frère et la mère signifient l'homme naturel, car celui-ci 
est constitué d'après le bien eL le vr,ti ; que ce soit le doute, savoir, 
si ]a jeune fille doiL encore rester quelqlles jours ou si elle s'ell ira 
sur-le-champ avec cet homme, cela est évident. 

3i75. Que la jeune fille l'este avec nous, signi,1e l'action de 
retenir de leur part :" on le voit par la signification de rester, en ce 
que c'est ici être retenu, cOlTlme cela cst encore éviJent d'après la 
série dans le sens interne: la chosc, en effet, se pa:,se ainsi: 
L'homme ne naît jamais dans aucnn vrai, pas même dans quelque 
vrai naturel, par exemple, qu'i! ne faut pas voler, qu'il Ile faut pas 
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tuer, qu'il ne faut pas commettre l'adultère, et autres vrais sem­
blables; ni, à plus forte raison, dans quelque vrai spirituel, par 
exemple, qu'il existe quelque Dieu, que l'homme a un interne qui 
doit vivre après la mort; ainsi, par lui-même, l'homme ne connait 
rien de ce qui appartient à la vie éternelle; les vrais naturels et spi­
rituels, il les apprend; s'il ne les apprenait pas, il serait bien pire 
qu'un animal brute, car il tient de son héréditaire qu'il s'aime par­
dessus tous les autres, et qu'il désire posséder tout ce qui est dans 
le monde; de là vient que s'il n'était l'atenu par les lois civiles, et 
par la crainte de perdre l'honneur, le profit, la réputation et la vie, 
il volerait, il tuerait, il commettrait l'adultère sans aucune percep­
tion de conscience: que ce soit ainsi on le voit clairemen t, car 
l'homme, ayant même été instruit commet néanmoins ces actions 
sans conscience, bien plus il les justifie, et il confirme par plusieUl's 
moyens qu'on doit agir ainsi autant qu'il est permis: que serait-ce 
donc s'il n'avait pas été instruit? Dans les spirit uels, il en est de 
même; en elfet, parmi ceux qui sont nés au-dedans de l'~:glise, qui 
ont la Parole et qui sont constamment instruits, il en est néanmoins 
un très-grand nombre qui attribuent peu de choses et presque rien 
à Dieu, et tout en général et en particulier à la nature, qui ainsi ne 
croient de cœur à l'existenee d'aucun Dieu, ni à la vie après la 
mort, par conséquent qui ne veulent rien savoir de ce qui appar­
tient à la vie éternelle: d'après cela, il est évident que l'homme ne 
\laÎt dans aucun vrai, mais qu'il doit apprendre tout vrai, et cela par 
la voix externe, savoir, par celle de l'ouïe et de la vue; c'est par 
celle voie que le vrai doit être insinué et implanté dans sa mémoire; 
mais tant que le vrai n'est que dans sa mémoire, il est seulement 
une science: or, pour que le vrai pénètre l'homme, il doit être tiré 
de là et porté davantage vers les intérieurs, car l'humain de l'homme 
est plus en dedans, savoir, dans son rationnel; en effet, si l'homme 
n'est pas rationnel, il n'est pas homme: tel est donc le rationnel 
dans quelt{u'un, tel il est homme, et telle est la quantit~ de ration­
nel, telle est l'excellence de cet homme: jamais l'homme ne peut 
être rationnel si le bien n'est en lui; le bien qui est à l'homme en 
sus de celui qui est aux animaux, consiste à aimer Dieu et à aimer 
le prochain, tout bien humain procède de là; à ce bien doit être 
initié el conjoint le vrai, et cela dans le rationnel; le vrai est inilié 
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et conjoint au bien, quand l'homme aime Dieu el aime le prochain; 
alors, en effet, le vrai entre vers le bien, car le bien et le vrai se 
reconnaissent mutuellement; en effet, tout vrai existe d'après le 
bien, et le vrai regarde le bien comme S3 fin et comme son àme, par 
conséquent commece dont il tire la vie. Toutefois le vrai peut diffi­
cilement être séparé de l'homme naturel, et être élevé de là dans le 
rationnel; car, dans l'homme naturel, il y a des illusions, il y a des 
cupidités du mal, il y a aussi des persuasions du faux; aussi long­
temps que ces choses y sont et s'adjoignent au vrai, aussi longtemps 
l'homme naturel reliellt le vrai chez lui) et ne permet pas qu'il soit 
élevé de là dans le Rationnel, c'est là ce qui est signifié dans le sens 
interne par ces paroles: " Que ta jeune (ille reste avec nous des 
" joU/'s, soit dix, après tu t'en iras.)) Cela vient de ce qu'il met en 
doute le vrai, et en raisonne pour savoir s'il est le vrai; mais dès 
l'instant que les eupiditées du mal et léS persuasions du faux, ainsi 
que les illusions qui en proviennent, ont été séparées pal' le Sei­
gneur, et que l'homme commence d'après le bien ù avoir en aver­
sion les raisonnements contre le VI'ai, ct à rire de ses doutes, alors 
le Vrai est en état de s'éloigner d1l naturel, d'être élevé dans le ra­
tionnel, et de revêtir l'état du bien, car il devient alors le Vrai du 
bien et il a la vie. Afin que cela soit mieux saisi, soient des exem­
pIes: c'est un Vrai spirituel, que tout bien procèdc du Seigneur et 
que tout mal vient de l'enfer; ce Vrai doit être confirlllé et illustré 
de bien des manières, avant qu'il puisse être élcvé de l'homme na­
turel dans le ,'ationnel, el il ne peut jamais y être élevé avant que 
l'homme soit dans l'amour de Dieu, car auparavant il n'est pas re­
connu, par conséquent il n'est pas cru : il en est de même des au­
tres vrais, par exemple, de celui-ci, que la Divine Providence cst 
dans lei'> plus singuliers de loutes choses, et que si elle n'est pas tIans 
les pins singuliers, elle est nulle dans l'universel: de celui-ci en­
core, que l'homme commence seulement à vivre quand périt ce que 
dans le monde il croit être le tout de la vie; et que la vie qui com­
menee alors est relativement ineffable et indéfinie, et qu'elle est ab­
solument inconnue à l'homme tant qu'il est dans le mal; ces vrais 
et d'autres semblahles ne peuvent jamais êlre crus, à moins que 
l'homme ne soit dans le bien; c'est le bien qui les saisit, car le 
Seigneur par le bien influe avec la sagesse. 
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:H 76. Des jours, soit dix, après tu t'en ù'as, siqnifie l'état de 
séparation leur apparaissant plein: on le voit par la signification 
du jour, en ce qu'i! est l'état, N°s 23, 487, 488, 493, 893, 2788; 
par la signification de dix, en ceque c'est que le bien,NQS1988,3107; 
ici le plein apparaissant au naturel; et par la signification de s'en 
aller, en ce que c'est ~e séparer; de IiI il est évident que ces paro­
les, des jours, soit dix, après tu t'en iras, signifient l'état de sépa­
ration leur apparaissant plein; aussi U'ollve-t-on immédiatement ces 
mots: « Il leur dit: Ne me retmdez pas, » par lesquels est si­
gnifiée la volonté de l'affection du bien. 

3 i 77. Jéhovah a rendu prospère mon chemin, siqnifie que 
tout maintenant est pourvu: on peut le voir sans explication; en 
effet, quand Jéhovah rend prospère le chemin, c'est qu'il pourvoit, 
ici quant au vrai qui doit être conjoint, car le chemin signifie le 
vrai, N°S 627, 2333. 

3178. Envoie-moi, et que j'aille à mon seiqnew', signifie 
quant à l'état d'initiation: on le voit par ce sens qui rejaillit' du 
sens interne des paroles; ces mêmes paroles l'enferment aussi l'af­
fection de la conjonction, car celle-ci est à l'état d'initiation. 

3179. Et ils dirent: Appelons la jeune fille et interrogeons sa 
bouche, signifie le seul consentement de l'affection du vrai: on le 
voit par la signification de la jeune fille, en ce qu'elle est l'affection 
dans laquelle il y a l'i nnocence, N°' 3067, 311 0; ici, l'affection du 
vrai, parce que c'est Rébecca, qui, avant qu'elle consente, est dite 
jeune fille, tandis que lorsqu'elle consent, comme la suite le montre, 
elle est appelée Rébecca; que Rébccca soit l'affection du vrai, Voir 
N° 3077 ; et par la signification d'inten'oger sa bouche, en ce que 
c'est percevoir si elle consent; ainsi s'est le seul consentement de 
l'affection du vrai, qui est signifié ici. La chose se passe ainsi: c'est 
que le vrai même qui doit être initié au bien reconnaît son bien, 
parce que le bien reconnaît son vrai; de là le consentement; que ce 
soit un consentement inspi ré au vrai par le bien,on le voit ci -dessus, 
N° 3161 ; chez l'h'omme, il ne paraît ,jamais qu'il y ait quelque 
consentement de la part du vrai, lorsque le vrai est initié et con­
joint au bien, c'est-à-dire lorsque l'homme est régénéré; ni, de la 
part du bien, qu'il connaisse son vrai, et qu'il l'initie et se le con­
oigne, quoique cependant les choses se passent absolument ainsi; 
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en effet, les choses qui se passent quand l'homme est régénéré lui 
sont absolument inconnues,s'il en savait seulement une par myriade. 
il en serait stupéfait; c'est par des arcanes innombrables et même 
indéfinis, que l'homme est alors conduit pal' le Seigneur, quelques­
uns seulement de ces arcanes se manifestent par le sens interne de 
la Parole: l'Ancienne Église s'en était formée une idée d'après les 
mariages, savoir, d'après l'état de la vierge avant les fiançailles, 
d'après son état après avoir été fiancée, d'après son état quand elle 
allait être mariée, et ensuite quand elle était mariée, enfin quand 
elle enfantait à son mari; les fruit du vrai d'après le bien, ou les 
fruits de la foi d'après la charité, ils les appelaient enfants, et ainsi 
du reste: telle a éte la sagesse de l'Ancienne Église; leurs livres 
aussi étaient écrits de cette manière: cette coutume d'écrire ainsi 
est même passée de là chez les gentils; en effet, ils voulaient par les 
choses qui sont dans le monle exprimer celles qui sont dans le ciel, 
et même d'après les naturels voir les :-piritueis; mais cette sagesse 
est aujourd'hui entièrement perdue. 

3{~O. Et ils appelèrent Rébecca, et ils lui dirent: T'en vas-tu 
avec cet homme? Et elle dit: J'irai, signifie son plein consente­
ment: on peut le voir d'après le sens qui rejaillit du sens interne 
ùes mots; car puisqu'à l'interrogation elle répond: J'irai, c'est 
qu'elle consent pleinement. Il ya plein consentement du vrai lors­
que le Vrai perçoit en soi l'image du bien. et dans le bien l'effigie 
même de soi d'après laquelle (il consen l.) 

3-181.. Vers. 56, 60, 61. Et ils envoyèrent Rébecca leur sœur, 
et sa nourrice, et le se1'viteur d'Abraham,et ses hommes. Et ils 
bénù'ent Rébecca, et ils lui dirent: Notre sœU1' ! que tn sois en 
milliers de myriade, et que ta semence hérite la porte de ceux 
qui te haïssent! Et Rébecca se leva, et ses iellnes filles, et elles 
étaient montées sur des chameaux, et elles allaieut après l' homme; 
et le serviteur reçut Rébecca, et il s'en alla.-lls envoyèrent Ré. 
becca leur sœw', signifie la séparation d'après l'affection du Vrai 
Divin: et sa nourrice; signifie d'après l'innocence qui était en lui; 
et le se1'viteul' d' ri braltam et ses hommes, signifie d'avec les Divins 
dans l'homme naturel: et ils bénirent Rébecca et ils lui dirent, 
signifie les "œux d'après l'illustration Divine: notre sœur! que tu 
sois en milliers de myriade! signifie la fructification à l'infini de 
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l'affection du vra i : et que ta semence hérite la porte de ceux qui te 
haïssent: signifie le Royaume spirituel du Seigneur d'après le 
mariage du bien et du vrai dans le Divin Humain, Royaume Oll la 
charité et la foi prendront la place qu'occupaient auparavant le mal 
et le fau:\ ; Et Rébecca se leva, signifie l'élévation de l'affection du 
vrai et la séparation qui en ré~ulte : et ses jeunes filles, signifie les 
affections qui sont à son sefl'ice: et elles étaient montées sur les 
chameaux, signifie l'intellectuel élevé au-dessus des scientifiques 
naturels: et elles allaient après l'homme, signifie d'après l'auspice 
du Divin naturel: et le servite1l1' reçut Rébecca, et il s'en alla, 
signifie que le Divin bien naturel iniliait. 

:H82. Ils envoyèrent Rébecca leur sœur, siqnifie la séparation 
d'avec l'affection du Vrai Divin; on le voit par la signification 
d'envoyer, en ce que c'est être séparé; et par la représentation de 
Rébecca la sœur, en ce qu'elle est l'affection du Vrai Divin 1 N"' 30Ti , 
3179; que la sœur soit le vrai, Voir N°S 149~, 2508,2524,2556, 
3i 60. Com men l la chose se passe, on peut le voir d'après ce qui a 
déjà été dit et expliqué dans ce Chapitre; mais pour que cela soit 
plus évident, il sera ajouté ce peu de mots: LOI'sque le Vrai, qui 
doit être initié et conjoint au bien, est élevé du naturel, il est sé-
paré des choses qui y son t; c'est cette sépara tian qui est signifiée par ils 
envoyèrent Rébecca lew' sœw': il est séparé quand l'homme consi· 
dère non plus le bien d'après le vrai, mais le vrai d'après le bien, 
ou, ce qui est la même chas<:, quand il consirlère non pins la vie 
d'après la doctl'Ïnc, mais la doctrine d'après la vie; par exemple, la 
doctrineenseignè ce vrai, qu'on ne doit haïr personne, car celuiqu i 
a de la haine pour quelqu'un le tue à chaque moment; l'homme, 
dans son premier àge, admet à peine ce vrai; mais, l'âge avançant, 
quand il est réformé, ilie place au rang des doctrinaux selon les­
quels il doit vivre; enfin il y conforme sa vie; alors il ne pense plus 
d'après le doctrinal, mais il agit d'après la vic; quand cela arrive, 
ce vrai de (loctrine a été éle\'é du naturel, el même il a élé séparé 
d'avec le naturel et implanté dans le bien dans le rationnel; cela 
étant fait, il ne souffre plus que l'homme natul'el par quelque so­
phisme chez lui, révoque ce vrai en doute, il ne permet même [l:lS 

qu'il raisonne contre ce vrai. 
3i83. Et sa now'rice, siqnifie d'avec l'innocence qui était en 
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lui, savoir, laquelle ils ont aussi envoyée, c'est-à-dire séparée 
d'avec eux: on le voit par la signification de la nourrice, ou celle 
qui allaite, en ce qu'elle est l'innocence. Dans la Parole, il est quel­
quefois parlé ùe ceux qui tettent et de celles qui allailent,et ceux qui 
tellent signifient le premier état des enfants, état qui est évidemment 
l'état d'innocence; en effet, dès le premier moment qu'il naît, 
l'homme est introduit dans l'état d'innocence, afin que cet état soit 
le plan des autres états et l'intime en eux, qui est signifié dans 
la Parole par l'enfant qui tette; ensuite dans l'état de l'affection du 
bien céleste, c'est-à-dire de l'amour envers les parents, qui chez 
ceux-là tient la place de l'amour pour le seigneur, cet état est si­
gnifié par le petit Enf~nt; puis dans l'état de l'affection du bien 
spirituel, ou de l'amour mutuel, c'est-à-dire de la charité envers 
ses semblables, état qui est signifié par les enfants; quand il grandit 
encore plus, il est. introduit dans l'état de l'affection du vrai, cet 
état est signifié par les jeunes hommes; mais les états suivants le 
sont par les hommes, et enfin par les vieillards; le dernier état, qui 
est signifié par les vieillards, est l'état de la sagesse dans la1luelle il 
y a l'innocence de la première enfance; ainsi le premier état et le 
dernier sont unis, et l'homme devenu vieillard, est introduit dans 
le Royaume du Seigneur, comme étant de nouveau enfant, mais 
sage: de là on peut voir que l'Innocence est le premier état, qui est 
celui de l'enfant qui tette; celle-Ill même qui allaite ou la nourrice, 
signifie par suite aussi l'innocence, car l'état de celui qui donne et 
de celui qui reçoit, de même que l'état de l'agent et du paLient, est 
perçu semblable. Il est dit ici qu'ils ont envoyé aussi sa nourrice ou 
celle qui l'avait allaitée, et cela, afin que fût décrite l'a/rection du 
vrai, savoir, en ce qu'elle devait venir de l'innocence, car l'affec­
tion du vrai n'est point l'affection du vrai, à moins qu'en elle il n'y 
ait l'innocence, Nos2526,2780,31H ; en eft'et, par l'innocence le 
Seigneur influe dans cette affecLion, et même avec la sagesse, cal'Ia 
véritable innocence est la sagesse même, Voir N°S 2305, 2306 ; et 
ceux qui sont en elle apparaissent aux yeux des anges comme des 
petits enfants, N°s 104, 2306. On voit aussi, par d'autres passages 
de la Parole, que Celui qui tette signifie l'innocence, par exemple, 
dans David: « Pilr la bouche des petits Enfants et de Ceux qui 
» tettent, tu as fondé la force. » -rs. VIII. 3. lUatth. XXI. 16 ;-. 
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là, les petits enfants sont l'amonr céleste, et ceux qui tettent sont 
l'innocence. Dans Jérémie; « Pourquoi faites-vous un grand mal 
" contre vos âmes, pour vous retrancher l'homme et la femme, le 
)) petit Enfant et Celui qui tette du milieu de Juda, pour ne pas 
» ffielaisser faire de restes parmi vous. « - XLIV. 7 ; -là) le petit 
enfant et celui qui tette sont pareillement l'amour céleste et son 
innocence, lesquels devenant nuls, il n'y a plus aucun reste, c'est­
à-dire qu'il ne reste plus rien du bien et du vrai qui avaient été 
cachés par le Seigneur dans l'homme interne, que ce soient là des 
restes (reliquim), on le voit N°S 1906, 2284 ; . en effet, tous les biens 
et tous les vrais périssent avec l'innocence, car l'innocence procède 
immédiatement du Divin !lême, ainsi elle est l'essentiel même dans 
les biens et dans les vrais. Dans le lUême : « Le petit Enfant et 
Il Celui qui tette sont défaillants dans les places de la ville. Il -

J.ament. Il. 11, - semblable signification; dans le Même: « Les 
Il baleines présentent la mamelle, elles allaitent leurs petits; la fille 
» de mon peuple (est) cruelle; la langue de Celui qui tette s'est 
» attachée à son palais dans sa soif; les petits Enfants ont demandé 
» du pain, personne ne leur en a teiJdu. ,> - Lament. IV, 3, 4; -
celui qui tette signifie aussi l'innocence, et les petits enfants sont les 
affections du bien. Dans l\Ioïse : « Au-dehors l'épée, et dans les 
l) chambres la terreur détruiront même le jeune homme, même la 
» vierge, même l'enfant qui tette avec l'homme vieux.» - Deutér. 
XXXII. 25 ; - l'épée qui détruira le jeune homme, la vierge, l'en­
fant qui tette avec l'homme vieux, c'est le faux qui détruira l'affec­
tion du vrai et l'affection du bien, ainsi que l'innocence avec la 
sagesse. Dans Esaïe : « Ils apporteront tes fils dans leur sein et tes 
Il filles seront transportées sur l'épaule; et des rois seront tes nour­
» riciers, et leurs dames tes Nourrices. » - XLIX, 22, 23; -les 
rois nourriciers sont l'intelligence; leurs dames nourrices sont la 
sagesse, qui appartient à l'innocence, ainsi qu'il vient d'être dit. 

3184. Et le serviteur d'Abmham et ses hommes, signifie d'avec 
les Divins dans l' homme naturel: on le voi t par la signification du 
se1'vitew' d'Abraham, en ce qu'il est l'homme naturel) N°' 30J 9, 
3020; et par la signification de ses hommes, en ce qu'ils désignent 
toutes les choses qui 'j sont) N° 3169 ; que ce soient les Divins dans 
l'homme naturel, cela est évident, puisque ce serviteur a été envoyé 
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par Abraham, qui représente le Divin du Seigneur, ainsi qu'il a 
déjà été plusieurs fois expliqué. 

3-185. Et ils bénirent Rébecca, et ils lui dirent, signifie les 
vœux d'après l'illustration Divine: on le voit par la signifLCation 
de bénir, quand on dit adieu à quelqu'un qui s'eu va, en ce que 
c'est faire des vœux pour son bonheur; que ce soit ici d'après l'il­
lustration Divine, cela est évident d'après ce qui suit, et encore 
parce que l'illustration influe dans l'homme naturel par r affection 
du vrai, qui est Rébecca, quand cette affection est initiée au bien, 
qui est Iischak. 

3-186. Notre sœur; que tu soïs en milliers de myriade! signifie 
la fructification à l'infini de l'altection du vrai: on le voit par la 
signification de la sœur, qui est Rébecca, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai, N°S 3077) 3179,3182; et par la signification de que tu sois 
en milliers de myriades, en ce que c'est la fructification à l'infini; 
les milliers de myriades sont ici l'infini, parce qu'il s'agit du Sei­
gneur, dans lequel tout en général et en particulier est infini: Chez 
l'homme voici ce qui arrive: Les biens ne fructifient et les vrais ne 
multiplient chez lui que quand la conjonction du vrai et du bien a 
été faite dans son rationnel, c'esl.-à-dire quand il a été régénéré, 
car alors existent des fruits ou des fœtus provenant du légitime ou 
céleste mariage, qui est celui du bien et du vrai; il est vrai qu'aupa­
ravant les biens qu'il fait se montrent même comme des biens, et les 
vrais comme des vrais, mais ils ne sont pas réels, car ils n'ont pas 
l'âme elle-même, qui est le bien dans lequel il a l'innocence par 
le Seigneur, ainsi ils n'affectent point l'homme ct ne le rendent 
point heureux; l'affection de l'amour et de la charité avec la félicité, 
affection qui est l'âme, est donnée par le Seigneur, quand l'homme 
est régénéré. Que beaucoup et l'infini soient signifiés par mille, on 
le voit N° 2575, à plus forte raison par une myriade, et à plus forte 
raison encore paI' des milliers de myriade; on le voit aussi ailleurs, 
par exem})le dans Moïse: « Quand l'arche se reposait, il disait: 
» Reviens, Jéhovah, myriades des milliers d'Israël. » -Nomb. X. 
36 ;-là, les mYl'iades des milliers signifient aussi l'infini, parce que 
cela est dit du Seigneur, qui là est Jéhovah. Dans le Même: « Jé­
» hovah s'est levé de Séir pour eux, il a resplendi de la montagne 
» de Param, et il est venu des Myriades de sainteté.» - Deutér. 
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XXXIII. 2 ; -les myriades signifient aussi l'infini. Dans David: 
« Les chars de Dieu (sont) des myriades de milliers de pacifiques. J) 

-Ps. LXVIII, 18,-les chars de Dieu signifient les choses qui ap­
partiennent de la Parole et à la Doctrine tirée de la Parole, les my­
riades de milliers signifient les choses infinies qui y sont; dans Jean: 
cc Je vis et j'entendis la l'oix d'une multitude d'Anges autour du 

Il trône; leur nombre était des myriades de milliers, et des 
» kiliades de kiliades. " - Apoc. V. li, - ce sont des choses 
innombrables. 

3187. Et que ta semence hérite la porte de ceux qui te haïs­
sent! signi(ze le Royaume Spin'tuel du Seigneur d' ap,'ès le mariage 
du bien et du vrai dans le Divin Humain, Royaume où la chm'ité 
et la (oi p1'endront fa place qu' occzpaient auparavant le mal et le 
taux: on peut le voir J'après ce qui a déjà été dit et expliqué, 
N° 285 t, où sont presque les mêmes paroles. Que la Semence 
signifie ceux qui sont appelés Spirituels, par conséquent, dans le 
sens universel, tous ceux qui constituent le Royaume spirituel du 
Seigneul' ou, cc qui est la même chose, ce Royaume lui-même, on 
le voit par la signifi~ation de la semence, en ce qu'elle est la charité 
et la foi, N°' 102i5, 1447, 1610, 1940, par conséquent ceux qui 
Sont dans la charité par la foi; que ceux-là soient les Spirituels, on 
le voit N°S 2088,2184, 2507, 2708, 27H>, 2954; qu'ils aient la 
charité et la foi par le mariage du bien et du vrai dans le Divin Hu­
main du Seigneur, el pal' conséquent le salut qui en précède, on le 
voit N°' 2661, 2716, 2833, 2834. Dans l'Église Ancienne c'était 
une coutume de former ce vœu pour une vierge fiancée qnand elle 
allait être mal'iée, savoil' : sois en millie1'S de mYl'iade, et que ta 
semence lté1'ite la porte de tes ennemis ou de ceux qui te haïssent; 
mais là, par ces paroles, les sages entendaient des spirituels, savoir, 
que lorsqu'on entrait dans lè mariage du bien et du vrai, c'est-à­
dire lorsqu'on était régénéré. les biens et les vrais fructifiaient en 
milliers de myriade, c'est-à-dire immensément, et que la charité ct 
la foi prenaient la place qu'occupaient auparavant le mal et le faux; 
toulefois lorsque la sagesse de J'Ancienne Èglise expira, on ne com­
\lrenait plus le sens spirituel de ces paroles, mais on les entendait 
dans un sens absolument mondain, c'est-à-dire qu'on souhaitait que 
la postérité devint innombrable, et qu'elle occupât et héritât la terre 
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des nations: les descendants de Jacob, plus que tous les autres, les 
ont entendues ainsi; et ils se confirmaient dans cette croyance, 
parce que non-seulement ils s'étaient accrus immensément, mais 
parce qu'ils avaient aussi hérité la terre qui pour eux était la porte 
de leurs ennemis, ne sachant pas que toutes ces choses étaient des 
représentatifs, savoir, des représentatifs du Royaume céleste et du 
Royaume spirituel du Seigneur, et que les maux et les faux en étant 
chassés, le bien et le vrai prenaien t leur place; c'est ce qu'on verra 
clairement quand, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, ces 
représentalifs seront dévoilés. Il en est aussi de même dans le par­
ticulier, c'est-à-dire chez chaque homme qui dcvien t le Royaume du 
Sergneu,r; l'homme, avant de. devenir ce Royaume, ou avant d'ètre 
régénéré, n'est à l'intérieur que mal et que faux; les esprits infer­
naux et diaboliques occupent même cet intérieur, qui est appelé 
porte, ainsi qu'il a été dit N° 28ta; mais quand il devient le Royaume 
du Seigneur, c'est-à-dire quand il est régénéré, les maux et les faux, 
ou, ce qui est la même chose, les esprits infernaux et diaboliques, 
en sont chassés, et le bien et le vrai entrent et héritent de cette 
place; alors là est la conscience du bien et du vrai; ce qui se passe 
dans le particulier, se passe aussi de la même manière dans le com­
mun. Par là on voit maintenant ce qui est entendu par ces paroles 
dans le sens interne. 

3188. Et Rébecca se leva, signifie l'élévation de l'alleetion du 
vrai et la séparation qui en résulte, savoir, l'élévation vers le 
rationnel et 111. séparation d'avec le naturel: on le voit par la signifL 
cation de se leve7', en ce que cette expression renferme l'élévation, 
N°S 2401, 278o, 2912, 2927, 3171, et comme elle renferme l' éléva­
tion, elle renferme aussi la séparation; et par la représentation de 
Rébecca, en ce qu'elle est l'affection du vrai, N°' 3077, 3179 : de là 
il est évident que ces mots Rébecca se leva, signifient l'élévation de 
l'affection du vrai, et la séparation d'avec le naturel, VoirN° 3182. 

3189. Et ses jeunes filles, signifient les allections qui sont à son 
service: on le voit par la signification de la jeune fille; quand Ré­
Qecca est appelée ainsi, elle signifie l'affeclion dans laquelle il y a 
l'innocence, N°S 3067, 311 0; mais quand celles qui suivaient Ré­
becca pour la servir sont appelés ainsi, elles signifien t les affections 
qui sont au service de la première. Chaque affection se présent/) 

V! 2Q 
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comme quelque chose de simple ou qui est un, mais elle contient 
des choses innombrables, ainsi qu'il a été dit N° 3078; toutes les 
choses qu'elle contient sont des affections associées dans une forme 
incom préhensible; elles son t aussi su bordon nées m utuellemen t les 
unes aux autres, car il y en a qui administrent et il yen a qui ser­
vent: les sociétés du ciel, et même tout le ciel, sont dans une telle 
forme; elles ont été mises er. ordre par le Seigneur selon la forme 
Divine qui est en Lui; la forme du Royaume spirituel du Seigneur 
existe selon l'ordination des affections dans son Divin Humain; il 
s'agit de cette ordination dans le sens inteme de ce Chapitre et des 
Chapitres suivants; mais il y a très-peu de,choses qui puissent être 
expliquées de manière à être saisies, elles sont adéquates il la p"er­
ception des Anges. 

3190. Et el/es étaient montées sur les chameaux, signifie l'in­
tellectuel élevé au-dessus des sCientifiques naturels: on le voit pal' 
la signification d'être monté SUl' (equital'e) , en ce que c'est être 
élevé quant à l'intell ectuel, N°S 2761, 2762; et par la signification 
des chameaux, en ce qn'i1s sont les scientifiques communs dans 
l'homme naturel, N°S 3048, 3071, ainsi les scientifiques naturels. 
La chose se passe ainsi ; quand le Vrai est élevé du naturel dans le 
rationnel, il est emporté de 11 sphère de la lumière du monde dans 
la sphèl'e de la lumière céleste, par conséquent comme de l'obscu­
rité de la nuit dans la clarté du jour: en effet, ce qui appal'tient à la 
lumière du monde, dans laquelle sont tous les naturels, est relative­
ment comme dans la nuit, tandis que ce qui appartient à la lumière 
du ciel, dans laquelle sont les spirituels, est relativement comme 
dans le jour; aussi, quand le l'fai {;st élevé du naturel vers le ra­
lionnel, l'homme est-il élevé en même temps dans l'intelligence ct 
dans la sagesse; c'est aussi de là que vient tOllte intelligence et toute 
sagesse chez l'homme: voilà cc qui est signifié par l'intellectuel 
élevé au-dessus des scientifiques naturels. 

319 i . Et elles allaient après l' homme, signifie d'après l'auspice 
du Divin Vl'ai naturel: on le voil d'après la signification d'aller 
apl'ès ou de suivre, en ce que dans le sens interne ici c'est d'après 
la c')nduile ou l'auspice; et pal' la signification de l' homme, en ce 
qu'il est le vrai, N° 31.24, et ici le Di\'În vl'ai naturel, comme ci­
dessus N° 3184. 
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3192. Et le serviteur reçut Rébecca et il s'en alla, signifie que 
le Divin bien natm'el initiait; cela est évident par la signification 
du serviteur, en ce qu'il est le Divin bien naturel, comme ci-dessus 
N° 3184; et par la signification de recevoir Rébecca et s'en aller, 
en ce que c'est initier, savoir, introduire vers lischak, c'est-à-dire 
vers le Divin Bien dans le Rationnel, comme on peut le voir sans 
autre explication. La chose se passe ainsi: Le Vrai n'a pu être élevé 
du naturel vers le bien dans le rationnel, si ce n'est par le Divin 
Vrai naturel et par le Divin Bien naturel; le Divin Vrai naturel, qui 
est appelé l'Homme (Vir), doit montrer le chemin et conduire; le 
Divin Bien naturel, qui est appelé le Se1'viteur, doit introduire et 
initier; ce vrai et ce bien, pour me servir d'une comparaison, sont 
comme deux ailes qui élèvent: toutefois ceci ne peut pas encore être 
expliqué de manière à être plus complétement saisi, il faut qu'on 
sache auparavant ce qu'est le Divin Vrai natu\'el el ce qu'est le Divin 
Bien naturel; dans la suite, oit il est parlé de Joseph, il s'agit de ce 
vrai et de ce bien dans le sens interne. 

3193. Vers. 62, 63. Et lischak venait en venant de Béerlac1wi:­
raï, et lui habitait dans la terre du midi. Et lischak sortit pour 
méditer dans le champ vers le sOù', et il leva ses yeux, et il vit, 
et voici, des chameaux venaient. - lischak venait en venant de 
Bée1'lachaï-rol', signifie le Divin Bien Rationnel né du Divin Vrai 
Même: et lui habitait dans la terre du midi, signifie de là dans la 
lumière Divine: Et Isc1wk sortit }Jour méditer dans le champ, 
signifie l'état du Rationnel dans le bien: vers le soù', signifie relati. 
vemen t aux choses qui son tau-dessous: et il leva ses yeux et il vit, 
signifie l'attention: et voici, des chameaux' venaient: signifie 
vers les scientifiques communs dans l'homme naturel. 

3194. lischack venait en venant de Béerlachaï-1'Oï, signifie le 
Divin Bien Rationnel né du Divin Vrai l",fême : on le voit par la 
représentation d' lischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel du Sei­
gneur, N°S 2083, 2630; ici, quant au Divin Bien qui est dans ce 
Rationnel, parce que le Divin Vrai tiré du naturel, et qui est repré­
senté par Rébecca, ne lui avait pas encore été conjoint, - dans ce 
qui va suivre il s'agit de la conjonction-; et par la signification de 
venir en venant de Béerlachu.ï-1'oï, en ce que c'est être né du Divin 
Vrai ~ Béerlachaï-roï, dans la Jangue originale, sigoifie la fontaine 
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au vivant qui me voit, comme ci- de!lsus,-Gen. XVt.13, 14, - oit 
on lit ; 1( Hagar appela le nom de Jéhovah qui lui parlait: Toi Dieu 
Il qui me vois, parce qu'elle dit: N'ai-je pas vu encore ici après 
)) celui qui me voit? c'est pourquoi elle appela la fontaine Béerla­
» chaï-roï (fontaine au vivant qui me voiL).)) Quant à ce que signi­
fient ces paroles, on le voit N°' 1952 ;\ 19n8; là aussi il est évident 
que la fontaine est le Divin Vrai; le Vivant qui me voit est le Divin 
Bien Rationnel, qui là est appelé l'homme In térieur dn Seigneur, 
d'après le Divin Vrai. Voici ce qu'il en est de cet arcane profond: 
Dans le Divin Même il yale Bien et le Vrai; le Seigneur, quant au 
Divin Humain, est sorti du Divin Bien et est né du Divin Vra.i; ou, 
ce qui est la même chose, l'Être Même du Seigneur était le Divin 
Bien, et l'Exister Même était le Divin Vrai; de là a procédé le Divin 
Bien Rationnel du Seigneur, auquel il a conjoint d'après l'Humain 
le Divin Vrai. 

3190. Et lui habitait dans la te1'1'e du midi, siqnifie de là dans 
la Lumière Divine: on le voit par la significat.ion d'habiter, en ce 
que c'est vivre, N° i 293, el en ce que ce mot se dit du bien,NO< 2268, 
2451 ,2712; et par la signification de la terre du midi, en ce qu'elle 
est la Divine Lumière: en effet, le midi signifie la lumière, et même 
la lumière de l'intelligence, qui est la sagesse, Ne i4ù8; mais la 
terre du midi signifie le lieu et l'élat olt est cette lumière; par con­
séquent ici ces mots: lischak venait en venant de Béerlachaï-roï, 
et Lui habitait dans la terre du midi, signifient que le Divin Bien 
Rationnel, puisqu'il est né du Divin Vrai, était dans la Divine Lu­
mière. Dans la Parole, il est très-souven t parlé de lil Lumière, et 
par elle dam le sens interne est signifié le vrai qui procède du bien; 
mais dans le sens interne suprême la Lumière signifie le Seigneur 
Lui -[\fême, parce que c'est Lui qui est Je Bien même el le Vrai 
même ; d,ans le ciel il y a aussi réellement une Lumière, mais elle 
est infiniment plus éclatante que la lumière sur la lerre, Voir, 
N°' J053, Uli, U;2i à 1533,161.9 à 1632; dans cette Lumière se 
voient mutuellement les Esprits et les Anges, el par elle est visible 
loute la gloire qui est dans le ciel; toulefois cette Lumière quant à la 
clarté se présente semblable, il est vrai, il la lumière dans le monde, 
mais néanmoins elle n'est pas semblable, Cal' elle n'est point natu­
relle, elle est spirituelle ; elle a en elle la sagesse, de sorte qu'elle 
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n'est pas autre chose que la sagesse qui brille ainsi devant leurs 
yeux; c'est pour cela même que plus les Anges sont sages, plus ils 
sont dans une Lumière brillante, N° 2776; cette Lumière éclaire 
aussi l'entendement de 1 'homme, surtout de l'homme régénéré, mais 
elle n'est pas aperçue par l'homme tant qu'il est dans la vie du 
corps, à cause de la lumière du monde, qui règne alors; les mau­
vais esprits dans l'autre vie se voient aussi mutuellement, et voient 
également plusieurs représentatirs qui existent dans le monde des 
esprits, et cela, même d'après la Lumière du ciel, mais c'est une 
lueur telle qu'est celle d'un feu de charbon, car la Lumière du cie 
est changée en une telle lneur quand elle arrive chez eux: Quant à 
ce qui concerne l'origine même de la Lumière, elle a été de toute 
éternité par le Seigneur Seul, car le Seigneur est le Divin Bien 
Même et le Divin Vrai Même, dont procède la Lumière; le Divin 
Humain, qui fut de toute éternité, - Jean, xvm. 0, - a été cetle 
Lumière elle-même; comme cette Lumière ne pouvait plus affecter 
le genre humain, tant il s'était éloigné du bien et du vrai, et par 
conséquent de la Lumière, et tant il s'était précipité dans les téné­
bres, c'est pour cela que le Seigneur a voulu revêtir l'Humain 
même par la nativité; car c'est ainsi qu'il a pu éclairer non-seule-
1I1ent les rationnels de l'homme, mais encore ses naturels; en effet, 
il a fait Divin en Soi tant le Rationnel que le Naturel, afin que la 
Lumière pût être aussi en ceux qui seraient dans de si épaisses té­
nèbres; que le Seigneur soit la Lumière, c'est-à-dire le Bien même 
et le Vrai même, et qu'ainsi de Lui procède toute intelligence et 
toute sagesse, par conséquent le salllt, c'est ce qu'on peUL voir par 
plusieurs passages dans la Parole, par exemple, dans Jean: « Dans 
» le commencement était la Parole, et la Parole était chez Dieu, 
II et Dieu était la Parole; en Elle était la vie, et la vie était la Lu­
" mière des hommes; Jean vint pour rendre témoignage de la Lu­
» mière; il n'était pas lui-même la Lumière, mais pOlir rendre 
» témoignage de la Lumière. C'était la vraie Lumière, qui éclaire 
Il tout homme venant dans le monde. Il -- I. t, 4, 7, 8, 9. - La 
Parole était le Divin Vrai, ain:;i le Seigneur Lui-Même quant au 
Divin Humain, dont il est dit que la P'lrole était clJez Dieu et que 
Dieu était la Parole. Dans le Même: « C'est là le jugement: que la 
)) Lumière cst venue dans le monde, mais leshommes ont aimé les 
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» ténèbres plus que la Lumière. " - Ill. 19, -la Lumière, c'est le 
Divin Vrai: dans le Même: «( Jésus dit: Moi je suis la Lumière du 
» monde,. colui qui Me suit ne marchera point dans les ténèbres, 
» mais il aura la Lumière de la vie. ll-VlIJ.12 ;-dans le Même : 
« Encore un peu de temps la Lumière est avec vous; marchez pen-
)) dant que vous avez la Lumière, de peur que les ténèbres ne vous 
» surprennent; pendant que vous avez la Lumiè1'e, croyez en la 
J' Lumière, afin que vous soyez des fils de Lumière. JJ - XII. 35, 
36. - Dans le Même: cc Qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé; 
)) Moi la Lumière, dans le monde je suis venu, afin que quiconque 
.. croit en Moi ne demeure point dans les ténèbres. » - XII. 45, 
46. - Dans Luc: Il Mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé 
» devan t la face de tous les peuples, la Lumiè1'e pour l'éclairement 
» des nations, et la gloire de ton peuple d'Israël. " - Il. 30, 31, 
32,-c'est le cantique prophétique de Siméon sur le Seigneur quand 
il naquit dans Matthieu: cc Le peuple qui était assis dans les ténè­
), bres a vu une 91'ande Lumièl'e,et sur ceux qui étaient assis dans 
)) la région et dans l'ombre de la mort, une Lumière s'est levée. » 

-IV .16. - Esaïe, IX.!. - D'après ces passages, il est bien évident 
que le Seigneur, quant au Divin Bien et au Divin Vrai dans le Divin 
Humain, est appelé la Lumière; et aussi dans les Livres Prophé­
tiques de l'Ancien Testament, comme dans Esaïe : " La Lumière 
)J d' [sTaël sera e!l feu, et son Saint en flamme, »- X. 17;- dans 
le Même: « Moi Jéhovah, je T'ai appelé dans la justice, et je Te 
1) donnerai pour alliance avec le peuple et pour Lumiè'e des na­
» tians. JJ-XLII, 6; -dans le Même: « Je T'ai donné IJour Lu­
JJ mière des nations, afin que tu sois mon salut jusqu'à l'extrémité 
» de la terre. J) - XLIX. 6; - dans le Même: « Lève-toi, sois 
» illuminée, parce qu e ta Lumière vient. et la gloire de Jéhovah 
» s'est levée sur Toi; les nations marcheront à ta Lumière et les 
» rois à la splendew' de ton level'.» - LX. 1,3. - Que toute Lu­
mière du ciel, et par conséquent toute sagesse et toute intelligence, 
viennf\nt du Seigneur, on le voi t dans Jean: « La Ville Sainte, la 
» Nouvelle Jérusalem descendant de Dieu par le ciel, parée comme 
» une fiancée ornée pour son mari, n'a pas besoin du soleil ni de 
» la lune pour qu'ils brillent en elle, la gloire de Dieu l'éclairera 
II etson flambeau sera l'Aqneau. 11- Apoc. XXI. 2, 23.- Il est 
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dit ensuite de la même ville: ( Il n'y aura point là de nuit, et ils 
" n'ont point besoin de flambeau ni de la lumière du soleil, parce 
» que le Seigneur Dieu les éclaire. » - Apoc. XXII. 5, - Dans 
Esaïe aussi: ( Tu n'auras plus le soleil pour lumière pendant le 
» jour et en splendeur la lune ne brillera point pour toi, mais 
» Jéhovah te sera pow' lumière d'éternité, et ton Dieu pour ta 
)) gloire: il ne se couchera plus ton soleil, et La lune ne se retirera 
" point, parce que Jé/wva/t te sera pour lumière d'éternité, )) -
LX. 19, 20; - il n'y aura plus le soleil ponr lumière pendant le 
jour, et en splendelIr la lune ne brillera point, par làsont désignés, 
non pa" les choses qui apI)arlienncnt à la lumière natul'elle, mais 
celles qui appartiennent à la lumière spirituelle, lesquelles sont si­
gnifiées en ce que Jéhovah sera pour lumière d'élemité; que Jého­
vah nommé ici, et ailleurs dans l'Ancien Testamen t, soit le Seigneur, 
on le voit, N°S t3H, '1736, 2156, 2329, 292f., 3023, 3035. Le 
Seigneur a ausiii montré ouvertement aux trois disciples Pierre, 
Jacques et Jean, qu'il est la Lumière du ciel, savoir, lorsque dans 
la transfiguration, ( sa lace résplen{iit comme le soleil, el ses vête­
ments devinrenlcomme la Lumière.» - Matth. XVII. 2 ; -la Face 
comme le Soleil, c'était le Divin Bien; Ics vêlements comme la 
Lumière, c'était le Divin Vrai: de Hl on peut savoil' ce qui est en­
tendu par ces paroles dans la Bénédiction: « Que Jéhovah (asse 
» luire ses (aces sU?' toi, el ait pitié de toi! 1) Nomb. VI. 25 ; -
les faces de Jéhovah sont la Misél'icorde, la paix, le bien, voir 
N'" 222, 223 ; et le Soleil est le Divin Amou r, ainsi c'est le Divin 
ArnOUl' du Seigneur qui apparaît comme soleil dans le ciel des 
Anges, N°S 30 à 38, 1053, '1521.,1529,1530,1531,2.441,2195. 

3196. Et lischak sortit pour méditer dans le champ, signifie 
l'état du Rationnel dans le bien: on le voit par la représentation 
de lischak, en ce qu'il est le Divin Hationnel, ainsi qu'i! a déjà été 
dit souvent: et par la signifiealion de méditer dans le c/wmp,en ce 
que c'est son élal dans le bien; en elfe 1 , méditer est l'état du Ra­
tionnellorsqu'jJ tend le mental; et le champ e:,;l la doctrine et ce 
qni appartient à la doctrine, N° 368, ainsi ce qui appartient à 
t'Église quant au bien, N° 2971 ; de là l'ancienne formule méditer 
dans le champ, pour dire penser dans le bien, ce qui est l'état de 
l'homme non marié qui pense à \Ille épouse. 
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3:197. Ve1's le soir, signifie relativement aux choses qui sont 
au-dessous: on le voit par la signification du Soir, en ce que c'est 
l'obscur) N° 3056; et comme chez l'homme les choses qui sont au­
dessous, savoir, celles qui appartiennent au mental naturel, sont 
obscures relativement à celles qui sont au-dessus, savoir, relative­
ment à celles qui appal'tiennent au mental rationnel, le soir signifie 
par conséquent ce qui est relaLivemenL dans l'obscur, comme on 
peut le voir par la série des choses dans le sens interne; en effeL,il 
s'agit du vrai tiré du naturel et qui doit'être conjoint au bien dans 
le rationnel; et puisqu'il s'agit ici de la conjonction et de l'illustra­
tion de l'homme naturel par ce moyen, c'est pour cela que méditer 
dans le champ vers le soir, signifie l'état du rationnel dans le bien 
relativement aux choses qui sont au-dessous; l'état dans le bien est 
décriL par ces paroles: il habitait dans la terre du midi, c'esL-à­
dire dans la Divine Lumière, par rapport à laquelle les choses qui 
étaient au-dessous étaient dans le soir, savoir) avant que la con­
jonction du Vrai et du Bien eût été faite, et avant que le NaLurel 
eût aussi été fait Divin. 

3:198. Et il leva ses yeux et il vit, signifie l'attention: on le 
voit par la signification de lever les yeux, en ce que c'est penser, 
N°l 2i89, 2829; ici, c'est l'attention, parce qu'il est dit, il leva les 
yeux et il vit, et que cela s'applique au .di en Rationnel, auquel le 
Vrai tiré du naturel n'a point été conjoint. 

3i 99. Et voici, des chameaux venaient, signifie vers les scien­
tifiques eommuns dans l'homme naturel: on le voit par la signi­
fication des chameaux, en ce qu'ils sont les scientifiques communs 
dans l'homme naturel, N°S 3048, 30i:1 ; l'attention fut portée ver:', 
,ces scienliliques, parce que c'est de là que le vrai était attendu, 
comme on le voit d'après ce qui a déjà été si souvent dit et montré 
dans ce Chapitre. 

3200. Ces deux Versets renferment une description de l'état du 
bien rationnel, quand il est dans l'attente du Vrai, qui doit lui être 
conjoint comme une fiancée à un mari; les deux Versets qui suivent 
immédiatement contiennent une description de l'état du Vrai lors­
qn'il est proche et qu'il perçoit le bien auquel il doit être conjoint: 
toutefois, il faut qu'on sache que ces états ont existé, non pas nne 
fois, mais continuellement pendant toute la vie du Seigneur dans le 
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monde, jusqu'à ce qu'il eût été glorifié; chez tous ceux qui doivent 
être régénérés, il en est aussi de même, car ils ne sont point régé­
nérés en un seul temps, mais ils le sont continuellement pendant 
toute la vie, et même dans j'autre vie; en effet, l'homme ne peut 
jamais être rendu parfait. 

3201. Vers. 64, 61). Et Rébecca leva ses yeu.x et vit [ischak, et 
elle tomba de dessus le chameau. Et elle dit au serviteur: Qui 
(est) cet homme, marchant la dans le champ au-devant de nous? 
Et le serviteur dit: Celui-ci (est) mon seigneur: et elle prit le 
voile et se couvrit.-Rébecca leva ses yeux et vit Iischak, signi­
fie l'attention récipropre de l'affection du Vl'ai; et elle tomba de 
dessus le chameau, signifie sa sé,aralio/l d'avec les scientiliques 
dans l'homme naturel pour la perception du bien rationnel: et elle 
dit au serviteur signifie l'examen par le Divin naturel; qui (est> 
cet homme marchant là dans le champ au-devant de nous, signi­
fie au sujet du Rationnel qui est dans le seul bien: et le se1'vitew' 
dit : Celui-ci (est) mon seigneur, signifie la reconnaissance: et 
elle p1'it le voile et se couvrit, signifie les apparences du vrai. 

3202. Rébecca leva les yeux et vit lischak, signifie l'attention 
récip1'oque de l'affection du vrai: on le voit par la signification 
de leve1' les yeux et voit, en ce que c'est l'attention, N° 3198 ; ici 
l'attention réciproque) parce qu'il a déjà été dit de lischak qu'il leva 
les yeux et vit, et qu'il est dit ici de Rébecca qu'elle leva les yeux 
et vit lischak; et par la représentation de Rébecca, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai) comme il a déjà été souvent dit. 

3203. Et elle tomba de dessus le chameau, signi(zesa séparation 
d'avec les scientifiques dans l' homme naturel, pour La perception 
du bien Rationnel: on le voit par la signification de tomber, en ce 
que c'est être séparé; et par la signification des chameaux, en ce 
qu'ils sont les scientifiques dans l'homme naturel, N°S 3048, 307!; 
que ce soit pour la perception du Bien Rationnel représenté par 
lischak, cela est évident. Ce que c'est qu'èlre séparé de Fhomme 
naturel a été dit et montré ci-dessus, N°S 316!, 3175, 3t82, 31.88, 
31.90, savoil', qu'alors l'affection du vrai est séparée de cet homme, 
quand elle cesse de devenir de la science et qn'elle devient de la 
vie; cal' lorsqu'elle devien t de la vie) elle l'emplit l'homme par habi­
tude comme le caractère ou la nature le remplit, et quand elle le 
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remplit ainsi elle découle comme spon tanémenL en acte, et cela sans 
qu)il pense il ce vrai d'après aucun scientifique, hien plus, quand 
elle devient de la vie,clle peut commandel' aux scientifiques, et en 
tirer des choses innombrables qui confirmenL; il en est ainsi de 
tout vrai, qui, dans le premier âge, apparlient à la science et devient 
de la vie quand l'âge avance: la chose se passe comme chez les en­
fants, quand ils apprennent il marcher, apprennent à parler, ap­
prennent il penser, et apprennent il voir d'apl'ès l'entendement et à 
conclure d'après le jlJgement, actes qui par habitude élant devenus 
volontaires, et par conséquent spontanés, disparaissent des scien­
fiques, car ils découlent sponLanément; il en est aussi de même des 
choses qui appartiennent aux connaissances du bien et du vrai 
spirituels chez les hommes qui par le SeigneUl' sont régénérés ou 
renaissent; ceux-ci, clans le commencement, ne sont pas autl'cment 
que les enfants, les vrais spirituels sont d'abol'd pOUl' eux des scien­
tifiques, car lorsque les doctrinaux sont appris et insérés dans la 
mémoire, ils ne sont pas autre chose; mais ils en sont successive­
ment tirés et implantés par le Seigneur dans la vie, c'est· à- dire clans 
le bien, cal' le bien est la vie; cela fait, il S'opèl'e comme un ren­
versement, savoir, en ce que l'homme commence à agir d'après le 
bien, c'es,l.-à-dire d'après la vic, eL non plus, comme auparavant, 
d'après la science; ainsi, celui qui naît de nouveau est en cela 
semblable il un enfant; mais les choses dont il se remplit appartien­
nenL à la vie spirituelle, tellement qu'il agit non d'après la doctrine 
ou le vrai, mais d'apres la charité ou le bien; quand cela arri\"e, il 
commence à êlre dans un état heureux et dans la sagesse. D'après 
ce qui \'ient d'être dit, on peut voir ce que c'e:;t ([u'être séparé des 
scientifiques dans l'homme naturel, ce qui est signifié en ce que 
Rébecca tomba de dessus le chameau, et cela avant qu'elle con­
mît que c'était lischak ; chacun pellt voir que ces paroles renferment 
des arcanes. 

3204. Et elle dit au sel'vitcur, signifie L'examem pal' le Divin 
naturel: on le voit par la signiilcation de dù'e ici, en ce que c'est 
examiner, car elle demanda, qui est cet homme ma1'Chant Id dans 
le champ? et par la signification du serviteu1', en ce qu'il esL le 
Divin naturel, N°' 3191, 3192. 

3203. Qui est cet !tomme marchant Id dans le champ au-devant 
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de nous, signifie au sujet du Rationnel qui est dans le seul bien, 
savoir, l'examen: on le voit par ce qui vient d'être dit de lischak, 
qu'il sortit pour méditer dans le champ, ce qui signifiait l'état du 
Rationnel dans le bien, voir N° 3196 ; ici le Rationnel est signifié 
par cet homme, et être dans le bien par marcher, savoir, en médi· 
tant, dans le champ; au-devant de nous, c'est pour la conjonction. 

3206. Et le serviteur dit: Celui-ci est mon seignew', signifie la 
reconnaissance, savoir, par le Divin naturel qui est ici le servi­
teur: cela peut être évident sans explication; que l'initiation s'o­
père pal' le Divin naturel, on le voit N° 3192; et que le Bien recon­
naisse son Vrai et le Vrai son Bien, on le voit N° 3179. 

3207. Et elle prit levoile et se couvrit, signifie les apparencgS 

du m'ai: on le voit par la signification du voile, dont les fiancées se 
couvraient le visage, lorsque, pour la première fois, elles voyaient 
leur fiancé, en ce qu'il désigne les apparences du vrai; en effet, les 
fiancées chez les anciens représentaient les affections du vrai, et les 
fiancés les affections du bien, ou, ce qui est la même chose, elles 
représentaient l'Église, qui était dite fiancée d'après l'affection du 
vrai; l'affection du bien qui procède du Seigneur était le fiancé; de 
là le Seigneur Lui"l\Ième est souvent, daus la Parole, nommé le 
fiancé. Le~ fiancées voilaient leur visage quand elles s'approchaient 
pour lA première fois du fiancé, afin qu'elles représentassent les 
apparences du vrai; les apparences du vrai ne sont pas en elles­
mêmes des vrais, mais elles se présentent comme des vrais, ainsi 
qu'on le verra plus has ; l'affection du vrai ne peut s'approcher de 
l'affection du bien que par les apparences du vl'ai, et elle ne se dé­
pouille des apparences que quand elle est conjointe, car alors elle 
devient le Vrai du Bien, et devient vrai réel en tant que le bien est 
réel; le Bien même est saint parce qu'il est le Divin qni procède du 
Seigneur, et qu'il influe par la voie ou la porte supérieure dans 
l'homme; mais le Vrai n'est pas originairement saint, parce qu'il 
influe par la voie ou la porte inférieure, et que d'abord il appartient 
li. l'homme naturel; mais quand il est élevé de là vers le rationnel, 
il est purifié par degrés, et au premier aspect de l'affection du bien, 
il est séparé des scien tifiques, et il revêt les apparences du vrai et 
s'approche ainsi du bien, indice qu'il est d'une telle origine,et qu'il 
ne pourrait soutenir le premier aspect du Bien Divin, avant qu'il 
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fût entré dans la couche du fiancé, c'est-à-dire dans le sanctuaire 
du bien, et que la conjonction fût faite; car alors le Vrai ne regarde 
plus le bien d'après les apparences ou pal' les apparences, mais il 
est regardé sans elles par le bien: toutefois il faut qu'oll sache que 
jàmais chez l'honlme ni même chez l'Ange il n'y a de vrais purs, 
c'est-à-dire sans apparences, ils sont tous en général et en particu­
lier des apparences du vrai, mais toujours est-il qu'ils sont reçus 
pal' le Seigneur pour des Vrais, si le bien est en eux; c'est dans le 
Seigneur seul que sont les Vrais purs, parce qu'ils sont Divins; car 
le Seigneur, étant le Bien même, est par conséquent le Vrai même: 
mais on peut voir ce qui a été dit des Vrais et de leurs apparences, 
savoir, que les Tapisseries et que les Voiles de la Tente signifiaient 
les apparences du vrai, N° 25ï6 ; et que les Vrai:, chez l'homme sont 
des apparences imbues d'illusions, N° 2053 ; qne les Rationnels de 
l'homme sout des apparences du vrai, N° 2516; que les Vrais sont 
dans les apparences, N°S 2196, 2203, 2209,2242; que le Bien 
Divin influe dans les apparences, même dans les illusions, N° 25M ; 
que les apparences du vrai sont adaptées par le Seigneur comme si 
elles étaient des vrais, N° 1832; que dans la Parole il a été parlé 
selon les apparences, N° 1838. Quant à cc que sont les apparences, 
on peut le voir clairement d'après les choses qui sont dans la Pa­
role, oit il a été parlé selon les apparences; mais il y a des degrés 
des apparences du vrai, les apparences naturelles du vrai sont pour 
la plupart des illusions, mais quand elles sont chez ceux qui vivent 
dans le bien, elles doivent être appelées non pas illusions, mais 
des appal'ences, et même, à quelques égards, des vrais, car le bien 
qu'elles renferment, et dans lequel est le Divin, fait qu'il y a en 
elles uue autre essence; mais les apparences rationnelles du vrai 
sont intérieures de plus en plus; dans ces apparences sont les cieux, 
savoir, les Anges qui sont dans les cieux, voir sur ce sujet N° 2576 : 
pour qu'on ait quelque idée de ce que sont les apparences du vraÎ ; 
soient pour illustration les exemples suivants: I. L'homme croit 
qu'il est réformé et régénéré par le l'rai de la foi, mais c'est une 
apparence, il est réformé et régénéré par le bien de la foi, c'est-à­
dire pal' la charité envers le prochain et par l'amour pour le Sei­
gneur. II. L'homme croit que le Vrai donne de percevoir ce que 
c'est que le bien, parce qu'il enseigne, mais c'est une apparence, 
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c'est le bien qui donne au vrai de percevoir, car If} bien est l'âme, 
ou la vie du vrai. III. L'homme croit que le Vrai introduit vers le 
bien, quand l'homme vit selon le Vrai qu'il a appris, mais c'est le 
Lien qui intlue dans le vrai et qui introduit vers soi ce vrai, IV. 
Il semble à l'homme que le Vrai perfectionne le bien, tandis que 
cependant c'est le bien qui perfectionne le vrai. V. Les biens de la 
vie semblent à l'homme comme étant les fl'uits de la foi, mais ils sont 
les fruits de la charité. Par ce peu d'exemples, on peut savoir en 
quelque sorte ce que sont les apparences du vrai; ces apparences 
sont innombrables. 

3208. Vers. 66, 67. Et le sel'vitew' l'acon ta â lischak toutes les 
paroles qu'il avait exécutées. Et lischak la conduisit clans la tente 
de Sal'ah sa mère; et il prit Rébecca, et elle lui était pour femme, 
et il l' aima: et lischak fut consolé apl'ès sa mère. - Le serviteur 
raconta à Iischak toutes les paroles qu'il avait ex/cutées, signifie la 
perception, d'après le Jlivin naturel, de la manière dont la chose se 
passait: Et liscluik la conduisit dans la tente de Sarah sa mère, 
signifie le s:lOctuaire du Vrai dans le Divin Humain: et il prit Ré­
becca, et elle lui étaÙ pour lemme, et il!' aima, signifie la conjonc­
tion : et lischak fut consolé après sa mèl'e, signifie un état nomeau. 

3209. Le serviteur raconta à lischak toutes les paroles qu'il 
avait exécutées, signifie la perception, cl' après le D~·vin naturel, de 
la manière dont la chose se passait: on le voit par la signification 
de raconter, en ce que c'est percevoir; la perception, en effet, est 
comme un récit interne, c'est pour cela que percevoir est exprimé) 
dans les historiques de la Parole, par racontel' et aussi par dire, 
N°S 1791, 18ia, 1819, 1822,1898, '1919,2080, 26'J9, 2862; par 
la signification du serviteur ici, en ce qu'il est le Divin naturel, 
ainsi qu'il va être expliqué; ct par la signification des paroles, en 
ce qu'elles sonlles choses, N° 1785; d'après cela il est évident que 
ces expressions, le sertJiteur raconta toutes les paroles qu'il avait 
exécutées, signifien t que le Divin Bicn Rationnel perçut par le Di­
vin naturel comment la chose se passait. La chose se passe ainsi: 
le Rationnel est dans un degré au-dessus du naturel, etle Bien Ra­
tionnel dans le Seigneur a été Divin, mais le Vrai qui devait être 
élevé du naturel n'a pas été Divin, avant d'avoir été conjoint au 
Divin Bien du Rationnel; afin donc que le Bien du Rationnel influàt 
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dans le naturel, il devait y avoir un medium, ce medium n'a pu 
être autre qu'un naturel qui participât du Divin; ce naturel est re­
présenté par le serviteur le plus ancien de la maison d'Abraham, 
qui administrait tout ce qu'il avait, N°S 3019, 3020; que ce servi­
teur signifie le Divin natnrel, on le voit N°' 3191, 3192,3204, 3206. 

3210. Et lischak la conduisit dans la tente de Sarah sa mère, 
signifie le sanctuaire du vrai dans le Divin Humain: on le voit 
par la signification de la tente, en ce qu'elle est le saint, N°S 414, 
1102, 2145, 2152,2576, ainsi le sanctuaire; et par la signification 
de Sarah sa mère, en ce qu'elle est le Vrai Divin, N°S i468, 1901, 
2063, 2060, 2904, d'où est né le Divin Humain, dont le Rationnel 
est représenté par le fils Iischak; de là il est évident que ces mots, 
lischak la conduisit dans la tente de sa mèl'e, signifient que le Bien 
rationnel a amené le Vrai, représenté par Rébecca, chez soi dans le 
sanctuaire du nai. Quant au sanctuaire du vrai, on peut voir ce 
que c'est d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 3194, sur le Divin 
Humain du Seigneur, savoir, que dans le Divin Même (Ipsissimum) 
il yale Bien et le Vrai, et que le Seigneur quant au Divin Humain 
est sorti du Divin Bien et est né (savoir, quant au Divin Même) du 
Divin Vrai, ou, ce qui est la même chose, que l'Être même du 
Seigneur a été le Divin Bien, et que son Exister même a été le Di­
vin Vrai, d'oQ a procédé le Divin Bien Rationnel, auquel il a con­
joint le Divin Vrai d'après l'Hnmain; il n'est pas possible d'en dire 
davantage sur ce profond Arcane, sinon que c'est le Divin Bien 
même et le Divin Vrai même dans le Divin Humain du Seigneur, 
auquel a été conjoint le Vrai d'après l'humain, qui a été signifié 
par le Sanctuaire, lequel fu t le Sain t des saints dans le Tabernacle 
et dans le Temple; et sa qualilé a été représentée par les choses qui 
étaient dans le Tabel'llacle, pal' exemple, par l'Autel d'or, par la 
table où étaient les pains de proposition, par le Chandelier, plus 
intérieurement encore par le Propitiatoire et par l'Arche, et intime­
ment par le Témoibnage, qui était la Loi promulguée du haut du 
Sinaï; celte Loi était le Saint des saints lui-même ou le Sanctuaire 
du Vrai. 

8211. Et iL prit Rébecca, et elle Lui était pour lemme, et iL 
l'aima, signifie la conjonction, savoir, du bien et du vrai: on peut 
le voir sans explication: s'il est ilIt que Rébecca lui fut pour femme 
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et non pour épouse, c'est parce que entre le Bien rationnel et le 
Vrai tiré du naturel et devenu Divin, il se fait non pas un mariage, 
mais une alliance à l'instar de l'alliance conjugale; le Mariage Divin 
Même, qui est dans le Seigneur, c'est l'union de l'Essence Divine avec 
l'Essence Humain~, et de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine, 
voir N° 2803; voilà pourquoi Rébecca est appelée femme et non 
épouse. 

3212. Et lischak lut consolé après sa mère, signifie un état 
nouveau: on peut le voir par la signification de recevoil' la conso­
lation, en ce que c'est un état nouveau, car l'état de consolation est 
un nonvel état qui, en raison de ce qu'il succède au précédent, est 
signifié par ces motsaprèssamèré. L'état nouveau est l'état de la 
glorification du Rationnel maintenant quant au Vrai comme précé­
demment quant au 13ien; le Rationnel a été pleinement glorifié, 
lorsqu'il a été fail Divin quant à l'un et à l'auli'e. Que le Seigneur 
quant à l'Humain soit devenu nouveau, c'est-à·dire ait été glorifié, 
ou, ce qui est la même chose, soit devenu Divin, c'est ce que jamais 
ne peut concevoir ni par conséquent croire quiconque est. dans les 
amours mondains et corporels; un tel homme ignore absolument 
ce que c'est que le spirituel et le céleste, et ne veut pas même le 
savoir; mais celui qui n'est pas dans ks amours mondains et corpo­
rels peut le percevoir, car il croit que le Seigneur est un avec le 
Père, et que de Lui procède tout ce qui est saint; il croit par con­
séquent qu'il est Divin aussi quant à l'Humain, et celui qui croit 
perçoit à sa manière; l'état de glorification du Seigneur peul étre 
saisi en quelque manière d'après l'état de la régénération de l'homme, 
car la régénération de l'homme est l'image de la glorification du 
Seigneur, N°S 3043, 3138; quand l'homme est régénéré, il devient 
alors entièrement autre, et il devient nouveau; aussi est-ce pour 
cela que qUlnd il a été régénéré, il est ailpelé né une seconde fois et 
créé de nouveau; alors, quoiqu'il ait lu même visage et le même 
tangage, toujours est-il qu'il n'a pas le même mental; son mental, 
lorsqu'il a été régénéré, est O!lver~ vers le ciel, et l'amoul' pour le 
Seigneur et la charité envers le prochain y habitent avec la foi; c'est 
le mental qui fait l'homme alitre et nouveau; le changement d'état 
ne peut être aperçu dans le corps de l'homme, mais ilresl dans son 
esprit; le corps est seulemen t l'enveloppe de son esprit, quand elle 
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est dépouilIée, son esprit se fait voir, et même tout-à-fait dans une 
autre forme quand il a été régénéré, il y a alors en lui la forme de 
l'amour et de la charité dans une beauté inexprimable, N° M3, au 
lieu de la forme antérieure qui était celle de la haine et de la cruau. 
té avec une laideur également inexprimable; on peut voir, d'après 
cela, ce que c'est que le régénéré, ou l'homme né une seconde fois 
ou créé de nouveau, c'est-à-dire qu'il est entièrement antre et nou­
veau; d'après celte image on peut en quelqlle sorte concevoir ce 
que fut la Glorification du Seigneur; il n'a pas été régénéré comme 
l'homme, mais il Cl été fait Divin, et cela d'après l'Amour Divin 
Même, car il a été fait Lui-Même l'Amour Divin; sa forme fut alors 
telle qu'elle apparut à Pierre, à Jacques et ù Jean, lorsqu'il leur fut 
donné de Le voir, non des yeux du corps, mais des yeux de l'esprit, 
savoir, lorsque sa face resplendit comme le Soleil, - l\Iatth, XVII. 
2; et il est évident que c'était son Divin Humain, d'après la voix 
qui sortit alors de la nuée, disant: Ceilli-ci est mon Fils chéri, -
ibid. Vers. 5. - Que le Fils soit le Divin Humain, on le voit 
N° 2628. 

CONTINUATION sun LES REPRÉSENTATIONS ET LES 

COIlRESPONDANCES 

3213. Dans le ffionrJe des esprits il existe des Représentatifs in­
nombrables et presque continuels, qui sont les formes de choses 
spirituelles et célestes, ne différant point de celles qui sont dans le 
monde; d'après un très-long commerce avec les esprits et les anges 
il m'a été donné de savoir d'Oll proviennent ces représentatifs; ils 
influent du ciel, aillsi que des idées et des conversations des Anges 
qui y sont; en effet, quand les idées des Anges et les conversations 
qui en résultent tombent vers les esprits, elles se manifestent de 
différentes manières sous des formes l'eprésentatives; par elle~ les 
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bons esprits peuvent savoir de quel sujet les Anges s'entretiennent 
entre eux, car au-dedans des représentatifs il y a l'Angélique qui, 
ayant la propriété d'affecter, est perçu, même quant à la qualité. 
Les idées et les conversations Angéliques ne peuvent se présenter 
autrement devant les esprits; car, en comparaison de l'idée d'un 
esprit, l'idée Angélique contient des choses indéfinies, et si elle 
n'était formée et représentde d'une manière représentative, et ainsi 
d'une manière visible par des images, l'esprit en comprendrait à 
peine quelque chose, car la plupart sont ineffables; mais quand 
,elles sont représentées par des formes. elles deviennent alors com­
préhensibles pour les esprits quant aux plus communes; et, ce qui 
est étonnant, il n'y a pas même la moindre chose, dans celles qui 
sont représentées, qui n'exprime quelque spirituel et quelque cé­
leste, contenus dans l'idée de la société Angélique d'où découle le 
représen tatif. 

3214. Les Représentatifs des spirituels et des célestes existent 
parfois en une longue série, continuée pendant le temps d'une 
heure ou de deux heures, et dans un ordre successif tel, que c'est 
admirable; il Y a des sociétés chez lesquelles se font ces représen­
tatifs, et il m'a été donné d'être avec elles pendant plusieurs mois; 
mais ces Représentations sont telles, que si j'en racontais et décri­
vais seulement une sel'lle dans son ordre, plusieurs pages seraient 
remplies; elles sont tout-à-fait agréables, car elles offrent continuel­
lement et successivement quelque chose de nouveau auquel on ne 
s'attend pas; et cela jusqu'à ce que ce qui est représenté soit pleine­
ment terminé; et quand tout est terminé, on peut d'un seul coup­
d'œil en contempler l'ensemble, et alors il est en même temps donné 
d'apercevoir ce que chaque détail signifie: les bons Esprits sont 
aussi initiés de cette manière dans les idées spirituelles et célestes. 

321.5. Les Représentatifs qui existent devant les esprits sont 
d'une variété incroyable; ils sont néanmoins pour la plupart sem­
blables aux choses qui existent sur la terre et dans ses trois règnes; 
pour savoir quels ils sont, il faut se reporter à ce qui en a été dit 
précédemment, N°S 1;:;21,1532, t619 à 1622, 1623,1624, 1625, 
1807, 1808,t971, 1974, 1977, 1908, 108t,2299,260i, 2758. 

3216. Afin qu'on sache encore mieux ce qu'il en est des Répré­
sen tatifs dans l'autre vie, savoir de ceux qui apparaissent dans le 

.V ~t 
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monde des esprits, quelques exemples vont aussi être donnés ici. 
Quand les Anges on t des conversations sur les Doctrinaux de la 
charité et de la foi, alors dans la sphère inférieure où se trouve la 
50 ci été correspondante des esprits il apparaît parfois l'idée d'une 
Ville ou de Villes, renfermant des palais d'un art architectonique tel, 
que vous diriez avec surprise que cet art même est là et vient de là, 
outre des maisons d'un aspect varié; et ce qui est admirable, c'est 
qu'en général et en particulier dans tous ces édifices il n'y a pas le 
moindre point, le moindre trait visible, qui ne représente quelque 
chose de l'idée et de la conversation des Anges: par là on peut voir 
que de choses innombrables y sont côn tenues ; puis, ce qui a été 
signifié par lès Villes vues par les Prophètes dans la Parole, par 
exemple, par la Cité Sainte ou la Nouvelle Jérusalem; et aussi par 
les Villes dans la Parole Prophétique, c'est-il-dire que ce sont les 
Doct.'inaux de la charité et de la foi, N°S 402, 2U9. 

3217. Quand les Anges s'entretiennent sur l'intellectuel, alors 
dans le monde des esprits au-dessous d'eux ou dans les sociétés qui 
leur corresponden t, il apparaît des Chevaux, don t la grandeur, la 
forme, la couleur et la posture sont en rapport avec les idées que 
les Anges ont de l'Intellectuel; ces chevaux sont même diversement 
harnachés. Il y a au~si un lieu situé assez profondément un peu sur 
la droite, qui est appelé le domicile des Intelligents, où apparaissent 
continuellement des Chevaux; et cela, parce que ceux qui l'habitent 
sont dans la pensée sur l'Intellectuel, quand les Anges qui s'entre­
tiennent sur l'Intellectuel influent dans leurs pensées, des Chevallx 
sont représentés; par là j'ai pli voir ce que signifient les Chevaux 
vus par les Prophètes, ainsi que les Chevaux nommés dans la Parole, 
c'est-à-dire qu'ils signifien t les In tel1ectuels, N°S 2760,2761,2762. 

3218. Quand les Anges sont dans les affections et qu'en même 
temps ils en parlent, elles tombent, dans la sphère inférieure chez 
les esprits, en apparences représentatives d'animaux; quand ils 
parlent d'Affections bonnes, il se présente des animaux beaux, 
doux et utiles, tels que ceux qu'on admettait pour les sacrifices dans 
le culte représentatif Divin de l'Égi ise Juive, comme Agneaux, 
Brebis, Chevreaux, Chèvres, Béliers, Boucs, Veaux, Taureaux, 
Bœufs; et alors tout ce qui apparaît sur l'animal représente quelque 
effi~ie de leur pensée, qu'il est donné aussi aux bons esprits de per-
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evoir : par là on peut voir ce que signifiaient les Animaux dans 
les rites de l'Église Juive, et ce que signifient ces même animaux 
nommés dans la Parole, c'est-à-dire qu'ils désignent les affections, 
N°S 1828, 2179, 2180. Mais la conversation des Anges sur les affec­
lions mauvaises est représentées par des bêtes affreuses, féroces et 
inutiles, comme tigres, ours, loups, scorpions, serpents, rats et 
autres semblables; c'est aussi par ces bêtes que les affections mau­
vaises sont signifiées dans la Parole. 

3219. Quand les Anges s'entretiennent sur les connaissances et 
sur les idées, ainsi que sur l'influx, alors dans le monde des esprits 
apparaissent comme des oiseaux, dont la forme est en l'apport avec 
le sujet de leur conversation; de là vient que les oiseaux, dans la 
Parole, signifient les rationnels ou les choses qui appartiennent à la 
pensée, N°S 40, 740, 776, 991. Un jour des Oiseaux s'offrirent à 
ma vue, l'un était d'une couleur sombre et d'une forme laide, mais 
les deux aut.res étaient nobles et beaux, et tandis que je les consi­
dérais, voici qu'il tomba en moi quelques esprits avec une telle 
impétuosité, qu'ils imprimèrent un tremblement à mes nerfs et à 
mes os; je crus qu'alors, - ainsi qu'il m'était déjà arrivé quelque­
fois,-de mauvais esprits faisaient irruption chez moi dans une in­
tention de délruire, mais il n'en était pas ainsi; mon tremblement 
et l'émotion des esprits qui étaien ts tombés ayant cessé, je leur parlai 
et leur demandai ce que c'était: ils me dirent qu'ils étaient tombés 
d'une société Angélique, dans laquelle on s'était entretenu sur les 
pensées et l'influx, et qu'ils avaient éta d'avis que ce qui appartient 
à la pensée influe du dehors, savoir, par les sens externes, selon 
l'apparence:; mais que la Société céleste, dans laquelle ils étaient, 
avait déclaré que cela influe du dedans; et que, comme ils étaient 
dans le faux, ils tombèrent de cette société, non que les Anges les 
eussent précipités, car ils ne rejettent personne d'avec eux, mais 
qu'ils tombèrent d'eux-mêmes, parce qu'ils étaient dans une faus­
selé; et que c'était là le motif de ce qui venait d'arriver. Par là il 
me fut donné de savoir que, dans le ciel, la conversation sur les 
pensées et l'influll. est représen tée par des oiseaux, la conversation 
de ceux qui sont dans le faux, par des oiseaux d'une couleur sombre 
et d'une forme laide, et la conversation de ceux qui sont dans le 
'vrai, par des oiseaux nobles et beaux; et en même temps je fus 
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instruit que tout ce qui appartient à la pensée influe du dedans et 
non du dehors, quoiqu'il semble que ce soit du dehors; et il me fut 
dit qu'il est contre l'ordre que le postérieur influe dans l'intérieur, 
ou ce qui est plus grossier dans ce qui est plus pur, et qu'ainsi il est 
contre l'ordre que le corps influe dans l'âme. 

3220. Quand les Anges s'entretiennent sur les choses qui ap­
partiennent à l'intelligence et à la sagesse, ainsi que sur les percep­
tions et les connaissances, leur influx, dans la société correspon­
d-antes des Esprits, tombe en représentations de choses qui son 
dans le Règne végétal,par exemple, en représentations de Jardins, 
de Vignes, de Bois, de prairies émaillées de fleurs, et en plusieurs 
autres représentations qui surpassent toute imagination de l'homme: 
de là vient que les choses qui appartiennent à la sagesse et à l'in­
telligence son t décrites dans la Parole par des Jardins, des Vignes, 
des Bois, des Prairies, et que ces choses sont signifiées quand ces 
objets son t nommés. 

322i. Les· conversations Angéliques sont quélquefois représen­
tées par des Nuées, et par les formes, les mouvements,les couleurs 
et les passages des nuées; les affirmatifs du vrai par des nuées 
blanches et montantes, les négatifs par des nuées sombres et des­
ceudan tes; les affirmatifs du faux par des nuées obscures et noires; 
les conformités de sentiment et les diversités d'avis, par les diffé­
rentes réunions et séparations de nuées, et tout cela apparaît dans 
un azur tel qu'est celui du ciel durant la nuit. 

3222. En outre les amours et les affections des amours sont re­
présentés par des flammes, et cela avec une variété inexprimable; 
mais les Vérités le sont par des Lumières et par les innombrables 
modifications de la Lumière; de là on peut voir d'où vient que, 
dans la Parole, les flammes signifient les biens qui appartiennent à 
l'amour, et les lumières les vrais qui appartiennent àla foi. 

3223. Il Y a deux Lumières pal' lesquelles l'homme est éclaiJ'é, 
la Lumière du monde et la Lumière du ciel; la Lumière du monde 
vien t du soleil, la Lumière du ciel procède du Seigneur ; la Lumidre 
du monde est pour l'homme naturel ou externe, ainsi pour les 
choses qui sont dans cet homme; les choses qui y sont, quoiqu'elles 
ne semblent pas appartenir à cette lumière, y appartiennent cepen­
dant,lcar rien ne peut être saisi par l'homme naturel,si ce n'est 
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par le moyen des choses qui existent et se manifestent daus le mon~e 
solaire, et n'ont ainsi quelque forme que par la lumière qui est là 
et par l'ombre; toutes les idées du temps et toutes les idées de. 
l'espace qui jOl,lent dans l'homme naturel un si grand rôle, que sans 
elles il ne peut penser, appartiennent aussi à la lumière du monde; 
mais la Lumière du ciel est pour l'homme spiri tuel ou in terne; le 
mental intérieur de l'homme, où sont ses idées intellectuelles qu'on 
nomme immatérielles, est dans cette lumière; l'homme ignore cela, 
quoiqu'il appelle vue son entendement, eL qu'il lui attribue une 
lumière; la raison de cette ignorance, c'est que, tant qu'il est dans 
les mondains et dans les corporels, il a seulement la perception des 
choses qui al'partiennent à la lumière du monde, et non celle des 
choses qui appartiennent à la lumière du ciel; la lumière du ciel 
vient du Seigneur seul, le ciel tout enLier est dans cette lumière. 
Cette Lumière, savoir, celle du ciel, est immensément plus parfaite 
que la lumière du monde; les choses qui dans la lumière du mond:e 
font un seul rayon en fonl des myriades dans la Lumière du ciel; 
dans la lumière du ciel il y a l'intelligence et la sagesse; c'est cette 
lumière qui isflue dans la lumière du monde, laquelle est dans 
l'homme Externe ou Naturel, ce qui fait que celui-ci perçoit par les 
sens les objets des choses; si cette lumière n'influait pas, jamais il 
n'y aurait pour l'homme aucune aperception, car ce n'est que par là 
qu'il y a la vie dans ce qui appartient à la lumière du monde. Entre 
ces Lumières, ou entre les choses qui sont dans la lumière du ciel 
et celles qui sont dalls la lumière du monde, il existe une correspon­
dance, quand l'homme Externe ou Naturel fait un a.vec l'homme 
Interne ou Spirituel, c'est-à-dire quand l'externe est au service d~ 
l'interné; et alors ce qui existe dans la lumière du monde est le re­
présentatif de ce qui existe dans la lumière du ciel. 

3224. Il est étonna~t que l'homme ne sache pas encore que son 
:&Iental intellectuel est dans une lumière qui est absolument autre 
que la lumière du monde; mais telle est la condition, que pour ceux 
qui sont dans la Lumiclre du monde, la Lumière du ciel est comme 
des ténèbres, et que pour ceux qui sont dans la Lumière-du ciel, la 
Lumière du monde est comme des ténèbres : cela vient principale­
ment des amours, qui sont les chaleurs de la lumière; ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde, ainsi dans la seule chaleur de 
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la lumière du monde, ne sont affectés que par les maux et par les 
faux, et ce sont ces maux et ces faux qui éteignent les vrais qui 
appartiennent à la lumière du ciel: ceux, au contraire, qui sont 
dans l'amour pour le Seigneur et dans l'amour envers le prochain, 
ainsi dans la chaleur spirituelle, qui appartient à la lumière du ciel, 
sont affectés par les biens et par les vrais, qui éteignen t les faux, 
mais néanmoins il y a chez eux correspondance. Les Esprits qui sont 
seulement dans les choses qui appartiennent à la lumière du monde, 
et par suite dans les faux qui proviennent des maux, ont, à la véri­
té, dans l'autre vie une lumière qui vient du ciel, mais une lumière 
telle que celle d'un feu follet, et telle que celle qui est produite par 
le charbon enflammé ou par un tison; mais cette lumière est éteinte 
aussitôt que la lumière du ciel approche, et elle devient obscurité: 
ceux qui sont dans cette lumière sont dans les phantaisies; et les 
choses qu'ils voient dans les phantaisies, ils croient que ce sont 
des vrais, et il n'y a pas pour eux d'autres vrais; leurs phàntaisies 
sont aussi liées à des objets impurs et obscènes qui font principale­
ment leurs délices, ils pensent par conséquent comme des in~ensés 
et des fous; ils ne raisonnen t pas sur les faux pour savoir ce qu'il 
en est, ils affirment sur le champ; mais quand il s'agit des biens et 
des vrais, ils se livrent à de continuels raisonnements qui se termi­
nent par le négatif. En effet, les vrais et les biens, qui procèdent de 
la lumière du ciel, influent dans le mental intérieur qui chez eux est 
fermé; aussi la lumière influe- t-elle autour et au dehors de ce men­
tal, et elle devient telle, qu'elle n'est morlifiée que par des faux qui 
se présentent à eux comme des vrais: les vrais et les biens ne peu­
vent être reconnus que chez ceux dont ce mental inférieur a été 
ouvert; la Lumière qui procède du Seigneur influe dans ce mental, 
et autant il a été ouvert, autant les vrais et les biens sont l'econnus : 
ce mental a été ouvert seulement chez ceux qui sont dans l'inno­
cence, dans l'amour pour le Seigneur, et dans la charité envers le 
prochain, mais non chez ceux qui sont dans les vrais de la foi, s'ils 
ne sont pas en même temps dans le bien de la vie. 

3225. D'après tout ce qui précède on peut donc voir ce que c'est 
que la correspondance, et d'où elle vient, et ce que c'est que la re­
présentation et d'où elle vient: savoir, qn'iI y a Correspondance 
entre ce qui appartient à la lumière du çiel et ce qui appartient ~ la 
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lumière du monde, c'est-à-dire entre ce qui appartient à l'homme 
Interne ou Spirituel ou ce qui appartient à l'homme Externe ou 
Naturel; et que la Représentation est tout ce qui existe dans les 
choses appartenant à la lumière du monde, c'est-à-dire tout ce qui 
existe dans l'homme Externe ou Naturel, relal ivement aux choses 
appartenant à la lumière du ciel, c'est-à· dire qui viennent del'homme 
Interne ou Spirituel. 

3226. Au nombre des facultés éminentes que l'homme a en lui, 
quoiqu'il ne le sache pas, et qu'il emporte avec lui dans l'autre vie, 
quand il y passe après avoir quitté le corps, est celle de percevoir 
ce que signifient les représentatifs qui se montrent à la vue dans 
l'autré vie; et aussi celle de pouvoir par son sentiment (sensu animt) 
exprimer pleinement en un instant ce que, dans le corps, il n'a pu 
exprimer en plusieurs heures, et cela, par des idées provenant de ce 
qui appartient à la lumière du ciel, secondées et rendues comme 
ailées par les formes représentatives de la chose sur laquelle il y a 
conversation) formes convenables, qui sont telles qu'il est impossi­
ble de les décrire: et comme l'homme après la mort vient dans ces 
facultés, et n'a pas besoin d'être instruit dans l'aulre vie sur ce qui 
les concerne, on peut voir par là que l'homme est en elles, c'est-à­
dire qu'elles sont en lui) quand il vit dans le corps, quoiqu'il ne le 
sache pas. S'il en est ainsi, c'est parce que chez l'homme il ya un 
Influx continuel qui procède du Seigneur par le ciel: cet influx est 
celui des spirituels et des célestes qui tombent dans ses naturels et 
s'y montrent d'une manière représentative; dans le ciel chez les 
Anges on ne porte ses pensées que sur les célestes et sur les spiri­
tuels qui appartiennent au Hoyaume du Seigneur; mais dans le 
monde chez l'homme à peine les porte-t-on sur autre chose que sur 
les corporels et sur les naturels qui appartiennent au royaume dans 
lequel il est, et aux nécessités de la vie dans lesquelles il est tenu; et 
comme les spirituels et les célestes du ciel, qui influent, se montrent 
d'une manière représentative chez l'homme dans ses naturels, c'est 
pour cela qu'ils demeurent insités (greffé~), et que l'homme est en 
eux, lorsqu'il se dépouille des corporels et abandonne les mon­
dains. 

3227, La continuation sur les Représen tations et les Correspon­
dances est à la fin du Chapitre suivant. 
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LIVRE DE LA GENÈSE 

TROISIÈME PARTIE 

CHAPI1'RE VINGT-CINQUIÈME. 

, 3228. Dans ce Chapitre, il s'agit des fils qu'Abraham eut de 
Kéturah; puis aussi des fils de Iischmaël, lesquels sont nommés; 
ensuite de Iischak et de Rébecca, de qui naquirent Esaü et Jacob: 
et enfin de la primogéniture ou droit d'aînesse qu'Esaü vendit à 
Jacob pour un potage de lentilles: chacun peut voir que ces rela­
tion~ sont de nature, il est vrai, à servir à l'Histoire Ecclésiastique 
de ce temps, mais qu'elles sont peu utiles à la vie spirituelle, pour 
laquelle cependant la Parole existe; qu'importe-t-il à l'homme de 
savoir qui sont les fils qu'Abraham eut de Kéturah, et qui sont ceux 
qu'eut Iischmaël? que lui importe qu'Esaii, harassé de fatigue par 
la chasse, ait désiré un potage de lentilles, et qu'alors Jacob par 
finesse ait acheté pour ce potage la primogéniture? De même dans 
le Chapitre suivant: que lui importe ql,le les pasteurs d'Abimelech 
aient eu avec les pasteurs d'Iischak, pOlir des puits qu'ils avaient 
creusés, une querelle presque semblable à celle qu'ils avaient eue 
précédemment, Chap. XXI, avec les pasteurs d'Abraham? que lui 
importent ces purs recensements de Noms qu'on trouve dans plu­
sieurs endroits, comme celui des descendants d'Esaü, Chap. XXXVI, 
et plusieurs autres récits? Dans toutes ces relations, en tant qu'his­
toriques, il ya si peu de Divin, qu'on ne peut llullement dire que 
cette Parole ait été, quant à chaque mot et quant à chaque iota, 
divinement inspirée, c'est-à-dire envoyée par le Seignenr à travers 
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le ciel à l'homme qui les a écrites: en effet, ce qui a été envoyé par 
le Seigneur est Divin en tout tant en général qu'en particulier, ainsi 
non quant aux Historiques, parce que ce sont les relations des ac­
tions des hommes, si ce n'est d'après les choses qui sont contenues 
profondément cachées dans les historiques, et qui toutes, en géné­
ral et en particulier, traitent du Seigneur et de son Royaume: les 
Historiques de la Parole, relativement à tous les autres histori­
ques dans l'univers, on t cela de particulier qu'ils enveloppent de 
telles choses. 

3229. Si la Parole, quant aux Historiques seulement, c'est-à­
dire quant 'au sens externe ou littéral seulement, était la Parole, 
alors tous les Historiques qui s'y trouvent seraient saints; et qui plus 
eat, plusieurs des personnages qui y son t nommés seraient regardés 
comme saints, et il arriverait, ainsi qu'il arrive chez beaucoup 
d'hommes, qu'ils seraient adorés comme des dieux, parce qu'il est 
question d'eux dans le livre le plus saint qui ait été écrit; par 
exemple, ceux qui sont nommés Pères, savoir, Abraham, Iischak et 
Jacob, et après eux, les Pères des tl'ibus, les douze fils de Jacob, et 
ensuite David, et plusieurs autres; lorsque cependant tous ceux-là 
furent des hommes, et quelques-uns d'eux des hommes qui se sou­
cièrent peu du culte Divin; el, ce que je puis allester, c'est que 
chez eux il n'y a absolument rien au-dessus du sort commun des 
hommes, et qu'ils sont entièrement inconnus dans les cieux: ail­
leurs, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera parlé d'eux 
et de leur sort dans l'autre vie. Par là on peut donc voir claire­
ment que le Sens Externe ou Littéral est la Parole seulement d'a­
près le Sens Interne ou Spirituel, qui est en lui et dont lui-même 
procède. 

CHAPITRE XXV. 

1. Et Abraham ajouta et prit une femme, et son nom (était) Ké­
turah. 



330 ARCANES CÉLESTES. 

2. Et elle lui enfanta Zimran, et Jochshan, el Médan, ell\Iidian, 
et Iischbak. et Schuach. 

3. Et Jochschan engendra Schéba, et Dédan, Et les fils de Dédan 
furent Aschurim, et Létuschim, et Léumim. 

4. Et les fils de i\lidian : Ephah, et Epber, et Chanoch, et Abidah, 
et Éldaah. Tous ceux-là tils de Kéturah. 

5. Et Abraham donna tout ce qui (était) à lui à lischak. 
6. Et aux fils des concubines qui (étaient) à Abraham, Abraham 

leur donna des dons, et il les envoya d'auprès de lischak son fils, 
lui vivant encore, du côté do l'Orient vers la terre d'Orient. 

7. Et voici les jours des années des vies d'Abraham, qu'il vécut: 
cent ans, et soixante-dix ans, et cinq ans. 

8. Et Abraham expira et mourut dans une vieillesse bonne, vieux 
et rassasié; et il fut recueilli vers ses peuples. 

9. Et lischak et lischmaël ses fils l'ensevelirent, en la caverne de 
Machpéloh, au champ d'Ephron ms de Zochal' le Chittéen, laquelle 
(est) sur les faces du lUamré. 

10. Le champ qu'Abraham acheta des fils de Cheth : là fut ense­
veli Abraham, et Sarah son épouse. 

H. Et il arriva après la mort d'Abraham, et Dieu bénit lischak 
son fils; et lischak habitait près de BéerlachaÏ-roï. 

.. * '* * 

i2. Et voici les nativités d'Jischmaël fils d'Abraham, qu'enfanta 
Ha~ar l'Egyptienne, servante de Sarah, à Abraham. 

13. Et voici les noms des fils ce Iischmaël, en leurs noms, selon 
leurs nativités: Le premier·né de Iischmaël, Nébajoth; et Kédar, 
et Abdéel, et l\Iibsam. 

14. Et Mischmab, et Dumah, ell\Jassa. 
HL Chadar, et Théma, Jétul', Naphisch, et Kedmah. 
t6. Ce (sont) là les fils de Iischmaël, et ce (sont) là leurs noms, 

dans leurs villages, et dans leurs chàleaux ; douze princes de leurs 
peuples. 

i 7. Et voici les années des vies de Iischmaël : cent ans, et trenie 
ans, et sept ans; et il expira et mourut, et il ful recueilli vers ses 
peuples. 
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1.8. Et ils s'établireI'lt depuis Chavillah jusqu'à Schur, qui (est) 
sur les faces de l'Êgypte, en venant vers Aschur; sur les faces de 
tous ses frères il tomba. 

19. Et voici les nativités de Iischak fils d'Abraham; Abraham 
engendra Iischak. 

20. Et Iischak était fils (âgé) de quarante ans, quand il prit Ré­
becca, fille de Béthuell'Araméen de Paddam-Aram, sœur de Laban 
l'Araméen, pour sa femme. 

21. Et Iischak pria Jéhovah au sujet de sa femme, parce qu'elle 
(était) stérile, et Jéhovah l'exauça, et Rébecca sa femme conçut. 

22. Et les fils s'entreheurtaient au milieu d'elle; et elle dit: Si 
(c'est) ainsi, pourquoi cela, moi? et elle alla interroger Jéhovah. 

23. Et Jéhovah lui dit: Deux nations (sont) dans ton utérus, et 
deux peuples seront séparés de tes entrailles; et un peuple prévau­
dra sur (t'autre) peuple, et le plus grand servira le moindre. 

24. Et ses jours fureut remplis pour enfanter; et voici, des ju­
meaux dans son utérus. 

25. Et le premier sortit, tout roux, lui, comme une tunique 
poilue, et ils appelèrent son nom Ésaü. 

26. Et après cela sortit son frère, et sa main tenait le talon 
d'Ésaü, et il appela son nom Jacob: et Iischak (était) fils (âgé) de 
soixante ans quand ils furent enfantés. 

27. Et les garç.ons grandirent; et Esaü fut un homme savant à la 
chasse, homme de champ; et Jacob, un homme intègre, habitant 
les tentes. 

28. Et lischak aimait Esaü, parce que la chasse (était) en sa 
bouche; et Rébecca aimait Jacob. 

29. Et Jacob cuisait un potage, et Esaü revenait du champ, et il 
(était) l'as. 

30. Et Esaü dit à Jacob: Fais-moi humer, je te prie, du rouge, 
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ce rouge-là, parce que je (suis) las; c'est pourquoi il appela son 
nom Edom. 

3L Et Jacob dit: Vends-moi comme aujourd'hui ta primogéni­
ture. 

32. Et Ésaii dit: Je m'en vais mourir, et ù quoi (bon) cela pour 
moi, la pri,nogénilure? 

33. Et Jacob dit; Jure-moi comme aujourd'hui; et il lui jura, 
et il vendit sa primogéniture à Jacob. 

34. Et Jacob donna à Ésaü du pain et le potage de lentilles; et 
il mangea, et il but, et il se leva, et il s'en alla; et Ésaü méprisa la 
primogéniture. 

CONTENU. 

3230. Dans ce Chapitre, dans le sens interne, Primo, il s'agit 
du Royaume spirituel du Seigneur, etdes dérivations de ce Royaume. 
- Vers. 1, 2, 3, 4. - Que ce Royaume a été séparé du Royaume 
céleste du Seisneur,-Vers. 5,6.-Que le représentatif du Seigneur 
par Abraham a été terminé, - Vers. 7, 8. - Et que le représen tatif 
du Seigneur par Iischak et par Iismaël a commencé, - Vers. 
7,10, H. 

323L Secundo, il s'agit de l'Église spirituelle qui est représen­
tée par Iischmaël, et des dérivations de celte Église, - Vers. 12, 
t3, 14, 15, 16,1.7, 18. 

3232. Terti(), il s'agit de la conception et de la naissance du 
Divin Naturel, quant au Bien, qui est Esaü, et quant au Vrai, qui 
est Jacob, - Vers, 19, 20, 2i, 22,23,24, 20, 26. 

3233. Qu,arto, il s'agit de la priorité du Bien et du Vrai dans 
l'Église, - Vers. 27, 28, 29, 30,31,32,33, 34. 
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SENS INTERNE. 

3234. Vers. i. Et Abraham ajouta et prit une lemme, etson 
nom (était) Kéturah.-Et Abl'aham ajouta et prit une femme, 
signifie le second état du Seigneur qu'Abraham représente; Abraham 
et Sarah ont représenté le Seigneur quant au Divin Céleste, Abraham 
et Kéturah L'ont représenté quant au Divin Spirituel; ainsi Abraham 
représente ici le Seigneur quant au Divin Bien Spirituel, et sa 
femme Le représente quant au Divin Vrai adjoint à ce Bien: et son 
nom (était) Kéturah, signifie l'essence de ce Divin Vrai. 

3235. Abraham ajouta et prit une femme, signifie le second 
état du Seignew' qu'A braham l'epl'ésente; A braham et Sm'ahont 
1'eprésenté le Seigneur quant au Divin céleste, Abraham et Ké­
turah L'ont représenté quant au Divin Spirituel: on le voit d'après 
ce qui a été dit et montré jusqu'à présent touchant Abraham et son 
Epouse Sarah, et d'après ce qui est rapporté ici d'Abraham et de 
Kéturah: mais comme il est dit qu'Abraham représente ici le se­
cond état du Seigneur, et qu'Abraham el Sarah ont représenté le 
Seigneur quant au Divin céleste, et qu'Abraham et Kéturah L'ont 
représenté quant au Divin Spirituel, il faut qu'on sache ce que c'es 
que le Divin céleste et ce que c'est que le Divin Spirtuel : le Divin 
céleste et le Divin Spirituel sont considérés relativement à ceux 
qui reçoivent leDivin du Seigneur, car le Seigneur app'lraîL à chacun 
selon la qualité de celui qui reçoit, comme on peut le voir d'après 
ce qui a été dit N°' 1838, 1861 ; et cela est clairement manifesté en 
ce que le Seigneur apparaît autrement aux célestes, et autrement 
aux spirituels, car aux célestes il apparaîl comme Soleil ~t aux 
spirituels comme Lune, N°' :i529, 1520, 103:i, 1838; le Seigneur 
apparaît comme Soleil aux Célestes) parce qu'ils sont dans l'amour 
céleste, c'est· à-dire, dans l'amour pour le Seigneur, et comme Lune 
aux Spirituels, parce qu'ils sontdans l'amour spirituel, c'est-à-dire, 
dans la charité envers le prochain; la différence est comme celle 
qui existe entre lu lumière du soleil pendant le jour et la lumière de 
la lune pendant la nuit, et comme celle qui existeentr'e lacahleur 
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de l'une et de l'autre, et dont résultent les germinations: c'est là 
ce qui a été entendu dans le Premier Chapitre de la Genèse par CtS 
paroles: « Et Dieu fit deux grands Luminaires, un Luminaire 
grand pour dominer de joU?', et un Luminaire moindl'e pour domi­
ner de nuit. )) - Vers.t6 ; - en général le Royaume du Seigneur 
est céleste et est spirituel, c'est-à-dire qu'il se compose de Célestes 
et de Spirituels; et comme le Divin dn Seigneur apparaît allx Cé­
lestes comme céleste, et aux Spirituels COlllme spirituel, c'est de là 
qu'il est dit qu'Abraham et Sarah ont représenté le Seigneur quant 
au Divin céleste, et qu'Abraham et Kéturah l'ont représenté quant 
au Divin &pirituel. Mais comme il est à peine quelqu'un qui sache ce 
que c'est que le Céleste et ce que c'est que le Spirituel, et qui sont 
ceux qu'on nomme les célestes et ceux qu'on nomme les spirituels, 
on peut voir ce qui a déjà été di t et mon tré sur ce sujet, savoir: ce 
que c'est que le céleste, el ce que c'est que le Spirituel, N°s H55, 
1577, f824, 2048, 2i84, 2227, 2527; qui sont ceux qu'on nomme 
les Célestes et qui sont ceux qu'on nomme les spiriluels, N°S 2088, 
2669, 2708, 2715; que l'homme Céleste est la ressemblance du 
Seigneur et fait le bien d'après l'amour, ct que l'homme spirituel 
est l'image du Seigneur et fait le bien d'après la foi, N°S 50, 5i, 52 t 
tOt3 ; et que les Célestes perçoivent le vrai d'après le bien,et ne rai­
sonnent jamais sur le vrai, N°S 202, 337, 607,895, H21, 2715 ; 
que chez l'homme céleste le bien est semé dans sa partie volontaire, 
mais cItez l'homme spirituel, dans sa partie intellectuelle; et que 
c'est dans cette partie qu'une nouvelle volonté est créée chez les 
Spirituels, N°S 863,875,895, 897,927,1023,1043, -1044,2256, 
que les Célestes voient d'après le bien même des choses indéfinies, 
mais que les Spirituels: parce qu'ils raisonnent pour savoir si telle 
chose est ou n'est pas, ne peuvent parvenir au premier terme de la 
lumière des célestes, N° 2718 ; et que lesSpiriluels sont relativement 
dans l'obscur, N°S 1043,2708,271 a; que le Seigneur est venu dans 
le monde pour sauver les Spirituels, N°S 2661,2726, 2833, 2834. 

3236. Abraham rep1'ésenteici le Seigneur quant au Divin Bien 
Spirituel, et sa femme Le l'eprésente quant au Divin Vmi adjoint 
à ce Bien: on peut le vùir d'après ce qui a été dit précédemment 
sur les maris et les épouses. savoir, que le Mari représente le Bien, 
et l'Épouse le Vrai, comme ci-dessus Abraham et Sarah, N°S 1.468, 
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{90i,2063, 2065, 2172, 2173, 2198, 2904, et comme dans le 
Chapitre précédent Jischak et Rébecca, N° 3077 : si le Mari repré­
sente le bien, et l'Épouse le vrai, c'est parce que l'Église est com­
parée à un mariage, et est aussi le mariage du bi en et du vrai; le 
bien est représenté par le Mari, parce qu'il est au premier rang, et 
le vrai est représenté par l'Épouse, parce qu'il est au second rang; 
c'est aussi pour cela que le Seigneur dans la Parole, est appelé 
Fiancé, Homme (Vir'), Mari, et l'Église, Fiancée, Femme, Épouse. 
Ce que c'est que le bien spirituel, et ce que c'est que le vrai spirituel 
adjoint à ce bien, on peut le voir d'après les passages qui viennent 
d'être cités N° 3235; chez l'homme Spirituel, le bien est en général 
ce qu'on nomme le bien de la foi, et ce bien n'est autre que la 
charité envers le prochain; mais pour qu'il soit la charité, il faut 
qu'il vienne de la volonté nouvelle dont l'homme spirituel a été gra­
tifié par le Seigneur; le vrai spirituel adjoint à ce bien est ce qu'on 
nomme le vrai de la foi, et ce vrai n'est autre que celui qui considère 
la charité en premier lieu comme la fin pl'opter quem (en vue de 
laquelle on agit,) et ensuite comme le principe ex quo (dont il pro­
cède;) mais pour que le Vrai de la foi, ou la foi, soit à l'homme 
spirituel, il faut qu'il vienne de l'eRtendement nouveau dont l'homme 
3 été gratifié par le Seigneur, et il faut que l'entendement ait sa lu­
mière par la volonté nouvelle. 

373n.Et son nom était Kéturah, signifie l'esSeltee de ee Divin 
Vrai: on le voit par la signification du nom,en ce qu'il est la qualité,et 
parce que appeler du nom, c'est connaître la qualité, N°S 144, 145, 
17n5, 1896, 2009; mais comme c'est l'être et non la qualité qui se 
dit du Divin, c'est pour cela que le nom ici signifie l'essence, et 
même l'essence du Divin Vrai, lequel est signifié ici par Son ou 
d'Elle, savoir de la femme; que la femme soit ici le Divin Vrai, 
c'est ce qui vient d'être montré N° 3236; par là on voit clairement 
ce que Kéturah en général renferme. 

3238. Vers. 2, 3, 4. Etellelui enfanta Ziml'am, et lochschan, 
et Médan, et Midian, et Iischbak, et Sc1waeh. Et lochsehan en­
gendra Schébu et Dédan: et les fils de Dédanfurent Asehurim,et 
Létusehim, et Léumim. Et les fils de 1l1idian : Epila et Ephel',et 
Chanoch, et Abidalt, et Eldaah : tous eeux-làfils de Kétul'ah.­
Elle lui enfanta Ziml'am, et lochsehan, et Médan, et Midian,et 
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lischbak, et Schuach, représente les portions communes (ou sorts 
communs) du Royaume spirituel du Seigneur dans les cieux et sur 
les terres: et lochschan enqendra Schéba et Dédan, signifie les dé­
rivations de la première portion: et les fils de Dédan furent Aschu­
rim, et Létuschim, et Léumim signifie les dérivations de la se­
conde portion: et les fils de Midian : Eplwh et Epher,et Chanoh 
et Abidah, et Eldaah, signifie les dérivations de la troisième por­
lion: tous ceux-là fils de K éturah, signifie quan t aux doctrinaux 
et aux cultes qui en proviennent. 

3239. Et elle lui enfanta Zimram, et Jochsc1zan et Médan, et 
Midian, et Iischbak, et Sclmach, l'eprésente les portions com­
munes du Royaume Spirituel du Seiqnew' dans les cieux et sur les 
terres: on ne peUL pas le voir ainsi d'après la Parole, parce qu'il 
n'est pas ailleurs fait mention d'eux, cependant on peut le voir en 
ce que toutes les personnes, qui sont nommées dans la Parole, re­
présentent quelque chose, comme on peut suffisamment s'en con­
vaincre d'après toutes celles dont il a été parlé jllsqu'ici depuis le 
Premier Chapitre de la Genèse: que les Noms tant des personnes 
que des royaumes, des provinces et des villes, signifient des choses 
dans le sens interne de la Parole, on le voit, N°S 758,1223,1264, 
1876, 1888, et en plusieurs endroits ailleurs, où cela est particu­
lièrement confirmé d'après la Parole. Si, à l'exception de l\Iidian, 
les autres ne sont pas nommés ailleurs dans la Parole, c'est parce 
qu'ils sont du nombre des fils de l'Orient, de qui il est çà et là parlé 
dans la Parole, et ceux-ci dans le commun, comme on le verra ci­
dessous, au Vers. 6, de ce ChapiLre, signifient ceux qui sont du 
Royaume Spirituel du Seigneur. Que ces fils qu'Abraham eut de 
Kéturall aient cette représentation, on le voit en ce qu'Abraham et 
KéLurah représentent le Seignenr quant au Divin Spirituel, savoir; 
Abraham, le Seigneur quant au Divin Bien Spirituel; Kéturah, le 
Seigneur quant au Divin Vrai Spirituel conjoinL à ce Bien, ainsi 
qu'il vient d'être dit N°S 323~, 3236 ;de là résulte que leurs fils re­
présbntent les portions communes duRoyaume qui procède du Divin 
Spil'ituel du Seigneur. Il est dit des porLions communes, parce que 
le Royaume du Seigneur est représenté par la terre, qui est distri­
bué par portions entre ceux à qui elle est donnée comme un héri­
tage à posséder, de même que la terl'e de Canaan aux fils d'Israël: 
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les proportions dans le commun au nombre de douze, car douze 
signifie toutes les choses de la charité, et de la foi provenant de la 
charité, qui appartiennent au royaume du Seigneur, et dont il sera 
parlé plus loin, au Vers. 16; mais ioi elles sont Six, ainsi la moitié 
de douze; toutefois la moitié d'un nombre signifie la même chose 
que le nombre entier, car la multiplioatiou et la division pourvu 
qu'il y ait similitude, ne changent pas la chose elle-même quant à 
l' essen tiel. 

3240. Et Iochschan enqendraSchéba et Dédan,siqnifie les dé-
1'ivations de la première portion: on le voit par la représentation 
de Iochschan et de ses fils Schéba et Dédan, dont il va être parlé. 
lei, comme ce sont de simples noms, et que par eux sont signifiés 
les états et les dérivations de l'Eglise Spirituelle du Seigneur, il faut 
dire cOlnr~en t la chose se passe àcet égard dans le commun: L'Eglise 
Céleste diffère de l'Église Spirituelle, en ce que ceux qui sont de 
l'Église Céleste, et qu'on appelle Célestes, sont dans l'amour, sa­
voir, dans le bien etle vrai de l'amour, tandis que ceux qui sont de 
l'Église Spirituelle, et qu'on appelle Spirituels, sont dans la foi, sa­
voir, dans le bien et le vrai de la foi: le Bien chez les Célestes ap­
partient à l'amour pour le Seigneur, et le Vrai chez eux appartient 
à l'amour envers le prochain, tandis que le Bien chez les Spirituels 
appartient à la Chari té envers le prochain, et le Vrai chez eux ap­
partient à la foi, en tant que celle-ci est la dootrine de la charité; 
de là on peut voir que dans le Royaume Spirituel du Seigneur ily 
a le Bien et le Vrai comme dans son Royaume Céleste, mais avec 
beaucoup de différence. Il faut en oulre savoir que ceux qui sont 
dans ces Royaumes sont distingués entre eux par le Bien et par le 
Vrai, et cela, parce qu'il yen a qui sont davantage dans le Bien,et 
il y en a qui sont davantage dans le Vrai, de là viennent dono des 
Dérivations, savoir des dérivaUons du bien et des dérivations du 
vrai; les d~rivations du bien dans le Royaume Spirituel du Seigneur 
sont celles que représentent les fils de lochschan,dont il s'agit dans 
ce Verset, taudis que les dérivations du vrai dans ce Royaume sont 
celles que représentent les fils de Midian, dont il est question dans 
le Verset suivant. Or, puisqu'il y a deux Classes de Spirituels, sa­
voir, ceux qui sont davantage dans le bien, et ceux qui sont davan­
tage dans le vrai,il y a par suite pour eux deux sortes de doctrinaux, 

~ ~~ 
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savoir les doctrinaux de la charité elles doctrinaux de la foi; les 
doctrinaux de la charilé pour ceux qui sont dans le bien de la foi, 
e.t qui ici sont signifiés par les fils de Iochschan, et les doctrinaux 
de la foi pour ceux (lui sont dans le vrai de la foi,et sont signifiés 
par les fils de lUidian : Schéba et Dédan son t ceux qui constituent 
la première classe, c'est-à-dire ceux qui dans le Royaume Spirituel 
du Seigneur sont dans le bien de la foi, et ont les doctrinaux de la 
charité, c'est de là que par Schéba et Dédan sont signifiées les con­
nais!'.ances des célestes, ou, ce qui est la même chose, ceux qui sont 
dans les connaissances des célestes, c'est-à-c1i~e, qui sont dans les 
doctrinaux de la charité, car les doctrinaux sont des connaissances, 
et le céleste que possède l'homme spirituel appartient à la charité; 
que Schéba et Dédan soient ces hommes, c'est ce qui a été montré 
dans la Première partie, N°S i17~H68,Hï1,1172; maislà Schéba 
et Dédan sont les arrière-petits-fils de Cham et sont appelés fils de 
Rama; toutefois, il faut qu'on sache que Cham, comme aussi Ja­
pheth et Schem, n'ont jamais existé, mais que ceux qui furent de 
l'Êglise post-diluvienne, nommé Noach, ont été distingués quant 
aux Biens et aux Vrais en trois Classes, lesquelles Classes ont été 
ainsi nommées, N°S 736, 1062, 1065, 11 40, B4t, H 62, et çà et là 
ailleurs; néanmoins ce furent des Nations qu'on appela ainsi,mais 
d'après d'autres que Schéba et Dédan, qui furent, comme on le voit 
clairement ici, engendrés par Iochschan, fils qu'Abraham avait eu 
de KétUl'ah. Que Schéba désigne ceux qui sont dans les connais~ 
sances des céle~tes, par conséquent ceux qui sont dans le bien de la 
foi, on le voit par les passages qui ont été rapportés N°' 117,H71, 
et qu'il en soit de même de Dédan, on le voit par ceux qui ont été 
donnés N° 1172, et en outre par ceux-ci: Dans Ésaïe: « Prophétie 
» sur l'Arabie: Dans la forêt en Arabie vous passerez la nuit, trou­
» pes de Dédanirn ; ail-devant de celui qui a soif apportez des eaux, 
» habitants de la terre de Théma ; avec SOli pain venez au-devant 
» du fugitif; car devant les épées ils seront errants, devant l'épée 
» levée. l) - XXI. 13, 14; - passer la nuit dans la forêt, c'est 
être désolé quant au bien, car l'Arabie désigne ceux qui sont dans 
les célestes, c'esl-à-dire, qui sont dans les biens de la foi; y passer 
la nuit dans la forêt, c'est ne plus être dans les biens, de là la déso­
l~tioD, qui est aussi décrite par être errant dans les épées, devant 
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l'épée levée; les célestes, c'est-à-dire, les biens de la foi,ou,ce qui 
est la même chose, les œuvres de la charité, qui sont pour eux, . 
son t signifiés pour apporter des eaux au-devan t de celui qui a soif,et 
venir au· devant du fugitif avec du pain.Dans Jérémie: « Je pris la 
» coupe de la main de Jéhovah,et j'en fis boire à toutes les nations 
Il vers lesquelles m'envoyai t J èhovah ; à Jérusalem, et aux villes de 
Il Juda, et à ses rois, et à ses princes, pour les mettre en désola­
)) tion ; à Pharaon Roi d'Egypte, et à ses serviteurs, et à ses princes, 
Il et à tout son peuple; à tous les Rois de Tyr,et à tous les Rois de 
» Sidon; à Dédan et à Théma,et à Buz,elà tous les retranchés de 
« l'angle; est à tous les Rois de Zimri, et à tous les Rois d'Elam,et 
» à tous les Rois de iUédie ; et à tous les rois du Septentrion.»­
XXV. 17, 18, 19,22, 23,25,26; - là aussi il s'agit de la déso­
lation .de l'Eglistl Spirituelle; les différences de cette Eglise sont 
mentionnées en ordre et signifiées par Jérusalem, les villes de Juda, 
l'Égypte, TYI', Sidon, ct Dédan, Théma,Buz,Zimri, Elam,la Médie. 
Dans Ezéchiel: (e Schéba et Dédan,et les marchands deTharschisch, 
» et tous ses jeunes lions te diront: N'est-ce paspour ravirlebutin 
» que tu es venu? n'cst-ce pas pour piller la proie que tu as ras-
» semblé ta foule, pour "enlever l'argent et l'or, pour prendre les 
li troupeaux et les possessions, pour ravir un grand butin? » -

XXXVIII. 13; - là, il s'agit de Gog,pal'lequel est signifié le culte 
externe séparé devant l'interne, culte qui est idolâtre, N° IHH : 
Schéba et Dédan son t les internes du culte, savoir, les biens de la 
foi; Tharschisch est le culte externe correspondant; l'argent, l'or, 
les troupeaux, les possessions, le butin, que Gog, 0 u l'externe du 
culte séparé d'avec l'interne, veut enlever, sont les connaissances 
du bien et du vrai, pour lesquelles combattent et que défendent 
ceux qui sont Schéba et Dédan, aussi sont-ils nommés jeunes lions: 
Schéba dans le sens propre désigne ceux qui sont dans les connais­
sances du bien, et Dédan ceux qui sont dans les connaissances du 
vrai d'après le bien. 

3241. Et les fils de Dédan furent Aschurim, et Létuschim, et 
Léumim, signifie les db'ivations de la seconde portion :on peut le 
voir var la représentation de Dédan, en ce qu'i! désigne ceux qui 
sonl dans le bien de la foi, proprement ceux qui sont dans le vrai 
de la foi d'après le bien, N° 3.240 fin ; qu'ils soient . les dérivations 
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de la seconde portion, cela est évident: ce sont principalement les 
vrais de la foi d'après le bien, qui sont signifiés par ces trois fils de 
Dédan; quant à ce que chacun d'eux signifie, cela peut il est vrai 
être dit, mais ne peut être confirmé par la Parole, car il n'en est 
plus parlé ailleurs. Dans le Royaume du Seigneur7 il y a d'in nom­
brablesvariétés quant aux biens et aux vrais,néanmoins ces variétés 
innombrables constituent un seul ciel; il Y a, en effet, tant de va­
riétés qu'il n'est pas une seule société qui soit absolument semblable 
à une autre, c'est-à-dire, dans le même bien et dans le même vrai, 
Voir'N°S 68i, 685, 690; là,l'unité se compose de plusieurssociétés 
différentes, disposées par le Seigneur de manière qu'e1l8s soient en 
concordance; la concordance ou l'harmonie de plusieurs est établie 
par le Seigneur, en cela qu'elles se réfèrent toutes à Lui,N°551 ; il 
en est de cela comme des organes, des membres et des viscères du 
corps; il n'en est aucun qui soit absolument semblable à un autre, 
mais tous sont difJërents entre eux et font cependant un, par cela 
même qu'ils se réfèrent tous à une seule âme, et par cette âme au 
ciel7 et ainsi au Seigneur; car tout ce qui n'est point lié par le Sei­
gneHr n'est rien: de là on peut voir que les différences du vrai et 
du bien sont innombrables dans leurs espèces; mais leurs genres, 
et mêmes les plus communs7 qui sont les Eglises Spirituelles, sont 
signifiés par ces fils et ces desctmdants d'Abraham. Comme ceux de 
l'Église Spirituelle, à la différence de ceux de l'Église Céleste, n'ont 
aucune perception de ce qlli est bien ni de ce qui est vrai, mais re­
connaissent pour des vrais les choses qu'ils ont apprises, ils sont en 
conséquence continuellement en con testation au sujet de ces choses, 
et raisonnent si cela est ou n'est pas, et chacun reste dans ce doc­
trinal, et appelle vrai ce qui appartient à son Église, de là tant de 
différences; outri que la plupart concluent7 au sujet des biens et 
des vrais, d'après des apparences et des illusions, l'un différemment 
de l'autre, et nul d'entre eux d'après quelque perception, ils ne 
savent même pas ce que c'est la perception; comme leur en­
tendement a été ainsi obscurci quant aux biens et aux vrais de la 
foi, il n'est pas surprenant qu'i.! y ait tant de dissentiments sur le 
point le plus essentiel de tous, savoir, sur le Divin du Seigneur, 
l'Humain, et le Saint procédant; les célestes perçoivent qu'ils sont 
non pas Trois mais Un, tandis que les Spirituels restent dans l'idée 
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de Trois, mais veulent que l'on pense qu'ils sont Un; puis donc 
qu'il existe des dissentiments sur le point le plus Essentiel, il de­
vien t évident que les variétés ct les différences des dOcll'inallx son t 
innombrables; de là on peut savoir ù'où viennent les dérivations qui 
sont signifiées pal' ceux qui sont ici nommés: mais quoiqu'il y ait 
tant de variétés et de différences de doctrinaux, ou tant de dériva­
tions cependant ils forment toujours ensemble une seule Église, 
quand tous reconnaissent la charité pour l'essentiel de l'Église, ou 
ce qui est la même chose, quand tous regarden t la rie comme la fin 
de la doctrine, c'est-à-dire, cherchentcommentl'honlmc de l'Église 
vit et comment il sent; car chacun est gratiné par le SeigneuI' 
d'une portion dans l'autre vie, selon Je bien de la vie, el non selon 
le vrai de la doctrine séparé d'avec le bien de la vie. 

3242. Et les fils de Midian, Ephor et Eplwr, et Chanoch et 
Abidah, et Eldaah signifient les dérivations de la troisièmepo'l'­
tion,' on peut le voir par la représentation de Jlidian, en ce qu'il 
désigne ceux qui sont dans le vrai de la foi, ainsi qU'lI est expliqué 
plus bas; et puisque ceux qui sont dans le vrai de la foi sont Mi­
dian,il s'en suit que ses fils sont les déri"ations qui en proviennent. 
Voici ce qu'il rn est de ceux qui 50nt dans le Vrai de la foi: Nul 
n'est admis dans le Royaume du Seigneur, sinon celui qui est dans 
le bien de la foi, car le bien de la foi appartient à la vie; la vitl de 
la foi reste, mais la doctrine de la foi ne resle pas, si ce n'est qu'au­
tant qu'elle fait un avecla vie; mais néanmoins ceux qui sont dans 
le vrai de la foi, c'est-a-dire, qui professent la foi et:disel;t qu'elle 
est l'esseutiel,parce qu'ils onl été ainsi instruits, et qui sont cepen­
dant malgré cela dans le bien de la vie, c'est-à-dire, Chrétiens de 
cœur et non de bouche, sont dans le Royaumespirilllei du Seigneur; 
quelqu'un, en effet, peut facilement être persuadé que la foi est 
l'essentiel, lorsque cela est ainsi enseigué par les maîtres, et que 
lui dans son jeune 5ge est imbu de cetle opinion, ct parce qu'ainsi 
parlent les docteurs les plus renolllmés et lcs prélats,dont quelques­
uns craignent de dire que c'est le bien de la vie, car la vie les con­
damne, et en outre encore parce que les choses qui appartiennent 
à la foi influent d'une manière perceptible, salis qu'il en soit de 
même de celles qui appartiennent il la charité: ceux donc qui sont 
dans le vrai de la foi, et loutefois dans le bien de la vie sont ceux 
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qu'on appelle Midian, et les vrais selon lesquels ils vivent sont les 
fils de Midian: de même que lUidian représente ceux qui sont dans 
le vrai de la foi conjoint au bien de la foi, de même aussi, dans le 
sens opposé, il représente ceux qui sont dans le faux par cela qu'il 
n'y a pas en eux le bien de la vie; comme on peut voir par les pas­
sages suivants: Dans Esaïe: (1 Une foule de chameaUx te couvrira, 
» les dromadaires de Midian et d'Ephah. tous ceux de Schéba 
» viendront; ils porteront l'or et l'encens, et ils annonceront les 
1) louanges de Jéhovah. » - LX. 6; - là, il s'agit du Royaume 
Spirituel du Seigneur; les dromadaires de l\Iidian et d'Ephah sont 
les doctrinaux; les doctrinaux du bien sont l'or, les doctrinaux du 
vrai sont l'encens; les uns ctles autres sont les louanges de Jéhovah; 
par là on voit aussi ce que signifie Epha. Que les Midianites qui 
~irèrent Joseph de la fos~e, et le vendirent aux Iischmaëlites, et en 
:Egypte à Potiphar, Gen. XXXVII. 28, 36, signifient ceux qui sont 
dans le Vrai dn bien simple, on le verra dans la suite, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, à l'explication de ces Versets. Que 
les Midianites signifient aussi ceux qui sont dans le faux parce que 
es biens de la vie ne sont point en eux, on peut le voir d'après ce 

qui est dit de Midian dans Moïse, savoir, que « Les anciens de 1\1oab 
et les anciens de Midian, avec des prestiges dans la main, allèrent 
vers Biléam et lui prononcèrent les paroles de Balak. )) - Nomb. 
XXII. 4,7, et suiv. ; -1\1oab, dans le sens bon, signifie ceux qui 
sont. dans le bien naturel et se laissent facilement séduire,et dans le 
sens opposé ceux qui adultèrent les biens, N° 2468; Midian, dans 
le sens bon, signifie ceux qui sont dans le Vrai du Lien simple, 
comme il a été dit, et ainsi se laissent facilement séduire,et dans le 
sens opposé, comme ici, ceux qui falsifient les vrais; les falsifica­
tions sont signifiées par les prestiges dans la main, et les faits ré­
sultant des faux sont signifiés en ce qu'ils ont envoyé vers Biléam 
pour agir contre les fils d'Israël, qui sont le bien et par suite les 
vrais de la foi. Les scortations des fils d'Israël avec les femmes des 
Midianites, ù'où résulta une plaie qui fut arrêtée parce que Pin­
chas transperça une Midianite avec un homme d'Israël dans un 
lieu de prostitution, - Nomb. XXV. 6, 7,8, et suiv., - signifient 
la même chose, car les scortations représentaient les falsifications 
du vrai, N°' 2466, 2729; et comme les falsifications du vrai son t ce 
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qui est signifié dans le sens interne par les scortations, ce fut pour 
cela que,d'après un ordre, « dOllze mille des fils d'Israël frappèrent 
les Midianites,tuèrent leurs l'ois, et tout mâle, et toutes les femmeS 
qu'ils avaient emmenées captives et qui avaient connu un homme; 
et ils partagèrent entre eux le butin.» - Nomb. XXV. t6, i7. 
XXXI. i à 04; - ils étaient douze mille, parce que douze signifie 
toutes les choses de la foi, N°' 077,2089,2129 f. 2130 f., par les­
quelles les faux sont détruits; les rois qu'ils tuèrent sont les fanx, 
il en est de même du mâle; les femmes qui avaient connu un homme 
sont les affections du faux; Je hutin qui consistait en or,en argent, 
en bétail, signifie les vrais qui avaicnt été falsifiés, d'où il cst bien 
évident que tout en général et en particulier est représentatif de la 
punition et de la destruction du faux par les vrais. La même chose 
est signifié par ce qui est rapporté des Midianites dans lc Livre des 
Juges, savoir: « Que les fils d'Israël, pour avoir fait le mal aux 
yeux de Jéhovah, furent livrés dans la Main de JJfidian pendant 
sept années; que les fils d'Israël, à cau~e de f}/idian, se firent des 
cavernes dans les mon tagnes, et des antres, et des lieux retranchés; 
que lorsqu'Israël avait fait ses semailles, ilfidian, Amalek et les 
Fils de l'Orient montaient et ravageaient le produit de lellr terre; 
et qu'ensuite ils furent liéli\Tés par Cédéon à la tête des trois cents 
qui lapèrent les eaux avec la langue comme le Chiell, taliliis que 
ceux qui s'étaient courbés sur les genoux pour boire avaient été 
renvoyés à leur maison;» outre plusieurs autres faits rapportés 
dans les Chap.VI.Vn.VIII; là aussi tout en général et en particu­
lier est représentatif de la falsification du \'l'ai, et pal' cela même de 
la punition, jusc[u'à ce point qu'ils étaient détruits par les choses 
que signifiel'action de laper l'eau avec la langue comme le chien; 
mais il serait trop long d'expliquer ici ce que chaque chose signifie 
en particulier dans le sens interne; d'après la divine Miséricorde 
du Seigneur, il en sera parié en son lieu. Dans Habakuk: (( Il vil, 
» et il dissipa les nations; et elles turent dispersées les montagnes 
" du temps, et elles s'humilièrent les collines du siècle ; sous Aven 
Il je vis les tentes de Kuschan,et elles furent ébranlés [es cqurtines 
Il de la terre de JJ1idian, » -1iI. 6, 7: -- là, il s'agit de l'avène­
ment du Seigneur; les tentes de Kuschan sont la religiosité d'après 
lemal; les courtines de la terre de Midian sont la reliziosité d'a 
près le faux. 
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3243. Tous ceux-là, lils de [{éturah,signifie quant aux doctri­
naux et aux cultes qui en proviennent :on le voit par la significa­
tion des fils, en ce qu'ils sont les vrais et les doctrinaux, N°S 489, 
49i, 533, H47, 2623: ct par la représentation de Kéturah,en ce 
qu'elle est le Divin Vrai Spirituel conjoint au Divin Bien Spirituel, 
N°S 3236, 3237, ainsi les choses qui appartiennent au Royaume 
Spirituel du Seigneur; et comme le culte de ce Royaume est selon 
les doctrinaux, c'est pour cela que les fils de [{éturah sont les doc­
trinaux et aussi les cultes qui en proviennent. 

3244. Vers. 5, 6. EtAbraham donna tout ce qui (était) à lui à 
lischak. Et aux fils des concubines, qai (étaient) à Abraham, 
Abraham (leur) donna des dons, il les envoya d'auprès de Iis­
chak son fils, lui vivant encore, du côté de l'01'ient vers la terre 
d'Orient. - Abraham donna tout ce qui (était) à lui à Iischak, 
signifie dans le sens suprême tous les Divins dans le Divin Rationnel, 
et dans le sens respectif, les célestes de l'amour au Royaume céleste 
du Seigneur: et aux fils des concubines qui (étaient) à Abra1wm, 
A braham (leur) donna des dons, signifie les Spirituels adoptés par 
le Divin Humain du Seigneur, en ce que des portions leur ont été 
données dans le Royaume Spirituel du Seigneu r: et il les envoya 
d'auprès lischak son fils, signifie la distinction et la séparation des 
Spirituels d'avec les Célestes: lui vivant encore,signifIe auxquels il 
a pu donner la vie: du côté de l'orient vers la terre d'Orient si­
gnifie le bien de la foi. 

3245. Abraham donna tout ce qui était à lui à Iischak,signifie 
dans le sens suprême tous les Divins dans le Divin Rationnel, et 
dans le sens respectif les célestes de r amour au Royaume céleste du 
Seigneur! on le voit par la représentation d'Abraham, en ce qu'il 
est le Seigneur quant au Divin Même, ainsi qu'il a déjà été ùit; et 
par la représentation de lischak, en ce qu'il est le Seigneur quant 
au Divin Rationnel, ainsi qu'il a aussi déjà été dit; et puisque le 
Seigneur, dans le sens interne, est et Abrabam et Iischak, et que le 
Seigneur d'après son Divin a rendu Divin son Rationnel, c'est de là 
que ces mots, A braham donna tout ce qui était à lui à lischak, 
signifient tous les Divins dans le Divin Rationnel: à cela se rappor­
tent les choses qui précèdent et celles qui suivent, savoir, en ce que 
dans le Rationnel du Seigneur toutes choses ont été faites Divines; 



GENÈSE. CHAP. VINGT-CINQUIÈME. 345 

car où il est question d'Abraham, de Iischal\ et de Jacob, il s'agit, 
dan:; le sens interne, de la manière dont l'Humain du Seigneur a 
été fait Divin. Il Y a deux choses qui proprement constituent l'Hu­
main, savoir, le Rationnel et le Naturel; le B.ationnel du Seigneur 
est représenté par Iiscllak, et son Naturel par Jacob; le Seigneur a 
fait Divin l'un et l'autre ;la manière dont il a fait Divin le Rationnel 
est contenue dans ce qui a été dit de Iischak, et la manière dont il 
a fait Divin le Naturel est contenu dans ce qui est dit de Sacob 
dans les Chapitres suivants; mais celui-ci. sa\'oir, le Naturel n'a pu 
develllr Divin, avant que le Rationne! eût été fait Divin, car c'est 
par le Rationnel que le Naturel l'est devenu; c'est donc de là que 
par ces paroles sont signifiés tous les Divins dans le Divin Rationnel. 
En outre, toutes les choses, en général et en particulier, qui dans 
le sens interne traitent du Seigneur,traitent aussi de son Royaume 
et de son Église; et cela, parce que le Divin du Seigneur constitue 
son Royaume, d'olt il résulte que quand il s'agit du Seigneur,ils'agit 
aussi de son Royaume, Voir N° 1965; mais le sens interneconcer­
Ilant le Seigneur est le sens suprême, et le sens interne concernant 
le Royaume du Seigneur est le sens respectif; le sens respectif de 
ces paroles, savoir.Abraham donna tout à Iischak, estquelescé­
lestes de l'amour furent pour le Royaume céleste du' Seigneur; en 
effet, Iischak dans le sens respectif signifie le Royaume céleste, car 
les autres fils d'Abraham, savoir, ceux qu'i! eut de Kéturah, signi­
fient le Royaume Spirituel du Seigneur, comme il a été montré ci­
dessus, même ceux qu'il eut par Iischmaël, dont il est parlé plus 
loin. 

3246.Et aux fils eles concubines qui étaient à Abraham,Abra­
ham leur donna des dons, signifie les Spirituels adoptés par le 
Divin Humain du Seigneur, en ce que des portions leur· ont été 
donnés dans le Royaume Spirituel du Seigneur: on le voit par la 
signification des fils des concubilles,en ce qu'ils sont les Spirituels, 
ainsi qu'il va ètre expliqué; par la représentation d'Abraham ici, 
en ce qu'il est le Divin Humain du Seigneur, ainsi les paroles, qui 
étaient à Abraham, signifient que ceux-ci, savoir les Spirituels, 
ont été adoptés par le Divin Humain du Seigneur; et par la signifi­
cation des dons qu'Abraham leur donna, en ce que ce sont les 
portions dans le Royaume Spirituel du Seigneur. D'après ce qui a 
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déjà été di t quelquelois de ceux qui constituent le Royaume Spiri­
tuel du Seigneur et qu'on nomme les Spirituels, par exemple, 
N° 3235, et ailleul's, on peut voir qu'ils ne sonl point des fils nés 
du Mariage même du bien et du vrai,mais qu'ils proviennent d'une 
certaine manière qui n'est pas conjugale de la même manière; ils 
sont, il est vrai, du même père, mais non de la même mère, c'est­
à-dire qu'ils proviennent du même Divin Bien, mais non du même 
Divin Vrai: en effet, les Célestes, parce qu'ils proviennent du ma­
riage même du Bien et du Vrai, ont le Bien et par suite le Vrai, 
aussi ne rechel'chent-Îls jamais ce que c'est que le vrai, mais ils le 
perçoivent d'après le bien; et quand ils parlent du Vrai, tout leur 
discours se réduit à dire, cela est ainsi, selon ce 'que le Seigneur 
enseigne dans Matthieu: ( Que \'otre discours soi! : Oui, oui; non, 
Il non: ce qui est en sus de cela vient du malin.» - V. 37; -
mais les Spirituels, parce qn'ils proviennent d'une alliance qui n'est 
pas conjugale de la même manière, ne savent par aucune perception 
qu'une chose est un Vrai, mais il appellent vl'ai ce que leurs pa­
rents et leurs maîtres leur ont dit être le vrai, aussi chez eux n'y 
a-t-il pas mariage du bien et du vrai: mais néanmoins le Vrai, 
qu'ils croient ainsi, est adopté par le Seigneur pour vrai, quand ils 
sont dans le bien de la vie, VOl1' à leUl' sujet, N° 1832. C'est donc 
de là que les Spiri tuels son t appelés ici les fils des concubines, et pa r 
les fils des concubines sont entendus tous les fils de Kéturah jusllu'à 
présent nommés, et aussi les fils pro\'cnant d'Hagar, el dont il va 
être parlé Vers. 12 à 18. Afin que les Célestes et les Spirituels fus­
sent représentés dans les mariages autrefois, il fut accordé d'avoir 
outre l'Épouse une Concubine; cette Concubine était donnée au 
mari par l'épouse, et alors elle était appelée sa femme, oil il était 
dit qu'elle lui avait été donnée pour femme; comme, lorsqu'Hagar 
l'Égyptienne fut donnée à Abraham par Sarah, - Gen. XVI. 3; 
lorsque la servante Bilha fut donnée à Jacob par Rachel, - Gen. 
XXX. 4,--et la servante Zilpha à Jacob par Léa, - Gen. XXX.9 ; 
là, elles sont appelées femmes, mais dans d'autres passages elles 
sont nommées cOllcubines,comme Hagar l'Égyptienne dans ce Ver­
set; Bilha, dans Gen. XXXV. 22; et Kéturah elle-même, dans 
1 ParaI. I. 32. - Si ces anciens ont eu des concubines outre leur 
épouse, ainsi non-seulemen t Abraham et Jacob, mais aussi leurs 
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desceIidants, comme Cuidéon, - Juges, V III , 31; - Saül, -
JI. Sam. III. 7; - David, n. Sam. V. t3. XV. 16; - Salomon, 
- 1 Rois, XI. 3, c'était par permission, il cause de la représen­
tation, savoir, de l'Église céleste par l'épouse, et de l'Église spiri­
tuelle par la concubine; par permission, parce qu'ils étaient tels, 
qu'il n'y avait en eux aucun amour conjugal, et qu'ainsi le mariage 
pour eux n'était pas nn mariage, mais seulement une copulation 
charnelle dans le but de procréer des enfants; ces permis$ions ont 
pu êlre données à de tels hommes, sans lésion de l'amour et de 
l'alliance conjugale, mais elles n'ont jamais été données à ceux qui 
sont dans le bien et le vrai,et qui sont ou peuvent devenir hommes 
in ternes; en effet, dès que l' homme esL dans le bien et le vrai et 
dans les internes,de telles permissions cessent; c'est pour cela qu'il 
n'est pas permis aux Chrétiens, comme il l'était aux .luifs, d'ad­
joindre une concubine à l'épouse, et que c'est un adultère. Que les 
Spirituels aient été adoptés par le Divin Humain du Seigneur, on le 
voit par les explications qui ont déjà été données SUI' ce même sujet, 
N°S 2661, 2716, 2833, 2834. 

3247. Et il les envoya d'auprès de lischak son (zls,si.qni(ze la 
distinction et la sépamtion des Spirituels d'avec les Célestes: on 
peut le voir d'après ce qui vient d'être dit, savoir, que les fils 
qu'Abraham cut de K~turah et d'Hagar l'Égyptienne, et qui sont 
appelés fils des concubines, sonL les Spirituels, et que lischak dans 
le sens respectif signifie les Célestes, N° 3245, et en ce qu'ils ont 
été séparés. 

3248. Lui encore vivant,siqnifie auxquels ilapu donner lavie: 
on le voit par la signification de lui enC01'e vivant, ou, tandis qu'il 
vivait encore, en ce que c'est donner la vie: en effet, Abraham re­
présente ici le Seigneur quant au Divin Humain; que les Spirituels 
aient la vie par le Divin Humain du Seigneur, on le voit, N°S 266t, 
2716, 2833, 2834; quand ils ont la vie par ce Divin, il est ditque 
le Seigneur"vit chez eux; c'est même ainsi qu'on s'exprime dans le 
langage ordinaire: de là vient que ces mots, Abmham encore vi­
vant, signifient dans le sens interne donner la vie. La vie est don­
née aux Spiriluels par le bien de la foi, lequel est entendu par les 
paroles qui suivent maintenant. 

3249. Du côté de l'orient ve1'S la ter're d'Orient, signifie vers 
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le bien de la foi on le voit par la signification de l'Orient et de la 
terre d'Orient, ainsi qu'il va être expliqué; le bien de la foi, qui 
est signifié par la terre d'Orient, n'est autre chose que ce qu'on 
nomme, dans la Parole, la charité envers le prochain, et la charité 
envers le prochain n'est autre chose que la vie selon les préceptes 
du Seigneur; que la terre d'Orient ait cette signification, on le voit 
N° 1200; c'est pour cela que ceux qui étaient dans les connaissances 
du bien de la foi) furent appelés t1ls de l'Orient; la terre des fils de 
l'Orient était Aram ou la Syrie; qu'Aram ou la Syrie signifie les 
connaissances du bien,on le voit N°S t232,t234,et Aram Naharaïm 
ou la Syrie des fleuves les connaissances du vra}, N° 305l; et 
comme les Syriens ou les fils de l'Orient signit1aient ceux qui sont 
dans les connaissances du bien et du vrai, ils furent de préférence 
aux autres appelés sages, comme dans le Premier Livre des Rois. 
où il s'agit de Salomon: « La sagesse de Salomon fnt multipliée au­
» dessus de la sagesse de tous les HIs de l'Orient.» - V. 10; -
et dans Matthieu, lorsqu'il est question de ceux qui vinrent vers 
Jésus quand il naquit: « Des Sages de l'Orientvinrent il Jérusalem, 
1l disant: Où est celui qui est né roi des Juifs? car nous avons vu 
1l son Étoile dans l'Orient, et nous sommes venus L'adorer. » -

Il. 1,2 j - en effet, c'est dans la Syrie qu'étaient les derniers restes 
de l'Église Ancienne,c'est pourquoi il y était encore resté des con­
naissances du bien et du vrai: conlme on peut aussi le voir par Bi­
léam, qui non-seulement adora Jéhovah, mais prophétisa même 
touchantle Seigneur,et L'appela" Étoile sortie de Jacob et Sceptre 
.. surgid'Israël.»-Nomb.XXIV. -li; -que Biléam ait été l'un des 
fils de l'Orient dans la Syrie,ce!a est évident)car il le dit lui-même, 
quand il prononça son énoncé: (1 Balak Roi de Moab,m'a fait venir 
1l de la Syrie, des Montagnes de l'Orient.»- Nomb. XXIH. 7. -
Qu'Aram ou la Syrie ait été le lieu où habitaient les fils de l'Ori.ent, 
on pent aussi le voir, en ce qu'il est dit de Jacob, quand il se ren­
dait en Syrie, « qu'il s'en alla dans la Terre des Fils de l'Orient. » 

- Gen. XXIX. 1-
3250. Vers. 7, 8,9, 10. Et voici les jours des années des vies 

d'Abraham, qu'il vécut: cent ans, et soixante-dix ans, et cinq 
ans. Et Abraham expira et mourut dan~ une vieillesse bonne, 
vieux et rassasié; et il fut recueilli vers ses peuples. Et lischak 
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et lischmaël, ses fils l'e nsevelirent en la caverne de Machpéla h 
au champ d'Ephron fils de Zochar, le ChÙtéen, laquelle (est) sur 
les laces de M amré, le champ qu'A braham acheta des fils de Cheth : 
là lut enseveli Abraham et Sarah son épouse. - Voici les jours 
des années des vies d'Abraham, qu'il v écut, signifie l'état représen­
tatif du Seigneur, quant au divin Même, par Abraham: cent ans et 
soixante-dix ans et cinq ans, signifie les c hases qui appartiennent 
à son état: et Abraham expira et mourut, signifie la fin de la re­
présentation par Abraham: dans une vieillesse bonne, vieux etras­
sasié, signifie un nouveau représentatif: et il fut recueilli vers ses 
peuples, signifie ces choses concernant Abr aham; et lischak et 
lischmaël ses fils l'ensevelirent, signifie que maintenant commen­
çait le représentatif du SeigneUl' par Iischak et lischmaël : en la ca­
verne de Machpélah signifie la résurrection quant au vrai; au 
champ d'Ephron fils de Zochar le Chittéen, laquelle (est) sur les 
faces de Mamré, signifie quant au bien; et signifie aussi, comme 
préCédemment, les Spirituels qui reçoivent du Divin Humain du 
Seigneur levrai et le bien, et sont sauvés : le champ qu'Abraham 
acheta des fils de Cheth, signifie le Royaume spirtuel du Seigneur: 
là lut enseveli Abraham et Sarah son épouse, signifie la résur­
rection. 

325 i. Voici les jours des ann ées des vies d'A braham, qu'il vé­
cut, signifie l'état rep1'ésentaiil du Seigneur, quant au Divin 
Même, pm' Abraham: on le voit par la signification des jours el 

des années, en ce que ce son t des états, N°' 23, 487, 488, 493, 893, 
2788 ; et par la signification des vies ici, en ce que ce sont aussi 
des états, N" 2904; ici, les étals représentatifs qui sont signifiés par 
Abraham; car toute sa vie, telle qu'elle a été décrite dans la Parole, 
a été représentative, et il s'agit maintenant de sa fin. Qu'Abraham 
ait représenté le seigneur quant au Divin Même, cela a été montré 
dans les explications; c'était afin qu'il représentât qu'il fut appelé 
du nom d'Abraham, au moyen de l'intercalation de la lettre H, qui 
fut prise du nom de Jéhovah, N° ~Oto ; Abraham a représenté et 
le Divin Même qui est appelé le Père, et le Divin Humain qui est 
appelé Fils, par conséquent le Seigneur quant à l'un et à l'autre, 
mais le Divin Humain qui a été de toute éternité, par lequel il a 
existé et auquel il a ramené l'Humain né dans le temps, quand il 
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l'a glorifié: celte représentation du Seigneur esl par Abraham. 
3252. Cent ans et soixante-dix et cinq ans, signifie les 

choses qui appartiennent à son état.- on peut le voir en ce que 
tous les nombres dans la Parole signifient des choses, N°S 482, 
487) 575, 647, 648,1963,1988,2075,2252, de même ce nombre ; 
qu'il signifie les choSes qui appartiennent à l'état dont il s'agit main· 
tenant, c'est une conséquence: tant que le mental est seulement 
dans l'historique, il semble que des nombres, comme ceux-ci, qui 
expriment les années de l'âge d'Abraham, ne renferment aucun 
sens intérieur: mais néanmoins il est évident qu'ils en renferment 
un d'après toutes les explications qui ont déjà été donné~s sur les 
nombres, et l'on peul le voir en ce que, dans le nombre, en tant 
que nombre, il n'y a rien de saint, quand cependant dans la Parole 
la chose la plus pelite est sainte. 

3253. Et Abraham expira et mourut, signifie la fin de la re­
présentation par Abraham.- on le voit par la signification d'e,xpirer 
et de mourir en ce que c'est cesser ou avoir une fin, N° 494; ici, 
e'est la fin'de la représen:tation; car tout ce qui a été écrit, dans la 
Parole SUI' la vie d'Abraham, ne regarde pas Abraham, si ce n'est 
dans le sens historique seulemen t, niais concerne le Seigneur et son 
Royaume; c'est pourquoi, quand il esl dit d'Abraham qu'il expira 
el mourut, cela ne peut, dans la Parole, c'est-à·dire, dans son sens 
réel, signifier autre chose que la fin de l'état représen~atif du Sei­
gneur par Abraham. 

3254. Dans une vieillessebo71lle, vieux et rassasié, signifie un 
nouveau représentatif: on le voit par la signification de la vieillesse 
dans le sens interne, en ce que c' est dépouiller le vieux et revêtir 
le nouve:m, N°S 185-1, 2198,3016: si la vieillesse, dans le sens in­
terne, signifie le nouvea u, ou un nouvel état, c'est parce que chez 
les anges, pour lesquels existe le sens interne de la Parole, il n'y a 
aucune idée du lemps, par conséquent aucune idée des choses qui 
appartIennent :m Lemps, comme les âges de l'homme, savoir, la 
première enfance, l'enfance, l'adolescence, l'âge adulte et la vieil­
lesse, mais au lieu de toutes ces choses ils ont l'idée des états, par 
exemple, au lieu du temps de la première enfJl1ee ils onl l'idée de 
l'élat d'innocence, au lieu du temps de l'enfance et de l'adolescence 
l'idée de l'état d'affection du hien et du vrai) au lieu de l'âge adulte 
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'idée de l'état d'intelligence,et au lieu de la vieillesse l'idée de l'état 
lde sagesse, N° 3183; et comme alors l'homme passe des choses 
qui appartiennent au Lemps dans celles qui appartiennent à la vie 
sans le temps, et revêt ainsi un nouvel état, la vieillesse signifie le 
nouveau, et ici un nouveau représentatif, parce que chez Abraham 
ces mots la vieillesse, vieux et mssasié, se disent de ce nouveau re­
p"résentatif, ainsi qu'on peut le voi .. d'après ce qui vient d'être dit 
ci-dessus. 

3255. Il fut recueilli vers ses peuples,siqni(ze ces choses concer­
nant A!Jmham: on le voit par la signification d'êt1'e recueilli vers 
ses peuples, en ce que c'est qu'il n'est plus question de lui; car être 
recueilli vers ses peuples, c'est s'en aller d'avec ceux avec qui on 
était auparavant et passer vers les siens, par conséquent ici ne plus 
représenter. Les Anciens, quand quelqu'un mourait, avaient cou­
tume de dire qu'il était recueilli vers ses pères,ou vers ses peuples, 
et ils entendaient par là que réellement on venait vers ses pères, 
vel's ses parents et ses alliés, dans l'autre vie; ils tenaient cette for­
mule des Très-Anciens,qui furent des hommes célestes ,car lorsque 
ceux-ci vivaient sur la terre, ils étaient aussi en même temps avec 
les anges dans le ciel, et savaient ainsi comme la chose se passait, 
c'est-à-dire que tous ceux qui sont dans le même bien se réunissent 
et sont em,emble dans l'autre vie, et aussi tous ceux qui sont dans 
le même vrai; ils disa.ient des premiers qu'ils étaient rassemblés 
vers leurs pères, et des seconds qu'ils étaient recueillis vers leurs 
peuples; car chez eux les pères signifiaient les biens, N° 2803 ; et 
les peuple" signifiaient les vrais, N°S 1259, f 260 ; aussi ceux qui 
furent de la Très-AlJcienne Église ayant été dans un semblable 
bien, cohabitent ensemble dans le Ciel, N° H H) ; et plusieurs de 
ceux qui furent de l'Ancienne Église et dans un semblable vrai, 
cohabitent aussi entre eux, N°S 1125, :1.127: et en outre l'homm.e, 
tant qu'il vit dans le corps, est toujours, quant à son Ame, dans 
quelque soci~té d'esprits dans l'autre vie, N°S f27i ,23i9 ;l'homme 
qui est méchant,dans unesociété d'esprits infernaux; l'homme qui 
est bon, dans une société d'anges; ainsi, chacun dans la société de 
ceux avec lesquels il est d'accord quand au bien et au vrai,ou quant 
au mal et au faux; J'homme vient dans celte même société quand 
il meurt, N° 68i. Voilà ce qui était signifié chez les Anciens par 
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être rassemblé vers ses pères ou par être recueilli vers ses peuples, 
ainsi qu'i! est dit ici d'Abraham, quand il expira, et dans ce même 
Chapitre de lischmaël, Vers. 17 ; de Iischak. - Gen. XXXV. 29; 
- de Jacob. - Gen: XLIX. 29. 33; - d'Aharon, - Nomb. XX. 
24,26; -deMoïse, -Nomb. XXVII. 13. XXXI, 2. Deutér. XXXII. 
Où; - de la première génération qui entrait dans la terre de Ca-: 
naan, - Jug. II. 1.0. - Mais, dans le sens interne de la Parole, 
quand il s'agit de la vie de quelqu'un, en ce qu'il a représenté, alors 
par être recueilli vers· ses peuple:; il est signifié qu'il n'est plus ques­
tion de lui, comme il a été dit ci-dessus. 

3256. Et lischak et Iischmaël ses fils l'ensevelirent, signifie que 
maintenant commençait le rep1'ésent atif du Seigneur par lischak 
et lischaël: on peut le voir par la significatio n d'ensevelir; qu'être 
enseveli, ce soit être ressuscité P,l se relever, cela a été montré, 
N°S 2916, 2917; ici comme il a élé question de la représentation 
du Seigneur par Abraham, que cet état a eu une fin, et que mainte­
nant commence la représentation par lischak et Iischmaël, c'est pour 
cela qu'ensevelir signifie ici la résurrectio n de cet état; les signifi­
cations s'appliquent d'une manière conforme aux choses don't il est 
question. Les représentatifs dans la Parole, sont de telle sorte, qu'ils 
restent continus, q1l0 iqu'ils semhlent in terrompus par les morts de 
ceux qui ont représenté; mais les morts de ceux-ci signifient une 
continuation etnon pas quelque interruption; c'est aussi pour cela 
que leurs sépultures signifient le rep rés entaLïf ressuscité et continué 
daus unau tre. 

3257. En la cave1'lle de Machép élah, signi(ze la résu1'1'ection 
quant a:u V1'ai; - au champ d'Ephron(zls de ZoclzarleChittéen, 
laquelle est sur les faces de Mam1'é, signz(ze quant au bien; et 
signifie aussi, comme précédemment, les Spù'ituels qui reçoivent 
du Divin Humain duSeignew'le vrai et le bien, et sont sauvés; -
lechampqu' Abraham acheta des fils de Cheth,signi(zeleRoyaume 
spù'ituel du Seigneur; -- là fut enseveli Abralzam et Sarah son 
épouse, signi(ze l:J, résurrection: on peu t le voir par ce qu i a déj;l 
été dit et montré sur la signification de toules ces expl'essions dans 
le Chapitre XXIII, N°s 2913,2928,2968,2969,2970, 297:1,2975, 
2980; et sur la signification d'être enseveli, N°S 2916, 2917. 

3258. Vers. :1.1. Et il arriva apl'és la mm't d'Abl'aham, et 
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Dieu bénit lischak son jils; et lischak habitait près de Béerlachaï­
roï.-ll arriva après la mort d'A bl'aham, si\Çnifie \' étal elle temps 
de la représentation du Seigneur par Abraham: et Dieu bénit lis­
c1zak son jils, signifie le commencement de la représentation du 
Seigneur par lischak : et lischak habitait près de Béerlachaï-roï, 
siguifie le Divin Rationnel du Seigneur dans la Divine lumière. 

3209. Il arriva après la mort d'Abraham, s?'qnifie après l'état 
et le temps de la 1'eprésentation du Seigneur par Abraham: on le 
voit par la signification de Mourir, quand il s'agit de la vie repré­
sentative de fluelqu'un, en ce que c'est la fin de la représentation, 
N° 3203; après la mOl't d'Abraham, signifie donc ici après l'état 
et le temps de la représentation du Seigneur par Abraham. 

3260. Et Dieu bénit lischak son fils, signifie le commencement 
de la repdsentation par lischac1.:: on peut le voir par la significa­
tion de Dieu bénit; quand les Anciens commençaient un ouvrage, 
ils avaient pour coutume solennelle de dire: que Dieu bénisse! ce 
qui équivalait à ce souhait: que cela soit avantageux ct heureux! 
De là vient que, dans un sens plus éloigné, par que Dieu bénisse, 
comme pàr que cela soit avantageux et heureux, est signifié le 
commencement; ici, le commencement de la représentation par 
Iischak, varce qu'elle vient immédiatement après la fin de la repré­
sentation par Abraham, signifiée par sa mort. 

3261. Et lischak habitait près de Béerlachaï-,'oï, signifie le 
Divin Rationnel du Seigneur dans la Divù~e Lumz'ère : on le voit 
par la signification d' habiter, en ce que c'est vivre, N° i 293; et par 
la signification de Béedachaï-roï, en ce que c'est le Divin Bien 
Rationnel né du Divin Vrai même, N° 3194. De là le sens le plus 
proche, c'est que le Divin Rationnel vivait ou était dans le Divin 
Bien qui est né du Divin Vrai même, mais il n'y était pas, c'est 
pourquoi il n'est pas dit dans Béerlachaï-roï, mais il est di t près de 
Béedachaï-roï; c'est-à-dire si l'on en fait la traduction, près de la 
fontaine du vivant qui me voit, c'est-à-dire avec ce Divin Bien; en 
effet, Ii~cbak habitait dans la terre du midi, ainsi qu'oa le voit dans 
le Chapitre précédent, Vers, 62, où il est dit: « Et lischak venait en 
» venant de BéerlachaÏ-roï, et lui habitait dans la terre du midi;» et 
comme là par la terre du midi est signifiée la Divine Lumière qui en 
procède, N° 3195, il en résulte qu'ici il n'est pas signifié autre chose. 

V ~a 



304 ARCANES CÉLESTES. 

3262. Vers. 12. Et voici les nativités de lischmaël fils d'Abra­
ham, qu'enfanta Hagar l'Egyptienne, servante de Sm'ah, a 
A bmham. - Voici les nativités de lischmaël fils d'A bl'aham, 
signifie les dérivations de l'Église Spirituelle représentée par Iisch­
maël ; qu'enfanta Hagar l'Egyptienne, sel'vante de Sarah, a 
Abraham, signifie la naissance de l'homme spirituel d'après l'influx 
Divin dans l'affection des sciences. 

'3263. Voici les nativités de lischmaël fils d'Abmham, signifie 
les dérivations de l'Eglise Spirituelle représentée par lischmaël: 
on le voit par la signification des nativités, en ce qu'elles sont les 
dérivations de la foi, par conséquent de l'Église, W" 11. iD, 12~D. 
1330; par la représentation de lischmaël, en ce qu'il désigne les 
rationnels et ceux qui sont de l'Eglise spirituelle du Seigneur, 
N°' 2678, 2691, 2699; et par la signification des fils d'Abraham, 
en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans le vrai par le Seigneur, 
car les fils signifient les vrais, N°S 489,491,533,1147,2623, et 
Abt'aham représente le Seigneur, aussi quant au Divin Humain, 
N°' 32~1, par Lequel le vrai et le bien son t aux spirituels, N°S 266!, 
2716, 2833,2834. Quant à ce qui concerne l'Église Spirituelle du 
Seigneur, il faut qu'on sache qu'elle est répandue sur tout le globe 
de ia terre; en effet, elle n'est pas limitée à ceux qui ont la Parole 
et qui par suite connaissent le Seigneur et quelques vrais de la foi; 
mais elle est aussi chez ceux qui n'ont point la Parole, et qui par 
cette raison ne connaissent nullement le Seigneur et ne savent par 
conséquent aucun vrai de la foi (car tous les vrais de la foi concer­
nen t le Seigneur), c'est-à-dire qu'elle est chez les Nations éloignées 
de l'Église: en effet, parmi les Gentils, il y en a plusieurs qui savent 
d'après la lumière rationnelle, qu'il y a un Dieu, que ceDieu a créé 
toutes choses et qu'il conserve toutes choses; que de Lui procède 
tout bien, et par conséquent tout vrai; et que la ressemblance avec 
Lui fait l'homme heureux; et en outre, ils vivent selon leur religio­
sité dans l'amour pour ce Dieu et dans l'amour envers le prochain; 
d'après l'affection du bien ils font les œuvres de la charité, el d'a­
près l'affection du vrai ils adorent Je (Dieu) Suprême: voilà parmi 
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les Nations ceux qui sont dans l'Église Spirituelle du Seigneur; et 
quoiqu'ils ne connaissent poin t le Seigneur quand ils sont dans le 
monde, toujours est-il qu'ils ont en eux le culte et la tacite recon­
naissance du Seigneur quand ils sont dans le bien, cal' dans tout 
bien le Seigneur est présent; c'est aussi pour cela que, dans l'autre 
vie, ils Le reconnaissent facilement, et reçoivent, mieux que les 
Chrétiens qui ne sont pas ainsi dans le bien, les vrais de la foi en 
Lui, comme on peut le voir par les choses qui ont été dévoilées, 
d'après l'expérience, sur l'état et lesort des Nations et des Peuples 
hors de l'Église, dans l'autre vie, N°S 2589 à 2904 : la Lueur natu­
relle qui est en eux, a en soi le spirituel, car sans le Spirituel, qUi 
vient du Seigneur, de telles vérités ne peuvent jamais être reconnues. 
D'après ce qui précède, on peut voir ce que c'est que Iischmaël, et 
par conséquent ce que c' est que les Iischmaëlites, dans le sens re­
présentatif, c'est-à-dire que ce sont ceux de l'Église Spirituelle du 
Seigneur, qui sont quant à ta vie dans le bien simple, et en consé­
quence quan t à la doctrine dans le vrai naturel; de tels hommes 
sont aussi signifiés par les Iischmaëlites dans les passages suivants 
où il s'agit de Joseph: Il Voici, une troupe de Iismaëlites vint de 
lJ Giléad. et leurs chameaux portaient de la cire, de la résine et de 
» la myrrhe, a lIant les transporter en Egypte. » - Gen. XXXVII. 
25;- là, les Iischmaëlites désig-nent ceux qui sont dans le bien 
simple, dans lequel sont les nations probes; les chameaux portant 
la cire, la résine et la myrrhe sont les biens intérieurs de ces hom­
mes; les Iischmaëlites ont une semblable signification au Vers. 9!8 
du même Chapitre et au Chap. XXIX. 1.) et aussi dans le Livre des 
Suges : « Guidéon fit la demande que chacun donnât la boucle d'o­
» reille de son butin, car ils avaient des boucles d'oreilles d'or, 
,. parce qu'ils étaient Iischmaëlites. » - VIII. 21.; ~ les boucles 
d'ol'eilles d'or signifiaient ce qui appartient au bien simple, N° 3103. 

3264.. Qu'enfanta Haga1' r Egyptienne, servante de Sarah, à 
A braham, signifie la naissance de l'homme Spirituel d'après 
l'influx Divin dans l'affection des sciences: on le voit par la signi­
fication d'enfantel" en ce que c'est exister, N°S 2621., 2629; par la 
représentation d'Hagal'l'Egyptienne, en ce qu'elle est la vie de 
l'homme extérieur, N°S 1896, 1.909; et par la signification de la 
Servante, en ce qu'elle est l'affection des sciences et des cQJlnaisq 



356 ARCANES CÉLESTES. 

san ces qui appartiennent à l'homme extérieur, N°S 1895, 2691; elle 
est dite Servante de Sarah, parce que Sarah représente le Divin 
Vrai du Seigneur, auquel a été suhordonnée ['affection ,les sciences 
et des connaissances du vrai: puisque lischmaël représente l'homme 
Spirituel, il est évident que ces paroles: « qu'enfanta Hagar l'E­
gyptienne, servante de Sarah, à Abraham, )) signitien t la naissance 
de l'homme Spirituel d'après l'influx Divin dans l'affection des 
sciences: que le Rationnel de l'homme naisse ainsi, on le voit, 
N°' 1895, 1896, 1902, f910, 2094, 2557, 3030, 3074, il en est 
par conséquent de même du Spirituel, car le Spirituel n'est donné 
que dans le Rationnel; aussi l'homme Spirituel ~t l'homme Ration­
nel sont-ils presque la même chose; les Spirituels diffèrent entre 
e~ux seulement selon la qualité de la raison et selon la qualité de la 
vie qui en résulte; que leur naissance ou la régénération vienne de 
l'influx Divin dans l'affection des connaissances, on le voit N°S HI55. 
1901, -Q046, 2063, 2189,2657,2675,269'1 f., 2697,2779. On 
peut se reporter à ce qui a déjà été dit et montré touchant Iisch_ 
maël, savoir, qu'il a représenté le premier Rationnel du Seigneur, 
qui n'était pas encore Divin, N° 1893; qu'ensuite il a représenté 
ceux. qui sont véritablement rationnels ou les Spirituels, N°S 2078, 
2691; par conséquent l'Eglise spirituelle du Seigneur, N° 2699. 

3265. Vers. 13, 14, H;, 16. Et voici les noms des fils de lisch­
maêl, en leurs noms, selon leurs nativités: Le Premier-né de 
lismaël, Nébajoth; et Kédar, et Abdéel, et Mibsam. Et Misch­
mah, et Dumah, et Massah. Chadar, et Théma, Jétur, Naphisch 
et Kedmah. Ce (sont) Id les fils de lischmaël, et ce (sont) Id leurs 
noms, dans leurs villages et dans leurs châteaux; douze princes de 
leurs peuples.- Voici les noms des fils de lischmaël, signifie les 
q.ualitésdes doctrinaux de ceux-là: en leur's noms, selon leursnati­
vités, signifie les qualités extérieures selon les dérivations de la foi: 
le premier-né de lischmaël, Nébajoth; et Kédal', et Abdéel, et 
Mibsam; et Mischmab, et Dumah, et Massah; Chada?" et Théma, 
Jétul' , Naphisch el Kedmah, signifie toutes les choses qui appar­
tiennent à l'Eglise Spirituelle, surtout chez l~s Nations: ce (son t) là 
les fils de lischmaël, et ce (sont) la leurs noms, signifie les doctri­
naux et la qualité des doctrinaux : dans leurs villages, signifie les 
externes de l'Eglise: dans leurs châteaux, signifie les internes: 
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douze princes de leurs peuples, signifie toutes les choses principales 
de cette Église Spirituelle. 

3266. Voici les noms des fils de lischmaël, signifie les qualités 
des doctrinaux de ceux-là, savoir, des Spirituels: on le voi t par 
la sign ification du Nam, en ce qu'il est la qualité, N°S tH, 141), 1 j 51, 
:1.896, 2009, 2724, 3006; par la signification des fils, en ce <lu'ils 
sont les vrais, puis lesdoctrinallx, N°' 489,491,1)33,1:147,2623; 
et par la représentation de lichsmaël, en ce qu'il désigne les spiri­
tuels, ci-dessus, N° 3263. 

3267. En leurs noms, selon leurs nativités, signifie les qualités 
intérieures selon les dérivations de la (oi: on le voit par la signifi­
cation du nom, en ce qu'il est la qualité, 011 des noms; en ce qu'ils 
sont les qualités, comme il vient d'être dit, N° 3266, ici les qualités 
intérieures, parce qu'il est dit: « Voici les noms ûes tils de Iish­
maël en leu rs noms, « où les nOlBs ell prem ier lieu son t les quaI i tés 
communes, ici les qualités qui sont dans ces qualités communes, ou 
qui les concernent, c'est-à-dire les qualités intél'Îeures; el parce que 
ces qualités sont se](ln les dérivations de la foi, qui sont sigllifiées 
par ces mots selon leurs nativités; que les nativités soient les déri­
vations de la foi, par conséquent de l'Église, on le voit N°S 1145, 
i2D5, 1330, 3263. Voici ce qu'il en est de l'Église Spirituelle du 
Seigneur; c'est qu'elle a été répandue sur tout le globe de la terre, 
et qlle partout elle est vari~e quant aux choses qu'on doit croire 011 

quant aux vrais de la foi; les variétés chez elle sont les dérivations 
qui sont signifiées par les nativités, et qui exis;ent tant ensemble ell 
même temps que successivement; tel est aussi dans les cieux le 
Royaume Spirituel même du Seigneur, c'est-il-dire qu'il est varié 
quant aux choses qui appartiennent à la foi, j\l~qu'a\l point qu'il n'y 
a pas une seule société, ni même dans une société un seul membre 
qui ail une idée parfaitement d'accorel avec J'iMe des autres sur les 
choses appartenant au vrai de la foi, N° 3241 ; mais toujours est-il 
que le Royaume Spirituel du Seigneur dans les cieux est un; et 
cela, parce que la charité est pour tous le principal, car c'est la 
cbarité qui fait l'Eglise spirituelle, et ce Il'e~t pas la foi, à moins 
qu'on ne nomme foi la charité; celui qui est dans la charité aime 
le prochain, et il excuse en lui les croyances qui diffèrent cles sien­
nes, pourvu qu'il vive dans le bien et le Hai j il ne condamne pas 
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non plus les nations probes, quoiqu'elles ne connaissent ni le Sei­
gneur, ni rien de ce qui appartient à la foi; en effet, celui qui vit 
dans la charité, c'est-à-dire dans le bien, reçoit du Seigneur les 
vrais tels qui conviennent à son bien et les nations reçoivent du 
Seigneur les choses qui peuvent dans l'autre "ie être tournées en 
vrais de la foi, N°' 2099, 2600,2601,2602, 2603; mais celui qui 
ne vit pas dans la charité, c'est-à-dire qui ne vit pas dans le bien, ne 
peut jamais recevoir aucun vrai; il peut bien savoir le vrai, mais le 
vrai n'est pas implanté dans sa vie, ainsi il peut bien l'avoir dans la 
bouche, mais non dans le cœur; en effet, le vl'ai ne peut être con­
joint au mal, aussi est-ce pour cela que ceux qui savent les vrais, 
qu'on appelle choses de croyance, et !le vivent point dans la charité 
et dans le bien, quoiqu'ils soient dans l'Église parce qu'ils y sont 
nés, ne sont cependant point de l'Église, car en eux il n'ya rien de 
l'Église, c'est-à-dire rien du bien, auquel le vrai est conjoin t. 

3268. Le fils premier-né de lisclwmël, Néhajotlt ; et Kédar, et 
Abdéel, et Mibsam, et Mischmach, Dumah, etMasah, Chac!m', et 
Théma, Jltur Naphisch, et Kedmach, signifient toutes les choses 
qui appartiennentà l'Églisespirituetle, surtout chez les nations: 
on le voit par la représentation de ceux qui sont nommés; quel­
ques-uns d'eux sont mentionnés dans la Parole, particulièrement 
dans la Parole prophétique, comme Nébajoth, Kédar, Dumach et 
Thémat et là ils signifient des choses qui appartiennen t 11 l'Église 
Spirituelle surtout chez les nalions ; et en outre cela est évident en 
ce qu'ils sont douze, et que douze signifie toutes choses appar­
tenant à la foi, par conséquent à l'Église, ainsi qu'il sera expliqué 
dans ce qui suit; el c'est pour cela qu'au Vers. 16, il est dit qu'ils 
furent douze princes de leurs peuples. Que Nébajoth et Kédar re­
présentent les choses qui appartiellnent à l'ÉgÜse spirituelle, sur­
tout chez les nations, savoir, les biens et par suite les \Tais de cette 
Église, on le voit dans Esaïe: « Une foule de chameaux te couvrira; 
» les dromadaires de l\1idian et d'Ephah, tous cellx de Schéba vien­
dront; ils porteront l'or et l'encens, cl ils annonceront les louan­
» ges de Jéhovah: tous les troupeaux de Kédar seront rassemblés 
)) pour toi; les Béliers de Nébajoth seront à ton service; ils mon­
» teronl à mon bon plaisir sur plOn autel. « - LX. 6, 7; - là, 
dans le sens suprême, il s'agit du Seigneur; dans le sens respectif, 
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il s'agit de son Royaume; les troupeaux de Kédar sont le bien spi­
rituel; que le troupeau soit le bien spirituel, on le voit N° 343,4'15, 
2566; les Béliers de Nébajoth sont le vrai spirituel; que le Bélier 
soit le vrai spirituel, qn le yoit N° 2833: que Kédar soit l'Arabie, 
cela est évident d'après les passages qui suivent; et que l'Arabie ait 
reçu le nom de Kédar Ju fils de lischmaël, on peu LIe voir en ce que 
les noms qui sont cités dans ces deux Versets sont des terres ou des 
nations, ayant touLes reçu leu\' nom des fils et de~ petits-fils d'Abra­
ham, comme l\1idiam, Ephab, Schéha, dont il a été parlé ci-dessus 
Vers. 2) 3, 4; de même ici Kédar et Nébajolh, Dans Ezéchiel : 
« L'Al'abie et tous les princes de Kédar, voiUI les marehands de ta 

,. main, en agneaux, et en béliers et en boucs, en ces choses ils ont 
Il été tes marchands. II - XXVII. 21 ; là, il s'agit de Tyr, c'est-à­
dire de ceux qui sont dans les connaissances du bien et du vrai; 
que ceux-ci soient signifiés par Tyr, on le voit N° 120'1 ; l'Arabie 
est le bien spirituel, les princes de Kédar sont les vrais spirituels; 
les agneaux, les béliers et les boucs sont des biens et des ITais spi­
rituels. Dans Jérémie: (( Levez-vous, mon Lez vers Kédar, et dévas­
» tez les ms de l'Orient; ils s'empareront de leurs tentes et de leurs 
» troupeaux; ils prendront pour eux leurs coul'tines, et Lous leurs 
" vases et leurs chameaux. » - XLIX. 08, 29 ; -lit, il s'agit de 
la vastation de l'Église spirituelle f>ignifiée par Kédal' et par les fils 
de l'Orient; les LenLes et les Lroupeaux sont les biens de celte Église, 
les courLines et les vases en sont les vrais; ce sont les cho~es saintes 
du culte, qui sont signifiées par lèS tenLes et les troupeaux eL par 
les courtines et les rases; or, les choses saillLes dn culte se réfèrent 
toutes au bien et au vrai. Ceux, au contl'aire, qui ne sont pas dans 
le vrai. parce qu'ils ne sont pas dans le bien, sont ceux que repré­
sentent les Arabes et les Kédars dans le désert, comme dans Ésaïe: 
« Babel ne sera point habiLée ù jamais, l'Arabe ne s'y arrêtera 
» point. )) - XliI. 20. - Dans le Même: « Qu'ils élèvent la voix 
Il le désert et sesyilles, les villages qu'habite J{édar. - XLU. -tO, 
12. - Dans Jérémie: «( Til L'es assise SHI' les chemins pour eux 
» comme un Arabe dans le désert. Il - UL 2. - Dans David: 
« Malheur à moi! parce que je séjourne en i\leschech, je m'arrête 
Il avec les tentes de Kédm'. » - Ps. CXX. 5. - Dans Ésaïe: 
« Dans la forêt en Arabie vous passerez la nuit, troupes de Déda-
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» nien; au-devant de celui qui a soif apportez des eaux, habi tan ts de 
» la terre de Théma; avec son pain venez au-devant du fugitif, 
» car devant les épées ils seront errants, deyant l'épée levée, de-
» vantl'arc tendu, et devant le poids de la guerre; car ainsi m'a 
» dit le Seigneur: Dans une année encore, selon l'année d'un mer­
» cenaire, et sel'a consumée toute U GlOIRE DE KEDAR, et le resle 
» du nombre des puissants archers des fils de Kédar. » - XXI. 13 
à 17 ; - passer la nuit dans la forèt de l'Arabie, c'est être dévasté 
quant au vrai; les troupes de Dédanim désignent ceux qui sont 
dans les cOIlnaissances, No' 3250, J24i f; lei> habitants de la terre 
de Théena signifient ceux qui son t tians le bien simple dans lequel 
vivent les nations probres, que leur nom vienne de Théma fils de 
lischmaël, cela est évident; Kédar signifie ceux qui sont dans le 
vrai simple; il est dit de ceux-ci qu'ils seront errants devant les 
épées et devant le poids de la guerre, ce qui signiffie qu'ils ne sou­
tiendront pas les combats des tentations, parce qu'ils ne sont plus 
dans le bien. Dans Jérémie: Traversez les îles des Kitthéens, et 
» voyez; et envoyés en [(édm" et examinez bien: et voyez s'il a elé 
» fait (rien) comme cela; est-ce qu'une nation a changé ses dieux, 
n lesquels cependant ne sont pas dieux?» - II. 1 G, 11 ; - les îles 
des Kitthéens signifient ceux qui sont les plus éloigllés du culte, 
c'est-à-dire, les nations qui sont dans le bien simple, et par suite 
dans le vrai naturel, N°· 1156, H58 ; qt:.e Kédar aussi les désigne, 
cela est évident. Dans le Même: Je pris la coure de la main de 
» .Jéhovah,et j'en fis boire à toutes les nations vers lesquelles m'en­
II voyait Jéhovah, et à Dédan, cl à Théma, et à Bus, et à tous les 
» retranchés de l'angle; et à tous les l'Ois de l'Arabie, et à tous les 
» rois de l'occident, qui habitent dans le désert.» - XXV. 17,23, 
24; là aussi il s'agit de la vaslation de l'Eglise spirituelle, et entre 
plusieurs sont nommés Théma et l'Arahie, d'où l'on voit que Théma, 
de même que l'Arabie, signifie ceux qui sont de l'f:glise spirituelle; 
mais à l'Arabie sont attribllés des rois et des villes, et il Kédar des 
princf.s et des villages. Olltre ceux-là, Dumah est aussi mentionné 
dans Ésaïe, Chap. XXI. 11,12. - Si ces nations ou Gentils signi­
fient les choses qui appartiennent il l'Église Spirituelle, cela vient 
de ce que l'Ancienne Église, qui etait. Spirituelle, a aussi existé 
chez eux 1 N°' 1238, 2385; mais leurs doctrinaux et leurs ri tes dif-
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féraient, et néanmoins ils fOI'Illèrent une seule Église, parce qu'ils 
firent la charité l'essentiel et non la foi; mais pal' le laps du temps, 
la charité ayant cessé, ce llui appartanait à l'Eglise chez eux est de­
venu aussi nul; cependant il resta toujours un représentatif de l'E­
glise chez eux, avec variété, selon cc qu'avait été chez eux ce qui 
appartenait à l'Eglise; de là vient que, lorsqu'il~ ~~ont nommés dans 
la Parole, ce ne sont pas eux qui sont signifiés, mais cc qui est si­
gnifié, e'est seulement ce qui chez eux avait apparlenu à l'Eglise 
dans le commun. 

3269. Ce sont Id les fils de lischrnaël, et ce sont La Leurs noms, 
signifie leurs doctrinaux et la qualité des doctrinaux: on le voit 
par la signification des fils, en cc qu'ils sont les \'l'ais, puis les 
doctrinaux; et pal' la signification du nom, en cc qu'il est la quali­
té, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. N° 326G. 

32iO. Dans leurs viLlaqes, signifie les extemes de l'Église: on 
le voit par la signification des vil/ages, en ce qu'ils désignent les 
choses qui sont les externes de la foi, par conséquent, de l'Église: 
les externes de l'Eglise sont les rites, les internes sont les doctrinaux 
quand ceux-ci appartiennent non à la science mais à la vie; les ex­
ternes étaient représentés par les villages, parce que ceux-ci étaient 
hors des villes, mais les internes l'étaient par les villes mêmes: que 
les villes sont les doctrinaux, on le voit N°S 402, 2268, 2448,2712, 
2943, 32-16. 

32i L Dans leurs chdteaux, siqnifie les internes: on le voit par 
la signification des chàteau.1:, en ce qu'ils SOllt les inlernesde la foi, 
ici, de l'Eglise, parct) qu'ils se disent pal'ticlllièrcment des Nations 
chez lesquels il y a non le vrai de la foi, mais le vrai rationnel et 
le vrai naturel; ces Vrais sont appelés chàteallx, quand les Vrais de 
la foi sont nommés ville~:. Dans la langue orientale ces mots, qui si­
gnifient villages et châteaux, signifien t aussi parvis et palais, et pa­
reillement les parvis signifient les externes de l'Eglise, et les palais 
les internes. 

32i~. Douze princes de leurs peuples, siqnifie toules les choses 
principales de cette Église Spirituelle: on le voit par la signification 
de douze, en ce que ce sont toules les choses qui appartiennent à la 
foi ou à l'Église, N°' 5i7, 2089, 2129, f. 2130 f; pal' la signification 
des princes, en cc qu'ils sont les choscs principales, N°' 1482,2089; 
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et par la signification des peuples, en ce qu'ils désignent ceux qui 
sont dans les vrais, Nos 1259, 1260, ainsi ceux qui sont de l'Eglise 
spirituelle, car ceux-ci sont dits être dans les vrais. Que tous les 
Nombres, dansïa Parole, signifient des choses, on peut le voir clai­
rement par le nombre douze, qui s'y rencontre tant de fois; partout 
où ce nombre est employé dans la Parole, il signifie toutes choses; 
de même que les douze Tribus dans l'Ancien-Testament, et les 
douze Apôtres dans le Nouveau, signifient toutes les choses de la 
foi, et par conséquent toutes celles de l'Eglise; de même ici les 
douze Princes signifient toutes les choses principales dc celte Eglise, 
qui sont r-éprésentées par autant de fils de lischmael. Que le nom­
bre douze ait cette signification, on peut le voir par ce qui a été 
rapporté dans les endroits ci-dessus cités, et aussi par ces passages 
de la Parole. Dans Jean: « J'entendis le 1I0mbre de ceux qui furent 
)) marqués de toute Tribu d'Israël: de la Tribu de Juda. Douze mille 
Il marqués; de la Tribu de Ruben Douze mille marquées; de Il 
» Tribu de Gad Douze mille marqués, » et ainsi du reste;-Apoc. 
VII. 4, 5, 6 et suiv.; - là, par douze mille marqués de chaque 
Tribu, il n'est pas signifié autre chose, si ce n'est que tous cellx qui 
sont dans la foi, c'est-à-dire, dans le bien de la foi, sont sauvés. 
Dans le Mème : « Une Femme enveloppée du soleil, et ayant sous 
» ses pieds la lune, et sur sa tète unc Couronne de douze étoiles. Il 

-Apoc. XIT. 1; - la Femme, c'est l'Eglise, N°S 202, 253; le so­
leil est J'amour céleste, et la lune l'amour spirituel, N°S 30 à 38, 
H129, H130, 2341. 2495; les douze étoiles sont toutes les choses 
de la foi; que les étoiles soient les connaissances du bien et du \Tai 
qui appartiennenl à la foi, on le voit N°O 2492,2849. Dans le Même: 
« La cité sainte, la Nouvelle Jérusalem avait douze portes, et sur les 
» portes douze anges. et des noms écrits qui son t ce ux des douze 
» tribus des fils d'Israël. La muraille de la ville avait douze fonde­
» ments, el en eux les noms des douze Apôtr'es de l'Agneau. Il mesura 
Il la Ville en douze mille stades; et il en mesura la muraille de cent 
» qum'anle-quatre courlées (douze fois douze) mesure qui est (celle 
» de l'homme, c'est-à-dire de l'Ange. Les douze portes étaient 
» douze perles. Il - Apoc. XXI, 12, 1.4, 1.6, 17, 21; -là,. par la 
Cité Sainte, il n'est pas entendu autre chose que le Royaume Spiri­
tuel du Seigneur; et par les portes, la muraille, les fondements, 
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sont signifiées les choses qui appartiennent à la Charité et à lafoi, et 
qui sont toutes désignées tant de fois par douze; qu'ici ne sont en­
tendus ni les douze Tribus, ni les douze ApOlres, chacun peut le voir. 
Dans le l\lême : (f Au milieu de sa place el du fleuve, d'ici et de là 
,) (était) l'arbre de vie, faisant douze fruits, selon chaque mois ren­
» dant son fruit. » - i\ poe. XXII. 2; - les douze fruits sont Ioules 
les choses de la charité. Dans Matthieu: (c Jésus dit: En vérité je 
)) vous dis que vous qui M'avez suivi, dans la régénération, quand 
)) le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire, vous serez 
Il assis aussi, vous, SUI' douze trônes, jugeant les douze tribus 
» d'Israël. » - XIX. 28; - ici, pal' les Apôtres on n'entend pas 
les Apôtres; ni pal' les trônes, des trônes; ni par les tribus, les 
tribus; mais on entend Ioules les choses qui appartiennent à la foi, 
Voir N° 2129. En outre, dans la Parole de l'Ancien-Testament, 
partout où sont nommées les douze tribus, ce sont loutes les choses 
de l'Eglise qui !>olll signifiées; il en est aussi de même pour « les 
douze pierres, selon lèS noms des douze tribus d'fsraül, dans l'Drim 
eL le Thumim, » - Exod. XXVIII. 21; - el pour» les douze 
pains de propositions rangés sur la table, » - Lévit. XXIV. 0, 6; 
et pareillement pour toulle reste. Que toules .tes choses de la foi 
soient aussi contenues dans les noms mêmes des douze fils de Jacob 
ou d'Israël, on ~e verra, d'après la Divine miséricorde du Seigneur, 
dans les Chapi II es suivan t5 XXIX et XXX. 

32ï3, Vers. 17,18. Voici les années des vies de lischmaël.· cent 
ans et trente ans et sept ans)' et il expira et mourut, et il fut re­
cueilli vers ses peupLes. Et ils s'établirent depuis C havillah jusqu'a 
Schur, qui (est) sm' les (aces de l'Egypte, en venant vers Aschw'; 
sur les faces de tous ses frères il tomba. Voici les année5 des vies 
de lischmaël, signifie l'étal représentatif du Royaume Spirituel du 
Seigneur par Iischmaël : cent ans et trente ans et sept ans, signi-
1ien l les choses qui apparliennen t à cet étal; et il expim et mow'ut, 
signifie la fin de la représentation par Iiscllmaël : et il fut recueilli 
verS ses peuples, signifie ces choses concernal'lt lischmaël : et ils 
s'établireut depuis Chavillah jusqu'a Schur, qui (est) S1.t1' les faces 
de l'Égypte en venantvel's Aschul', signifie l'extension de l'intelli­
gence : sU?' les faces de tous ses frères il tomba, signifie les con­
testations au sujet du vrai, mais il est supérieur. 
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3274. Voici les années des vies de Iischmaël signifie l'état re­
pl'ésentatil du Royaume SpirÙuel du Seigneur par lischmaël: on 
le voit par la signification des années et des vies, en ce qu'ici elles 
sont des états représentatifs, comme ci-dessus, N° 3251; et par la 
représentation de lischmaël, en ce qu'il est le Royaume spirituel 
du Seigneur, N°> 2699, 3263, 3268. 

3270. Cent ans et trente ans et sept ans, signifient les choses 
qui appartienneut à cet état: on peut le voÏl' par ce qui a été dit 
de l'âge d'Abraham, N° 3252. 

3276. Et il expira et mourut, sigm:fie la fin de la représenta­
tiun par lischmaël: on le voit aussi par. ce qui vient d'être dit 
N° 3253, oit son t les mêmes paroles, et le même sens in terne: pa­
reillement Il (ut recueitti vers ses peuples, signifie ces doses con­
cernant Iischmaël, comme ci-dessus, N° 3255. 

3277. Et ils s'établirent depuis C/wvi/lah jusqu'à Sc/na', qui 
est SUI' les (aces de l'/J;gypte en venant vers Ascllur, signifie l'ex­
tension de l'intelligence, Et sur les laces de tous ses (l'ères il tomba, 
signifie les contestations au sujet du vrai:, mais il est supérieur: 
on le voit d'après ce qui a été dit, N°S Ho, 1951, ou ces paroles 
ont été expliquées. 

3278. Vers, '19, 20, Et voici les nativités de Iischak fils d'Abra­
ham; Abmham engendra lischak, Et lisc/lOk elait fils (âgé) de 
qUaI'ante ans, quand iL p1'l't Rébecca fille de Béthuel L'Araméen de 
Paddan-Al'am, sœur de Laban l'Araméen, pOUl' sa (emme. -
Voici les nativités de Iisclwl.:/ils d'Abraham, signifie le Divin Ra­
tionnel du Seigneur d'olt naquit le Divin Naturel: Abraham en, 
gendra lischak, signifie le Divin Bationnel qui est né du Divin 
Même: et lischak était (ils (âgé) de qum'ante ans, signifie d'après 
la propre puissance par les combats des tentations: quand il prit 
Rébecca, sig nifie la conjonction du Divin VI'ai : fille de Béthuel 
l'Araméen de Paddan-Aram, sœur de Laban l'AI'oméen, pour 

sa femme, signifie la qualité et l'étal. 
3279. Voici les nativités de Iischak fils d'A bl'aham, signifie le 

Divin Rationnel du Seigneur, d'où naquit le Divin Naturel: on le 
voit par la signification des nativités, en ce qu)elles sont les dériva-
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tions, N°S 11.45, 1.255, 1360, savoir,Jes dérivations de la foi quand 
il s'agit de la foi, et les dérivations de l'Église quand il s'agit de l'É­
glise, commo ci-dessus les dérivations de l'Église spirituelle par les 
nativités de lischmaël, N° 3263; mais ici comme les Nativités se 
disent du Seigneur,ce sont des Divines Nativités qui sont entendues, 
c'est-à-dire que du Divin Même est né le Divin Rationnel,ce qui est 
signifié en ce que d'Abraham est né Iischak, et que du Divin Ra­
lionnel est né le Divin Naturel, ce qui est signifié en ce que d,e Iis­
chak sont nés Ésaü et Jacob; car Ésaü et Jacob représentent le 
Divin Naturel du Seigneur: Ésaii, ce Di\'Ïn quant au bien,et Jacob, 
ce Divin quant au vrai; il en est question dans ce qui va suivre; 
voilà ce qui est :;;ignifié ici par les nativitès. 

3280.A oraham enqendra lischak, siqnifie le Divin Rati onnel qui 
est né du Divin Même :on le voit parla représentation d'Abraham 
en ce qu'il est le Divin Même; et par la représentation de lischak, 
en ce qu'il est le Divin Rationnel, il en a déjà été souvent parlé. 

328t. Et lischak était fils (âqé) de quarante ans,signifie d'a­
près la propl'e puissance pal' les combats des~tentations : on le voi t 
par la représentation de lischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel, 
:iÏnsi qu'il a été déjà souvent dit; par la signification de quarante, 
en ce que ce son t les tentations, N°· 730, 862; et par la significa­
tion des années, en ce qu'elles sont les élats,N°S 23,487,488,493, 
893, 2788; de là le sens interne de ces p~roles est, que le Seigneur 
a aussi rend,u Divin son Rationnel quan t au vrai par les combats 
des tentations, ainsi d'après la propre puissance; que le Seigneur, 
d'après la propre puissance, ait rendu Divin par les tentations ad­
mises en Lui, tout ce qu'il avait d'humain, c'est ce qui a déjà été 
montré, N°S i6t6, 1663, J668, 1690, 1787,2083,2523, 2632, 
2776, 3030, 3043, 31H. 

3282. Quand il prit Rébecca,siqnifie la conjonctz'on du Divin 
Vrai: on le voit par la représentation de Rébecca, en ce qu'elle 
est le Divin Vrai adjoint au Divin Bien dans le Rationnel; dans le 
Chapitre précédent il a été traité de son origine d'après l'homme 
naturel. 

3283. Fille de Béthuell'Al'améen de Paddan-Amm,sœur de 
Laôan l'Araméen, pour sa femme, siqnifie la qualité et l'état: 
on le voit par la représentation de Béthuel et de Laban, puis par 
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la signification d'Amm et de Paddan-Amm, en ce que ce sont les 
choses qui renferment l'origine du Divin Vrai représenté par Ré­
becca, quant Ua qualité et quant à l'élat; quant à ce qui est re­
présenté par chacun d'eux, savoir, par Bélhuel et Laban, et à ce 
qui est signifié par Aram ou la Syrie, cela a été expliqué dans le 
Chapitre précédent: si ces choses sont diles une seconde fois, c'est 
parce que dans ce qui suit il 3'agit du Natul'el du Seigneur; le Na­
turel du Seigneur n'a pu devenir Divin, avant que le Vrai eût été 
adjoint au Rationnel du Seigneur, ni avant que le Rationnel eût été 
fait Divin; car l'influx dans le Naturel a dû procéder du Divin Bien 
du Rationnel par le Divin Vrai qui y était; en effet, toute la vie de 
l'homme naturel, quant à savoir et à faire avec intelligence, pro­
vient de là, car c'est le Rationnel qui met tout en ordre dans le 
naturel, et y considère convenablement les choses selon l'ordina­
tion; le Rationnel, en effet est comme une vue supérieure, et lors 
qu'il regarde dans les scientifiques de l'homme Naturel,c'est comme 
s'il regardait dans une plaine au-dessous de lui: la lumière de cette 
vue appartient au Vrai, maÎs l'origine de la lumière appartient au 
Bien dans le Rationnel; il en sera dit davantage sur ce sujet dans 
ce qui suit. 

3284. Vers, 21. 22,23. Et Iisclwkpria Jéhovah au sujet de sa 
femme, parce qu'elle (était) stér'ile: et Jéhovah fexauça, et Ré­
becca sa femme conçut. Et les fils s'entre-heurtaient au milieu 
d'elle; et elle dit :Si (c'est) ainsi,pourquoi cela? moi let elle alla 
interroger Jélwvah.Et Jéhovah lui dit: Deux nations (sont)dans 
ton utérus,et deux peuples seront séparés de tes entmilles, et un 
peuple prévaudra sur (l'autre) peuple, et le plus grand servim le 
moindre. - fischak pria Jéhovah signifie la commnnication du 
Divin qui est le Fils avec le Divin qui est le Père: au sujet de sa 
femme parce qu'elle (était) stérile, signifie que le Divin Nature 
n'était pas encore: et Jéhovah!' exauça, signifie l'effet: et Rébecca 
sa femme conçut signifie que c'est du Divin Vrai comme d'une 
mère : et les fils s'entre-heurtaient au milieu d'elle, signifie le com­
bat dont il sera question: et elle dit: Si (c'est) ainsi, pourquoi 
cela? moi! signifie l'angoisse: et elle alla intel'l'oger Jéhovah,si­
gnifie l'état de communication: et Jéhovah lui dit, signifie la per­
eption d'après le Divin: Deux nations (sont) dans ton uté1'/.ts, si-
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gnifie le naturel quant au bien intérieur et extérieur,en ce qu'il y 
a conception: et deux peuples seront séparés de tes entrailles, si­
gnifie de là naîtra le vrai: et un peuple prévandra sur (l'autre) 
peupLe, signifie que d'abord le "rai sera supérieur au bien du vrai: 
et le plus grand servira le moindre,signifie que le bien du vrai sera 
inférieur pOlir un temps. 

82ï5.lischal1: pria Jéhovah, signifie la communication du Divin 
qui est le Fils avec le Divin qui est le Père: on le voit par la si­
gnification de prier, en ce que c'est être mis en communication, 
car la prière n'est autre chose qu'une communication: et par la 
représentation de Iischak,en ce qu'il est le Divin Rationnel; le Di­
vin qui est le fils est lischak ou le Rationnel quand le vrai lui a 
été conjoint; mais le Divin, qui est le Père, est ici Jéhovah: cette 
communication a existé dans le Seigneur, car le Père a été dans le 
Fils, et le Fils dans le Père. - Jean, XIV. 10,11. 

3286. A le sujet de sa femme ,parce qu'elle était sté'ile,signifie 
que le Divin Naturel n'était pas encore: on le voit par la significa­
tion de la femme, en ce qu'elle est le Divin Vrai conjoint au Bien 
du Rationnel, ce Vrai étant représenté par Rébecca, ainsi qu'il a 
été montré dans le Chapitre précédent; et par la signification de 
stérile, en ce que c'est le Divin naturel n'existant pas encore: voici, 
en effet, ce qu'il en est: Le Divin Naturel a tiré son existence du 
Divin Bien du Rationnel comme d'un père, et du Divin vrai là 
comme d'une mère; quand le Divin Naturel n'existe pas encore, il 
est dit que le Vrai du Rationnel est stérile, et ici que la femme est 
stérile. Chez l'homme il en est de même; quand il est régénéré, le 
Seigneur insinue dans son Rationnel le bien, c'est-à-dire le bon 
vouloir pour le prochain, à ce vouloir ou à ce bien est adjoint le 
vrai provenant de l'homme naturel; cela fait, le naturel n'a pas en­
core été régénéré, ce qu'on peut savoir en ce que souvent l'homme 
interne ou rationnel combat contre l'homme externe ou naturel, et 
tant qu'il y a combat, le naturel n'a pas été régénéré; et quand ce­
lui-ci n'a pas été régénéré, le Rationnel quant au vrai est stérile; 
ainsi dans le commun, pareillement dans tout particulier, dans le­
quelle rationnel est en dissension avec le naturel, dans ce particu­
lier le rationnel quant au Hai est dit stérile; l'œuvre de la régéné­
ration consiste principalement en ce que l'homme naturel corres. 
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ponde Il l'homme rationnel, non-seulement dans le commun, mais 
aussi dans le particulier; et c'est le Seignour qui ramène par le ra­
tionnel l'homme naturel à la correspondanoe, savoir, en ce qu'il 
insinue dans le rationnelle bien, et implante los vrais dans ce bien 
comme dans un humus, et qu'ensuite par les vl'ais rationnels il ré­
duit le naturel à l'obéissance; or quand le naturel obéit il corres­
pond, et autant il correspond, autant l'homme est ré~énéré. 

3287. Et Jéhovah l'exauça sirfnifie l'elfet : on peut le voir sans 
explication, car 10l'sque Jéhovah a exaucé, la prière est accomplie 
ou a produi t son effet. 

3288.Rébecca sa femme conçut,sirfnifie da Divin Vrai comme 
d'une mère.- on le voit par la représentation de Rébecca, en ce 
qu'elle ostie Divin Vrai du Rationnel,ainsi (luïl a été montré dans 
le Chapitre précédent; et par la signification de concevoù', en ce 
que c'est le commencement de la naissance du Divin Naturel comme 
d'une mère; en effet, ainsi qn'il vient d'être dit, le Divin Naturel 
est né du Divin Bien du Rationnel comme d'un père, et du Divin 
Vrai du Rationnel comme d'une mère: que cela soit ainsi,il est à 
peine quelqu'un qui le sache, et celle ignorance est d'autant plus 
grande, qu'il en est peu qui sachent que le Rationnel est distinct 
du Naturel; cela n'est connu que de ceux qui sont véritablement 
rationnels, et il n'y a de véritablement rationnels que ceux qui ont 
été régénérés par le Seigneur; ceux qui n'ont pas été régénérés ne 
saisissent pas cela, car pour eux le rationnel est la même chose que 
le naturel. 

32'89. Et les fils s'entre-heurtaient au milieu d'elle, sirfnifie le 
combat dont il sera questùm.- on le voit par la signification de 
s'entre-heurter, en ce que c'est combattre; et par la signification 
des fils ici, en ce que c'est le Naturel quant au bien et quant au 
vrai; car on verra par la suite, qu'Ésaii et Jacob, qui sont les fils, 
représentent le Divin Naturel du Seigneur, Esaü ce Divin quant au 
bien,et Jacob ce Divin quant au vrai.1l s'agit aussi de cette collision 
ou de ce combat dans ce Chapitre, et il a lieu au sujet de la prio­
rité, si c'est le bien qui est préférable ou si c'est le vrai, ou, ce qui 
est la même chose, si c'est la charilé appartenant au bien qui est 
préférable ou si c'est la foi appartenant au vrai; dans l'Église spiri­
tuelle il y a eu dès les premiers temps des discussions sur ce sujet 
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entre plusieurs; et comme il s'agit decette priorité dans ce qui suit, 
c'est pour celaqu'i1 est dit que les fils s'entre-heurtaient au milieu 
d'elle, et par ces paroles est signifié le combat, dont il sera ques­
tion. 

3290. Et elle dit: Si c'est ainsi, pourquoi cela? moi! signifie 
l'angoisse: on peut le voir par le sens de ces paroles,en ce qu'elles 
sont des paroles d'angoisse, et cela à cause de la collision, c'est-à­
dire, du combat entre les frères; si c'est ainsi, signifie si l'on com­
battait sur ce lloint ; pourquoi cela, signifie qu'on ne doit pas com­
battre sur ce sujet; moi, ou pourquoi moi, signifie que si l'on 
combattait sur ce sujet,on ne recevrait pas l'influx provenant du ra­
tionnel vrai, de là l'angoisse. 

3291. Et elle alla interroger Jéhovah, signifie l'état de com­
munication: on le voiL pal' la signification d'interroger en ce que 
c'est être en communication,lorsque cela est dit du Seigneur; en ef­
fet Jéhovah qui était interrogé était dans le Seigneur; toutefois dans 
le sens historique cette communication est exprimée par prier, N° 
3285, et l'état de communication par interroger. 

3292.Et Jéhovah lui dit,signifie la communication d'ap1'ès le 
Divin: cela résulte de ce qui précède, et de la signification de dire, 
en ce que c'est percevoir, N°' :l791, 18H5,1819,1822, 1898,1919, 
2080,2506,2515,2552; ainsi Jéhovah dit,c'est percevoir d'après 
le Divin. 

3293. Deux nations sont dans ton utérus, signifie le naturel 
quant au bien intérieur et extérielir, en ce qu'il y a conception: 
on le voit par la signification des nations, en ce qu'elles sont les 
biens, principalement les biens de l'Église, N°S 1159, 1268, 1260, 
HiS, 1849; qu'elles soient ici les biens qui sont dans le naturel, 
cela est évident en ce qu'Ésaü et Jacob, qui étaient alors dans l'uté­
rus, représentent le Divin naturel du Seigneur, comme on le ·verra 
clairement dans la suite,où il s'agit d'eux: le naturel, ainsi que le 
rationnel, consiste en bien et en vrai, le b.ien dans le naturel est 
tout ce qui appartient à l'affection naturelle et est nommé plaisir, et 
le vrai est tout ce qui appartien t à la science et est appelé scien ti­
fique; ces deux choses doivent être dans le naturel pour qu'il yait 
naturel; le scientifique même par soi, séparé du plaisir qui appar­
Lient à l'affection, n,lst rien; c'est par le plaisir que le naturel y a 

y, 24 



370 ARCANES CÉLESTES. 

sa vie, car il résulte du plaisir qu'il peut savoir quelque chose; au 
. contraire le plaisir qui est le bien naturel est quelque chose sans 
le scientifique, mais c'est seulement un vital tel que chel les petits 
enfants; afin donc que le naturel soit humain, il doit consister en 
l'un et l'autre) l'un est perfectionné par l'autre,mais il a la vie même 
par le bien. Quant à ce qui concerne ce bien, dont il s'agit ici,il est 
double, intérieur et extérieur; l'intérieur communique avec l'homme 
intérieur, c'est-à·dire avec le rationnel,et l'extérieur avec l'homme 
externe, c'est-à-dire avec ce qui apparlienl au corps,et il constitue 
là vie pour les sens externes et aussi pour les actions; sans une 
communication de part et d'autre l'homme, ne peut vivre ni par la 
raison, ni pal'le corps; c'est la communication intérieure qui reste 
à l'homme après la mort, et alors elle fait sa vie naturelle, car: l'es­
prit a aussi une vie naturelle; en effet,sa vie spirituelle est terminée 
dans le naturel comme dans un dernier plan, car l'homme ne peut 
aussitôt après la morl penser spirituellement, sinon d'après les cho­
ses qui appartiennent à son Naturel; au con traire la communication 
extérieure est celle qui appartient à l'homme quand il vit dans le 
corps, mais elle cesse par la mort du corps. D'après cela on peuL 
voir maintenant ce qui est signifié pal' les deux nations dans l'uté­
rus, c'est à savoir, le Naturel quant au bien intérieur et extérieur. 
Dans l'utérus, signifie dans le sens interne la conception)c'est pour 
cela qu'ici il est dit: en ce qu'il y a conception. 

3294. Et deux peuples seront séparés de tes entrailles,siqnifie 
que de li naîtra le vrai: on le voit par la signification du peuple, 
en ce qu'il est le vrai, ND' 1259,1260; etpar la signification d'hre 
séparé des entrailles) en ce que c'est Jlattre de là. Quand, dans la 
Parole, il s'agit de naissance, lorsqu'il est parlé de la mère, il est 
dit, sortir de l'utérus ou du ventre, et lorsqu'il est parlé du père, 
il est dit, être séparé des entrailles; en effet, l'utérus et les lombes 
se disent des choses qui appartiennent à l'amour, c'est-à-dire au 
bien; mais quand il est dit, être séparé des entrailles, c'est la nais­
sance du vrai qui est signifiée; ici donc lorsqu'il s'agit du bien, il 
est dit que deux nations sortiront de ton utérus, et lorsqu'il s'agit 
du vrai, il est dit, deux peuples seront séparés de tes entrailles, et 
par là dans le sens interne est signifiée la naissance du vrai d'après 

. le bien: il est dit deux peuples,parce que le bien étant intérieur ct 
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extérieur, N° 3293,il en est ausside même du vrai; le vrai intérieur 
dans le naturel est celui qui est conjoint au bien intérieur du natu­
rel, et le vrai extérieur est celui qui est conjoint au bien extérieur 
du naturel; le vrai intérieur est nommé vrai naturel,et le vrai exté­
rienr est nommé vrai sensuel; mais dans la suite, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, on verra là où il s'agit de Jacob,ce qu'il 
en ést de ces vrais, car Jacob représente l'un et l'autre vrai. 

3295. Et un prmple prévaudl'asur l'autre peuple,siqni/ie que 
d'abord le vrai sera supérieur au bien du vrai: on le voit par la 
signification du peuple ,en ce qu'il est le vrai,ainsi qu'il vient d'être 
dit, N" 3294; et par la signification de prévaloir, en ce qu e c'est 
être supérieur. Le peuple nommé en premier lieu signifie le vrai, 
mais le peuple nommé en second lieu signifie le bien du vrai; le bien 
du vrai est le bien qui existe d'après le vrai; il est dans sa première 
existence le vrai, mais il est nommé bien, parce qu'il se pl'ésente 
comme bien; c'est delà que le peuple signifie aussi ce bien,qui est 
appelé le bien du vrai ùans sa première existence: pour qu'on ait 
quelque idée de ce bien, il faut savoir que l'homme, avant qu'il ait 
été régéJJél'é, fait le hien d'après le vl'ai, mais qu'après avoir été 
régénéré, il fait le bien d'après le bien, ou, pOUl' parler plus claire­
ment, l'homme avant d'avoir été régénél'é fait le bien d'après l'en­
endement,maisaprès avoir été régénéré, il le fait d'aprèsla volonté; 
le bien donc qui pl'ocMe de l'entendement n'est pas en soi le bien, il 
est le vrai; mais le bien qui procède de la volon té, celui-là est le 
bien; ainsi, par exemple, celui qui n'honore pas ses parents, mais 
qui d'après le précepte du décalogue apprend à les honorel', quand 
d'abord il les honore, c'est d'apl'ès le précepte; mais cet honneur, 
provenant du précepte n'est pas le bien en soi, parce qu'il ne vient 
pas de l'amour, il vient où de l'obéissance à la loi, ou de la crainte 
de la loi, néanmoins il est appelé le bien du vrai, mais dans sa 
première existence il est le vrai, car alors l'homme ne fait pas le 
bien, il fait le vrai; mais quand il les honore d'après l'amour,c'est 
alors le bien. Il en est de même pour tout le reste. 

3296. Et le plus qrand servira le moindre, siqnifie que le bien 
du vrai sera inférieur pour un temps; on le voit par la significa­
tion du plus ql'and, en ce que c'est le bien: par la signification de 
'servir, en ce que c'est être inférieur: et par la signification du 
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moindre, en ce que c'est le vrai: comment la chose se passe, on 
peut le voir par ce qui suit, car elle y est décrite par Ésaü et Jacob, 
car, ainsi qu'il a été dit, Ésaü représente le bien, et Jacob le vrai; 
Ia collision, ou le combat qui a existé sur la priorité et la domina­
tion est décrit dans le Sens interne par Jacob, en ce qu'il enleva à 
Ésaü la primogéniture, puis aussi la bénédiction, mais toujours 
est-il que cela n'a été que pour un temps, comme on le voit claire­
ment par la prophétie de Iiscl-tak sur Esaü. « Et sur ton épée, tu 
Il vivras, et ton frère tu serviras, et il arrivera que quand tu domi­
Il neras, tu briseras son joug de dessus ton cou. » - Gen. XXVII, 
40. - Que ces paroles aient un sens interne et que sans le sens in­
terne il soit impossible de savoir ce qu'elles signifient, cela est évi­
dent; que signifient, en effet, deux nations dans l'utérns, deux 
peuples seront séparés de tes entrailles, un peuple prévaudra sur 
l'autre peuple, et le plus grand servira le moindre? Que cependan t 
elles signitleut ce qui a été dit, on le voit dans ce qui suit, où il est 
beaucoup question de ce sujet; et en outre on peut difficilement 
croire qu'elles renferment de telles arcanes, si l'on ne sait pas cc 
qu'il en est du hien et du vrai, de la naissance de l'un par l'autre, 
et du changement de l'état chez l'homme quand il est régénéré; 
dans le sens interne, à la vérité, il s'agit du Seigneur, et ici de la 
manière dont le Seigneur a rendu Divin son Nalurel; mais toutefois 
dans le sens représentatif, il s'agit aussi de la régénération de 
l'homme; car la régénération de l'homme est l'image de la glorifi­
nation du Seigneur, N°s 3043,3138,3212, c'cst-à-direquedans lit 
régénéralion on voit, comme dans une sorte d'image, comment le 
Seigneur a glorifié son Humain,ou,ce qui est la même chose, com­
ment il l'a fait DivlD; car de même que le Seigneur a entièrement 
changé son état humain en un état Divin, de même aussi le Seigneu r 
chez l'homme, quand il régénère, change entièrement son état, 
car de son vieil homme il en fait un nouveau. 

329i. Vers. 24, 20, 26. Et ses joui's lurent remplis pour en­
lanter,et voici, des jumeaux dans son utérus.Et le premier sortit 
tout l'oux,lui,comme une tunique poilue,et ils appel~l'ent son nom 
Esaü. Et après cela sortit son ll'ère, et sa main tenait le talon 
d'Ésaü,et il appela son nom Jacob: et lischak (étail) fil~âgé)de 
~oixante ans quand ils lurent enlantés. -Ses jours lurent remplis 
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pour enfanter, signifie le premier ét.it de l'effet: et voici des ju­
meaux dans son utérus, signifie que Jesdeux furent conçus ensem­
ble: etle premier sortit tout rOllx,lui, comme une tunique poilue, 
signifie Je bien naturel de la "ie du vrai: et ils appelèrent son nom, 
Ésail, signifie sa qualité: et après cela sortit te fl'ère, signifie Je 
Vrai: el sa main tenait le talon d'Ésaü, signifie l'infime du bien 
du naturel auquel il s'attachait avec quelque puissance: et il appela 
son nom Jacob,signifie la doctrine dn vrai du naturel: et lischak 
(étail)jils (âgé de soixante ans quand ils furent enfantés, signifie 
l'état du Divin R.ationnel alors. 

3298. Ses jours furent remplis pour enfanter, signijie le pre­
mier état de l'ef/et: on le voit par la signification desjoul's,en ce 
qu'ils sont l'état, N°S 23, 481,488, 493, 893, 2788; ses jours 
furent remplis pour enfantE1', signifie le premier état de l'effet: 
dans le sens spirituel, en effet, enLmter concerne le bien et le Hai, 
et dans ce sens, c'est exister, N°S 262'1, 2629 : il en est du bien et 
du vrai comme d'un enfant, en ce qu'ils sont conçus, portés dans 
un utérus, naissent et ensuite croissent; après la conception, l'effi­
oient ou la semence conçue commence à produire l'effet, cela s'o­
père dans l'utérus; quand ces états ont été remplis et que l'enfante­
ment est proche, alors commence l'effet, et cela est nommé le pre­
mier de l'effet, car alors l'enfant commence il agir comme par lui­
même et il tendre vers l'état même,qui est nommé l'étal de l'effet. 

3299. Et voici des jumeaux dans son utérus, signijie que les 
deux fw'ent conçus ensemble: on le voit par la signification des 
jumeaux, en ce qu'ils désignent les deux. savoir, le bien qui est 
représenté par Ésaü, et le \Tai qui est représenté par Jacob; et par 
la signification dans son utérus,en ce qu'elle est la conception,ainsi 
qu'il a déjà été dit, N° 3293. Que les deux,savoir, le bien et le vrai 
du naturel,aient été conçus ensemble, voici comment: tout ce qui 
naît tire SOli être du père, et son exister de la mère, il doit y avoir 
l'un et l'autre pour que quelque chose se fasse; le naturel quant au 
bien est conçu du bien du B.ationnel comme d'un père, et quant au 
vrai il est conçll du vrai du Rationnel comme d'une mère, N° 3286, 
3288; c'est le Lien qui donne la rie, mais pas levrai ; les deux sont 
nommés âme, mais néanmoins le bien est principalement l'âme, ~t 
le vrai revêt le bien comme d'une espèce de va~e ou de corps extrê-
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mement délié, de sorte que le bien est dans le vrai; voilà ce qui est 
signifié par les jumeaux dans son uté1'lIS. 

3300.Et le premier sortit,tout roux, lui, comme une tunique 
poilue, signifie le bien naturel de la vie du vrai: on le voit par la 
signification de sortir,en ce que c'est naître; par la signification de 
roux, en ce que c'est le bien de la vie, ainsi qu'il vaêtre expliqué; 
et par la signification de la tunique poilue,en ce qu'elle est le vrai 
du naturel, ainsi qu'il va être aussi expliqué; celui-ci est venu le 
premier, signifie que le bien est premier quant à l'essence comme 
il a été dit ci-dessus, N° 3299: il est dit aussi une tunique poilue, 
pour signifier que 10 bien a été revêtu du vrai, comme d'un vase 
ou d'un corps extrêmement délié, ainsi qu'il a aussi été dit ci-des­
sus N° 3299 ; dans la Parole, la tunique ne signifie dans le sens in­
terne que ce qui revêt une autre chose,c'est aussi pour cela que les 
vrais sont comparés à des vêtements,N°· i073,2076. Si le roux ou 
le rouge signifie le bien de la vie, cela vient de ce que tout bien 
appartient à l':unour ,et que l'amour même est le feu céleste et spi­
rituel, est même comparé au feu, et est aussi nommé feu, Voù' 
N°S 933, 934, 935, 936 ; l'amour est encore comparé au sang, et 
est aussi nommé sang, N° 1001 : comme le feu et le sang sont rou­
ges, c'est pour cela que le bien,qui appartient à l'amour,est signifié 
par le roux ou le rouge, ainsi qu'on peut aussi le voir par ces pas­
sages de la Parole: Dans la prophétie de Jacob, alors Israël: " Il 
» lavera dans le vin son vêtement, et dans le sang des raisins son 
» manteau; il a les yeux plus rouges que le vin et les dents plus 
» blanches que le lait, 1) - Gen. XLIX, H, 12; - là) il s'agit de 
Juda, par lequel est entendu le Seigneur, comme chacun peut le 
voir; là, le vêtement et le manteau sont le Divin Naturel du Sei­
gneur ; le vin et le sang des raisins sont le Divin Bien et le Divin 
Vrai du Vaturel; il est dit à cause de ce bien que Juda a les yeux 
plus rouges que le vin, ét à cause de ce Vrai qu'il a les dents plus 
blanches que le lait; c'est la conjonction du bien et du vrai dans le 
Naturel, qui est ainsi décrite. Dans Ésaïe: « Qui est celui-ci qui 
Il vient d'Edom, Rouge quant au vêtement, et ses habits comme 
» (ceux) d'un fouleur au pressoir. » - LXIII.!, 2 ; - là, Edom 
est le Divin Bien du Divin Naturel du Seigneur, comme on le verra 
clairement dans la suite; rouge quant au vêtement,c'est le bien du 
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vrai; les vêtements comme ceux d'un fouleur au pressoir, c'est le 
vrai du bien. Dans Jérémie: (( Ses Naziréens étaient plus éclatants 
» que la neige, ils étaient plus blancs que le lait; leul's os étaient 
» plus rouges que les pierres prér.ieuses rouges, ils étaient polis 
» comme un saphir. Il -Lament. IV. 7 ; -les Nazil'éens reJré5en­
taient le Seigneur quanLau Divin Humain, surtGut quant a~ Divin 
Naturel; ainsi là, le bien est représenté en ce que leurs os étaient 
plus rous'es que les pierres précieuses rouges. Comme le rouge 
signifiait le bien, surtout Je bien du Naturel, c'est pour cela que, 
dans l'Église Juive, où tout en général et en particulier représentait 
le Seigneur et par suite son Royaume,par conséquent le bien et le 
vrai, puisque le Royaume du Sf'ignellr en est composé, il a été 
commandé que la couverture de la tente fût de peaux de béliers 
rouges,-Exod,XXV.5 ; XXVI. 14; XXXV. 5, 6, 7, 23; XXXVI. 
19; et aussi que \' eau de l'expiation fût faite avec la cendre d'une 
Vache Rousse,-Nomb. XIX. 2 et suiv.: - si la couleur rouge 
n'eût pas signifié quelque céleste du Royaume du Seigneur, jamais 
il n'aurait été ordonné que les béliers fussent l'ouges, et que la 
vache fût rousse; quiconque regarde la Parole comme sainte recon­
r.aît que par là ont été représen tées des choses saintes: comme la 
couleur l'ouge avait cette signification, c'est encore pour cela que 
des choses de couleur écarlate, pourpl'e, hyacinthe, avaient été 
brodées et attachées aux couvertures dela Tente; - Exod. XXXV. 
5 et suiv. - De même que presque toutes les expressions ont :lUssi 
un sens opposé, ainsi qu'il a été àit très-souvent, de même aussi le 
rouge; alors il signifie Je mal qui appartient à l'amour de soi, et 
cela vient aU5si de ce que les cupidités de l'amour de soi sont com­
parées au feu et sont appelées feu, N°S 934 f, 1297, 1027, U;28, 
1861,2446; et pareillement comparées au sang et appelées sang, 
N°S 374, 954, i 005; de là le Rouge, dans le sens opposé,a ceHe 
signification comme dam, Esaïe; « Jéhovah dit: Quand vos péchés 
» seraient comme l'écarlate, ilsdeviendront blancs comme de la neige; 
» quand ils sm>aient l'ouges comme la pourpre, ils seront comme la 
1) laine. )l - 1. f 8.-Dans Nahum: « Le bouclier des forts de Bélial 
» a été rendu Rouge, les hommes vaillants seront couverts de pour­
» pre dans un feu de flambeaux seront les chars de ce jour. II - Il. 
i. - Dans Jean: « Un autre signe fut vu dans le ciel, voici, un 
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" grand dragon Roux, ayant sept têtes, et sur ses têtes sept dia­
)) dèmes.-Apoc. XII. 3; - dans le Même: « Je vis, et voici un 
» cheval blanc, et celui qui était monté dessus avait un arc, et il lui 
)) fut donné une couronne, celui-ci sortit victorieux et pour vaincre; 
)) alors il sortit un autre cheval?'oux, et il fut donné à celui qui le 
)) montait d'enlever la paix de dessus la terre, pour qu'ils se luas­
)) sent les uns les autres, et on lui donna une grande épée; ensuite 
)) il sortit un cheval noir, et enfin un cheval pâle dont le cavaliel' 
)) avait pour nom la mort. )) - Apoc. VI. 2 à 8. 

3301. Que la tunique poilue signifie le vrai du naturel,on le voit 
par la signification de la tunique, en ce que c'est ce qui enveloppe 
une autre chose; ici par conséquent c'est le vrai, parce que le vrai 
enveloppe le bien, car le vrai est comme un vêtement, N°S 1073, 
2576, ou, ce qui est presque la mêmé chose,le vrai est le vase réci­
pient du bien, N°S 1469, 1496, 1832, 1900, 20h3, 2261 ,2269;on 
le voit aussi par la signification de poilue,en ce que c'est le naturel 
quant au yrai : le Poil, ou le cheveu, est quelquefois mentionné 
dans la Parole, et il signifie le naturel; cela vient de ce que les 
poils sont des excroissances dans les derniérs de J'homme, comme 
est aussi le naturel relativement à son rationnel et à ses intérieurs: 
il semble à l'homme, quand il vit dans le corps, que le naturel soit 
en lui le tout, mais cela est si éloigné du vrai, que le naturel est 
plutôt une excroissance de ses internes, comme les poils le sont des 
choses qui appartiennent au corps; ils procèdent aussi presque pa­
reillement des internes; c'est même pour cela que les hommes, qui 
dans la vie du corps, ont été purement naturels, quand dans l'autre 
vie ils se présentent à la yue selon cet état, paraissent couverts de 
poils sur presque toute la face; et en outre, Je naturel de l'homme 
est représenté par des cheveux; quand il procède du bien, par des 
cheveux beaux et élégamment arrangés; mais quand il ne procède 
pas du bien, par des cheveux sales et en désordl'e; c'est d'après ce 
représentatif que les poils ou les cheveux, dtlns la Parole, signifient 
le Naturel principalement quant au vrai; comme dans Zacharie: 
« Il arrivel'a qu'en ce jour-là les prophètes seront couverts de honte, 
» l'homme à cause de sa vision, quand il aura prophétisé, et ils né 
)) revêtiront point la tunique de poil pour mentir.» - XlI. 4; -
les prophètes, ce sont eux qui enseignent les vrais; ici, ceux qui 
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enseignent les taux, N° 2534; la vision, ce sont les vrais; ici, les 
faux: la tunique de poil, c'est le naturel quant au vrai; et comme 
le faux était en eux et non le vrai, il est dit pour mentir; les pro­
phètes étaient vêtus de tunique de poil, afin de représenter ce vrai, 
parce qu'il est externe; c'est donc aussi à cause d'un tel vêtement 
qu'Élie le Thesbite est appelé « homme poilu 1) -Il Rois, 1. 8 : -
et Jean,qui fut le dernier des Prophètes, avait un vêtement de Poils 
de chameau. - !lauh. Ill. 4 ; - que les chameaux signifient les 
scientifiques dans l'homme naturel, on le voit N°> 3048, 307-1. 
3i43, 8145, et que les scientifiqnes soient les vrais de l'homme 
naturel, on le voit N° 3233. Que la chevelure ait signifié le na­
turel quant au vrai, cela est bien évident d'après les Naziréens, 
auxquels il avait été ordonné que, pendant tous les jours de leur 
Naziréat, le rasoù' ne passât point sur leurs têtes, jusqu'à ce que les 
jours qu'ils devaient être en abstinence pour Jéhovah fussent accom­
plis, pendant lesquels ils laisseraient croltre la chevelure de leur 
tête; et qu'alors ils raseraient la tête de lem' Naziréat, à la porte 
de la Tente de la convention, et mettraient leurs cheveux sur le feu 
qui était sous le sacrifice eucharistique. - Nomb. VI. 5, 18, 19 ;­
les Naziréens représentaient le Seigneur quant àU Divin Humain, et 
par suite l'homme de l'Église Céleste, qui est la ressemblance du 
Seigneur, N° 51, et le naturel de cet homme par la chevelure; c'est 
pourquoi, quand ils étaient sanctifiés, ils devaient dépouiller leur 
homme naturel ancien ou précédent, dans lequel ils étaient nés, et 
revêtir l'homme nouveau, ce qui était signifié en ce qu'après l'ac­
complissement des jours qu'ils devaient être en abstinence pour 
Jéhovah, ils raseraient leurs têtes et dépose1'aient leurs cheveux sur 
le feu qui était sous le sacrifice; en effet, l'état de l'homme céleste 
consiste en ce qu'il soit dans le bien, et que d'après le bien il sache 
tous les vrais, et nullemen t en ce qu'il pense et parle au sujet du 
bien d'après les vrais, ni, à plus forte raison, d'après les scienti­
fiques, Voir N°' 202,337,2715,2718,3246; en outre les hommes 
célestes sont tels, qu'avant de se dépouiller de cet état, ils sont 
quant au vrai dans un naturel si puissant, qu'ils peuvent combattre 
conlre les enfers. c'est le vrai qui combat et jamais le bien; leS 
enfers ne peuvent appl'ocher du Bien, pas même de loin; que tel soit 
le vrai et que tel soit le bien, on le voit N°s 1950,1951. Par là on 
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peut voir pourquoi Simson tirait sa force de sa chevelure; il en est 
ainsi parlé: « L'Ange de Jéhovah apparut à la mère de Simson, en 
» disant: Voici, tu concevras et tu enfanteras un fils; et le 1·asoir 
» ne montera point sur sa tête, l'enfant sera Naziréen de Dieu dès 
Il l'u térus. » - Juges, XIII. 3,1) ; - ensuite il déclara à Délila) que 
s'il était rasé, sa force se retirerait de lui, et qu'il deviendrait 
faible: et quand il eut été rasé, sa force se retira, et les Philistins 
s'emparèrent de lui; et plus tard, quand les cheveux de sa tête 
eurent commencé à croître, sa force revint au point qu'il renversa 
les colonnes de la maison, - Juges, XVI. i à 3i : - qui ne voit pas 
qu'il ya dans ces faits un arcane céleste, et que cet arcane ne peut 
être connu, si on n'est pas instruit des représentatifs, c'est-à-dire si 
on ne sait pas que le Naziréen représentait l'homme Céleste, et que, 
lant qu'il avait ses cheveux, il représentait le naturel de cet homme 
qui est, comme il vient d'être dit, dans un vrai si puissant et si fort; 
et comme, à cet te époque, tous les représentatifs qui avaient été 
commandés par le Seigneur avaient une telle puissance et un tel 
effet, de là venait la force de Simson : mais celui-ci n'avait pas été 
un Naziréen sanctifié comme ceux dont il vient d'être parlé, c'est­
à-dire qu'il n'avait pas revêtu l'état du bien à la place de l'état du 
vrai; l'effet de sa force par rapport à ses cheveux venait principale­
ment de ce qu'il représentait le Seigneur, qui devait, par l'homme 
naturel quant au vrai, combattre contre les enfers et les subjuguer, 
et cela, avant de revêtir le Divin Bien et le Divin Vrai, même quant 
à l'homme naturel. Par là aussi on peut voir pourquoi il fut ordon­
né que <c le grand Prêtre, sur la tête duquel l'huile de l'onction avait 
été répandue, et dont la main avait été remplie pour se revêtir des 
vêtements, ne raserait point sa tête, et ne déchirerait point ses 
vêtements, )) - Lévit. XXI. 10 ; - et pareillement que les Prêtres 
Lévites, lorsqu'il s'agit du nouveau Temple, « ne raseraient point 
leur tête et ne laisseraient point croître leur chevelure. » - Ezéch. 
XLIV. 20; - c'était afin qu'ils représentassent le Divin Naturel du 
Seigneur quant au vrai qui procède du bien, et est nommé le vrai 
du bien. Que le poil ou le cheveu signifie le Naturel quant au vrai, 
on le voit encore d'après les prophétiques de la Parole, par exemple 
dans Ezéchiel : « Je l'ai rendue comme le germe du champ, de là 
» tu as crû, et tu as grandi, et tu es devenue l'ornement des orne-
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» ments, tes mamelles se sont affermies, et tes cheveux se sont 
Il accrus. Il -- XVI, 7 ; - il s'agit de Jérusalem, qui est là l'Église 
Ancienne, laquelle s'est pervertie par laps de temps; les mamelles 
affermies sont le bien naturel, les cheveux accrus sont le vrai natu­
rel. Dans Daniel: « Je fus voyant jusqu'à ce que les trônes furent 
»placés. et que l'ancien des jours s'assit; son vêtement (était) 
» blanc comme la neige, et la chevelure de sa tête comme de la laine 
» propre; son trône (était) comme une flamme de feu.)) - VII. 9: 
-et dans Jean: « Dans le milieu des sept chandeliers un pareil au 
» fils de l'homme, revêtu d'une robe longue, et ceint vers les ma­
» melles d'une ceinture d'or, sa tète et ses cheveux blancs comme 
» une laine blanéhe, comme de la neige, et ses yeux comme une 
)) flamme de feu. » -- Apoc. I. :1. 3, 14 ; -les cheveux blancs comme 
de la laine nette sont le Divin Naturel quant au vrais; le vrai lui­
même dans la Parole et dans les rites de l'Église Juive a été repré­
senté par le blanc, et comme il provient du bien, il est appelé laine 
propre; si la représentation du vrai se faisait par le blanc, et celle du 
bien par le rou~e, c'était parce que le vrai appartient à la Lumière 
et le bien au Feu d'où procède la lumière. Les cheveux, comme 
toutes les autres choses dans la Parole, ont aussi un sens opposé, et 
signifient le Naturel quant au vrai perverti; comme dans Ésaïe: 
li En ce jour-là le Seigneur rasera avec un l'asoir de louage, dans 
» la traversée du fleuve par le roi d'Aschur, la tête et les poils de 
Il pieds, et même il consumera la barbe. li --VII. 20. - Dans Ézé­
chiel: cc Fils de l'homme, prends-toi une épée tranchante, un ra­
» soir de babier. prends-le-toi, et fais-le passer sur ta tête et sur 
Il ta barbe; ensuite prends-toi des balances à peser, et fais-en le 
1) partage; tu (en) brûleras un tiers au feu dans le milieu de la ville, 
Il tu (en) frapperas un tiers de l'épée autour de la (ville) et tu (en) 
» disperseras un tiers au vent; tu en prendras un petit nombre, et 
II tu les serreras dans tes pans de (robe ;) enfin tu en prendras de 
Il nouveaude ceux-ci, et tu les jetteras dans le milieu du feu, et tu 
)1 les brûleras au feu; d'où il sortira un feu contre toute la maison 
Il d'Israël. » - V. :1., 2, 3, 4, - il est ainsi décrit d'une manière 
représentative qu'il n'y avait plus aucun vrai naturel intérieur ni 
extérieur, ce qui est le cheveu et le barbe; la destruction de ce vrai 
parles concupiscences est signifiée en ce qu'un tiers était brûlé-au 
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feu; par les raisonnements, en ce qu'un tiers était frappé par l'épée 
au tour de la ville; et par les faux prin ci pes, en ce qu'un tiers était 
dispersé au vent; ceci renferme la même chose que ce qui est ensei­
gné par le Seigneur dans Matthieu, quand il dit de la semence, qui 
est le vrai, « qu'une partie tomba entre les épines, une autre :;llr le 
rocher, et \lne autre sur le chemin. II - XIII. 1 à 9. - Que les Che­
veux signifient les vrais impurs et les faux qui appartiennent à 
l'homme naturel, c'est aussi ce qui a été représenté en ce que t( la 
femme d'entre les captifs des ennemis, qni allait se marier, était 
conduite dans la maison, après que les cheveux de sa tête avaient 
été rasés, ses ongles coupés, et les vêtements de sa captivité reje­
tés. l) - Deu tér. XXI. 12, 13 ; - et en ce que, dans la consécratipn 
des Lévites (Ion répandait sur eux l'eau de l'expiation, ils faisaient 
passer le rasai'" sur toute leur chair, ils lavaient leurs vêtements, 
et ainsi étaient pur;). " --Nomb.VIII. 7 ;-et aussi en ce que Nébu­
chadnézar « fut chassé d'avec l'homme, afin qu'il mangeât l'herbe 
comme les bœufs, et que son corps fùt arrosé de la rosée des cieux, 
jusqu'à ce que son poil crût comme les (plumes) des aigles, et ses 
ongles comme (ceux) des oiseaux. »-Dan. IV. 30. -Dans la lèpre 
on observait les couleurs du poil et de la barbe, comme le blanc, le 
rougeâtre, le jaune et le noir; on faisait de même pour les vête­
ments; et l'homme guéri de la lèpre rasait tout le poil de sa tête, de 
sa barbe et de ses paupières.» - Lévit. XIII. 1 à 59; XIV, 8, 9,,­
cela signifiait les faux impurs provenant de la profanation, qui est 
la lèpre dans le sens interne. La calvitie, au contraire, signifiait 
le Naturel, dans lequel il n'y avait rien du vrai, comme dans 
Êsaïe; cc Il est monté à Bajith et à Dibon, aux hauts lieux pour 
1) pleurer sur Nébo, et sur Medba Moab hurlera; sur toutes ses 
)) têtes la calvitie, toute barbe rasée.» -XV. 2 :-dans le l\Iême: 
(1 Il Y aura au lieu d'un onvrage de frissure la calvitie, le hâle 
» au lieu de la beauté. » - Ifl. 24. - Les enfants qui crièrent 
à Élisée, monte Chauve, monte Chauve, et qui furent déchirés 
par des Olll'S de la forêt, - Il. Rois, II. 23, 24, - représentaient 
ceux qui blasphèment la Parole, par exemple, en disant qu'elle ne 
renferme pas le vrai; car ÉIi;)ée.représentait le Seigneur quant à la 
Parole, N° 2762; par Iii aussi on voit clairement combien, à cette 
époque, les représentatifs avaient de puissance. 
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3302. Et ils appelèrent son nom Esaü, signifie sa qualité, sa­
voir la qualité du Naturel quant au bien: on le voit par la significa­
tion d'appeler le nom ou d'appeler du nom, en ce que c'est savoir 
quel il est, ainsi la qualité, Noe 144, 143, 440, 768, 1.754, 1896, 
2009, 2724, 3237; et en ce que les noms dans la Parole, autant 
qn'il y en a, sont des choses dans le sens interne, N°' 1224, 1888, 
par conséquent Ésaü aussi: qu'Ésaü soit le Divin Naturel du Sei­
gneur quant au Divin Bien conçu en premier lieu, on le voit par 
les choses qui ont été dites et par celles qui le seront dans la suite 
sur Esaü, ainsi que par d'autres passages de la Parole; mais comme 
É&aü et Edom ont presque la même signification, avec cette diffé­
rence qu'Edom est le Divin Naturel quant au Bien, auquel ont été 
adjoints les doctrinaux du vrai, en conséquence, au Vers. 30, où 
Esaü est appelé Edom, cela sera confirmé, d'après la Divine Misé­
ricorde du SeigneUl', par des passages de la Parole. 

3303. Et après cela sortit son (rère, signifie le vrai : on le voit 
par la signification du frère, en ce qu'il est le bien, puis aussi le 
vrai, le bien et le vrai sont appelés fl'ères ; que la charité soit le frère 
de la foi, ou le bien du frère du vrai, 011 le voit N° 367 ; ainsi, réci­
proquement, la foi est le frère de la charité, ou le vrai est le frère 
du bien; dans le naturel aussi l'affection du bien est appelée frère, 
et l'affection du vrai, sœur, N" 3160; et aussi mari et femme, puis 
homme et femme; mais toujours en ayant égard aux états dont il 
s'agit. 

3304. Et sa main tenait le talon d'Esaü, signifie l'infime du 
bien du natul'~1 auquel il s'attachait avec quelque puz"ssance : on le 
voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, 
N° 878, et en ce qu'elle se dit du vrai, N° 309'l ; par la signification 
de tenir, en ce que c'est être attaché; par la signification du talon, 
en ce qu'il est l'infirme du naturel, N° 259; et par la représentation 
d'Esaü, en ce qu'il est le bien du naturel, N° 3302 ; de là il est évi­
dent que sa main tenait le talon d'Esaü, signifie l'infime du bien 
du naturel auquel le vrai s'attachait avec quelque puissance. Voici 
comment le Vrai s'attachait avec quelque puissance au bien infime 
du naturel: quand le naturel, ou l'homme naturel, est régénéré, sa 
conception quant au bien et au Haî, il l'obtient du Rationnel, ou du 
Spirituel pnr le Rationnel, puis du Céleste par le Spirituel, et du 



382 ARCANES CÉLESTES. 

Divin par le Céleste; c'est ainsi que succède l'influx, qui, commen­
çant par le Divin et succédant ainsi, se termine dans l'infime du 
Naturel, c'est·à-dire,dans le mondain et le corporel; quand le na­
turel infime a été affecté d'un vice par l'héréditaire qui provient de 
le mère, le vrai ne peut être uni au bien, mais il peut seulements'y 
attacher avec quelque puissance; et le vrai n'est pas uni ail bien, 
avant que ce vice ait été chassé: la raison de cela, c'est que le bien 
naît avec l'homme, mais non le vrai ; c'est pour cela que les petits 
enfants sont sans aucune connaissance du vrai, et que le vrai doit 
être appris et être ensuite conjoint au bien, Voir N° 1831, 183~; 
c'est encore pour cela qu'il est di t, ils s'entre-heurtèrent au milieu 
d'elle, c'est-à-dire qu'ils combattaient, N° 3289; de là résulte que 
dès la première conception le vrai supplante le bien, comme il est 
dit de Jacob qu'il supplanta Ésaü : « N'appelle-t. on pas son nom 
1) Jacob et il m'a supplanté deux f07~s. ,. - Gen. XXVII. 36 : -
et dans Hoschée: « Pour visi ter sur Jacob ses voies, selon ses 
» œuvres il le rétribuera; dans t'utérus il a supplanté son frère. » 

- XII. 3,4. - Ceux qui tiennent leur mental seulement dans·les 
Historiques et ne penventl'en détourner, ne savent autre chose si­
non que ces choses et celles qui précèdent annoncent d'avance ce 
qui est arrivé entre Ésaü et Jacob, et ils sont confirmés dans cette 
opinion par les événemen ts qni sui ven t; mais telle est la Parole du 
Seigneur. que les Historiques sont dans leur sél'ie, et les spirituels 
qui appartiennent au sens interne dans la leur, afin que les histo­
riques soient COll sidérés pal' l'homme Externe, et les spirituels par 
l'homme· Interne, et qu'il y ait ainsi cOrI'espondance entre l'un et 
l'autre, savoir entre l'homme Externe ct l'homme In(erne; et cela, 
par la Parole, car la Parole est l'union de la terre et du Ciel, comme 
il a été plusieurs fois montré; ainsi chez quiconque se trouve daus 
la sainteté, quand il lit la Parole, il y a union de son llOmme Ex­
terne qui est sur la terre, avec son hOInRle Interne qui est dans le 
ciel. 

3305. Iit il appela son nom Jacob, signifie la doctrine du vrai 
du naturel: on le voit par la signification d'appeler le nom ou 
d'appeler du nom, en ce que c'est la qualité, ainsi qu'il vient d'être 
dit N° 3305 ; la qualité, que représente Jacob, est la doctrine du 
vrai du naturel, comme on peut le voir pal' la représentation d'Ésaü, 
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en ce qu'il est le bien de la vie du vrai du naturel, N° 3300, et par 
un grand nombre de passages dans la Parole où il est nommé: il y 
a deux choses qui constituent le naturel, comme il yen a deux qui 
constituent le Rationnel, et. même l'homme tout entier; l'une qui 
appartient à la vie, l'autre qui appartient à la doctrine; celle de vie 
appartient à la volonté, celle de doctrine appartient à l'entende­
ment; la premiè're est appelée bien, la seconde est appelée vrai j 

c'est ce qui est représenté par Ésaü, et c'est ce qui est représenté 
par Jacob, ou, ce qui est la même chose., c'est le bien de la vie du 
vrai du naturel qui est représenté par Ésaü, et c'est la doctrine du 
vrai du naturel qui est représentée par Jacob: soit qu'on dise le bien 
de la vie du vrai du naturel et la doctrine du vrai du naturel, soit 
qu'on dise ceux qui y sont, c'est la même chose, car le bien de la 
vie et la doctrine du vrai ne peuvent exister sans leur sujet; sans 
leur sujet, c'est quelque chose d'abstrait, qui néanmoins concerne 
l'homme dans lequel ce bien et cette doctrine sont; ici donc Jacob 
signifie ceux qui sont dans la doctrine du vrai du naturel. Ceux qui 
reSlent dans le sens seul de la le Ure, croient que par Jacob, dans la 
Parole, est en tendu tout ce peuple qui est descendu de Jacob, et en 
conséquence ils attribuent à ce peuple tout ce qui a été dit histori­
quement et prophétiquement de Jacob; mais la Parole est Divine, 
en çela principalement, que toutes les choses, en général et en par­
ticulier, qui y sont, concernent non une seule nation ou un seul 
peuple, mais tout le genre humain, qui est, qui a été, et qui sera i 
et plus unh'ersellement encore, savoir, le Royaume du Seigneur 
dans les cieux: ct dans le sens suprême le Seigneur Lui-même: 
c'est parce qu'il en est ainsi, que la Parole est Divine: si elle ne 
concernait qu'une seule nalion, alors elle serait humaine, et ne 
contiendrait pas plus de Divin qu'il n'y avait chez cette nation de 
sainteté du culte; et chacun peut savoir qu'il n'y a pas eu une telle 
sainteté chez le peuple qui est nommé Jacob: de là il est encore 
évident que par Jacob, dans la Parole, il n'est pas entendu Jacob, ni 
par Israël, Israël, car presque partout dans les Prophétiques quand 
il est parlé de Jacob, Israël est aussi nommé, et personne ne peut 
savoir ce qui est entendu spécialement par l'un et ce qui est en­
tendu spécialement par l'autre, si ce n'est d'après un sens qui est 
plus profondément caché, et qui renferme en soi les arcanes du 
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ciel. Qu'en conséqueuce Jacob, dans le sens interne, signifie la 
Doctrine du vrai du naturel, ou, ce qui est la même chose, ceux 
qui sont dans cette doctrine, de quelque nation qu'ils soient, et que 
par lui dans le sens suprême soit entendu le Seigneur, on peut le 
voir par ces passages; dans Luc: « L'Ange dit à Marie: Tu conce­
)) vras dans l'utérus, et tu enfanteras un fils, et tu appelleras son 
» nom Jésus; celui-ci sera grand, ct il sel'a appelé Fils du Très­
)) Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père, 
Il de telle sorte qu'il règne SUI' la maison de Jacob dans les siècles, 
,. et qu'à son Règne il n'y ait point de fin. » - 1. 31, 32, 23; -
qu'ici par la maison de Jacob il ne soit pas entendu la nation ou le 
peuple juif, chacun le voit, car le Règne du Seigneur a été non sur 
ce peuple mais sur tous les peuples dans l'univers qui sont dans la 
foi en Lui, et par la foi dans la charité; de là il est évident que pa r 
Jacob, nommé par l'Ange, ce n'est pas Ic peuple de Jacob qui a éCé 
entendu, ni par conséquent ailleurs, par la semence de Jacob, par 
les descendants de Jacob, par la terrcde Jacob, par l'héritage de 
Jacob, par le Roi de Jacob, par le Dieu de Jacob expressions qu'on 
lit si sou ven t dans la Parole de l'Alicien Testamen t. Il en est de 
même d'Israël, par exemple, dans Matlhieu: « Un Ange du Seigneur 
1) apparut en songe à Joseph, disant: Quand tu seras réveillé, 
)1 prends l'Enfant et sa mère, et fuis en Égypte; afin que s'accom­
» plit ce qui avait ~té dit par le Prophète: J'ai appelé mon fils d'É­
)) gypte. J) - Il. 13, 14, 15; - dans le Prophète il est dit ainsi: 
" Quand Israël (était) en/ant, alors je l'ai aimé, et j'ai appelé mon 
)) fils d'Égypte. )) - Hoschée, XI. i ; - qu'ici Israël soit le Sei­
gneur, cela est bien éviden t: et cependan t d'après le sens de la 
lettre, on ne peut savoir autre chose, sinon qu'Israël enfant désigne 
les premiers descendants de Jacob, qui vinrent en Égypte, et ensuile 
en furent rappelés: il en est de même ailleurs, quand Jacob et 
Israël sont nommés, quoique cela ne se manifeste pas d'après le 
sens de la lettre; par exemple, dans Ésaïe: « Écoute, ô Jacob mon 
1) serviteur, eL Israël que j'ai élu! Aillsi a ùit Uhol'ah ton facteur 
)) et ton formateur dès l'utérus: Il t'aide, ne crains point, ô mon 
» serviteur Jacob, et Iisclw1'un que j'ai élu, parce que je répan­
" drai des eaux sur l'àltéré, et des ruisseaux sur l'aride; je répan-
1) drai mon esprit sur ta semence, et ma bénédiction sur tes enfants; 
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Il celui-ci dira: A Jéhovah, moi; et celui-ci s'appellera du nom d~ 
)) Jacob; et celui-là écrira de sa main: A Jéhovah, et se sumom­
Il mera du nom d'Israël, )) - XLIV. 1, 2, 3) 5; - là Jacob et 
Israël représentent évidemment le Seigneur, la semence et les en­
fants de Jacob désignent ceux qui sont dans la foi en Lui. Dans la 
Prophétie sur les fils d'Israël dans Moïse: (c Joseph sera assis sur la 
)) fermeté de son arc, et les bras de ses mains seront fortifiés par les 
Il mains du fort de Jacob,de là il sera le pasteu r, la Pien'e d' b'aël.)) 
Gen.XLIX.24 ; - là,le fort de Jacob et la pierre d'Israël son t encore 
évidemmen tle Seigneur .Dans Esaïe: (eJe ne donnerai pas ma gloireà un 
Il autre; écoute-Moi,Jacob! et Israël appelé par l\loi! Moi, le même; 
.. Moi,le premier,lUoiaussi le dernier~))-XLVIIr.71.t2; -là Jacob 
et Israël sont aussi le Seigneur. Dans Ezéchiel: « Je prendrai le bois 
)) de Joseph,qui (est) dans la main d'Ephraïrn et des tribus d'Israël 
;) ses cornpagnons,et je les ajouterai sur lui avec le bois de Juda, et 
» je les constituerai en un seul bois, pour qu'ils soient un dans ma 
» main: Moi, je prendrai les fils d'Israël d'entre les nations, où ils 
" sont allés, et je les rassemblerai de tous les alentours, et je les 
Il amènerai sur leur terre, et je les constituerai en une seule nation 
Il dans la terre, dans les montagnes d'Israël, et un seul Roi sera 
Il sur eux tous en Roi, et ils ne seron t pas deux nations, et ils ne 
Il seront plus divisés en deux royaumes de nouveau. Mon se1'viteur 
» David (sera) Roi sur eux, eti! y aura un seul pasteur pour eux 
D tous; alors ils habiteront sur la terre, que j'ai donnée à monser­
)) viteur Jacob, dans laquelle ont habité vos pères; ils habiteront 
Il sur elle, eux et leurs fils,et les fils de leurs fils jusque dans l'éter­
,. nité ; Davz'd mon serviteur (sem) leur prince éternellement: je 
» contracterai a.vec eux une alliance de paix, et il y aura avec eux 
1) une alliance d'éternité; je les donnerai,etje les multiplierai, et je 
) placerai mon sanctuaire au milieu d'eux pour l'éternité. Ainsi 
)) mon habitacle sera chez eux, et je leur serai pour Dieu, et eux 
» me seront pour peuple, afin que les nations connaissent que l\Ioi 
» Jéhovah je sanctifie Israël, quand mon sanctuaire sera au milieu 
)) d'eux pour l'éternité. » - XXXVII. 19, 21, 22, 24, 25, 26, 27, 
28 ; - là, il est de nouveau bien éviden 1 que par Joseph, par 
Ephraïm, par Juda, par Israël,par Jacob, et par David, ne sont pas 
entendus ces personnages, mais que par eux, dans le sens suprême, 

V. ~5 
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sont entendus les Divins Spirituels qui sont dans le Seigneur, et qui 
appartiennent au Seigneur dans son Royaume et dans son Eglise; que 
David ne sera ni leur Roi ni leur prince éternellement, ainsi qu'il 
est dit, chacun peut le savoir, mais que par David soit entendu le 
Seigneur, on le voit N° 1888; on peut aussi savoir qu'Israël ne sera 
pas rassemblé des lieux où il a été dispersé, que les Juifs ne seront 
pas sanctifiés, et que le sanctuaire ne sera pas placé au milieu d'eux 
pour l'éternité, comme il est dit, mais que cela concerne ceux. qui 
sont signifiés dans le sens représentatif par Israël, et il est noloire 
que ce sont tous les fidèles. Dans Michée: « En recueillant je te re­
» cueilierai, Jacob, tout entier, en rassemblant je rassemblerai les 
» restes ri ISI'aël, je les mettrai ensemble comme les brebis de 
» Bozra. 1) --II, - i 2, - pareillement dans Ésaïe: (<1 acob fera 
» prendre racine à ceux qui viendron t, Israël s'épanouira et fleu~ 
» rira, et les faces du globe seront remplies de son produit. » -

XXVII. 6, - encore pareillement. Dans le Même: « Ainsi a dit 
» Jehovah à la maison de Jacob, Lui qui a racheté Abraham: dé­
» sormais Jacob ne sera plus confus, et désormais ses faces ne pâ~ 
» liront plus; car en voyant ses enfants, ouvrage de mes mains,au 
" milieu de lui ils sanctifieront mon nom, et ils sanctifieront le 
» saint de Jacob, et ils craindron t le Dieu d'Israël, et ceux dont 
» l'esprit était égaré connaîtront l'intelligence.)) - XXIX.22, 23, 
24: - dans Je Même: cc Ainsi a dit Jéhovah à son Oint, à Koresch, 
» dont j'ai pris la (main) droite, avant de soumettre devant lui les 
» nations; et je délierai les reins des rois, afin d'ouvrir les battants, 
)/ et que les portes ne soient poiut fermées: Moi, j'irai devant toi, 
» et je redresserai ce qui est tortueux; je briserai les battants d'ai~ 
)/ rain, et je romprai les barres de fer; je te donnerai les trésor:, 
)) des lieux cachés et les richesses ocultes des lieux secrets, afin 
)) que tu saches que (c'est) Moi Jéhovah qui suis appelé de ton nom 
)/ le Dieu d'Israël,à cause de mon serviteur Jacob,et d'Israël mon 
" élu; je t'ai appelé par ton nom, je t'ai surnommé, lorsque tu ne 
)/ Me connaissais pas, )/-- XLV. 1,2,3,3, -là aussi ilestévident 
qu'il s'agit du Seigneur. Dans Michée: « Dans l'extrémité des jours, 
» la montagne de la maison de Jéhovah sera affermie au sommet 
» des montagnes; plusieurs nations iront et diront: Allez, et mon~ 
}) tODs à la montagne de Jéhovah, età la maison du Diev, de Jacob 
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)) pour qu'il nous instruise de ses voies,et nous irons dans ses sen-
" Liers, car de Sion sortira la doctrine, el la parole de Jéhovah de 
)1 Jérusalem. ) - IV. l, 2, - Dans David: « Jéhovah aime le 
»portes de Sion plus que tous les habitacles de Jacoh ; des choses 
Il glorieuses doivent être proclamées en toi, Cité de Dieu. » - Ps. 
LXXXVII, 1, 2, 3. - Dans Jérémie: (1 Hs serviront Jéhovah leur 
)) Dieu, et David leur roi, que je leur susciterai; et toi, ne crains 
" point, mon serviteur Jacob,et ne sois pas effrayé, lsraël, parce 
Il que voici,Moi je te conserve de loin. » - XXX. 9, 10. - Dans 
Ësaïe: « Iles, écoutez-moi, et prêtez l'oreille (vous)peuples de loin: 
" Jéhovah m'a appelé dès l'utérus, dès les entrailles de ma mère il 
» s'est souvenu de mon nom, et il m'a dit: Tu es mon serviteur, 
Il Israël, en qui je serai l'endu glorieux.» - XLIX. l, 3. -Dans 
le Même: ), Alors tu le plairas en Jéhovah,et je te transporterai sur 
» les lieux élevés de la terre, et je te nourrirai de r héritaqe de Ja-
» cob. " - L VIII. 14. - Dans le l\Iême: « Je ferai sorLir de J acoh 
Il une semence, et de Juda un héritier de mes montagnes, afin que 
) mes élus le possèdent, et que mes serviteurs y habitent.l) -LXV. 
9,-Dans Lous ces passages par Jacob et Israël dans le sens suprême 
il est entendu le Seigneur, et dans le sens représentaLif le Royaume 
spirituel du Seigneur, et l'Eglise qui est l'Eglise d'après la doctrine 
du vrai et la vie du bien; par Jacob,ce~x qui sont dans les externes 
de cette Église,et par ISI'aël ceux qui sont dans les internes. D'après 
ces passages, et d'après un grand nombre d'autres, on peul voir que 
par Jacob il n'est entendu nulle part Jacob, ni par Israël Israël, de 
même que par Iischak il n'esl pas entendu Iischak, ni par Abraham 
Abraham, lorsqu'ils sont nommés, comme dans Matthieu: « Plu­
» sieurs viendront de l'orient et de l'occident, et s'assiéront avec 
» A braham, et lischak, et Jacob dans le royaume des cieux. ») -

VIII, H. - Dans Luc: .. Vous verrez A braham,lischak et Jacob, 
» et tous les Prophètes dans le Royaume de Dieu, » - XIII. 28: .­
et dans le Même: « Lazare fut emporLé par les Anges dans le sein 
" d'Abraham. » - XVI. 22; - dalls le ciel,en effet, on ne con­
naît ni Abraham, ni Iischak, ni Jacob; et par ces paroles, quand 
elles sont lus par l'homme, ceux qui y son! ne perçoivent que le 
Seigneur quant au DÎvin et quant au Divin Humain; pour eux, 
s'asseoir avec Abraham) Iischak et Jacob, c'esl être avec le Sei: 
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gneur; et être dans le sein d'Abraham, c'est être dans le Seigneur; 
mais cela a été dit ainsi, parce que l'homme, à cette époque, était 
si éloigné des internes, qu'il ne savait et ne voulait savoir autre 
chose, sinon qu~ tout dans la Parole était conforme il la lettre, et 
que quand selon la lettre le Seigneur parlait avec les hommes, ils 
,recevait la foi, et aussi qu'il y avait alors un sens interne, par le­
quel s'opérait la conjonction de l'homme avec le Seigneur. Puis­
qu'il en est ainsi~ on peut voir ce qui est signifié dans la Parole de 
l'Ancien Testament par le Dieu de Jacob et par le saint d'Israël, 
c'est-à-dire que c'est le Seigneur Lui-Même: que le Dieu de Jacob 
soit le Seigneur, on le voit dans - II Sam. XXIIl. L Esaïe, II. 3. 
XLI. 21.l\lich. IV. 2. Psaum. XX. L XLVI. 7,8. LXXV. 9, 10. 
LXXVI. 6,7. LXXXI, 1,2,4,5. LXXXIV. 8,9. XCIV. 7, CXIV. 
7. CXXXII. 2. CXLVI. 2, 5. - Que le Saint d'Israël soit le Sei­
gneur, oule voit dans- Esaie 1. 4. V. 19,24. X.20. XII.6.XVII. 
7. XXIX. 19. XXX. H, 12, 15. XXXI, 1. XXXVII. 23. XLI. 
14,16,20. XLIII. 3, 14. XLV. H. XLVII. 4. XLVIII. 17. XLIX. 
7. LIV. 5. LV. 5. LX. 14. Jérém. L. 29. Ezéch. XXXIX. 7. 
Psaum. LXXI. 22. LXXVIII. 41. LXXXIX. 18, 19. 

3306.Et lischak était fils( âgé)de soixante ans quand ils furent 
en/antés,signifie l'état du Divin Rationnel alors: on peut le voir 
d'après ce qui a déjà été dit sur les nombres, N°s 3252, 3275 : 
quant à ce que renferme le nombre soixante, on peut le voir d'a­
près les nombres simples dont il est composé, savoir, de cinq et de 
douze, car cinq fois douze sont soixante; ce que signifie cinq on le 
voit N°S 649, 1686, et ce que signifie douze, N° 3272 : puis aussi de 
six et de dix, car six foix dix son t soixante;ce que signifie six, on le 
voit N°· 720, 737, 900, et ce que signifie dix, N°S 576,2284,3107: 
et encore de deux et de trente,car deux fois trente sont soixante ;ce 
que signifie deux,on le voit N°S 720,900, i 333, 1686,et ce que signifie 
trente,N° 2276; soixante étant composé de ces nombres renferme 
dant leur ordre des choses qui toutes appartiennent à rétat dans 
lequel était alors le Divin Rationnel du Seigneur; elles sont mani­
festées par le Seigneur devant les Anges dans une lumière claire, 
mais devant l'ho'tfJme, surtout devant celui qui ne croit pas que les 
nombl'es dans la: Parole renferment rien de caché, elles ne peuvent 
être exposées, tant à cause de l'incrédulité, que parce qu'elles sont 
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en si grand nombre qu'elles ne peuvent être réduites en série adé­
quate à la compréhension. 

* ~ .. 

3907. Vers. 'i27, 28. Et les garçons gl'andirent; et Esaû lut un 
homme savant à la chasse, hommede champ; et J acob,un homme 
intègre, habitant les tentes. Et lischak aimait Esaû,parce que la 
chasse (était) en sa bouche; et Rébecca aimait J acob.--Les gar­
çons grandirent, signifie le premier état; et Esaü fut un homme 
saMnt à la chasse, signifie le bien de la vie d'aprèsIIes vrais sen­
suels et scientifiques: homme de champ, signifie le bien de la vie 
dJaprès les doctrinaux: et JrlCob un homme intègre, signifie le 
vrai: habitant les tenteô .signifie le culte qui en provient: et Iischak 
aimait Esaü, parce que la chasse (était) en sa bouche,signifie que 
le Divin Bien Ju Divin Rationnel du Seigneul' aimait le bien du 
vrai: et Rébecca aimait Jacob, signifie que le Divin Vrai du Divin 
Rationnel aimait la doctrine du vrai. 

3308. Les gar~ons grandirent sigmfie le premier état, savoirJ 
de la conjonction du bien et du vrai: on le voit par la signitlcation 
de grandir, lorsqu'il se dit du bien et du vrai quant il l'origine et 
au progrèsJ en ce que c'est le premier état de celui-ci, savoir, du 
IHogrès, dont il s'agit dans la suite; et par la signification des 
gm'çons, en ce qu'ils sont le bien et le vrai, car le bien est repré­
senté par le garçon Esaü, et le vrai par le garçon .Jacob, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus: il en est du bien et du vrai comme des 
enfants, en ce qu'ils sont conçus, portés dJns l'utérus, naissent, 
grandissent et croissent en âge jusqu'au dernier <lge; l'action d'être 
conçuJ d'être porté dans l'utérus et de naître, appartient à l'état de 
l'origine; mais l'action de grandir et de croître en ;ige jusqu'au 
dernier, appartient il l'état du progrès: l'état du progrès succède à 
partir de la naissance, et c'est l'étal de la conjonction du bien et du 
vrai; c'est le commencement dc cet étal qui est signifié ici par 
s-randir; cet état commence aussitôt après la naissance, et il est 
continué jusqu'au dernier age de la vie, et après la vie du corps pen­
dant toute l'éternité chez ceux qui sont dans le bien; c'est a.j~EÎ que 
les Anges sont continuellernen t perfectionnés. 
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3309.Et Esaa fut un hommesavant à la chasse,signifiele bien 
de la vie d'après les vrais sensuels et scientifiques: on le voit par 
la représentation d'Esaü, en ce qu'il est le bien de la vie,commei l 
a déjà été dit; et par la signification de l'homme savant à la chasse 
en ce qu'il désigne ceux qui sont dans l'affection du vrai, ainsi qu'il 
va ~tre expliqué; en effet,l'homme savant se dit de l'affection du 
vrai, ou de ceux qui sont dans l'affection du vl'ai ;et la chasse signi fie 
les vrais eux-mêmes, mais les vrais qui appartiennent à l'homme 
naturel et dont proviennent les biens; et comme les vrais de l'homme 
naturel sont ce qu'on appelle les scientitlques, N° 3293, et que les 
seientifiques sont principalement de deux genres ou de deux degrés, 
savoir, les sensuels et les scientifiqnes, par la chasse ici sont en­
tendus les uns et les autres: c'est dans les sensuels qne sont les 
enfants, et c'est dans les scientitiques qu'ils sont qualld ils gran­
dissent; personne, en effet,ne peut être dans les vrais scientifiques, 
avant :l'avoir été d'abord dans les vrais !>ensuels, car c'est par les 
sensuels que s'acquièrent les idées des scientifiques; ensuite par les 
scientifiques on peut apprendl'e et saisir des vrais encore plus inté­
rieurs, qui sont appelés doctrinallx, lesquels sont signifiés par 
l'homme de champ, dont il sera parlé plus 10in.Si la Chasse signifie 
les vl'ais sensuels et scientifiques,donl sont instruits et affectés ceux 
qui sont dans le hien de la vie, c'est parce que la Chasse, dans un 
sens large, comprend les choses qui sont pri~es à la Chasse, comme 
béliers, chenaux, chèvres et autres bêles semblables, qui sont les 
biens spirituels, comme on le voit N°' 2180, 2830;" et aussi parce 
que les al'mes de chasse, qui étaient le carquois, l'arc et les flèches, 
son\ les doctrinaux du vrai, N°S 2G81:l, 2686, 2709; que la chasse 
signifie de telles choses, on peut le voir par les paroles qui sont 
adressée~ à Ésaü par son père lischak,dans le Chap. XXVII: «Prends; 
» je te pl'ie, tes armes, ton carquois et ton arc,et va au champ, et 

(1 chasse-moi de la chasse;et fais-moi un ragoût comme je l'aimais.» 
-Vers, 3, 4; - et par celles qui sont adressées à Jacoh, que 
Iischak prend pour Esaü, dans le même Chapitre : (1 Apporte-moi 
» que je mange de la chasse de mon(zls,pour que mon âme te bé­
l) nisse,» - Vers. 25;- parlà on ,'oil. clairement ce qui est signifié 
par la chasse; de là vient que chasser signifie enseigner, ainsi que 
persuader ,et cela dans l'un el l'aulre sens,savoi .. , d'après l'affection 
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du vrai, et d'après l'affection du faux: d'après l'affection du vrai 
dans Jérémie: « Je les ramènerai sur la terre que j'ai donné à leurs 
» pères; voici, je vais envoyer vers plusieurs pécheurs, et il les 
» pêcheront; et après cela, j'enverrai vers plusieurs Chasseurs, et 
) ils les chasseront de dessus toute montagne, et de dessus toute 
)) colline,et des creux des rochers.)) -XVI.1 n, 16: - Les p~cheurs 
sont ceux qui enseignent d'après les vrais sensuels, N°' 40, 99f, et 
les Chasseurs, cem qui enseignent d'après les vrais scientifiques, et 
aussi d'après les doctrinallx; sur toute montagne et SUI' toute col­
line, c'est enseigner ceux qui sont dans l'affection du bien et dans 
l'affection du vrai: que la montagne et la colline aient celte sisni­
fication, on le voit N°S i95, i96, 1430; chasser dans le champ, 
signifie la même chose. - Gen. XXVII, 3: Chasser, c'est persuader 
d'après l'affection du faux, dans Ézéchiel: « Me voici, quant à vos 
» coussins avec lesquels vous chassez Id aux âmes pour qu'elles 
Il s'envolent, et je déchirerai vos voi les, et j'arracherai mon peuple 
1) de votre main, et ils ne seront plus en votre main pour (votre) 
Il chasse,»-XIII. iS, 19, 20,2i; sur la signification de la Chasse 
dans ce sens, voir N° 1178; mais à ce genre de Chasse sont ordi­
nairement attribués des filets. 

3310. Homme de champ, signifie le bien de la vie d'après les 
doctrinaux: on le voit par la signification du champ: dans la 
Parole, la Terre, l'Homme elle Champ sont nommés dans un grand 
nombre de passages; la Terre, prise dans un sens bon, sign ifie le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres, pal' consé­
queht l'Église, qui est le Royaume du Seigneur sur les terres; il en 
est de même de l'Humus,mais dàns un sens plus restreint, N°S 066, 
662, 1066, {OGi, -10G8, 1262,1413, 1i33, 1850,21-17, 2tt8 L, 
2928 ; les mêmes choses sont aussi signifiées pal' le Champ, mais 
dans un sens encore plus restreint, N°· 368, 29ï l ; et comme l'É­
glise n'est pas Église d'après les doctrinaux, si ce n'est qo'alltant 
que les doctrinaux regardent le bien de la vie comme fin, oU,ce qui 
est la même chose, si les doctrinaux ne sont pas conjoints au bien 
de la vi, ec'est pour cela que le champ signitic principalement le bien 
de la vie; pour que ce bien appartienne à l'Église, il faut qu'il y ait 
des doctrinaux d'après la Parole, qui nient été implantés dans ce 
bien; sans les doctrinaux, il y a, il est vrai, le bien de la vie, mais 
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il n'est pas encore le bien de l'Église, ainsi il n'est pas encore 
véritablement spirituel, il est seulement en puissance de le deve­
nir comme est le bien de la vie chez les nations qui n'ont pas la 
Parole, et qui par cette raison ne connaissent point le Seigneur. 
Que le Champ soit le bien de la vie dans lequel doivent être im­
plantées les choses qui apparliennenl à la foi, c'est-à-dire les vrais 
spirituels qui appartiennent à l'Église, on peut le voir clairement 
par la parabole du Seigneur dans MaLthieu : cc Le semeur sortit pour 
)) semer; et, pendant qu'il semait, Iwe partie tomba sur le chemin 
)) baLLu, et les oiseaux vinrent et la mangèrenl; une aulre lomba sur 
)) des endroils pierreux, où elle n'cut pus beaucoup d'humus, et 
» aussilôt elle leva, parce qu'il n'y avait pas de profondeur de terre; 
)) mais quand le soleil se leva, elle fût brtîlée; et parce qu'elle 
)) n'avait pas de racine, elle sécha; une autre lombaparmi des 
)) épines, elles épines monlèrent et l'étouffèrenl; mais une aulre 
)) tomba dans la bonnc terre, et elle donna du fruit, l'un cent, 
)) l'autre soixanLe, l'autre trente; que celui qui a une oreille pour 
)) entendre, entende. » - XIII. 4 il 9, Muro,IV. 3 à 9.Luc, VIII. [) 
à 8; - il s'agit là d'un quadruple genre de terre ou d'humus dans 
le champ, c'esl-à-dire, dans l'Église; que la semence y soit la 
Parole du Seigneur, par conséquent le vrai qui eSl appelé le vrai de 
la foi. et que lu bonne terre soit Je bien qui appartienl à la charité, 
cela est évident; car dans l'homme c'est le bien qui reçoitla Parole; 
le chemin batlu est le faux: l'endroit pierreux est le vrai qui n'a pas 
de racine dans le hien ; les épines sont les maux. Voici ce qui se 
passe au sujet du bien de la vie d'après les doctrinaux, lequel est 
signifié par l'homme declwmp : ceux qui sont régénérés font d'abord 
le bien d'après les doctrinaux, car par eux-mêmes ils neconnaissellt 
pas le bien; c'est par les doctrinaux de l'amour et de la charité qu'ils 
s'instruisent, c'es! par eux qu'ils savent qui est le Seigneur, qui est 
le prochain, ce que c'est que l'amour et cc que c'est que la charité, 
ainsi ce que c'est que le bien ;quand ils saut dans cet état, ils sont 
dans l'affection du vrai, et sont appelés Hommes de champ (vi ri 
agri ;) mais ensuite, quand ils onl été régénérés,ce n'est pas d'après 
les doctrinaux qu'ils font le bien, Ill'lis c'est d'après l'amour de la 
charilé, car alors ils SOllt dans le bien même qu'ils ont appris pal' 
le!; doctrinaux,et alors ils son t appelés Hommes de champ(Homines 
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agri :) il en est de cela comme un homme qui a par nature du pen­
chant pour les adultères, les vols, les 111eurtl'es, mais qui apprend 
par les préceptes du Décalogue que de telles actions sont de l'enfer, 
et par conséquent s'en abstient; dans cet étal, cet homme est 
affecté des préceptes, parce qu'il craint l'enfel', et il apprend par 
ces préceptes et pareillement par la Parole beaucoup de choses sur 
la mamère dont il doit régler sa vie; alors, quand il fait le hien, il 
commence à avoir en aversion les adultères, les vols, les meurtres, 
pour lesquels il avait précédemment du pencllant; alors, quand il 
est dans cet état, ce n'est plus d'après les préceptes, qu'il fait le 
bien, mais c'est d'après le hien qui alors est chez lui: dans l'étal 
antérieur c'est d'après le vrai qu'il apprend le bien, dans l'état pos­
térieurc'est d'après le bien qu'il connaîlle vrai: il en est aussi de 
même des vrais spirituels qui sont appelés doctrinaux et sont des 
préceptes encore intérieurs: en effet, les doctrinaux sont des Vrais 
intél'iturs qui appartiennent à l'homme Naturel; les premiers sont 
des senst<lels, les seconds sont des scientifiques, les intérieurs sont 
des doctrinaux, ces vrais doctrinaux sont fondés sur les vrais scien­
tifiques, en tant que l'homme ne peut en avoir et en retenir une 
idée, une notion, 011 quelque conception que d'après les scienti­
fiques; et les vrais scientinques sont fondés sur les vrais sensuels, 
car sans les sensuels les scientifiques ne peuvent être saisis par 
l'homme; ces vrais, savoir, les scientifiques et les scnsuels, sont ce 
qui est signifié pal' homme savant il la chasse, et les doctrinaux &onl 
ce qui est signifié par lzomme de champ, ils se succèdenl ainsi chez 
l'homme; c'est pourquoi l'bomme ne peut être régénéré avant qu'il 
soit dans un âge adulte ct que pal' les vrais sensuels et scientifiques 
il soit dans les doctrinaux; en effel, il ne peut être confirmé dans 
les vrais des doctrinaux que par des idées d'après les scientifiques et 
les sensuels, car il n'y a jamais rien chez l'homme dans sa pensée, 
même quant au plus profond arcane de la foi, qui n'ait avec soi 
une idée naturelle et sensuelle, quoique l'homme le plus souvent ne 
sache pas quelle est cette idée; mais dans l'autre vie elle se présente 
il lni devant l'entendement; s'il le désire, el même devant la vue, 
s'il le désire al'demmcut ; car, dans l'autre vie de telles choses peu­
vent se présenter devant la vue, ce qui semble incroyable, mais 
néanmoins cela est ainsi. 
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3311. Et Jacob un homme intègre, signifie le vrai: on levoit 
par la représentation de Jacob, en ce qu'il est la doctrine du vrai 
du naturel, N° 3305; et par la signification d'intègre, en ce que 
cela se dit de ceux qui sont dans le vrai, et par conséquent du Vrai, 
N° 612. 

33t2. Habitant les tentes, signifie le culte qui en provient: on le 
voit parla signification des Tentes, en ce qu'elles sont le saint de l'a­
mour Elt du culte qui en provient, N°'414, it02, 2140,2152: si les 
Tentes s'gnifient le saint du culte) c'est parce que, dam; le temps 
très-ancien, l'homme de l'Église, qui était dans l'amour pour le 
Seigneur, et par suite dans un culte saint, habitait dans des tentes 
et y avait son culle saint: et comme le saint de l'amour et le saint 
du culte qui en résultait avaient alors comme~cé à être représentés 
par les tenles, il fut ordonné aux fils d'Israël de faire une Tente 
selon le type montré ù Moïse sur le mont Sinaï, et d'y instituer leur 
culte Divin; de là vient aussi la fête des tabernacles, et si alors ils 
habitaient dans dt,:; tentes, c'était à cause de la représentation du 
culte saint qui exista chez l'homme de l'Église céleste: d'après cela 
il est évident qu'habiter les tentes signifie le culte. 

3313 Et lischak aimait Esaü, parce que la chasse était en sa 
bouche, signifie que le Divin Bien du Divin Rationnel du Seigneur 
aimait le bien du vrai: on le voit par la représentation de lischack, 
en ce qu'il est le Divin Rationnel du Seigneur quant au Divin Bien, 
N°' 3012,3013,3194,3210; par la représentation d'Esaü, en ce 
qu'il eslle Divin Naturel du Seigneur quant au bien qui est dans ce 
naturel; ainsi qu'il est dit N°' 3300, 3302, et dans la suite lorsqu'il 
est question d'Edom; et par lil. signification de la chasse, en ce 
qn'elle e~,t le hien de la vie d'après les vrais naturels, N" 3309; en 
sa bouche, signifie qu'il était dans :.on affection naturelle; car, dans 
la Parole, il est dit qu'une chose cst dans le Cœur, quand elle est 
intérieure et procède du bien, et qu'elle est dans la bouche quand 
elle est extérieure cl procède du vrai: et COlllme le bien du Hai, qui 
est ici repré:;enté pal' Esaü ct signifié pal' la chasse est extérieur. 
savoir danf; l'affection naturelle, ct qu'il procède du vrai, il est dit 
avoir été en la bouche de lischack. 

3314. Et Rébecca aimait Jacob, signifie que le Divin Vrai du 
Divin Rationnel aimai! la doctrine du vrai: on le voit par la re­
présentation de Rébecca, en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin 
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Rationnel, N°' 3012, 30t3, 3077, et dans tout le Chap. précédent 
où il est question de Rébecca; et par la représentation de .Jacob, en 
ce qu'il est la doctrine du vrai du naturel, et dans le sens suprême 
le Divin Naturel dll Seigneur quant au vrai, N° 3305. Voici ce qu'il 
en est de l'amour dn Divin Bien du Rationnel pour le Bien qui était 
dans le Naturel, et de l'amour du Divin Vrai du Divin Rationnel pour 
le Vrai qui était dans le Naturel: c'est le Bien et le Vrai qui consti­
tuent le Rationnel, et c'est aussi le Bien et le Vrai qui constituen,t le 
N3tllrel ; le Bien du Rationnel influe sans le Vrai, ainsi immédiate­
ment dans le dien du Naturel, et il y influe aussi par le Vrai, ainsi 
médiatemen t; mais le BieA du Ra tionnel influe par le Vrai du Ra­
tionnel dans le Vrai du Naturel, ainsi médiatement, et il influe aussi 
par le Bien du Naturel dans le Vrai qui y est, ainsi médiatement 
aussi: c'est de là que la conjonction du Bien du Rationnel avec le 
Bien du Naturel cst plus étroite qu'avec le Vrai du Naturel, con­
jonction qui cst signillée en ce que lischak aimait Esaü; et que la 
conjonction du Vrai du Rationnel avec le Vrai du Naturel est plus 
étroite qu'avec le Bien du Naturel, conjonction qui est signifiée en 
ce que Rébecca aimait Jacob. Ce sont là, il est vrai, des choses qui 
peuveIlt dIfficilement tomber dans la conception, surtout par ce 
motif que les plus communes d'entre elles ne sont pas connues dans 
le Monde, même dans le monde Sa,'ant ; par exemple, on ignore que 
le Rationnel est distinct du Naturel; que c'est le Bien et le Vrai qni 
constituent le Rationnel, et qui constituent le Naturel, et l'on sait 
encore moins que le Rationnel influe dans le Naturel afin que 
l'homme puisse penser, et vouloir comme il pense; quand ces choses 
qui sont les plus communes sont ignorées, il est bien difficile de 
comprendre l'influx dont il vient d'être parlé: c'est cependant dans 
ces choses que les Anges ont la lumière, et qu'ils en perçoivent 
d'autres qui sont innombrables, et cela avec le plaisir dans lequel ils 
sont, quand en même temps il leur est donné de penser au Divin du 
Seigneur quant à l'Humain: l'homme qui est dans le bien, et en qui 
il y a l'Angélique pendant qu'il vit dans le corps, est aussi gratifié 
par le Seigneur de quelque lumière dans ces choses et dans d'autres 
qui sont semblables; mais celui qui n'est pas dans le bien éprouve 
de l'ennui quand il pense à de telles choses, et son ennui augmente 
en proportion qu'il y pense en portant ses idées sur le Divin qui 
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appartient à l'Humain du Seigneur; il vaut donc mieux que ceux 
qui sont tels en détournent leur esprit (animum,) car il ne com­
prennent toujours rien; bien plus, ils rejettent, en disant dans leur 
cœur: que n'importe cela? il ne m'en reviendra ni honneur, ni 
profit. 

3315. Vers. 29, 30. Et Jacob 'cuisait un potage, et Esaü reve­
liait du ch.amp, et il (était) las, Et Esaü dit à Jacob: Fais-moi 
humer, je te prie, du rouge, ce rouge-là,pal'ce que je suis las: 
c'est pourquoi il appela son nom Edom .-Jacob cuisait unpotage. 
siguifie un amas de doctrinaux: Et Esaü revenait du champ signifie 
l'étude du bien de la vie: et il (était) las, signifie l'état du combat: 
Et Esaü dit à Jacob, signifie la perception du Seigneur d'après le 
bien du naturel: fais-moi humer, ;e te prie, du rouge, signifie le 
désir des doctrinaux: ce jour-là, signifie en apparence le bien: 
parce que je (suis) las, signifie, ici comme ci-dessus, l'état du com· 
bat: c'est pOl/l'quoi il appela son nom Edom, signifie de là sa qua­
lité quant au bien, allquel ont été adjoints le~ doctrina!lx du vrai. 

331 i}. Jacob cuisait un potage; signilie!1n amas de doctrinaux· 
on le voit par la représentation de Jacob, en ce qu'il est la doctrine 
du vrai du naturel, N° 3305, ainsi les doctrinaux qui sont dans 
"homme naturel: et par la signification du potage, en ce qu'il est 
un amas de tels rloctrinaux : et cuire le potage, c'est faire un amas; 
en effet, dans la langue originale il yale mot propre du potage, 
comme si l'on disai t, il fit un potage (puliavitpultèm)J c'est-à-dire, 
il fit un amas. C'est le premier élat de la conjonction du bien et du 
vrai, qui est décrit dans ce Verset, et dans les Vel'sets suivants jus­
qu'à la fin de ce Chapitre. Le vrcmier état de l'hornnle qui est ré­
généré, ou chez lequel le vrai est conjoint au bien, consisté en ce 
qu'avant toutes choses les doctrinaux du vrai soient amassés sans 
ordre délerminé dans son homme Nawrel, ou dan~ son magasin, 
qU'O:l nomme Mémoire; les doctrinaux qui y sont alors peuvent être 
comparé,> à quelque amas confus et désordonné, et comme à une 
sorte de chaos; mais cela a lieu ainsi, afin que les doctrinaux soient 
mis en ordre, car tont ce qlli doit être mis en ordre est tel au com­
mencement; voilà ce qlli est signifié par le potage que Jacob cui­
sait, c'esHl·dire, dont il taisait un amas: ces doctrinaux ne sont 
pas mis en ordre par eux-mêmes, mais ils le sont par le bien qui 
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doit influer en eux, et le bien les met en ordre, en tant et selon qu'lI 
agit en eux; quand pour la première fois le bien 1 es recherche et 
les désire afin de se les conjoindre, il se présente sous l'apparence 
de l'affection du vrai; voilà ce qui est signifié par Esaü disant à Ja. 
cob: Fais-moi humer, je te prie, du rouge, ce rouge-là. Ceci, il est 
vrai, paraît bien éloigné du sens de la lettre, mais toujours est-il 
que quand ce passage est lu par l'ho mmc et compris par lui selon le 
sens de la lettre, les Anges qui alors sont chez lui n'ont absolument 
aucune idée du potage, ni de Jacob, ni d'Ésaii, ni du rouge, ni de 
humer du rouge, mais au lieu de tout cela, ils ont l'idée spirituelle 
qui est tout autre et éloignéc de cette idée naturelle, et tout est tra­
duit il l'instant dans cette idée spirituelle: il en est allssi de même 
pour tous les autres passages de la Parole: par exemple, quand on 
y lit le mot Pain, les Anges ne perçoivent pas le pain, mais à l'ins­
tant au lieu du pain ils perçoiven t l'amour céleste et ce qui appar­
tient à l'amour céleste, c'est-à-dire, à l'amour pour le Seigneur; et 
quand dans la Parole on lit le mot Vin, ils ne perçoivent pas le vin, 
mais au lieu du vin ils perçoivent l'amour spirituel et ce qui appar­
tient à cet amour, c'est-à-dire, à l'amour envers le prochain; ainsi 
quand on lit le mot potage ou ragoût, ils perçoivent non un potage 
ou un ragoût, mais les doctrinaux non encore conjoints au bien, ainsi 
un amas de doctrinaux en désordre: par là on peut voir ce qu'est 
et qu'elle est la pensée des Anges ainsi que leur perception, et com­
bien elles sont éloignées de la pensée et de la perception de l'homme; 
si l'homme pensait d'une manière semblable, quand il est dans le 
saint, par exemple, quand il est dans la Sainte-Cène, et qu'au lieu 
du Pain il perçut l'amour pour. le Seigneur, et au lieu du Vin l'amour 
envers le prochain, il serait dans une semblable pensée et dans une 
semblable perception avec les Anges, qui alors s'approcheraient 
plus près de lui, jusqu'à pouvoir enfin associer les pensées, mais en 
tant que l'homme serait en même temps dans le bien. Que le potage 
ou le ragoût signifie un amas, c'est aussi ce qu'on peut voir par ce 
qui est dit des fils des prophèles et d'Élisée dans le Livre des Rois: 
({ Elisée revint à Gilgal, et il y avait une famine en la terre, et les 
)) fils des prophètes étaient assis devant lui; el il dit à son serviteur: 
» 1\Iets la grande marmite, et cuis un potage pour les fils des pro­
)) phètes. Et l'un (d'eux) sortit dans le champ pour recueillir des 
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» légumes, et il trouva un cep de champ, ct il recueillit sur lui des 
» coloquintes de champ plein SOli vêtement, et il vint et il (les) 
» coupa dans la marmite du potage, parce qu'on ne savait (ce que 
" c'était;) et on (en) versa aux hommes pour mangerJ et il arriva 
)) quand ils mangèrent du potage el ils crièrent et dirent: La mort 
» dans la marmite, Homme de Dieu; et ils ne purent manger; et il 
)) dit: Prenez de la farine; et il (la) mit dans la marmite, et il dit: 
)) Verse au peuple; et ils mangèrentJ et il n'y eut rien de mauvais 
» dans la marmite. II -II.Rois,IV ,38,39,40,M ;- ces paroles dans 
le sens interne ont une significatton tout aulre que dans le sens de 
la lettre, savoir, la famine en la terre signifie la pénurie des connais­
sances du bien et du vrai, N° 1460 ; les fils des prophètes, ceux qUi 
enseignent, N° 2534 ; lû potage, un amas mal formé de scientifiques; 
la farine, le vrai qui provient da bien, ou le spirituel qui procède 
du céleste, N° 2176, ainsi, quand il est dit qU'Élisée mit la farine 
dans la marmite et qu'alof5 il n'y eut rien de mauvais dans la mar­
mite, cela signifie que cet amas fut rendu régulier par le vrai spiri­
tuel d'après la Parole du Seigneur, car Elisée représentait le Sei­
gneur quant à la Parole, N° 2762 ; sans ce sens spirituel, le récit 
sur le potage, et le changement opéré par la farine, n'auraient pas 
été dignes d'ètre mentionnés dans la Tt'ès-Sainte Parole; c'est pour 
représenter ces choses que ce miracle a été fait, il en est aussi de 
même de tous l~s autres miracles rapportés dans la Parole, et qui 
tous cachent en eux des choses Divines. 

a3! 7. Et Esaü revenait du champ, signifie l'étude du bien de 
la vie: on le voit par la représentation d'Esaü, en ce qu'il est le 
bien de la vie du vrai du naturel, N° 3300 ; et par la signification 
de revenir du champJ en ce que c'est l'étude du bien; en effet, mé­
diter dans le champ, c'est penser dans le bien, N°S 2971, 3196, 
car le champ est le bien qui appartient à l'Église, N° 2971. 

3318. Et il était las, signifie l'état du combat: on peut le voir 
par la signification de las ou de lassitude, en ce que c'est l'état après 
le combat; ici, l'état du combat, parce qu'i! s'agit de l'état de con­
jonction du bien avec le vrai dans l'homme naturel. Qu'ici l'expres­
sion las signifie l'état dn combat, c'esl ce qu'on ne peut voir sinon 
d'après la série des choses dans le sens inlerne, et principalement 
en ce que le bien ne peul pas être conjoint avec le vrai dans l'homme 
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Naturel sans combats, ou, ce qui est la même chose, salis tenta­
tions : afin qu'on sache comme cela s'opère, mais chez l'homme, il 
va être donné quelques explications: l'homme n'est autre chose 
qu'un organe ou un vase qui reçoit du Seigneur la vie, car l'homme 
ne viL pas de soi-même, N°O 290, 202-1,2536,2705,1.954, 2886 à 
2889, 3001 ; la vie qui influe du Seigneur chez l'homme vient du 
Divin amour du Seigneur; cet amour ou la vie qui en procède influe 
et s'applique dans les vases qui sont dans le rationnel et dans ceux 
qui sont dans le naturel de l'homme; ces vases chez l'homme sont 
dans une position opposée relativemen 1, à la vie à cause du mal 
héréditaire dans lequel naît l'homme, et du mal actuel qu'il s'ac­
quiert lui-même ; mais autant la vie qui influe peut disposel' les 
vases à la recevoir, autant elle dispose; ces vases dans l'homme ra­
tionnel et dans l'homme naturel sont les choses qui sont appelées 
les vrais, et qui en elles-mêmes ne sont que les perceptions des va~ 
riations de la forme de ces vases, et des changemen ts d'état selon 
lesquels existent de différentes manières les variations, qui s'opèrent 
dans des substances très-subtiles, par des moyens inexprimables, 
Ne2487; le bien lui-même, dans lequel est la vie procédant du 
Seigneur, ou qui est la vie, est ce qui influe et dispose: puis donc 
que ces vases, qui doivent être variés quant aux formes, sont dans 
une situation el une position opposées relativement à la vie, comme 
il vient d'';tre dit, on peut voir qu'ils doivent être mis nans une si­
tuation conforme à la vie, ou sous l'obéissànce de la vie; cela ne 
peut nullement être fait, tant que l'homme est dans cet état où il 
est né, et dans lequel il s'est réduit lui-même, car ces vases n'obéis' 
sent point, parce qu'ils résistent avec opiniàtreté et s'obstinent 
contre l'ordre céleste, selon lequel agit la vie; cn effet,. le bien qui 
les meut et auquel ils obéissent, apl'arlient à l'amour de soi et du 
monde; et ce bien, d'après la chaleur grossière qu'il renferme, fait 
que ces vases sont tels; avant donc de devenir soumis et de pouvoir 
être propres à recevoir quelque chose de la vie de l'amour du Sei­
gneur, il faut qu'ils soient amollis; cet amollissement ne s'opère 
poillt par d'autres moyens que par des tentations; les tentations, en 
effet, enlèvent ce qui appal'tient il l'amour ùe soi, et ce qui concerne 
le mépris qu'on a pour lés autres en les comparant à soi, par con­
séquent ce qui appartient à la gloire de soi, et ce qui concerne les 
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haines et les vengeances en raison de cette gloire; lors dOIlC que 
ces choses on t été quelque peu tempérées et domptées par les ten­
tations,ces vases commencent à devenir flexibles et favorables à la 
vie de l'amour du Seigneur, laquelle influe continuellement chez 
l'homme; de là vient que le bien, d'abord clans l'hontlUe rationnel, 
puis dans l'homme naturel, commence à y être conjoint aux vrais, 
car les vrais, comme il a été dit, ne sont autres choses que les per­
ceptions des variations de la forme selon les élats qui sont conti­
nuellement changés, et les perceptions proviennent de la vie qui 
influe; de là vient que par les tentations, ou, ce qui est la même 
chose, par les combats spirituels, l'homme est régénéré, c'est-à-dire, 
devient nouveau, et qu'il est dans la suite gratifié d'un autre carac­
tère, savoir, en ce qu'il devient doux, humble, simple et contrit de 
cœur: d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir quel est l'usage 
que les tentations remplissent, savoir, celui-ci, que le bien peut 
nOll-seulement influer du Seigneur, mais aussi disposer les vases à 
l'obéissance, et ainsi se conjoindre avec eux; que les vrais soient 
les vases récipients du bien, on le voit N°S 1496,i832,t900, 2063, 
2261, 226i. Ici donc, puisqu'il s'agit de la conjonction du bien et 
du vrai dans l'homme Naturel, et que le commencement de la con­
jonction existe par des combats, qui sont ceux des tentations, il de­
vient évident que ces môts il était las signifient l'état du combat. 
Quant à ce qui concerne le Seigneur, dont il s'agit ici dans le sens 
suprême. Il a Lui-l\Iême, par les combats les plus graves des tenta­
tions, mis toutes choses en Lui dans l'ordreDivin, jusqu'au point 
qu'il n'est rien resté de l'humain qu'il avait til'é de la mère, N°· 1444' 
1673, 2159,2574,2649, 3036, de sorte qu'il a été fait non pas 
nouveau comme un autre homme, mais entièrement Divin; car 
l'homme qui devient nouveau par la régénération retient toujours 
en soi l'inclination au mal, et qui plus est, le mal même, mais il est 
détourné du mal par l'influx de la vie de l'amour du Seigneur, et 
cela par une force extrêmement puissante; le Seigneur, au contraire, 
a rejeté entièremeut tout le mal, qui en Lui était l'héréditaire prove­
nant de la mère, et il S'est fait Divin, même quant aux vases, c'est­
à-dire, quant aux vrais; c'est là ce qui, dans la Parole, est ap­
pelé Glorification. 

3319. Et Esaü dit à. Jacob, signifie la perception du Seiqneur 
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d'ap1'ès le bien du Naturel: on le voit par la signification de 
dire,et ce que c'est que percevoir,N°s 1 ï9I, HH 5,1819,1822,1898, 
t919, 2080, 2812; par la représentation d'Esau,en ce qu'il est Je 
Seigneur quant au bien du Naturel, Voir N°s 3300, 3302, et dans 
ce qui va suivre, où il s'agit d'Edom; et par la représentation de 
Jacob, en ce qu'il est le vrai du Naturel, N° 3305, au sn jet duquel 
il y a perception. 

3320. Fais-moi humer, je te prie du 1'ouqe, signifie le désir 
des doctrinaux,. et, ce jour-là,siqnifie en apparence le bien: on 
le voit par la signification de humer, en ce que c'est être communi­
qué eL être conjoint, N° 3089; de là, fais-moi humer, je te prie, 
c'est désirer la conjonction du vrai ou des doctrinaux 3Vec ~oi; et 
pat' la signification du rouge, en ce que c'est le bien, N° 3300; ici, 
c'est en apparence le bien, parce qlle les doctrinaux semblent en 
quelque sorte disposés dans la forme externe comme le bien, quoi­
qu'intérieurement ils soient un amas, N° 3316. Si ces choses sont 
rapportées, c'est allssi parce qu'Ésaü a tiré de là le nom d'Edom ; 
en effet, daus la langue originale, le rouge est expdmé par le mot 
Edom, et Ésaii est appelé ainsi, afin que par Edom soit signifié le 
bien auquel ont été adjoints les doctrinaux du Hai. 

3321. Parce que je suis las, signifie l'état ducombat:on le voit 
par la signification de las ou de lassitude, en ce que c'est l'état du 
combat comme ci-dessus, N° 3318. S'il est dit ici une seconde fois 
qu'il est las, c'est pour confirmation, que la conjonction du hi en 
avec le vrai dans le Naturel s'opère par les combats spirituels,c'eflt­
à-dit'e, par les tentations: voici ce qu'il en est en général de la con­
jonction du bien avec le vrai dans le Naturel,c'est que le Rationnel 
de l'homme reçoit les vrais avant que son Naturel les reçoive; et 
cela, afin que la vie du Seigneur,qui est, commme il a élé dit,lavie 
de l'amour, puisse influer par le Rationnel dans le Naturel, le dis­
poser et le réduire à l'obéissance; car le Rationnel est plus pur et 
le Naturel plus grossier, ou, ce qui est la même chose, le Rationnel 
est intérieur elle Naturel est extérieur; il est conforme il l'Qrdre, 
dont on peut avoir connaissance, que le ralionnel puisse i~Jfluer 
dans le naturel, mais non vice t'ersâ; de là vient que le Rationnel 
de l'homme pellt être préparé pour les vrais et les recevoir avant 
que le Naturel le puisse, et la preuve manifeste, c'est que l'homme 

V ~6 
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Rationnel, chez celui qui doit être régénéré, combal beaucoup con­
tre le Naturel,ou, ce qui est la même chose,l'Interne combat beau­
coup contre l'Externe; en effet,l'homme Interne, comme on le sait 
encore, peul voir les vrais et peut aussi les vouloir, mais l'homme 
Externe les refuse et y résiste; car dans l'homme Naturel il y a les 
Scientifiques, qui en très-grande partie se tirent des illusions 
des sens, et qu'il croit être des vrais, quoiqu'ils soient des faux; il 
Y a aussi des choses innombrables que l'bomme Naturel ne saisit 
point, car il est relativement dans l'ombre et dans l'obscurité, et 
les choses qu'il ne saisil point,il croit ou qu'elles n'existent pas, ou 
qu'elles foe sont pas ainsi; il Y a des cupidités qui 3ppartiennent à 
l'amour de soi et du monde, et les choses qui favorisent ces cupidi­
tés il les appelle des vrais; et quand l'homme leur cède la domina­
tion, tout ce qui en provient est contraire aux vrais spirituels: il y 
a aussi les raisonnements d'après les faux imprimés dès l'enfance: 
et en outre l'homme saisit par un sens manifeste les choses qui sont 
dans son homme naturel, et non de même celles qui sont dans son 
homme Rationnel, avant qu'il ait été dépouillé de son corps; cela 
fait aussi qu'il croit que le corps est tout, et qu'à peine croit-il que 
ce qui ne tombe pas dans le sens naturel soit quelque chose: de 
tels obstacle~ et plusieurs autres font que l'homme Naturel reçoit 
les vrais beaucoup plus lard et beaucoup plus difficilement que 
l'homme Rationnel; de là uu combat, qui dure assez longtemps, et 
ne cesse pas avant que les vases récipients du bien dans l'homme 
Naturel aient été amollis par les tentations, comme il a été montré 
ci-dessus N° 33tO ; car les vrais ne sont que les vases ré.cipients du 
bien, N°s 1496, 1832, 1808, 2063, 2261, 2269; ces vases sont 
d'au tant plus d urs que l'homme s' at tuche plus opin iâtremen taux 
choses don t il vient d'être parlé,et plus il s'y s'attache opiniâtrement, 
plus le combat est grave, s'il doit être régénéré. En conséquence, 
parce qu'il en est ainsi del'homme Naturel, que c'est parles combats 
des tentations qu'en lui les vrais sont conjoints au bien, il est dit 
ici un eseconde fois : Je suis las. 

3322. C'est pourquoi il appela son nom Edom,siqnifiedp.là sa 
qualité quant au bien auquel ont été adjoints les doctrinaux du 
vrai: on le voit par la signification d'appele1' le nom ou d'appele1' 
du nom, en ce que c'eslla qualité, N°S H4.i4o,1754,1896,'!009, 
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2724, 3006 ; et par la représentation d'Edam: dans la Parole, il est 
souvent fait mention d'Esaü, et aussi d'Edam; Esaü y signifie le 
bien du Naturel, avant que les doctrinaux du vrai aient été ainsi 
conjoints à ce bien, et aussi le bien de la vie d'après l'influx prove­
nant du Rationnel; et Edom signifi~ le bien du Natllrel auquel on t 
été adjoints les doctrinaux du vrai: mais, dans le sens opposé,Esaü 
signifie le mal de l'amour de soi, avant que les faux aient été ainsi 
adjoints il cet amour de soi, et Edom :.ignifie le mal de cet amour 
lorsque les faux y ont été adjoints; la plupart des noms dans la Pa­
role ont aussi le sens opposé, comme il a été souvent mOl tré; et 
cela, parce que les mêmes choses qui ont été des hiens et des nais 
dans les Églises ont, par laps de temps,dégénéré en maux et en faux 
par diverses adultérations. - Qu'Esaü et Edom aient ces significa­
tions, on peut le voir par ces passages; dans Esaïe: (' Qui (est) 
Il celui-ci qui vient d'Edam, les vêtements teÎnts, de Bazra, hono-
" rable dans son vêtement,marchant dans la multitude de sa force? 
J) Pourquoi (es·tu rouge) quant à ton vêtement, et (pourquoz) tes 
» habits (sont-ils) comme (ceux) d'un fouleurau pressoir? J'ai foulé 
JI seul au pressoir, et d'entre les peuples nul homme arec moi; j'ai 
JI regardé de tous côtés, mais personne pour m'aider; et j'ai été 
» dans la stupeur, et personne pour me soutenir; et mon bras m'a 
JJ sauvé, )) - LXlII.t,'?2, 3,4; - que dans ce passage Edom soit le 
Seigneur, on l~ voit clairement; et qu'il SOil le Seigneur quant au 
Divin Bien du Divin Naturel, cela est évident,car il s'agit de la con­
jonction du bien et du vrai dans l'Humain du Seigneur,et des com· 
bats des tentations par lesquel s il les a conjoints: les vêtements y 
sont les vrais de l'homme naturel, ou les vrais relatirement infé­
rieurs, voir N° 15i6, et le l'ouge est le bien du naturel, N° 3300 ; 
l'œuvre du Seigneur qui,de sa propre puissance,a conjoint les vrais 
au bien par les combats des tentations, y est décrite par ces expres­
sions : J'ai foulé seul au pressoir, el d'entre les peuples nul homme 
avec moi; j'ai regardé de tous côtés, mais personne pour m'aider; 
j'ai été dans la stupeur et personne pour me soutenir, et mon bras 
m'a sauvé; que le bras soit la puissance, on le voil 1\0 878.Dansle 
Livre des Juges: « Jéllovah: quand tu sot'lis de Séir, quand tu 
» partis du champ d'Edam, la terre trembla, même les cieux se 
~l fondirent, même les nuées se fondirent, les montagnes s' écroulè~, 
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» rcnt.)l - V. 5,0; - sortir du champd'Edomsignifiepresquela 
même chose que dans Esaïe, venil' d'Edom: p~reillement dans 
moïse: "Jéhovah est venu de Sinaï, et il s'est levé de Séirpow' eux.» 
- Deutér. XXXIII .. 2, - Dans le Même: « Je le vois quoique 
" non déjà, je l'apel'çoisquoiquenonproche; il sortira une étoile 
Il de Jacob,et il s'élèvera un sceptre d'Israël; et Edom sera l'M?'i­
l> tage et Séir sera l' M"itage de ses ennemis, et Israël sera la force 
)) et il dominera sur Jacob,et il perdra le reste de la ville. Il -Nomb. 
XXIV. 17, 1.8, t9; - là, il s'agit de l'avènement du Seigneur dans 
le monde,son Essence Humaine est dite étoile de Jacob et sceptre 
d'I~raël ; Edom et Séir, qui sont l'héritage, désignent le Divin Bien 
du Di vin Natu rel du Seigneur,et deviendra l'héritage de ses ennemis 
c'est·à-dire qu'il prendra ]a place des choses qui étaient auparavant 
dans le Naturel; la domination alors sur les vrais dans lenaturel est 
signifiée en ce qu'il dominera SUl' Jacob et perdra le reste de la ville; 
que Jacob soit le vrai du Naturel, on le "oit N° 3300, et la ville le 
doctrinal, N°S 602, 2268. 2449,2712,2943, 3215; il est dit qu'on 
domine sur les vrais, quand ils ont été subordonnés et soumis au 
bien; et avant qu'il en ait été ainsi, ils sont appelés ennemis, parce 
qu'ils résistent continuellement, comme il a été montré ci-dessus, 
N° 3321.. Dans Amos: « En cejour-lil, je relèverai la teutede David, 
» (qui est) tombée, et je réparerai leurs brèches, et je rétablirai ses 
» ruines, et je la bâtirai comme aux jours de l'éternité, afin qu'ils 
Il possèden t les l'estes d'Edom, et toutes les nations sur lesquelles a 
» été appelé mon Nom. JI - IX. 1.1, 1.2; - la tente de David est 
l'Église et le culte du Seigneur; les restes d'Edom désignent ceux 
qui sont dans le bien au dedans de l'Église; les natiOlJS sur lesquelles 
a été appelé mon Nom désignent ceux qui sont dans le bien hors de 
l'Église; que les nations soient ceux qui son t dans le bien,on le voit 
N"s 1250,1260, U{6, 1849. Dans David: Sur Edomje mettrai 
» mon soulier; qui me conduira à la ville forte? qui me conduira 
" jusqu'à Edom? n'(lst·ce pas toi, ô Dieu! »-Ps. LX.1.0,B,1.2; 
-Edom est le bien du Naturel, que ce soit le bien du Naturel, cela 
est évident d'après la signification du soulier,en ce qu'il est le na­
turel infime, N" 1747 .Dans Daniel: « Dans le temps de la fin, 1 eroi 
») du midi sera en collision avec lui: et comme une tempêle se pré-
)1 cipitera contre lui le roi du septentrion avec son char,et ilinon-
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Il dera et il péllètrera ; et quand il viendra dansla terre de la beauté, 
Il plusieurs seront ruinés; ceux-ci cependant seront arrachés de 8a 
)} main, Edom et l\Ioah, et les prémices des fils d'Ammon.n- XI. 
40, 41,-là,il s'agit du dernier état de l'Église; le roi dn septen­
trion désigne les faux, ou, ce qni est la même chose,ceux qui sont 
dans les faux; Edom signifie ceux qui sont dans le bien simple,qui 
est le bien tel qu'il sc trouve chez ceux qui constituent l'Église 
Externe du Seigneur ;il en est de même de Moab et des fils d'Ammon, 
N° 2468; et comme l'un et l'autre, savoir Edom et Moab,signifient 
ceux qui sont dans Je bien,c'est pour cela qu'ils sont l'un et l'autre 
nommés ensemble dans un grand nombre de passages, mais il y a 
celte différence, qu'Edom est Je bien Naturel auquel ont été ad­
joints les doctrinaux du Hai, tandis que 1\Ioab est le bien naturel leI 
qu'il se trouve aussi chez ceux chez qui ces doctrinaux n'ont point 
été conjoints; les \Jns et Jes antres paraissent semblables par la 
forme externe, mais non par l'interne. De là on voit maintenant 
pourquoi il a été dit: «( Tu n'auras point en abomination l'Edo­
Il mite, parce qu'il est ton frère, ni l'Egyptien parce que lU as été 
" voyageur dans sa terre. )) -- Deutér. XXIII. 8, - comme l'Edo­
mite signifie le bien du naturel,et l'É5yptien le vrai du naturel,qui 
sont les scientifiques, N°S 11.64, 1.165,1186, i462, ils sont en con­
séquence nommés l'un et l'autre dans le sens bon. De là on voit 
encore pourquoi Jéhovah a dit Moïse, que « ils ne devaient pas en 
venir aux mains avec les fils d'Esaü, el qu'il ne serait pas donné 
aux fils de Jacoh delenr terre,même la trace de la plante du pied.» 
-Deut.II,4, 5, 6. - Mais, dans le sens opposé,p:lr Esaü et Edom 
sont représentés ceux qui se détournent du bien,en ce qu'ils mépri­
sent tout-à-fait Je vrai, et ne veulent pas que quelque chose du vrai 
de la foi soit adjoint,ce qui a lieu principalement à cause de l'amour 
de soi; c'est pourquoi, dans le sens opposé, ceux-là sont sign ifiés 
par Esaü et par Edom : c'est même ce qui a élé représenté en ce que 
« le Roi d'Edom sortit avec un peuple nombreux et à main forte,et 
refusa de permettre à Israël de passer par ses confins. - Nomb. 
XX, 14 à 22 ; - ce mal, savoir, le mal de l'amour de soi, qui est 
tel, qu'il n'admet pas les vrais de la foi, n i pal' conséquent les doctri­
naux du vrai, est écrit dans divers passages de la Parole par Esaü 
et par Edom, et en même temps est aussi décrit l'état de l'Église 
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quand elledevien t telle: par exemple: dans Jérémie;" Contre Edam: 
» N'y a-t-il plus aucune sagesse dans Théman? le conseil a-t-il 
" manqué aux intelligents? est-elle devenue infecte leur sagesse? 
» Fuyez, ils se sont détournés, ils ont fait des creux pour y habiter 
» les habitanlsde Dédan)car j'amènerai sur lui la calamité d'Esaü. 
» Moi, jf! dépouillerai Esaü, je découvrirai ce qu'il a de secret, 
» au point qu'il ne puisse pas être cachée: sa demeure a été dévastée, 
» et ses frères, et ses voisins: lai~se tes orphelins, Moi, je (les) vi-
» vifierai ; et Les vell\'es,que sur Moi elles se confient: Edomsera en 
» dévastation; quiconque passera près d'elle sera stu péfait et sifflera 
» à cause de toutes ses plaies, » --XLIX. 7,8, 10,11,i7 etsuiv. 
- Dans David: « Ils disent; qu'il ne soit pas fait mention du nom 
» d'Israël; car ils consultent de cœur ensemble; contre toi ont formé 
)) alliance les Tentes d'Edam, et les Iischmaëlites, et Moab, et les 
» Hagréens.)) -Ps. LXXXIII. 6, 6, 7. - Dans Obadie: « Ainsi a 
(: di t le Seigneur Jéhovah à Edom : Voici ,je t'ai rendu petit entre les 
» nations, tu (es) fort méprisé: l'orgueil de ton cœur t'a trompé, 
II toi qui habiles dans les fentes du rocber)a hauteur de ta demeure, 
» toi qui dis dans ton cœur: Qui Ill'abaissel'aà terre? Quand tu te 
" serais élevé comme l'aigle, et quand entre les étoiles tu aurais 
)1 placé ton nid,de là je t'abaisserais.Comment (c'eux d')Esaü ont­
)1 ils été recherchés? comment ce qu'ils avaient de caché a-t-il été 
» découvert? N'esl-ce pas en ce jour que je perdrai les sages d'Edam 
)1 et les intelligents de la montagne d'Hsaü ; par le carnage,à cause 
)1 de la violence de Ion frère Jacob, la honteet couvrira, et tu seras 
" retranché pour l'éternité; la maison de Jacob sera III! feu, et la 
1) maison de Joseph une flamme, et la maison d'Esaü de la paille, 
1) et ils les embraseront, et ils les consumeront, et il ne restera rien 
.. de la maison d'Esaü) et le~ méridionaux hériterontla montagne 
» d'Esaü. )) - 1, 2,3, 4, G, 8, 9, 10,18,19,21 ;-là,Edom et 
Esaü désignent le mal de l'homme naturel, mal qui a son origine 
dans l'amour de soi et qui mépl'iseet rejette tout vrai, d'où résulte 
sa Jérastation. Dans Ezécbiel: « Fils de l'homme, dresse tes faces 
)) contre la montagne de Séil', et prophétise con Ire elle, et dis-lui: 
)) Ainsi a dit le Seigneur Jéhovah:Me voici contre loi,montagne de 
)) Séil' , et j'étendrai ma main contre toi,el je te réduirai en désola­
l) lion et en dévastation,parce que lu as une inimitié d'éternité, et 
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l) que tu fais couler les fils d'Israël sllr les mains de l'épée, dans le 
» temps de leur destruction, dans le temps de l'iniquité de la fin; 
J) parce que tu as dit des deux nations et des deux terres: Elles sont 
» à moi, et nous les hériterons, et Jéhovah est là : et tu connaîtras 
» que l\Ioi~ JBhovah, j'ai entenùu tous tes outrages, que tu as pro­
l) férés contre les montagnes d'Israël: elle sera une dévastation la 
» Montagne de Séi1',et tout Edam entièrement." - xxxv. 2, 3, 
4, 0, 8, 9, 10, 12, 15; - là, il est bien évident qu'Edom,dans le 
sens opposé,signiflent ceux qui méprisent,rejeltent et couvrent d'op­
probre les biens et les vrais spirituels, qui sont les montagnes 
d'Israël. Dans le Même: Il Ainsi a dit le Seigneur Jéhovah: Si dans 
» le feu de mon ardeur je n'ai pas parlé sur les restes des nations et 
" sur Edom toute entière, qui se sont donné ma terre en héritage 
» avec joie de toutmon cœur,a"ecmépI'Ïs de l'âme ? .. -XXXVI.5.­
Pareillement, se donnel' la terre en héritage,c'est dévaster l'Église, 
c'est-à-dire, le bien et le vrai qui appal'tiennent il l'Èglise. Dans 
Malachie: (( La Parolcde Jéhovah contre Israël: Je vous ai aimé~, 
.. a dit Jéhovah. Et vou~ dites: En quoi nous as-tu aimés? Esaü 
» n'est-il pas le frère de Jacob? et j'aime Jacob, et j'ai en haine 
» Esaü,et je mets sa montagne en désolation.» - 1. i, 2,3;- là 
1) Esaü est le mal du naturel, lequel n'admet pas le vrai spirituel qui 
est Israël, N°,N° 3306, ni le doctrinaldu vrai qui estJacob,ND 3305, 
et c'est pour cela qu'il est dévasté, ce qui est exprimé par avoir en 
haine: que l'expression avoir ('n haine ne signifie pas autre chose, 
c'est ce qui est évident pal' les passages de la Parole ci-dessus rap­
portés concernant Esaü et Edom p/'is en bonne part: quand le Vrai 
ne se laisse point adjoindre au bien,il est dit la même chosede Jacob, 
par exemple, dans Hoschée: «Pour visiter SUI' Jacob ses voies, 
» selon ses œuvres il le rétribuera; dans l'utérus il a supplanté 
son/l'ère. » - XII. 3, 4. 

3323. Vers. 31, 32, 33_ Et Jacob dit: Vends-moi comme au­
jourd' hui ta primogénitu1'e. Et Esaü dit: Voici, je m'en vais 
mourir ,et cl quoi (bon) cela pOUl' moi,la primogénitw-e? E tJ acob 
dit: Jw'e-moi comme aujourd'hui; et il/ui jura, et il vendit sa 
primogénitw'e cl Jacob. - Jacob dit, signitle la doctrine du vrai; 
vends-moi comme aujolll'd'lwita pl'ùnogénitu1'e,signifiequequant 
au temps la doctrine du vrai était la première en apparence ;et Esaü 
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dit: Voici je m'en vais mourir ,signifie qu'il ressusci terai t ensuite; 
et à quoi (bon) cela pour moi la primogénitw'e, signifie qu'alors il 
n'a plus besoin de la priorité; et Jacob dit,signifie la doctrine du 
vrai; jure-moi comme aujourd'hui f't il lui jura, signifie la con­
firma tian; et il vendit sa pl'imogénitw'e à Jacob, signifie que la 
priorité fut cOIlcéd~e pendant ce temps-là. 

3324. Jacob dit, signifie la doctrine du m'ai: on le ,"oit par la 
représentation de Jacob, en ce qll'il est la doctrine du vrai du na­
turel, N° 3300, ou, ce qui est la même chose, ceux qui sont dans la 
doctrine du vrai. Dans ces Versets, jusqu'à la fin de ce Chapitre, il 
s'agit du droit de priorité, s'il appal'tient au vraI ou s'il apI)artient 
au bien, ou, ce qui est de même, s'il appartient à la doctrine du vrai 
ou à la vie du bien, ou, ce qui est encore de même, s'il appartient 
à la foi en tant qu'elle est le vrai de la doctrine, ou il la charité en 
tant qu'elle est le bien de la vie; quand l'homme conclut d'apl'ès la 
perception naturelle, il croit que la foi en tant qu'elle est le vrai de 
la doctrine a la priorité sur la,charité en tant que celle-ci est le bien 
de la vie, parce qu'il perçoit commcnt entre le vrai qui appartientà 
la doctrine,et ne perçoit pas comllient cntre le bien qui appartient 
à la vie; car le vrai entre par la voie externe,savoir,par la voie sen­
suelle,et le bien entre par la voie intrrne; puis. parce que le vrai 
enseignant ce que c'est que le bien, il ne peut savoir autre chose, 
sinon que le vrai est antérieur au bien; et aussi, parce que la réfor­
mation de l'homme se fait par le \Tai,et Illème selon le vrai,jusqu'au 
poin t que l'homme est perfectionné quant au bien en proportion de 
la quan ti tédu vrai qni peu t être conjoin te au bien ,que conséquemmen t 
le bien est perfectionné par le vrai; et de plus, parce que l'homme 
peut être dans le vrai et penser et parler, d'après le vrai, et cela 
avec un zèle apparent,quoiqu'il ne soit pas en même temps dans le 
bien ;el il peut même être d'après le \'J'di dans la confiance du salut: 
ces choses ét plusieurs autres font qne l'homme, quand il juge d'a­
près l'homme sensuel et naturel,s'illlagine que le vrai qui appartient 
à la foi est antérieur au bien qui appartient à la charité; mais toutes 
ces choses sont des raisonnements quipl'oviennent d'illusions, parce 
qu'il semble ainsi devant l'homme sensuel el naturel: le Bien même 
qui appartient à la vie est antérieur; le bien qui appartient à la vie 
est l'humus même dans laquelle doivent être semés les vrais, et tel 
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eSll'humus, telle est la réception des semences, c'est-à-dire, des 
vrais de la foi; à la vérité, les vrais peuvent être auparavant serrés 
clans la mémoire, comme les semences dans un coffre, ou comme 
chez les oisillons ùans leul' gésier; mais ils ne deviennent point 
propres à l'homme, si l'humus n'a point été préparé; et tel est 
J'humus, c'est-à-dire, tel est le bien, telle est la germination et la 
fructification des semences: mais on peut, voir ce qui a déjà été ex­
posé plusieurs fois SUI' ce sujet; il va en être fait:une récapitulation, 
afin que par là on sache ce que c'est que le bien et ce que c'est que 
le vrai, eL que la propriété est au bien et nOIl au \Tai; voici cette ré­
capitulation: Pourquoi n'a-t-on pas entre le bien et le vrai d'idée 
distincte, N° 2507. Le bien intlue par une voie interne inconnue à 
l'homme, tandis que le vrai est acquis par une voie externe connue 
à l'homme, W' 3030, 3098. Les vrais sont les vases récipients du 
bien, N°S t499, t 832, 1900, 2063, 2261, 2':269, 3068, 3318. Le 
Bien reconnaît son vrai, auquel il est conjoint, N°' 3101, 3102, 
3i'i9 : le plus exacte surveillance et les plus grandes précautions 
sont employées pour que le faux ne soit pas conjoint au bien,ni le 
vraiau mal, N°' 3033, 3iOi,3102. Le bien se façonne le vrai auquel 
il se conjoint, parce qu'il ne reconnaît pour vrai que ce qui con­
cOI'de, N° 3161. Le vrai n'est autre chose que ce qui procède du 
bien, N° 2434. Le vrai est la forme du bien, N° 30 t9. Le vrai a en 
soi l'image ùu bien,etdans le bien sa propre effigie d'après laquelle 
il agit, N° 3180. La semence qui est le vrai, prend racine dans le 
bien qui appartient à la charité,N° 880.1a foi ne peut jamais exister 
que dans sa vie, c'est-à-dire dans l'amour et dans la charité, N°' 
319,389, 454, 724, t698, 2343, 2349. C'est par l'amour et par 
la charité qu'on peut regarder les vrais qui appartiennent aux doc­
trinaux de la foi, et non viceversâ,N° 2454 : regarder par la foi,et 
non par l'amour de la charité, c'est regarder derrière soi, c'est se 
retourner en arrière, N° 2454. Le vrai est vivilié selon le bien de 
chacun, ainsi selon l'état d'inllocencc et de charité chez l'homme, 
N°S 1776, ~:l H, Les \Tais de la foi ne peuvent être reçus que par 
ceux qui sont dans le bien, N°' 2343, 2349. Ceux qui ne sont dans 
aucune charité ne peuvent reconnaître le Seigr.eur, ni par consé­
quent rien du vrai de la foi; s'ils le professent,c'est une sorte d'ex­
terne sans interne, ou c'est par hypocrisie, N° 2334. Il n'y a abso-
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lument aucune foi là où il n'y a point de charité, NO' 604, 1162, 
1176, 2429. La sagesse, l'intelligence et la science sont les fils de la 
charité, N° 1226. Les Anges, parce qu'il:; sont dans l'amour, sont 
dans l'intelligence et dans la s:!gesse,N°s 2000, 2072. La vie Angé­
lique consiste dans les biens de la charité,et les Anges sont les formes 
de la charité, N°S 454,D03.L'amour pour le Seigneur est la ressem­
blance du Seigneur, et la chari té envers le prochain est l'image du 
Seigneur, N° 10i3. Les Anges perçoivent par l'amour pour le Sei­
gneur tout ce qui a]Jpartient à la foi,N° 202.Rien nevit,que l'amour 
et l'affection, N° 1589.Ceux. qui ont l'amour mutuel ou la charité 
onL la vie du Seigneur,N°s 1790, 1803. L'amour pOlir le Seigneur 
et envel'S le prochain est le ciel même,N°s 1802,1824,2007,2130, 
2i31. La présence du Seigneur est selon l'état de l'amour et de la 
charité, N° 904. Tous les préceptes du décalogue et toutes les choses 
de la foi sont dans la charité, N°S B21, 1798. La connaissance des 
doctrinaux de la foi ne fait l'ien, si l'homme n'a pas la charité, cal' 
les doctrinaux regardellt la charité comme fw. N°S 2049, 2H6. Il 
ne peut pas y avoir de reconnaissance du vrai, ni par conséquent 
de foi, si l'homme n'est pas dans le bien,N° 2261. Le saint du culte 
est en proportion de la qllalité et de la quantité du vrai de la foi 
implanté dans la charité, N° 2190. Il n'y a aucune salvation par la 
foi, mais il y a salvation par la vie de la foi, qui est la charité, 
N°S 2228, 226i. Le Royaume céleste est à ceux qui ont la foi de la 
charité, N° 1608.Dans le ciel, tOIlS sont considérés d'après la charité 
et d'apl'ès la foi qui en procède, N° i258. On n'est pas admis dans 
le ciel, à moins qu'on ne veuille ~u fond du cœur le bien, N° 240L 
Ceux qui sont dans la foi sont sauvés, pourvu que dans la foi il y ait 
le bien, N°S 226t, 2442. La foi, qui n'a pas été implantée dans le 
bien de la vie, périt entièrement dans l'autre vie, N° 2228. Si la foi 
cogitative sauvait, tous seraient introduits dans le ciel, mais comme 
la vie fait obstacle, ils ne peuvent y être introduits, ~o 2363. Ceux 
qui ont pour principe que la foi seule sauve, souillent les vrais par 
le faux du pri ncipe, N°S 2383, 2385. Le fruit de la foi est la bonne 
œuvre, cetle œuvre est la charite, ta charité est l'amour paurle Sei­
gneur, cel amour est le Seigneur, N° 'i8i3. Les fruits de la foisont 
les fruits du bien, qui appartient à l'amour el à la charité,N° 3i46. 
L'assurance 0\1 la confiance, qu'on appelle foi qui sauve, ne peut 
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exister que chez ceux qui sont dans le bien de la vie, N° 2982. Le 
bien est la vic du vrai, N° i089. Quand lcs nais sont-ils dits avoir 
acquis la vie, N° i 928. Le Bien influe du Seigneur dans les vrais de 
quelque genre qu'ils soient, mais il importe principalement qu'ils 
soient des vrais réels, N° 2531. Autant le mal et le faux sont rejetés, 
autantle bien et Ic nai influent du Seigneur, N°s 2{ H, 3i42,3i4i. 
Le bien ne peut influer dans le vrai, tant que l'homme est dans le 
mal, N° 2388. Le vrai n'est pas le vrai, avant qu'il ait été accepté 
par 16 bien, N° 2429. Il Y a mariage du bien et du vrai dans toutes 
choses en général et en particulier, N°S 2173, 2503, 2507. L'affec­
tion du bien appartient à la vie, etTalfection du vrai est pour la vie, 
N° 2455 f. Le vrai tend au bien, et il procède du bien, N° 2063. Par 
l'influx les vrais sont évoqués de l'homme naturel, élevés et implan­
tés dans le bien dans l'homme rationnel, N°S 3085, 3086. Quand le 
vrai est conjoint à l'homme, il est approprié à l'homme, N° 3108. 
Pour que le vrai soit conjoint au bien, il faut qu'il y ait consente­
ment de l'entendemellt et de la volonté; quand la volonté consent, 
il y a alors conjonction> N°S 3157, 3157. Le Rationnel quant aux 
vrais s'acquiert par les connaissances, et les vrais sont appropriés 
quand ils sont conjoints au hien, et alors ils appartiennent à la vo­
lonté et sont pour la vic, N° 31tH. Le Vrai est initié et conjoint au 
bien, non une seule fois, mais pendant toute la vie~ et au-delà, 
N° 3200. De même que la lnmière sans la chaleur ne produit rien, 
de même le vrai de la foi ne produit rien sans le bien de l'amour, 
N° 3i46. Quelle est l'idée du vrai sans le bien, et quelle est la lu­
mière du vrai dans l'autre vie? N° 2228. La foi séparée est comme 
la lumière de l'hiver, et la foi d'après la charité est comme la lumière 
du printemps, N° 2231.· Ceux qui en acte séparent d'avec la charité 
le vrai qui est la foi ne peuvent pas avoir de conscience, N°S 1076, 
iOn. Pourquoi a-t-on séparé la foi d'avec là charité, et a·[-on dit 
que la foi sauve? N° 2231. Quand l'homme est régénéré, le Seigneur 
insinue le bien dans les vrais qui sont chez lui, N'· 2183, 2189. 
L'homme n'est pas régénéré par le vrai, mais il l'est par le bien, 
1'\0S 989, 2i46, 2'l83, 2189,3697. Quand l'homme est régénéré, le 
SeigneUl' vient au-devant de lui, et remplit du bien de la charité les 
vrais qui sont chez lui, N° 2063. Ceux qui sont dans le bien de la 
vie et non dans le vrai de la foi, comme les nations et les enfants, 
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reçoivent les vrais de la foi dans l'autre vie sont régénérés,No 989; 
quant aux nations, N°S 932, 1032, 204,9, 2284, 2589 à 2604 ; et 
quant aux enfants,N°s 2290, 2291,2292,2293,2302,2303,2304. 
L'homme est régénéré pal' l'affection du vrai, et quand il a été ré­
généré il agit d'après l'affection du bien, N° 1904. Chez celui qui 
doit être régénéré la semence ne peut être enracinée que dans le 
bien, N°' 880, 989. La lumière du rég6néré vient de la charité. 
N° 854. Les mêmes vrais sont \Tais chez l'un, moins vrais chez 
l'autre, et chez d'autres sont des faux, et cela a lieu selon le bien 
qui appartient à la vie, N° 2439. Différence qui existe entre le bien 
Je l'enfance, le bien de l'ignorance ct le bien de l'intelligence, 
N° 2280.Qui sont ceux qui peuvent \'enir dans les connaissances du 
vrai et dans la foi, et qui sont ceux qui n'y peuvent pas venir? 
NS 2689.11 n'y a pas Église,si les vrais des doctrinaux n'ont pas été 
implantés dans le bien de la vie, N° 33'10. Cc n'est pas le doctrinal 
qui fait l'Église, c'est la charité, N°S 809, 91.15, n98,1799, 1834, 
1844. Les doctrinaux dc l'Église IlC sont rien,si l'on ne vit pas selon 
ces doctrinaux, N° 151.1). La doctrine de la foi est la doctrine de la 
charité. N° 2571. Il ya Église d'après la charité, et non d'après la 
foi séparée, N° 916. Chacun peut connaître, d'apr8s la charité, s'il 
a l'interne du culte, N°' 1102, H51, 1U;3. L'Église du Seigneur 
sur le globe Je la terre est partout différente quant aux vrais, mais 
elle est une par la charité, N° 3267. L'.Église serait une, si tous 
avaient la charité, lors même que tous différeraient quant aux rites 
et quant aux doctrinaux, N°' 809, 1.285, 1.3i6, i.798,1799,1834, 
1844. D'un grand nombre d'Églises qui existent l'Église deviendrait 
une) si pour toutes l'essentiel de l'Eglise était la cbarité et non la 
foi, N° 2982. Il ya deux doctrinaux, le doctrinal de la charité et 
le doctrinal de la foi, et dans \' Ancienne Eglise il ya eu des doc­
trinaux de la charité, qui sont aujourd'hui au nombre des chose:; 
perdues. N' 2417. Dans quelle ignorance du vrai sont ceux qui ne 
sont pas dans les doctrinaux de la charité, N° 2435. Et comme au­
jourd'hui on place l'essentiel de l'Égiisedans la foi,on ne voit même 
pas les choses que le Seigneur a dites t3nt de fois sur l'amour et sur 
la cbarité, et l'on n'y fait pas attention,N°' 100, 23i3.Lebien qui 
appartient à l'amour pour le Seigneur et à la charité envers le pro­
chain, est supérieur et antérieur au vrai qui appartient à la foi, et 
non vice versâ, N°' 263, 264. 
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3325. Vends ·moi comme aujourd' /wi ta ?J1'imogénitw'e, signifie 
que quant au temps la doctrine du vrai était la première en appa-
1'ence: on le voit par la signification de vendre en ce que c'est re­
vendiquer pour soi; et par la signification de comme aujourd'hui, 
en cc que c'est quant au temps; aujourd'/wi, dans le sens interne 
de la Parole, signifie le perpétuel et l'étel'nel. N° 2838, atin donc 
que cela ne soit pas, il est dit comme aujO/ml hui, et aiRsi le comme 
fait que c'est en apparence; et par la signit1cation de la p1'imogéni_ 
ture, en ce que c'est être ant~rieure, savoir, la doctrine du vrai re­
présentée par Jacob, N° 3305. Par j'antérieur ou la priorilé,qui est 
la primogéniture, on entend non-seulement la priorité du temps, 
mais aussi la priorité du degré, c'est-à-dire, qui doit dominer, si 
c'est le bien ou le vrai; en effet, tel est toujours le vrai avant d'avoir 
été conjoint au bien, ou, ce qui est de même, tels sont toujours 
ceux qui sont dans le vl'ai, qu'avant d'avoir été régénérés, ils croient 
que le vrai est antérieur et Supél'ieur au bien; alors le vrai se pré­
sente aussi de celte manière, mais lorsqu'il a ét~ conjoint au bien 
chez eux, c'est-à-dire, quand ils ont été régénérés, ils voient et 
perçoivent que le vl'ai est postérieul' et inférieur, et alors chez eux 
le bien a la domination sur le vrai, ce qui est signifié {lar les paroles 
que Iischak a dites :1 son fils Ésaü : « ,; oici, des graisses de la terre 
" sera ton habitation, et de la rosée du ciel d'en-haut; eL sur ton 
)) épée tu vivras, el ton frère tu serviras; et il arrivera que, quand 
" tu dormiras, tu b1,iseras son Joug de dessus ton cou. » - Gen. 
XXVII. 39, 40. - Mais comme au-dedans de l'Éghse ceux qui ne 
sont pas régénérés sont en plus grand nombre que ceux qui sont 
régénérés, et comme ceux qui Ile sont pas régénérés concluent d'a­
près l'apparence, il y eut en conséquence contestation, et cela dès 
les temps anciens, sur la priorité, si elle app:\rLcnait <'lU \Tai ou au 
bien; chez ceux qui n'avaient pas été l'égénérés, et aussi chez ceux 
qui n':rvaient pas été pleinement régénérés, l'opinion que le vrai est 
le premier prévalut, car ils n'avaient pas encore eu la perception 
du lJien, et tant que l'on n'a pas la perception du bien, on est dans 
l'ombre ou dans l'ignorance sur ce sujet; mais ceux qui ont été ré­
générés, étai t dans le bien même, peu ven t, d'après l'in lelligènce et 
la sagesse qui en procèdent, apercevoir ce que c'est que le bien, 
que le bien vient du Seigneur, qu'il influe par l'homme Interne 
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dans l'homme Externé, et cela continuellement, sans que l'homme 
en sache absolument rien, et qu'il s'adjoint aux vrais des doctrinaux 
qui sont dans la mémoire, que par conséquen t le bien en soi est le 
premier, quoiqu'auparavant il n'ai pas paru ainsi: de là est donc 
venue la contestation cOlIcernan t la priorité et la supériorité de l'un 
sur l'autre; cette contestation a été représentée par Esaü et Jacob, 
puis aussi par Pérez et Zérach ms que Juda eut de Thamar, - Gen. 
XXXVIII. 28, 29, 30; - et ensuite par Ephraïm et Ménassé fils 
de Joseph, - Gen. XLVIII. 13, 14,17,18,19,20, - et cela, 
parce que l'Église spirituelle est telle, que par le vrai elle doit être 
introduite dans le bien, et parce qu'alors elle est privée de la per­
ception du bien, à moins que la quantité et la qualité ne soient ca­
chées dans l'affection du vrai, époque;\ laquelle le bien ne peut pas 
non plus être discerné d'avec le plaisir et l'amour de Sùi et du 
monde, qui est en même temps dans cette affection et qu'on croit 
être le bien. Mais que le bien soit le premier né, c'est-à-dire, le 
bien de l'amour pour le Seigneur et de l'amour envers le prochain, 
car il n'y a pas d'autre bien que le bien qui procède de là, c'esl Cc 
qui devient évident en ce que la vie est dans le bien et qu'il n'y a 
dans le vrai que la vie qui procède du bien, et en ce que le bien in­
flue dans les vrais el fait qn'ils vivent, comme on peut suffisamment 
le voir d'apr~s ce qui vient d'être dit et exposé sur le bien et le vrai, 
N° 3324; c'est pour c61a que tous ceux qui sont dans l'amour pour 
le Seigneur et dans la charité envers le prochain sont appelés Pre­
miers-nés; ils ont aussi été représentés dans l'Église Juive par les 
Premiers-nés des bêtes, c'est-à-dire que dans le sens respectif ils 
étaient entendus par ces premiers-nés, parce que le Seigneur est le 
Premier-né, et qu'ils sont les ressemblances et les images du Sei­
gneur : que le Seigneur quant au Divin-Humain soit le Premier-né, 
on le voit dans David: I( Lui M'appellera: Toi, mon Père, mon 
Il Dieu, et le rocher de inon salut. Aussi je l'établirai Premier.né, 
» élevé sur les rois de la terre pour l'éternilé je Lui conserverai ma 
)) misér-icorde, et mon alliance avec Lui (sera) stable; el je poserai 
» pour l'éternité sa semence, et son trône comme les jours des 
» cieux. Il - Ps. LXXXIX. 27, 28, 29,30; -là, il s'agit du Sei­
gneur : et dans Jean: " Pal' Jésus-Christ, Lui le témoin fidèle, le 
1) Premier-né d'e.ntre les Morts, et le prince des Rois de la terre, Il 
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- Apoc. I. 5 ; - il a aussi été par sa naissance Premier-né, afin 
que ce qui avait été écrit et représenté à son sujet fût accompli, -
Luc, II. 7, 22, 23. - Que ceux qui sont dans l'amour pour le Sei­
gneur et dans la charité envers le prochain soient aussi appelés les 
Premiers-nés du Seigneur, parce qu'ils sont ses ressemblances el ses 
images, on le voit dans Jean: « Les cent quarante-quatre mille ra­
" chetés de la terre, ce sont ceux qui ne sont point souillés avec 
ft les femmes, car ils sont vierges; ce sont ceux qui suivent l'Agn~au 
» partout où il va; ceux-ci ont été rachetés d'entre les hommes, 
" Prémices (Premiers-nés) à Dieu et il l'Agneau; et dans lelll' bou­
Il che il n'a po in t été trou vé ùe fraude, car ils son t sans tache devan t 
» le trône de Dieu. » - Apoc. XIV. 4,5; - cent quaraule-quatre, 
ou douze fois ùouze, signifie ceux qui sont dans la foi de la charité, 
N° 3272 ; mille signitle ce qui est innombrable ou eux tous, N° 2575 ; 
les vierges signifient le bien de l'amour pour le Seigneur et de la 
charité envers Je prochain, N°S 2362, S08'1, par conséquent ceux 
qui sont dans l'innocence; c'est aussi ce qui est signifié par suivre 
l'agneau, cal' le Seigneur d'après l'innocence est appelé Agneau; de 
là ils sont nommés Prémices ou Premiers-nés: d'après ce qui vient 
d'être dit, il est évident que, dans l'Église juive, les Premiers-nés 
('es bêtes ont représenté le Seignellrquant au Divin Humain, et aussi 
ceux qui sont dans l'amour en Lui, car ceux-ci sont dans le Sei­
gneur; mais ces Premiers-nés ont, dans la Parole, une double re­
présentation; ils représentent le Seigneur quant au Divin amour cé. 
leste et quan t au Divin amour Spirituel; le Divin amour céleste du 
Seigneur est relatif à l'Église céleste, ou il ceux qui sont de cette 
Èglise et qui 50nt appelés célestes d'après r amour pour le Seigneur; 
le Divin amour spirituel du Seignenr est relatif à l'Église spirituelleJ 

ou à ceux qui sont de cetle Église, et qui sont nommés spirituels 
d'après l'amour envers le prochain; le Divin amour du Seigneur est 
enver~ tous, mais comme il est reçu différemment par les hommes, 
d'une manière par l'homme céleste, et d'une autre manière par 
l'homme spirituel, il est dit qu'il est relatif: H égard des Premiers­
nés, qui ont repré5enté le Seigneur quant au Divin amour céleste, il 
en est aussi parlé dans l\Ioïse: « Tu lui donneras le Premier-né de 
» tes fils; ainsi tu feras de ton bœuf et de ton menu bétail; il sera 
" sept jours avec sa mère, au huitième joUI' tu lUe le donneras; et 
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» vous serez pour Moi des hommes de sainteté. » - Exod. XXII. 
28, 29, 30 ; - s'il était sept jours avec la mère, c'était parce que le 
septième jour signifiait l'homme céleste, N°S 84,85,86,87, et c'est 
de là que sept signifie le saint, N"' 395,433,716,881 ; s'ils étaien t 
donnés le huitième jour à .Jéhovah, c'était parce que le huitième 
jour signifiait la continuité à partir d'un commencement nouveau, 
savoir la continuité de l'amour, N° 2044. Dans le Même: cc Le Pre­
Il mie1'-né, qili est donné en P1'emier-né li Jéhovah parmi la bête, 
Il l'homme ne le sanctifiera point; soit bœuf. soit menu bétail, il est 
" à Jéhovah. )J - Lévit. XXVI!. 26, 27. - Dans le Même: « Les 
» Prémices de toutes choses qui (sont) en la terre, lesquelles on ap­
)) portera à Jéhovah, fllesseronl à toi (à Aharon): toute ouverture 
» de (utérus, quant à toute chair, qu'oll offrira à Jéhovah, dans 
» l'homme et dans la bête, sera à toi; néanmoins tu racMteras le 
)) Premier-né de l'homme, et le Premier-né dela bête impure lu le 
» rachèteras: le Premier-né de la vache, 011 le Premie1'-né de la 
» brebis, Olt le Premier-né de la chèvre, tu ne le rachèteras poin t ; 
» ils sont une sainteté; tu répandras leur sang sur l'aulel, et tu brû­
» leras leur graisse, en ignition pour odeur de repos à Jéhovah. » 

- Nomb. XVIII. 13, 15, 16, D, 18. - Dans le Même: " Tout 
)) Premier-né, qui naîtra dans ton gros bétail, et dans ton menu 
» bétail, màle, tu le sanctifiel'as ci Jéhovah ton Dieu; tu ne feras 
Il point d'ouvrage avec le Premier-né de ta vache; et tu ne tondras 
Il .point le Premier-né de ton menu bétail; s'il ya en lui un défaut, 
» (qu'il soit) boiteux ou aveugle, un mauvais défaut quelconque, tu 
» ne le sacrifieras poillt"à Jéhovah lon Dieu.)) - Deulér. XV. 
19, 20,21, 22. - Comme le Premier-né représentait le Seigneul', 
ainsi que ceux qui appartiennent au Seigneur d'après l'amour en 
Lui, la Tribu de J.évi fut en conséquence acceptée il la place de tout 
Premier-né, et cela, parce que Lévi représentait le Seigneur quant 
à l'amour; Lévi signifie aussi l'amour, car' Lévi veut dire adhésion 
et conjonction: or, dans le sens inlerne, l'adhésion et la conjol'lc­
tion, c'est l'amour; d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il en 
sera question dans le Chapitre XXIX. Vers. 34. Il est ainsi padé 
d'es Lévites, dans Moïse: " Jéhovah parla à Moïse, en dis:mt : Moi, 
) voici, je prendrai les Lévites du milieu des fils d'Israël à la place 

de tout Premier-né, ouvertw'e de l'utérus,d' en tre les fils d'Israël; 
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» et seront cl moi les Lévites; parce que tout Premiel'-né (est) à 
Il lUoi; dans le jour où j'ai frappé tout Premier-né dans la terre 
II d'Égypte, j'ai sanctifié pour Moi tout premier-né en Israël, de­
.. puis l'homme jusqu'à la bête; ils seront à Moi. » - Nomb. HI. 
H., 12, i3. Dans le Même: « Jéhovah, dit à Moïse : Fais le dénolll­
» brement de tout Prp.miel'-né mâle des fils d'Israël, depuis le fils 
» d'un moiset au-dessus, et lève le nombre de leurs noms, et prends 
» les Lévites pour Moi, Moi Jéhovah cl la place de tout Pr'emier-né 
» dans les fils d'Israël; et la bête des Lévites, cl la place de tout 
)) Premie?'-né dans la hêle dE:S fils d'rsraël. Il -Nomb, III. 40, H et 
suiv. VIH. H, i6,n,18 ;-et les Lévites Olll élé donnés ù Almoll, 
ihic!. VIII. 19, parce qu'AlIaron représentait le Seigneur ({uant au 
sacerdoce, c'est-à-dire, quant au Divin Amour; que le sacerdoce 
ait représenté le Divin Amour du Seigneur, on le voit, N°' i728, 
2015 f. A l'égard des Premiers-nés, qui repl'ésentaient le Seigneur 
quanL au Divin Amour spirituel, et aussi d'une manière relative ceux 
qlli sonL de l'll:glise Spiriluelle, il en est ainsi parlé dans Jérémie: 
« En pleurs ils viendront, et en prières je les amènerai, je les con­
» duirai vers les fontaines des eaux, dans le chemin de la droiture; 
Il ils n'y broncheront poin L, et je serai à Israël pour Père, et Ephraïm 
)) (sera) mon Premier-né. Il - XXXI. 9; -là, il s'agit de laNou­
velle Eglise spirituelle ; Israël, c'est lehien spirituel; Ephraïlll, c'est 
le vrai spirituel; celui-ci est appelé le Premier-né, parce qu'il s'agit 
de planter une Église, dans laquelle l'intellectuel, qui appartient au 
vrai, est le premier-né en apparence; Ephraïm, en effet, a été mis 
en la place de Ruben et est devellu le Premier-né, - Gen. XLVIII. 
5, 20. T. Chron. V. I, - et cela, parce que Joseph, ùont les fils 
étaient Ephraïm et Menassé, représentait le Seigneur quant au Divin 
Amour Spirituel; mais qu'Israël soit essentiellement le Premier-né, 
c'est-iL-tUre, le bien spirilttcl, on le voit dans ;\loïsr. : « Jéhovah dit 
Il à Moïse: Tu diras il l-haraon : Ainsi a dit Jéhovah: (C'est) mon 
» fils, mon Premier-né, IS7'aël; et je te dis: envoie mon fils, afin 
» qu'il Meserve, et tu as refusé de l'envoyer; voici, Moi je vais luer 
" ton fils, Lon Premier-né. ,. - Exod. IV. 22,23 ; - là, Israël 
dans le sens suprême est le Seigneur quant au Divin Amour Spiri­
tuel, mais ùans le sens respectif il désigne ceux qui sont dans l'a­
mour spirituel, c'esL-à-ùÏl'e, dans la charité envers le prochain. 

V. 27, 
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Dans l'Église Spirituelle, en son commencement, ou quand elle doi~ 
être plantée, la doctrine du vrai est le Premier-né chez l'Église Ex­
terne, et le vrai de la doctrine est le Premier-né chez l'Église In­
terne, ou, ce qui est la même chose, c'est la ductrine de la foi qui 
est le Premier-né chez l'~glise Externe, et c'est la foi elle-même qui 
l'est chez l'Interne; mais quand l'Eglise a été plantée, ou dans ceux 
chez qui elle est en actualité, c'est le bien de la charité qui est le 
Premier-né chez l'Église Externe, et c'est la charité elle-mème qui 
l'est chez l'Interne; au contraire, quand l'Église ne se laisse point 
planter, ce qui arrive quand l'homme de l'Église ne peut plus être 
régénéré, elle se retire successivement de la charité, et se tourne 
vers la foi; alors elle ne porte plus son étude sur la vie, mais elle la 
porte sur la doctrine, et quand cela arrive, elle se jette dans des 
ombres et tombe dans les faux et dans les maux, et ainsi devient 
nulle et s'éteint d'elle-même; c'est ce qui a été représenté par Caïn, 
en ce qu'il tua son frère Habel ; que Caïn soit la foi séparée d'avec 
la charité, eL Habel la charité que celui-là a étouffée, on le voit, 
N°' 340, 342,307,362 et suiv.: ensuite cela a été représenté par 
Cham et par son fils Canaan, en ce qu'il s'est moqué de Noach son 
père, N°! 1062, 1063, 1076, 1140,1141, U62, U79; plus tard, 
par Ruben Premier-né de Jacob, en ce qu'il a souillé la couche de 
son père, - Gen. XXXV. 22; - et enfin par Pharaon et les 
Égyptiens, en ce qu'ils mallrailèrent les fils d'Israël; que tous ceux­
là aient été maudits, on le voit d'après la Parole; en ce qui con­
cerne Caïn; « Jéhovah dit: Qu'as-tu fait? la voix des sangs de ton 
J) frère crie vers Moi de l'hu mus; et main lenan t lU seras maudit de 
J) dessus l'humus, qui a ouverl sa bouchfl, pour recevoir de la main 
)) les sangs de ton frère.)) - Gen.IV. 10,11: - en ce qui con­
cerne Cham el Canaan: c( Cham, père de Canaan, vit la nudité de 
» son père, elle déclara à ses deux frères; et Noach, l'éreillé de son 
l) vin, dit: Maudit (soit) Canaan! Il sera le serviteur des serviteurs 
Il de ses frères. » - Gen, IX. 22, 24, 20 : - et en ce qui concerne 
Ruben: « Rullen, mon premier-né, toi, ma vigueur, et le rommen­
)) ment de ma puissance, excellent en honneur, et excellenl en va­
l) leur; léger comme l'eau, tu n'auras Jloint la prééminence; car tll 
" es monté sur la c0uche de lon père, alors lu l'as souillée: sur mon 
" lit il est monté! 1) - Gen. XLIX. 3, 4 ; - aussi a-t-il été privé 
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de la primogéniture, - 1. Chrono V. t: que pareille chose ait 
été représentée par Pharaon et les Egyptiens,et que ce soit pour cela 
que leurs premiers-nés des hommes et des bétes ont élé tués, on le 
voit d'après leur représentation, en ce qu'ils sont les scientifiques, 
N°' H64, lt65, H86,et quand l'homme entre par les scientifiques 
dans les arcanes de la foi, il ne croit plus rien que ce qu'il peut saisir 
par les sens et par les sciences, alors ils pervertit et éteint les choses 
qui appartiennen t à la doctrine de la foi, et principalement celles 
qui appartiennent à la charité ;voilà ce qui est representé, dans le 
)) Stns interne, en ce que dans l'Egypte les premiers-nés de l'homme 
et de la bête ont été tués; il en est ainsi parlé d;tns Moïse: « Je pas­
)l serai par la terre d'Egypte en cette nuit,ct je frapperai tout Pl'e­
» mier-né dans la terre d'Égypte,depuis l'homme jusqu'à la bête, 
)) et sur tous les dieux de l'l<:gypte je ferai des jugements, Moi Jého­
Il vah; et le sang sera pour signe sur \'os maisons, là où vous (êtes) ; 
Il et quand je verrai le sang, je passerai par-dessus VOllS, et il n'y 
II aura point en vous de p1aie (faite) par le destructeur, quand je 
» frapperai la terre d'Égypte. )) -- Exod_ XII. i2, i3; - le pre­
mier-né de l'Égypte est le doctrinal de la foi et de la charité, lequel 
est perverti, comme il a été dit, par les scientifiques; les dieux de 
rÈgypte,sur lesquels devaient être faits les jugements,sont les faux; 
que la plaie faite par le destructeur ne devait pass'étendre sur les mai­
sons où était le sang, c'est, dans le sens suprême, où est le Seigneur 
quant au Divin amour spirituel; dans le sens respectif, où est l'a­
mour spirituel,c'est-à-dire,la charité .envers le prochain, N° iOUi : 
de plus, il est dit de Pharaon et des Egyptiens : dans le Même: 
I( Moïse dit: Ainsi a dit Jéhovah: Vers le milieu de la nuit, Moi je 

)) passerai par le milieu de l'Égypte, et tout Premier-né mourra 
" dans la terre d'Egypte, depuis le Premier-né de Pharaon,qui 
Il devait s'asseoir sur son trône, jusqu'au Premier-né de la ser­
I) vante, qui (est) après les meules, et tout Premier-né de la bête; 
)) et chez tous les fils d'Israël un cl1ien ne remuera pas sa langue 
II depuis l'homme jusqu'à la bête. » - Exod.XI. 4, 5,6,7: - et 
encore: (c Il arriva qu'au milieu de la nuit,el Jéhovah frappa tout 
" Premier-né dans la terre d'Égypte,depuis le Pl'emier-né de Plla­
II raon qui devait s'asseoir sur son trône, jusqu'au Pl'eniel'-né du 
» captif qui (était) dans la maison de la fosse, et tout Premz·er·né 
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,. de la bête. ,. - Éxod. XII. 29; - si cela arriva dans le milieu 
de la nuil,c'est parce que la nuit signifie le dernier état de l'Église, 
quand il n'y a plus aucune foi, parce qu'i! n'y a aucune charité, 
N°S 22t, 709,i712,2353.Dans David; cc Tl a f1'appé tout Premiei'­
)l né en Eflypte, le commencement des puissances dans les tentes 
" de Cham. )) -Ps. LXXVIII. 5t : - daus le Même: « Alors Israël 
)) vint en Egypte, et Jacob fut voyageur dans la terre de Cham; 
l) Dieu frappa tout Premier-né dans leur terre, le commencement 
)) de toutes leurs puissances. )) - Ps. CV. 23, 36; -les cultes des 
Egyptiens sont appelés tentes de Cham, d'après les principes du faux 
qui tirent leur origine du vrai séparé d'avec le bien, ou, ce qui est 
la même chose, de la foi séparée d'avec la charité; que les tentes 
soient les cultes,on le voit,Nos414,tl02,1566.2145, 2t52, 331.2; 
et que Cham soit la foi séparée d'avec la charité,on le voit N°s 1.062, 
1063, 1.076, 1 HO, H62, H 79: par là il est aussi confirmé 
que les premiel's-nés d'Égypte, en ce qu'ils ont été tués, n'ont pas 
signifié autre chose: et comme tout Premier-né avait été tué, il fut 
ordonné,-al1n que le Premier-né représentât toujours le Seigneur 
quant au Divin amOllr spirituel, et en même temps ceux qui son t 
dans cet amour, - de sanctifier tout Premier-né, dès l'instant que 
les fils d'Israël sortirent d'Egypte; il en est ainsi parlé dans Moïse: 
« Jéhovah parla à Moïse, disant: Sanctifie-Moi tout P1'emier-né, 
) l'ouverture de tout utéms, parmi les fils d'Israël; en l'homme et 
II en la bête, qu'ils soient àiHoi. Tu fel'as passer toute ouvertUl'e de 
)) L'utérus à Jéhovah,ettoute ouvertliredela}Jol'te de la bête, ce 
)) que tu auras de m;lles (sera) il Jéhovah. Et toute ouverture de 
» l'tine, tula rachèteras avcc IIne brebis; si tu ne la rachètes pas, 
1) tu lui couperas le cou: el tout Premier-né d'entl'e tes fils, tu le 
)) rachèteras.Et il arrivera que ton fils t'interrogera demain) en di­
» sant; Pourquoi cela? et tu lui diras: Par main forte Jéhovah nous 
) a tirés d~Egypte,dc la maison des serviteurs; et il arriva que 
» Pharaon s'endurcit pour (ne pas) 1I0US envoyer, el Jéhovah tua 
l) tout Premier-né dans la te1'i'e cZ' Eflypte,depuis le Premiel'-né de 
l) l'hollllDe jusqu'au Pl'emier-né de la bèle ; c'est pour cela que je 
II sacrifIe il Jéhovah toute ouverture de l'utérus,les mâles, et tout 
" Premier-né de mes fils je le rachète.)) - Exod. XIII. i, 2, '12, 
1.3, 1.4, Hi. XXXIV. 19,20. l'lomb. XXXIII, 3,4. -- A présent, 
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d'après tout ce qui vient d'être dit, on peul voir ce qui est signiflé 
dans le sens interne par la Primogéniture, 

3326. Et Esaü dit: Voici, je m'en vais m01l?'ir, signifie qu'il 
ressusciterait ensuite: on le voit par la représentation d'Esaü, en 
ce qu'il est le bien du naturel, N°S 3302, 3322; et par la signifi-­
cation de mOl/l'il', en ce que c'est le dernier de l'état, quand quel­
que chose cesse d'être, N°' 290S, 2912, 29t7, 2923, et comme la 
fin de l'état antérieur est le commencement de l'état suivant, ici par 
s'en aller mourir, il est sigllitié ressusciter ensuite, de même que 
par être enseveli; qu'être enseveli, ce soit ressusciter, 011 le \'oit, 
N°' 2916, 2917, 3256. Qu'il ressu~citera ensuite, c'est que le bien 
obtiendra sur le vrai la priorité ou la domination, après que le vrai 
aura eu quant au temps la priorité en apparence, ainsi qu'il a été 
expliqué ci-dessus, 

3327, Et à quoi bon cela pour moi, la p)'ÎmogénilU1'e ? si­
gnifie fju'alol's il n'a plus besoin de la priorité: on peutie voir 
sans explication. 

3328. Et Jacob dit, siqnifie la docl7'ine du vrai: ou le roi l par 
la représentation de Jacou, en ce qu'il est la doctrine du l'rai, 
comme ci-dessus, N° 3324. 

3329. Jure-moi comme alljolll'd' hui, et il jum, signifie la con­
firmation : on le voit par la signification de jurer, en ce que c'est 
confirmer, N° 2842; et comme la confirmation était quanlau Lemps, 
il est dit non pas aujourd'Iwi, mais comme aujourd'hui, Voù' 
N° 3325. 

3330. Et il vendit sa pt'ùnoqéniture â Jacob, siqnifie que la 
priorité fut concédée pendant ce temps-là, savoir à la doctrine du 
vrai, qui est Jacob : on le voit par la signification de la Primoqé­
nitut'e en ce qu'elle est la priorité, comme il a été dit ci-de~slls, 
N° 3325; que cette priorité ait été concédée pendant ce lemps-là, 
c'est évident d'après ce qui a été dit ct montré, N°' 3:324" 3325. Si 
dans le commencement le Vrai, chez l'homme Spirituel, a la domi­
nation, c'est principalement parce que dans le premiel' état de cet 
homme, il y a desplai~irs de l'amour de soi et du monde, qu'il croit 
être des biens, qui s'appliquent il ses vrais et font chez lui, pour la 
plus grande partie, l'affection du vrai; car alors il pense que les 
vrais peuvent lui servir à acquérir soit des honneurs, Soil des ri-
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chesses, soit de la réputation dans le monde, soit même du mérite 
dar.s J'autre vie; tous ces BlObiles excitent chez lui cette affection du 
vrai, ils l'enflamment même, et cependant ce sont non des biens 
mais des maux; toutefois le ,Seigneur permet que ces mobiles le di­
rigent dans ce premier temps, parce qu'autrement il ne pourrait 
être régénéré, l'intelligence et la sagesse viennent avec le temps; 
pendant celte période il est introduit par ces mobiles dans le bien, 
c'est-à-dire, dans la charité, et lorsqu'il y est, il perçoit pOlir la pre­
mière fois ce que c'est que lij bien; et il agit d'après le bien, et alors 
il juge des vrais et conclut d':lprès ce bien, et ceux qui ne concor­
dent pas avec ce bien, il les appelle faux et les rejette, dominant 
ainsi sur les vrais comme un maltre sur ses serviteurs. 

333L Vers. 34. Et Jacob donna à Esaü du pain et le potaqe 
de lentilles; et il manqea, et il but, etil se leva, et il s'en alla; et 
Esaü méprisa la p1'ùnoqéniture .-J acob donna à Esaü du pain et 
le potoqe de lentilles, signifie le bien de la vie gratifié du bien du vrai 
l't du bil'n des doctrinaux: et il manqea et il but, signifie l'appro­
priation : et il se leva, signifie l'élévation qu i en résulte: et il s'en 
alla. signifie la vie; et Esaü méprisa la 1l1'imoqéniture, signifie que 
le bien de la vie, pendant ce temps-là, faisait peu de cas de la 
priorité. 

~{332. Jacob donna à Esaü du pain et le potaqe de lentilles, si­
qnifie le bien de la vie gratifié du bien du vrai et du bien des doc­
trinaux: on le voit par la représentation d'Esaü, en ce qu'il est le 
bien de la vie, N°S 3300, 3322; pal' la signification du pain, en ce 
qu'il est le bien de l'amour en général, tant le céleste que le spiri­
tuel, Nol 276,680, 21.65, 2t77, par conséquent aussi le bien du 
vrai, car ce bien est le bien spirituel; et pal' la signification dupo­
taqe de lentilles, en ce qu'il est le bien des doctrinaux, ear le potage 
ou le ragoût signifie l'amas des doctrinaux, N° 331 6, et les lentilles 
signifient le bien de ces doctrinaux; le pain et le potage que Jacob 
donna à Esaü signifient, dans le sens interne, que ces biens sont par 
la doctrine du vrai, qui est représentée par Jacob, N° 3305. Dans 
ce dernier Verset, par ces paroles et par celles qui suivent est décrit 
le progrès quant au vrai et quant au bien, de quelle manière il a lieu 
chez l'homme spirituel lorsqu'il est régénéré, c'est-à-dire, que cet 
homme s'instruit d'abord des doctrinaux du vrai; qu'ensuite il en 
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est affecté, ce qui est le bien des doctrinaux; que plus tard par l'in­
tuition dans les doctrinaux, il est affecté des vrais qui sont en eux, 
ce qui est le bien du vrai, et qu'enfin il veut y conformer sa vi~, ce 
qui est le bien de la vie; ainsi, quand l'homme spirituel est régénéré, 
il s'avance de la doctrine du vrai vers le bien de la vie: mais quand 
il est dans le bien de la vie, alors l'ordre est· retourné, et par ce bien 
il regarde le bien du vrai, par le bien du vrai le bien des doctl'i­
naux, et par celui-ci les doctrinaux du vrai; d'après ce qui précède 
on peut savoir comment l'homme devient d'homme sensuel homme 
spirituel, et quel est l'homme quand il est devenu spirituel. Que ces 
biens, savoir, le bien de la vie, le bien du vrai et le bien des doc­
trinaux, soient distincts entre eux, c'est ce qui devient évident pour 
ceux qui réfléchissent; le bien de la vie est celui qui découle de la 
volonté, le bien du vrai celui qui découle de l'entendement, et le 
bien des doctrinaux celui qui découle de la science; le doctrinal est 
ce dans quoi ils sont. Que les Lentilles signifient le bien des doctri­
naux, on le voit en ce que le froment, l'orge, les fèvf,s, les lentilles, 
le millet, l'épeautre, sont de ces choses qui signifient le pain, mais 
avec une différence dans l'espèce: que le pain en général soit le bien, 
cela est évident d'après ce qui a été dit et montré, N°S 276, 680, 
2t 65, 2f 77; ainsi des espèces de bien sont signifiées par les choses 
qui viennent d'être nommées; leI' espèces les Jllus nobles du bien, 
par le froment et l'orge, et des espèces moins nohles par les fèves 
et les lentilles, comme il est encore évident par ce passage dans Ezé­
chiel : « Toi, prends-toi du froment et de l'orge, et des fèves et des 
« Lentilles, et du m Îllet et de \' épeautre, et mets-les dans un même 
« vase, et fais-t'en du pain.)) - IV. 9,1.2, 13. 

3333. Et il mangea et il out, signifie l'appl'opriation: on le voit 
par la signification de mange?" en ce (lue c'est l'appropriation du 
bien, N°S 21.87, 2343, 3168; et par la signification de boire, en ce 
que c'est l'appropriation du vrai, N°S 3069, 3089, 3t68. 

3334. El il se leva, signifie l'élévation qui en résulte: on le voit 
par la signification de se lever, en ce que CClte expression renferme, 
quand elle est employée, unc élévation, N°S 2401,2785,2912,2927; 
et en ceque l'homme est dit se lever, lorsqu'il est perfectionné quant 
aux spirituels et aux célestes, c'est-à-dire, quant aux l'rai qui ap­
partient à la foi, et quant au bien qui appartient à l'amour et à la 
charité, N° 3171.. 
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3335. Et il s'en alla, signifie la vie: on le voit par la significa­
tion d'alter, en ce que c'est faire des progrès dans les choses qui 
appartiennent au bien, c'est-à-dire, dans celles qui appartiennent à 
la vie, car tout bien appartient à la vie; ce mot signifie presque la 
même chose que partir, voyage)' et s'avancer, N°S 1293, 1457. 

3336. Et Esaü méprisa la primogéniture, signifie que le bien de 
la vie, pendant ce temps-là, faisait peu de cas de la p1'iol'ité: on le 
voit par la signification de mépri.ser, en ce que c'est fail'e peu de 
cas; par la représentation d'Esaü, en cc qu'il est le bien de la vie, 
N°' 3300, 3J22; et par la signification de la pt'imogénitw'e, en ce 
qu'elle est la priorité, N° 3325; que ce soit pendant cc temps-là ou 
pour un temps, on le voit, N°S 332i, 3325,3330; de là résulte évi­
demment que ces mols Esaü mép1'isa la primogéniture, signifient 
que le bien de la vie, pendant ce lemps.là, faisait peu de cas de la 
priorité. Pour qu'on saisisse ce que signifient dans le sens interne, 
les choses qui, dans ce Cllapilre, ont été dites d'Esaü et de Jacob, il 
faut absolument écarter de la pensée les histol'iques, par conséql!ent 
les personnesd'Esaii et de Jacob,et subslituer il icurs places les choses 
qu'elles représentent, savoir, le bien du naturel et le vrai du natu­
rel, ou, cequi est la même chose, l'hommespirituel ql:Î est régénéré 
par le vrai et par le bien; car les noms, dans le sens interne de la 
Parole, ne signifient que des choses; quand au lieu d'Esaü et de Ja­
cob, on comprend le bien du llaturel et le vrai du naturel, on voit 
clairement ce qu'il en est de la régénél'ation de l'homme par le vrai 
et par le Lien, c'est-à-dire, que dans le commencement le vrai chez 
lui a en apparence la priorité et aussi la supériorité, quoique le bien 
soit antérieur et supérieur en soi. Pour qu'on voie :plus clairement 
ce qu'il en est de cette priorité el de celle supériorité, il sera en­
core ajouté quelques mots: on peul savoir que rien ne peul jamais 
enlrer dans la mémoire de l'homme el y rester, il moins qu'il n'y ait 
quelque affection ou quelqne amour qui l'introduise; s'il n'y avait 
aucune affection, ou, ce qui est la mème chose, aucun amoUl', il n'y 
aurait aucune aperception; c'est avec celte affection ou cet amour 
que s'accouple la chose qui entre, et une fois accouplée elle reste, 
comme on peut le voir en ce que, quand une semblable affeetion ou 
un semblahle amour revient, la chose elle-même revient aussi et se 
présellte avec plusieurs autres qui étaient entrées auparavant d'a-
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près une semblable affection ou un semblable amour, et cela en sé­
rie; de là résulte la pensée, et d'après la pensée le langage de 
l'homme; pareillement au,.si quand la chose re\'ient, si cela a lieu 
d'al'rès les objets des sens, ou d'après les objets de la pensée, ou 
d'après le langage d'un autre, l'affection avec laquelle la chose était 
entrée e~t aussi reproduite; l'expérience l'enseigne, ct chacun peut 
en avoir la confirmation, pOllf peu qu'il réfléchisse : les Doctrinaux 
du \'fai entrent aussi pareillement dans la mémoire, et dans les pre­
miers temps ee sont, comme il a été déjà dit NQ 3330, les affections 
des divers amours qui les introduisent; l'affection réelle, qui est 
celle du bien de la ch:lrité, n'est pas alors aperçue, mais néanmoins 
elle est présente, et autant elle peut être présente, autant elle est 
adjointe par le Seigneur aux doctrinaux du vrai, et aU~;Hlt aussi ceux­
ci restent adjoints: lors donc que le temps est venu, que l'homme 
peut être régénél'é, le Seigneur inspire l'affection du bien, et par 
elle il excite les choses qu'il a Lui-Même adjointes à cette affection, 
lesquelles sont appelées dans la Parole les restes, et alors par elle, 
savoir par l'all'ection du bien, il éloigne successirement les affections 
des autres amours, par conséquent aussi les choses qui avaient été 
accouplées avec elles; et c'est ainsi que l'affection du bien, ou, ce 
qui est la même chose, le bien de la vie, commence à dominer; ce 
bien avait aussi la domination auparavant, mais l'homme ne pouvait 
pas s'en apercevoir, car autant l'homme est dans l'amour de soi et 
du monde, autant il ne peut apercevoir le bien qui appartient il l'a­
mour réel: d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir maintenant 
ce qui est signifié dans le sens interne par ce qui a été historique­
ment rapporté d'Esaü et de Jacob. 

CONTINUATION Sl!1l LES COIŒESPONDANCES ET scn LES 

REPRÉSENTATIONS 

3337. D'après ce qui a été précédemment dit et montré, on pelit 
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voir ce que c'est que les Correspondances et ce que c'est que les 
Représentations, c'est-à-dire, qu'entre les choses qui appartiennent 
à la lumière du Ciel et celle~ qui appartiennent à la lumière du 
monde, il y a des cOfl'espondances, et que les Représentations !'ont 
ce qui existe dans les choses appartenant à la lumière du monde, 
N° 3220; mais ce que c'est que la Lumière du Ciel el quelle est celle 
lumière, c'est ce qui ne peut pas être de même connu de l'homme, 
parce que l'homme est dans les choses qui appartiennent à la lu­
mière du monde; et autant il est dans ces chose!o;, autant celles qui 
sont dans la lumière du Ciel lui paraissent comme des ténèbres, et 
comme rien: ce sont ces deux Lumières qui, la vie influant, font 
toute l'intelligence de l'homme: l'imagina lion de l'homme n'est au­
tre chose que les formes et les apparences des objets, qu'il avait 
saisis par la vue du corps, variées et pour ainsi dire modifiées d'une 
manière admirable; et son imagination intérieure ou sa pensée in­
térieure n'est non plus autre chose que les {ormes ou les apparences 
des objets qu'il avait puisés par la vue du mental. variées et pour 
ainsi dire modifiées d'une manière encore plus admirable; les choses 
qui tirent de là leur existence sont elles-mêmes inanimées, mais 
elles deviennent auimées d'après l'influx de la vie par le Seigneur. 

3338. Outre ces lumières, il y a aussi des chaleurs qui viennent 
de même d'une double source; la chaleur du Ciel procède du Soleil 
du Ciel, qui eslle Seigneur, et la chaleur du monde provient du so­
leil du monde, qui est un luminaire visible à nos yeux; la chaleur 
du Ciel se manifeste devant l'homme Interne par les amours et les 
affections spirituels, et la chaleur du monde se manifeste devant 
l'homme Externe par les amours et les affections naturels; la cha­
leur du Ciel constitue la vie de l'homme Interne, et la chaleur du 
monde la vie de l'homme Externe, car sans l'amour et sans l'affec­
tion l'homole ne peut nullement vivre: entre ces deux chaleurs il y 
a aussi des correspondances: ces chaleurs deviennent des amours et 
des affections d'après l'influx de la vie du Seigneur, et par suite elles 
se présentent à l'homme comme si elles n'étaient pas des chaleurs, 
mais né3nmoins ce sont des chaleurs; car si de là il n'y avait cha­
leur chez l'homme, tant chez l'homme Interne, que chez l'homme 
Externe, l'homme tomberait mort à l'instant: chacun peut en avoir 
une preuve évidente en ce que l'homme s'échauffe scion qu'il est em-
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brasé d'amour, et sc refroidit scion que l'amour se retire: c'est par 
cette chaleur que vit la volonté de l'homme, et c'est par la lumière, 
dont il vient d'être parlé que viL son entendement. 

3339. Dans l'autre vie ces Lumières et aussi ces Chaleurs se ma· 
nifestent d'une manière vivante (ad vivum); les Anges vivent dans 
la lumière du Ciel et aussi d3ns celle chaleur do n t il a été parlé; 
d'après la Lumière ils ont l'intelligence, d'après la chaleur ils ont 
l'affection du bien; car les Lumières qui se présentent fi leur vue 
externe tirent leur origine de la Divine sagesse du Seigneur, et les 
Chaleurs qui sont aussi perçues par eux viennent du Divin amour du 
Seigneur; aussi les Esprits et les Anges sont-ils d'autant plus près 
du Seigneur, qu'ils sont davantage dans l'intelligence du vr:lÎet dans 
l'affection du bien. 

3340. A celle Lumière est opposée l'obscurilé; et ~ celle Chaleur 
e~t opposé le froid; c'est dans l'obscurité el le froid que vivent les 
esprits infernaux; ils ont J'Obscurité d'après les faux dans lesquels 
ils sont et ils ont le froid d'après les maux; plus ils sont éloignés des 
vrais, plus est grande pour eux l'obscurité; et plus ils &ont éloignés 
du bien, plus est grand pour eux le froid : quand il est permis de 
voÏl' dans les enfers où sont de tels esprits, on aperçoit le brouillard 
épais dans lequel ils vivent; et quand il en effiue quelques miasmes, 
on perçoit des folies exhalées des faux, et des haines exhalées des 
maux. Il leur est donné parfois une lueur, mais c'e~t comme une 
lueur fantastique, et elle s'éteint [Jour eux et devient obscurité, aus­
sitôt qu'ils porlent leurs regards dans la lumière du vrai; il leur est 
aussi donné parfois une chaleur, mais c'est comme la chaleur d'un 
bain fétide, et elle est changée pour eux en froid, aussitôt qu'ils 
aperçoivent quelque chose du hien. Un esprit fut envoyé dans ce 
brouillard épais où sonLles infernaux, afin qu'il süt ce qui se passait 
parmi ceux qui y habitent, mais il avait été mis par le Seigneur sous 
la protection des Anges; s'étant enlretenu de là avec moi, il me dit 
qu'il y régnait contre le bien eL le vrai et surtout eontl'e le Seigneur 
une fureur si frénétique, qu'il était étonné qu'oll pût y résister, car 
ils ne respiraien t que haines, \engeances, massacres, avec tant de 
violence, qu'ils voulaient détruire tous CCliX qui sont dans l'univers; 
aussi tout le genre humain périrait-il, si cett~ fureur n'était conti­
nuellement repoussée par le Seigneur. 
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33H. Comme 1 es Représen tations dans l'autre vie ne peu ven t 
exister que par des distinctions de lumière et d'ombre, il faut qu'on 
sache que toute lumière, conséquemment toule intelligence et toute 
sagesse, procèdent du Seigneur; et que toute ombre, conséquem­
ment toute démence et tOlite folie. proviennent du propre qui ap­
partient à l'h9mme, à l'esprit et à l'ange; de ces deux origines dé·· 
coulent et dérivent toutes les variéles que présentent la lumière et 
l'ombre dam, LI vie. 

3342, Tout langage des esprits et des anges se fait aussi par des 
Représentatifs; en effet, c'est pal' d'admirables variations de lu­
mière et d'ombre qu'ils présentent les chose!> qu'ils pensent, et cela 
d'une manière vivan te, devant la vue interne et en même temps 
devant la vue extel'lle de celui avec lequel ils parlent, ct c'est par des 
changelllents convenables de l'état des affections qu'ils les infii­
nuent: les Représentations qui existent dans les conversations ne 
sont pas semblables n celles don t il a été parlé ci-dessus, mais elles 
sont aus:;i promptes et aussi instantanées que les idées de la con­
versation : c'est comme si l'on décrivait quelque chose en une 
longue sél'Îe et qu'on le présentât en même temps en image devant 
les yeux; car, - ce qui est arlmirable,-les choses spirituelles elles­
mêmes, quelles qu'elles soient, peuvent se montrer d'une manière 
représentative par des espèces d'images qui sont incompréhensibles 
pour l'homme, dans lesquelles sont intérieurement les choses qui 
appartiennent il la perception du rrai, et plus intérieurement en­
core celles qui appartiennent à la perception du bien: il y en a 
aussi de semblables dans l'homme, car l'homme est un esprit re­
vêtu d'un corps; c'est ce qu'on peut voir en ce que tout langage 
que perçoit l'oreille, passe, quand il monte vers les intérieurs, dans 
des idées assez sembbbles aux choses visibles, et va de ces idées 
dans les idées intellectuelles, et c'est ainsi que se fait la perception 
du sens des mots: celui qui réfléchit convenablement SUI' ce sujet, 
peut savoir par là qu'il y a en lui lin esprit, qui est son homme 
interne, et savoir aussi qu'il y a pour lui un tel langage après la 
séparation du corps, puisqu'il est dans ce même langage quand il 
vit; mais il n'est pas évident pour lui qu'il soit dans ce langage, à 
cause de l'obscurité et même des ténèbres que répandent en lui les 
choses terl'estres, corporelles et mondaines. 
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3343, Le langage des Anges du ciel intérieur a encore plus de 
beautés et de charmes dans la représentation; mais leurs idées, qui 
sont formées d'une manière représentative, ne peuvent être rendues 
par des mots, et si elles étaient exprimées par quelques mots, elles 
set'aient au·dessus non-seulement de la compréhension, mais même 
de la foi; les représentatifs spirituels, qui appartiennent au nai) se 
font par des modifications de la lumière céleste, dans lesquelles il 
y a les affections, qui sont admirablement variées d'un nombre 
indéfini de manières; et les célestes, qui appartiennent au bien, 
se font par les variations de là flamme ou de la chaleur céleste; 
ainsi sonl mises en mouvement toutes les affections. L'homme, après 
la séparation du corps, vient aussi dans ce langage intérieur, mais 
seulement l'homme qui est dans le bien spirituel, c'est-à-dire, dans 
le bien de la foi, ou, ce qui est la même chose, d:lns la charité en­
vers le prochain, quand il vit dans le monde; car intérieurement il 
a en lui ce langage, quoiqu'il ignore qu'il le possède. 

3344. Quant au langage des Anges du ciel encore plus intérieur 
ou du troisième ciel, il est représentatif aussi, mais tel, qu'il ne peut 
être saisi par aUCUlle idée, ni par conséquent être décrit. Cette idée 
est aussi en l'homme intérieurement, mais en celui qui est dans 
l'amour céleste, c'est-à-dire dans l'amour pour le Seigneur; et, 
après la sépat'ation du corps, il vient dans ce langage, comme s'il y 
était né, quoiqu'il n'ait pu, comme il a été dit, en avoit'Ia moindre 
idée, tant qu'il a vécu dans le corps. En un mot, par les Représen­
tatifs adjoints aux idées vit une sorte de langage, blcn peu chez 
l'homme, parce qu'il est dans le langage des mots; davantage chez 
les anges du premier ciel; encore plus chez les Anges du sccond ; 
mais le plus chez les Anges du troisième ciel, car ceux-ci sont le 
plus près dans la vie du Seigneur; tout ce qui est par le Seigneur 
est vivan t en soi. 

3340. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voit' qu'il y a des 
langages intérieurs en ordt'e, mais tels néanmoins que l'un existe 
par l'autt'e en ordre, et que l'un est dans l'autre en ordre; le lan­
gage de l'homme est connu tel qu'il est, et aussi la pensée dont pro­
vient ce langage, et dont les analytiques sont tels, qu'il n'est jamais 
possible de les explorer: le langage des bons esprits ou des anges 
du premier ciel, et la pensée dont provient ce langage, sont inté-
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rieurs et renferment ùes choses encore plus admirables et plus inex­
plorables : le langage des Anges du second ciel et la pensée dont 
p.'ovient à son tour ce langage, sont plus intérienrs, et renferment 
des choses encore plus parfaites et plus ineffables: mais le langage 
des Anges du troisième ciel, et la pensée dont provient à son tour 
ce langage, sont intimes et renferment des choses entièrement inef­
fables: et quoique tous ces langages soient tels, qu'ils paraissent 
autres et différents, cependant toujours est-il qu'ils sont un, parce 
que l'un forme l'autre et que l'un est dans l'autre, mais ce qui se 
présente dans l'extérieur est le représentatif de l'intérieur. C'est ce 
que ne peut croire l'homme qui ne pense pas au·delà des choses 
mondaines et corporelles, et s'imagine par conséquent que les inté­
rieurs chez lui sont nuls, lorsque cependant les intérieurs chez lui 
sont tout, et que les extérieurs, c'est-à-dire les mondains et les 
corporels, dans lesquels il place tout, sont respectivement à peine 
quelque chose. 

3346. Afin que je connusse ces vérités et que j'en eusse la certi­
tude, il m'a été donné d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
de parler presque con tinuellemen t, depuis plusieurs années jusqu'à 
ce jour, avec les Esprits et les Anges; et avec les esprits ou les anges 
du premier ciel dans leur langage même, et aussi quelquefois avec 
les Anges du second ciel dans le leur; mais le langage des Anges du 
troisième ciel s'est seulement manifesté à moi comme une radiation 
de lumière, dans laquelle il y avait la perception, d'après la flam­
me, du bien qui étaiL dans cette lumière. 

3347. J'ai entendu les Anges parler des MentaIs humains, de la 
pensée de ces mentais et du langage qui en résulte; ils les compa­
raient à la forme externe de l'homme, laquelle toutefois existe et 
subsiste d'après les formes innombrables qui sont dans l'intérieur, 
tels que les Cerveaux, les Moelles, les Poumons, le Cœur, le Foie, 
le Pancréas, la Rate, l'Estomac et les Intestins, outre plusieurs au­
tres formes, comme celles qui ont été, dans l'un et l'autre sexe, 
destinées à la génération; et d'après les muscles innombrables qui 
les entourent, et enfin d'après les téguments; toutes ces formes 
sont com posées de vaisseaux et de fibres, el même de vaisseaux et 
de fibres au-dedans des vaisseaux et des fibres, d'où résultent des 
conduits et des formes moindres; ainsi elles sont composées de 
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formes innombrables, qui toutes cependant concourent, chacune à 
sa manière, à la composition de la forme externe, dans laquelle 
rien de ce qui est dans l'intérieur ne se montre à la vue; c'est à 
cette forme, savoir, à la forme externe, que les Anges comparaient 
les mentais humains, ainsi que les pensées de ces mentais, et les 
langages qui en résultent; mais ils comparaient les mentaIs angé­
liques aux choses qui son t dans l"in térieur, el qui respective men t 
sont indéfinies et même incompréhensibles: ils comparaient aussi 
la faculté de penser à la faCilité qu'ont les viscères d'agir selon la 
forme des fibres, et ils disaient que la faculté appartenait non aux 
fibres, mais à la vie dans les fibres, comme la faculté de penser 
appartient non au mental, mais à la vie qui influe du Seigneur dans 
le mental. De telles comparaisons, quand elles sont faites par les 
Anges, sont aussi mises en même temps en évidence par des repré­
sentatits, par lesquels les formes intérieures, dont il vient d'être 
parlé, se présentent et visiblement et intellectuellement, quant aux 
plus petites choses incompréhensibles, et cela en un instant: mais les 
comparaisolls par les spirituels et par les célestes, telles qu'elles se 
font chez les Anges célestes, surpassent immensément par la beauté 
de la sagesse ces comparaisons qui se font par les naturels. 

3448. Il Y avait chez moi depuis longtemps des Esprits d'une 
autre terre; comme je leur parlais de la sagesse de notre globe, et 
leur disais que parmi les sciences qui font la réputation des savants 
sont aussi les analytiques, par lesquels ils cherchent à découvrir les 
choses qui appartiennent au mental et aux pensées du mental, et 
qu'il les appellen t Métaphysiques et Logiques, mais qu'ils ont été 
peu au-delà des termes et de quelques règles flexibles; qu'ils sont en 
contestation sur les termes, par exemple, sur ce qu'on entend par 
forme, par substance, par esprit, par âme, et qu'au moyen de ces. 
règles communes flexibles, ils discutent avec opiniâtreté sur les 
'Tais: alors je perçus d'après ces esprits que de tels raisonnements 
enlèvent tout sens et toute intelligence de la chose, quand en s'y 
arrête comme il des termes, et qu'on y pense par des règles artifi­
cielles; ils me disaient que de telles argumentations ne sont que de 
petits nllages noirs, qui interceptent la vue intellectuelle, et qu'elles 
jettent l'entendement dans la poussière ; ils ajoutaient que chez eux 
il n'en est pas de même, mais qu'ils ont des idées plus claires des 
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choses, par cela qu'ils ne saven t rien de ces rnanières de r!lisonner: 
il m'a aus:;i été donné de voir combien ils étaient sages; ils repré­
sentaient d'une manière admirable le Mental humain comme une 
forme céleste, et les affections du men tal comme des sphères d'ac­
tivité qui y étaient conformes, el cela avec tant de dextérité qu'ils 
en furent loués par les Anges: ils représentaient aussi comment le 
Seigneur tourne en affections agréables les affeclions q 1) i en elles­
mêmes sont désagréables: des savants de notl'e terre étaient pré­
senls, et ils ne purent rien comprendre, quoique dans la vie du 
corps ils eussent heaucoup parlé de ces sortes de clloses dans leul' 
style plülosophique; les esprits ayant de leur côté perçu les pensées 
de ces savants, en cela qu'ils s'attachaient aux termes et étaient 
portés à discuter sur chaque chose si elle est ou n'est pas, appe­
laient ces manièl'es de raisonner des écumes de lies. 

;)34-9. D'après ce qui a été dit jusqu'ici, on peut voir ce que 
c'est que les Correspondances et ce que c'est que les Représenta­
tions; mais outre ce qui a été dit et montré à la fin des Chapitres 
précédents, N°' 2987 à 3003, et N°S 3213 à 3227, Oll peut voir 
aussi les explications données aillrurs sur ce sujet; par exemple 
celles-ci: que toutes les choses qui sont dans le sens littéral de la 
Parole sont des représentatifs et des significatifs de celles qui sont 
dans le sens interne, N°' '1404, 1408, 1409, 2743. Que Moïse et 
les Prophètes ont écrit la Parole par des représentatifs ct des signi~ 
fic3tifs, et qu'ellc ne pouvaiL pas être écriLe dans un autre style, pour 
qu'elle eùt un sens interne, par lequel il y eùt communication du 
ciel et de la terre; N° 2899. Que c'est même pour cela que le Sei­
gneur a parlé par des l'eprésentatifs, et aussi parce qu'il a parlé 
d'après le Divin même, N° 2900. De la les l'eprésentatifs, et les 
significatifs qui sont dans la Parole et dans les Rites, N° 2179. Que 
les Représentatifs ont pris leur origine dans les significatifs de l'É­
glise Ancienne, et ceux-ci dans les perceptifs de la TI'è.:;-Ancicnne 
Eglise, N°S 920, 1409, 2896, 2897. Que les n'ès-Anciens onl Cil 

leurs représentatifs aussi d'après les songes, N° 1977. Que Cha­
noch ùésigne ceux qui ont recueilli les perceptifs des Très-Anciens, 
N° 2896. Que dans le ciel il y a continuellement des représentatifs 
du Seigneur et de son Royaume, N° -1619. Que les cieux sont pleins 
de représentatifs, N° 1.1:;2'1, 1032. Que les idées des Anges sont 
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changées en divers représentatifs dans le monde des esprits, 
N°S t971, 1980, 1981. Des Représentatifs par lesquels les enfants 
sont introduits dans l'intelligence, N° 2299. Que les Représentalifs 
dans la nature viennent de l'influx du Seigneur, N°S 1632, 1881. 
Que dans toute la nature il y a des Représentatifs du Royaume du 
Seigneur, N° 2758. Que dans l'homme Externe il y a des choses 
qui correspondent à l'homme Interne, et des choses qui n'y corres­
pondent pas, N°S 1563, H>68. 

3350. Afin qu'on voie clairement quels sont les Représentatifs, je 
vais encore apporter un exem tle : J'entendis plusieurs Anges du 
ciel intérieur~ qui ensemble ou en réunion formaient un Uéprésen­
tatif: les esprits autour de moi ne purent le percevoir que d'après 
un certain influx de l'affection intérieure; c'était un Chœur, dans 
lequel ces Anges, qui étaient en grand nombre, per.saient ensemble 
la même chose et disaient la même chose; ils formaient par des 
représentations une Couronne d'or et de diamants autour de la tête 
du Seigneur, ce qui s'opérait à la fois par de rapides séries de re­
présentations, telles que celles de la pensée et du langage, dont il a 
été parlé ci-dessus, N°s 33-'1:2, 3343, 3344 : et, - ce qui était sur­
prenant - quoiqu'ils fussent en grand nombre, tous cependant pen­
saient et parlaient comme un seul, par conséquent représentaient 
comme un seul; et cela, parce qu'aucun d'eux ne voulait. rien faire 
de lui-même, ni à plus forte ralson commander aux autres et diriger 
le chœur; celui qui agit ainsi s'~ sépare à l'instant de l'association; 
mais ils se laissaient diriger mutuellement les uns par les autres, 
ainsi tous en particulier et en commun par le Seigneur; c'est dans 
de telles harmonies que sont conduits tous les bons qui viennent 
dans l'autre vie. Ensuite j'entendis plusieurs Chœurs qui expri­
maien t d'une manière représentative diverses choses, et quoique les 
chœurs f~lssent en grand nombre, et qu'il y eût dans chaque chœur 
plusieurs Anges, ils agissaient cfpendant comme un seyl, car de la 
forme des varié tes résultait une unité dans laquelle était la beauté 
céleste. Il peut en être ainsi de tout le Ciel, qui consiste en myriades 
de myriades d'Anges: ils font un, p:lrce qu'ils sont dans l'amour 
mutuel, car ainsi ils se laissaient cvnduire par le Seigneur; et, ce 
qui est admirable, plus ils sont en grand nombre, c'est-à-dire pIuS 
il ya de myriades d'anges qui constituent le ciel} plus toutes choses, 

V, ~8 
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en général et en particulier, deviennent distinctes et parfaites; et 
elles le deviennent aussi d'autant plus que les Anges sont d'un ciel 
plus in térieu r, car tou le perfectiùn s'accroît vers les in lérieurs. 

33n 1. Ceux qui formaien t alors des chœurs étaienl de la province 
des poumons, par conséquent du Hoyaume spirituel du Seigneur 
car ils influaien t avec douceur dans la respiration; mais ll's chœurs 
étaient distincts, les uns appartenaient à la respiration volontaire, 
et les autres à la respiration spantanée. 

3352. La Continuation sur les Correspondances et les Repré­
sentations; principalement sur celles qui sont dans la Parole, sera 
donnée à la lin du Chapitre suivant. 
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lJVRE DE LA GENÈSE 

TROISIÈME PARTIE 

CHAPITRE VINGT-SIXIÈl\IE. 

3303, La plus grande partie des hommes croit que toutes les 
choses qui sont dans le monde visible àoivent périr, quand le juge­
ment dernier arrivera, c'est-à-dire que la terre sera embrasée, que 
le Soleil et la Lune seront dissipés, que les astres s'évanouiront; et 
qu'ensuite un Nouveau Ciel et une nouvelle terre s'éléveront : ils se 
sont formé cette opinion d'après les révélations prophétiques, dans 
lesquelles de tels événements sont mentionnés; mais qu'il en soit 
autrement, c'est ce qu'on peut voir d'après ce qui a été précédem­
ment exposé sur leJugement Dernier, N°S 900, 93i, 1850, 2H7 à 
2133 ; il en résulte avec évidence que le Jus'emen t Dernier n'est autre 
chose que la fin de l'Eglise chez une nation, et le commencement 
de l'Église chez une antre nation, fm et commencement qui ont lieu 
alors qu'il n'y a plus aucune reconnaissance du Seigneur, ou, ce qui 
est la même chose, quand il n'y a plus aucune foi; il n'y a plus de 
reconnaissance ou de foi, quand il n'y a plus de charité, car la foi 
ne peut jamais exister que chez ceux qui sont dans la charité: qu'il 
y a alors fin de l'Église et translation de l'f~glise chez d'autres, on 
le voit clairement pal' toutes les choses que le Seigneur a Lui-Même 
enseignées et prédites dans les Évangélistes sur ce Dernier jour ou 
sur la consommation du siècle, savoir, dans Matthieu, Chapitre 
XXIV; dans l\Iarc, Chapitre XIII; et dans Luc, Chapitre XXI; mais, 
comme sans une clef, qui est le sens interne ces choses ne peuvent 
être comprises par qui que ce soit, il m'est permis de développer 
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successivement celles qui y sont; ici, d'abord, lessuivantesqui sont 
dans l\latthieu : « Les disciples s'approchèrent de Jésus, disant: 
" Dis-nous quand ces choses arriveront, et quel (sera) le signe de 
Il ton avènement et de la consommation du siècle; et Jésus répon­
D dant, leur -dit: Prenez garde que personne ne vous séduise: car 
Il b~aucoup viendront en mon Nom, disant : Moi,je suis le Christ; 
" et ils (en) séduiront beaucoup: or vous allez entendre des guerres 
Il et des bruits deguerre,ç : prenez garde que voltsnesoyez troublés; 
Il car il faut que toutes ces choses arrivent; mais ce n'est pas encore 
t) la fin; cm' il sera excité nation cont1'e nation, et royaume contre 
Il royaume; et il y aura des famines et des pestes et des tremble­
Il ments de terre en divers lieux: 01' tout cela (sera) un commence­
JI ment de dOldeurs. t) - XXIV. 3, 4, 0, 6, 7, 8 ; - ceux qui restent 
dans le sensde la lettre ne peuvent savoir si ces paroles et celles qui 
suivent dans ce Chapitre ont été dites de la destruction de Jérusalem 
et de la dispersion de la Nation Juive, ou de la fin des jours,qui est 
appelée le Jugement Dernier; mais ceux qui sont dans le sens in­
terne voient clairement qu'il s'agit ici de la fin de l'Église, fin qui ici 
et ailleurs est appelée Avènement du Seigneur et Consommation du 
siècle; et comme c'est cette fin qui est en tendue, on peut savoir que 
toutes ces paroles signifient des choses qui concernent l'Église; 
quant à ce qu'elles signifient, on peutie voir par chacune des ex­
pressions dans le sens interne; par exemple: beaucoup viend,'ont 
en Mon Nom, dz'sant: moi, je suis le Christ; et ils en séduiront 
beaucoup; là, le nom ne signifie pas le nom, et le Christ ne signifie 
pas le Christ; mais le nom signifie ce par quoi le Seigneur est adoré, 
N°· 2724, 3006, et le Christ signifie le vrai même, N°S 3009, 30t 0; 
ainsi ces paroles signifient qu'il en viendra qui diront que telle chose 
appartient à la foi ou que c'est le vrai, tandis que cepentiant elle 
n'appartiendra pas à la foi, et sera non le vrai mais le faux; vous 
allez entendre des guerres et des bruits de guer1'es,c' est-à-dire qu'il 
y aura ail sujet des vrais des discussions et des contestations, qui 
sont des guerres dans le sens spirituel; il sera excité nation contre 
nation, et 1'oyaume contre royaume, c'est-à-dire que le mal com­
battra contre le mal et le faux contre le faux; que la nation soit le 
bien, et dans le selJS opposé, le mal, on le voit N°S 1259, 1260, 
Ut 6, t 849 ; et que le royaume soit le vrai, et dans le sens opposé, 
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le faux, on le voil N°S :1.672,2547: et il y aura des famines, et des 
pestes, et des tremblements de terre, en divers lieux, c'esl-à-dire 
qu'il n'y aura plus aucune connaissance du bien el du vrai, et 
qu'ainsi l'étal de l'Église aura été changé, ce qui esl signifié par les 
tremblemen ls de terre. 

3354. D'après ce qui vient d'être dit, ce qui est entendu par ces 
paroles du Seigneur devient évident: on voil clairement que c'est 
le premier état de la perversion de l'Église, c'est-il-dire quand on 
commence à ne plus savoir ce que c'est que le bien ni ce que c'est 
que le vrai, el à avoir sur le bien et le vrai des contestations d'où 
naissent des faussetés: comme c'est le premier état, il est dit qu'il 
n'est pas encore la fin, et que cela est un commencement de dou­
leur, et cet état est ailpelé tremblement de terre en divers lilJu;r;, 
ce qui signifie dans le sens interue le changement de \' état de l'Église 
en partie ou en premier lieu. Ces paroles sont adressées aux disci­
ples, pour signifier qu'elles le sont à tous ceux 4ui sont de l'Église, 
car les douze disciples les représentaient, N°' 2089, 2129, 2t30; 
aussi est-il dit: Prenez garde que persunne ne vous séduise, el 
ensuite: vous allez entendre des guerres et des bruits de guerres, 
prenez garde que vous ne soyez troublés. 

335t>. Que ,le tremblement de tert'e soit, dans le sens interne, un 
changement d'état de l'Église, on le voit par la signification de la 
terre, en ce que c'est l'Église, N°· 566, 662. i066, 1067, 12G2, 
1733,1850, 2B7, 2118, 2928; et par la signification du tremble­
ment, en ce que c'est le changement d'état, ici, quant à ce qui ap­
partient à l'I~glisc, savoir, quant au hien ct au vrai; et cela aussi 
est éviden t d'après d'autres passages dans la Parole, par exemple,dans 
Ésaïe: « Il arrivera que celui qui fuira fi cause de la voix de la peUl' 
1) lombera dans la fosse, el celui qui sera remonte du milieu de la 
1) fosse sera pris dans le piége, car les cataraotes d'en haut onl été 
» ouvertes, elles fondements de la terre (mt été ébranlés; en frois­
» sant elle a étéfroissée, la terre; en agitant elte a été agitée, la 
" terre; en chancelanl elle c!wncetlc, la terl'C, comme un homme 
» ivre; elle vacille comme une cabane, et lourrle sera Sllr elle sa pré­
Il varication, et elle lombera el ne pourra plus se relever; el il arrÎ­
Il vera qu'en ce jour-là Jéhovah visitera l'armée de la hauleur dans 
Il la hauteur, ct les rois del'/lllnwssurl'humus.» -XXIV.18,f9. 
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20) 2i ; -là, que la Terre soit l'Église, cela est bien évident, car il 
s'agit de l'Église, dont les fondements sont dits ébranlés) et c1le­
même est dite froissée, agitée, challceler et vaciller, lorsque le bien 
et le vrai ne sont plus connus; les rois de l'humus sont les vrais, et 
ici les faux, sur lesquels la visite sera faite: que les rois soient les 
vrais et dans le sens opposé les faux, on le voit N°S i6i2, 2016; et 
que l'humus signifie la même chose que la terre, savoir, l'tglise, 
mais avec différence, on le voit, N° 1)66, i068. Dans le Même: (( Je 
» rendrai l'homme rare plus que l'or pur, el l'homme plus que l'or 
» d'ophir ; c'est pourquoi j'ébl'anlerai le ciel) et la te1'resera remuée 
)) de son lieu, dans l'indignation de Jéhovah Sabaoth, et dans le jour 
" de l'emportement de sa colère. » -XIII. i2, 23; - dans ce pas­
sage, il s'agit dujour du Jugement, là aussi la terre est évidemment 
l'Église, qui est dite remuée de son lieu, lorsqu'elle est changée 
quant à l'élat; que le lieu soit l'état, on le voit, N°' i273, 1273, 
127 n, 1377, i 62n, 2837. Dans le Même: (( N'est-ce pas ici l'homme 
1) qui fait trembler la terre, qui ébranle les l'oyaumes, qui met le 
Il globe en désert et en détruit les villes! l) - XIV. i6, i 7 ; - là,i1 
s'agit de Lucifer; la terre, c'est l'Église; il est dit que Lucifer l'é­
branle, quand il s'altl'Ïbue tout ce qui est à elle; les royaumes sont 
les vrais qui appartiennent à J'Église,N°s i672,2!'i47. DallsÉzéchiel : 
« Il arrivera en ce jour-là que Gog viendra sur la terre d'I~1'aël; 
» mon emportement montera dans ma colère, et dans mon zèle, 
Il dans le feu de mon indignation je parlerai: si en ce jour-là il n'y 
)) aura pas un grand tremblement de terre sur l'humus d'Israël! l) 

-XXXVIII. 18,19,20;-Gog,c'est le culte externe séparé d'avec 
l'interne, et ainsi devenu idolâtre, N° 1151; la terre et l'humus d'I­
sraël, c'est l'Eglise spirituelle; le tremblemen t de terre, c'est son 
changement d'état. Dans Joël: ((Devant Lui la terre a été ébranlée, 
» les cieux ont tremblé, le soleil et la lune ont été noircis, et les 
étoiles ont retiré leur splendeur. » - II. iO; - là aussi il s'agit du 
jour du Jugement dernier: la lerreébranlée, c'est l'état de l'Église 
changé; le soleil el la lune sonlle bien de l'amour et le vrai de ce 
bien, N°S 1329) 1536, 214 \, 249i>, ils sont dits noircis, (IUand les 
biens et les vrais ne sont plus reconnus; les étoiles sont les connais­
sances du bien et du vrai, N°S 2495, 2849. Dans David: (1 La terre 
)) a été agitée et ébranlée, et les fondemenls des montagnes ont 
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» tremblé et ont été agités, parce qu'il s'est courroucé. Il -Ps.X VIII 
7,8 ; -la terre agitée et ébranlée, c'est r état de l'Église devenu 
perverti.Dans Jean: cc Ensuite je vis, lorsqu'il euL ouvert le sixième 
Il sceau, et voici: un grand Tremblement de terre se fit, el le 50-

» lei! devint noir comme un sac de poil, CL la lune devint comme du 
Il sang, et les étoiles du ciel tombèrent sur la lerre. Il - Apoc. VI. 
:12, :13 ;-là, le tremblement de terre, le soleil, la lune et les étoiles, 
signifient la même chose que ci-dessus dans Joël. Dans le Même . 
. ( A cette même heure, il se fit un grand tremblement de terre, et 
Il la dixième partie de la ville tomba, et dans le tremblement de ter1·e 
.. succombèrent sept mille noms d'hommes. )1 - .\poc. XI. l3. -
D'après tous ces passages, il est évident que le tremblement de terre 
n'est autre chose que le changement d'état de l'Église, et que la lene 
dans le sens interne n'est aulre chose que l'Église; et puisque la 
Terre est l'Église, on voit pal' le Nouveau Ciel et la Nouvelle 
Terre qui doivent remplacer les précédents, - i~saïe, LXV 1i. 
LXVI. 22. Apoc. XXI. :1, - il n'est pas sigllifiéalJtrechose qu'une 
Nouvelle Église Interne et Externe, N°' 1733, 1850, 2-117, 2H f. 

3356. Si le Mouvement ou Trcmblement signifie un changement 
d'état, c'est parce que le i\Iouvement se fait dans l'espace el dans le 
temps; et dans l'autre vie, il n'y a aucune idée de res~ace et du 
temps, mais il y a l'idée de l'état qui les remplace; dans l'autre vie, 
à la vérité, toutes choses p.lraissent comme dans l'espace et se suc­
cèdent comme dans le temps, mais ce sonllà des challgements d'état 
qui s'opèrent en elles, car elles en résultenl : cela esl fort bien connu 
de chaque esprit, même des méchants, qui, par des ch:lDgemenls 
d'état qu'ils introduisent dans les aulres, tont qu'ils 31lparaissent 
ailleurs, lorsque cependant ils n'y sont pas; c'e~t aussi ce qui peut 
être connu de l'homme, en ûe que, autant l'homme est dans lill élat 
d'affeclions et par les affeclions dans un étal Ile joie, et aulant il est 
dans un élat de pensées et pal' les pensées llans UII état d'absence du 
corps, autant alors il n'est pas dans le temps, car plusiclln: heure~ 
lui semblent à peine une heure; et cela, parce qu'il y a dans son 
homme Interne ou dans son Esprit des élals. auxquels correspon­
denlles espaces elles Lemps daus l'ilolllllle Externe; puis donc lille 
le mouvement est lInt: progression buccessi'·e dans l'espace el le 
temps, c'est 1I11 changement d'élal dans le sens interne. 



440 ARCANES CÉLESTES. 

CHAPITRE XXVI. 

L Et il Y eut une famine dans la terre, ontre la famine précé­
dente qu'il y eut dans les jours d'Abraham; et Iischak alla vers Abi­
mélech, roi des Philistins, à Gérar. 

2. Et JÉHOVAH lui apparut, et il dit: Ne descends point en 
Ègypte, réside dans la terre que je te dis. 

3. Voyage dans cette terre, et je serai avec toi, eL je te bénirai, 
car à toi et à ta semence je donnerai toutes ces terres, et je ratifierai 
le serment que j'ai juré à Abraham ton père. 

4. Et je ferai multiplier ta semence comme les étoiles des cieux, 
et je donnel'ai à ta semence toules ces terres, et seront bénies en ta 
semence toules les nalions de la terre. 

4. Parce qu'Abraham a écouté ma voix, et il a observé mes ob­
servances, mes commandements, mes statuts et mes lois. 

6. Et Iiscback habitait en Gérar. 
7. Et le~ hommes du lieu (t) interrogèrent Sllr sa femme; et il 

dit: Ma sœur, elle; parce qu'il craignit de dire: Ma femme; peut­
être ils me tueraient les hommes du lieu à cause de Rébecca, parce 
qu'(elle est) bonne d'aspect, elle. 

8. Et il arriva que, comme se pro longeaient là pour lui les jours, 
et Abimélech roi des Philistins regarda à travers la fenêtre, et il 
vit, et voici, Iiscback riant avec Rébecca sa femme. 

9. Et Abimélech appela Iischak, et il dit: Certes, voici, (c'est) 
ta femme, elle; et comment as-tu dit: Ma sœur, elle? et lischak 
lui dit: Parce que j'ai dit: Peut-être mourrai-je à cause d'elle? 

10. Et Abimélech dit: Que nOlis as-tu fait là! encore un peu 
quelqu'un du peuple aurait couché avec ta femme, et tu am'ais at­
tiré sur nous un délit. 

i i. Et Abimélech commanda à tout le peuple, en disant: Celui 
qui touchera cet homme et sa femme, en mourant il mourra. 

i 2. Et lischak sema dans celte terre, et il trouva dans celle an­
née cent mesures, et JÉHOVAH le bénit. 
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f3. Et l'homme s'accroissait, et il alla allant et s'accroissant, au 
point qu'il devint très-grand. 

H. Et fut ù lui acquisition de menu hélail et acquisition de groS 
bétail, et une servitude nombl'euse; et les Philistins le jalousaient. 

HL Et tous les pui ts qu'avaient creusés les servi tcurs de son père, 
dans les jours d'Abraham son père, les Philistins les bouchèrent, et 
ils les emplirent de poussière. 

16. Et Abimélech dit à Iischak: Va·t'en d'avec nous, parce que 
tu es puissant plus que nous de beaucoup. 

n. Et Iischak s'en alla de là, el il campa dans la vallée de G~rar, 
et il llabitait là. 

18. Et Iischak s'en retournait, et il recreusa les puits d'eaux qu'ils 
avaient cl'eusés dans les jours d'Abraham son père, el qu'avaient 
bouchés les Philistins après la mort d'Abraham; et il les appela de 
noms, comme les nom3 dont les avait appelé:> son père. 

19. Et les serviteurs de Iischak creusèrent dans la vallée, et ils 
trouvèrent là un puits d'eaux vives. 

20. El les bergers de GéraI' sc querellèrent avec les bergers de 
Iischak, en disant: A nous les eaux; et il appela le nom du puils, 
Esek, parce qu'ils avaient conlesté avec lui. 

21. Et ils creusèrent un autre puits, el ils sc querellèrent aussi 
sur lui, el il appela son nom Sithnah. 

52. Et il se transporta de D, et il creusa un alltre pUilS, el ils ne 
se qIlerellèrent point sur lui, et il appela son nom RécllOboth; et il 
dil: Parce que maintenant Jf:rwvAH nous a fait élargir, et nous se­
rons fructifiés dans la terre. 

23. El il mon la de là à Béerschébah. 
24. Et JÉHOVAH lui apparul dans celle nuit, cl il dit: (je suis, 

Mor, le DIEU d'Abraham ton père; ne crains poin l, car, avec toi (je) 
SUlS), Moi, et je le bénirai, el je ferai multiplier ta semence à cause 
d'Abraham mon sel'viteur. 

20. Et il bâtit là un autel, et il invoqua le Nom de Jéhovah, et il 
y tendit sa tente; elles scnitcurs de lischak y creusèrent un puits. 

26. r~t Ahilllélech alla vers lui de GéraI', ct Achuzath son compa­
gnon, et Phicol chef de son armée. 

'1.7. Et lischak leur dit: Pourquoi êtes-vous venus vers moi? Et 
vous m'avez haï, et vous m'avez rClrvoyé d'avec vous. 
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28. Et ils dirent: En voyant nous avons vu que JÉHOVAH a été 
avec toi, et nous avonsdit : Qu'il y ait, s'il te plaît, un sermentl6n­
tre nous, entre nous et toi; et traitons alliance avec toi. 

29. Si tu fais envers nous du mal! comme nous ne t'avons pas 
touché, et comme nous n'avons fait envers loi que du bien, el nous 
t'avons renvoyé en paix; toi, maintenant, (tu es) béni de JÉHOVAH. 

30. Et i1lellr fit un festin, et ils mangèrent et ils burenl. 
3i. Et ils se levèrent matin au matin, el ils jurèrent J'homme à 

&on frère; et Jischak les renvoya, et ils s'en allèrent d'avec lui en 
paix. 

32. Et il arriva (Iu'en ce jour-là, et les serviteurs de Jischak vin· 
rent, el ils lui annoncàrent au sujet du puits qu'ils avaient creusé, 
et ils lui dirent: Nous avons lrouvé des eaux. 

33, Et il l'appela Schibba; c'est pourquoi le nom de la ville (a 
été) Béerschébah jusqu'à ce jour. 

* * * 

34, Et Esaü était fils (âgé) de quarante ans; et il prit pour femme 
Jehudith fille de Béeri le Chittéen, et Basemath fille d'Elon le 
Chittéen. 

35. Et elles lurent une amertume d'esprit pour Iischak et pour 
Rébecca. 

CONTENU 

335ï. Dans ce Chapitre, dans le sens interne, il s'agil des appa­
rences du Vrai des trois degrés; de la manière dont ces apparences 
ont été adjointes au Vrai Divin, afin que les vrais et leurs doctri­
naux fussent reçus, et afin que l'ÉgIi~e existât. 

3358. Il s'agit des apparences du Vrai du degré supérieur, qui 
sont dans le sens interne de la Parole, apparences dans lesquelles 
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sont les Anges et dans lesquelles il yale Divin Vrai etle Divin Bien, 
- Vers. 1, 2, 3, .1" n, 6, -- que le Divin Bien et le Divin Vrai ne 
peuvent être saisis, ni par conséquent êlre reçus, à moins qu'ils ne 
soient dans les apparcnces, - Vers. 7,8,9, 10,11,12,1.3. 

3359. Ensui te il s'agit des apparences du Vrai du degré infé­
rieur, qui sont dans le ~ens intérieur de la Parole, et dans lesquelles 
peuvent être les hommes qui sont de l'Église Interne. - Vers. Ü, 
15,16,17. 

3360. Enfin, il s'agit des apparences du Vrai du degré encore 
plus inféricUl" qui appartiennent au secs littéral de la Parole, et 
dans lesquelles pcuvent être les hommes qui sont de l'Église Ex­
terne.-Vers. 18, t9, 20,21,22,23,25, 2n;-et parellesnéan­
moins la conjonction avec le Seigneur peut exister,-Vers. 26,27, 
28, 29, 30, iH, 32, 3:3. 

3361. Des Vrais scienlifiques adjoints au bien là. (Vers, 34, 85.) 

SENS INTERNE. 

3362. Dans le Chapitre XXI, il a été question d'Abimélech, en ce 
qu'il traita alliance avec Abraham, el qu'alors Abraham lui fit des 
reproches au sujet d'un puits d'eaux, dont ses serviteurs s'étaient 
emparés; ici, il se passe enlre Abimélech et Iischak des événements 
presque semblables, même en ce que Iischak di l que son épouse est 
sa sœur, comme l'avait dit aussi Abraham; d'après cela il est évi­
dent qu'il y a là nn arcane Divin par la raison quc ces faits arrivent 
une seconde fois et sont relatés une seconde fois, et aussi parce que 
dans l'une et l'autre circonslance il est parlé de puits; aurait-il été 
si imporlanl d'en savoir quelque chose, si Je Divin n'y eût pas été 
renfermé; mais Ic scns interne enseigne ce qu'il y a de renfermé, et 
montre qu'il s'agit de la conjonction du Seigneur avec ceux qui 
sont dans son Royaume dans les cieux et sur les terres par les vl'ais, 
et même par les apparences du vrai d'un degré supérieur avec les 
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Anges, et par les apparences du vrai d'un degré inférieur avec les 
hommes, conséquemment par la Parole, dont le sens interne el ex­
terne renferment ces apparences; en effet, les vrais Divius mêmes 
sont tels, que jamais ils ne peuvent être saisis par aucun Ange, ni à 
plus forte raison par aucun homme; ils sont au-dessus de toute fa­
culté de leur entendement; toutefois pour qu'il y ait conjonction du 
Seigneur avec les Anges el avec les hommes, les Vrais Divins in­
fluent chez eux dans les apparences; et quand ces vrais sonl dans 
les apparences, ils peuvent non-seulement être reçus, mais aussi être 
reconnus; cela se fait d'une manière adéquate à la compréhension 
de chacun; c'est pour cela que les apparences, c'est-à-dire les vrais 
angéliques et humains, ~ont de trois degrés: tels sont les arcanes 
Divins qui sont renfermés dans le sens interne des faits el récits 
concernant Abiml'lech et Abraham, et dans le sells in terne des f:lits 
et récits concernant Abimélech et Iiscbak. 

3363.Vers. 1. Et il yeut une famine dans la terre, out1'e la fa­
mine précédente qu'il y eut dans les jours d'Abraham; et Iischak 
alla vers Abimélech, l'oi des Philistins, à Gérar.- Il y eut une 
famine dans la terre, outre la famine précédente qu'il y eut dans 
les jours d'Abraham, signifie le manque des connaissances de la foi: 
et lischakalla ve?'s A bimélech, roi des Philistins, à Gérar, signifie 
les doctrinaux de la foi; Abimélech est la doctrine de la foi regar­
dant les rationnels; 1'oi des Philistins, ce sont les doctrinaux; Gé­
raI', c'est la foi. 

3364. Il Y eut une famine dans la terre, outre la famine précé­
dente qu'il y eut dans les jours d' A braham, signifie le manque de 
connaissances de la foi: on le voit par la sign ification de la famine 
en ce que c'est le manque de connaissances, N° 1460; que ce soit 
le manque des connaissances de la foi, cela est évident d'après ce 
qui suit immédiatement, savoir, d'après la représentation d'Abimé­
lecll et d'après \a signification de Géra,., en ce que ce sont les choses 
qui apparliennent il \a foi; la famine dans les jours d'A b1'aham, qui 
est mentionnée Chap. Xli, 10, et dont il est parlé N° 1460, était le 
manque des connaissances qui appartiennent il l'homme Naturel; 
mais la famine, dont il est ici question, est le manque des connais­
sances qui appartiennent à l'homme Rationnel, c'est pour cela qu'i] 
est dit, il.ll eutune familw dans la te?'1'e outre la famine p?'écédente 
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qu'il y eut dans les jours d'Abraham.Ici, dans le sens interne, il 
s'agit du Seigneur, en ce que tous les doctrinaux de la foi procèdent 
de son Divin; il n'y a, en effet, aucun doctrinal, ni même la plus 
petite chose d'un doctrinal, qui ne vienne du Seigneur, car le Sei­
gnenr est la doctrine elle-même; c'est de là que le Seigneur est ap­
pelé la Parole, parce que la Parole est la Doctrine: mais comme 
tout ce qui est dans le Seigneur est Divin, et que le Divin ne peut 
être saisi par aucun être créé, il en résulte que les doctrinaux qui 
viennent du Seigneur, en tant qu'ils se montrent devant des êtres 
cl'éé5, sont non des Vrais purement Divins,mais des apparences du 
Vrai; cependant toujours e5til que dans les apparences il ya le!S 
Vrais Divins,et comme ces vrais sont dans ces apparences~ celles-ci 
sont aussi appelés Vrais: il va maintenant en être quéstion dans ce 
Chapitre. 

3365.Etlischakallavers Abimélech roi des Philistins,à Gérar, 
signifi~ les doctrinaux de la foi: on le voit par la représentation de 
lischal., en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Rationnel, 
N°S :f 894, :1.066) 2072~2083,2630 ; -Iischak est le Divin Rationnel 
du Seigneur quant au Divin Bien, N°S 30:1.2, 3:1.94, 32:1.0, et aussi 
quant au Divin Vrai ce qui est représenté par le mariage de lischak 
avec Rébecca, N°S 312, 313, 3077, ainsi Iischak représen te ici le 
Seigneur qu~nt au Divin Vrai conjoint au Divin Biendu Rationnel, 
car Rébecca était avec lischak et ~tait appelée sa sœur; - par la 
représentation d'Abimélech, en ce qu'il est la doctrine de la foi re­
gardant les rationnels, N°S 2504,2599,25:1.0, 21)30; par la signifi­
cation du roi des Philistins, en ce que ce sont les doctrinaux, que 
le roi dans le sens interne soit le vrai qui appartient au doctrinal, 
on le voit ND' :1.672, 20i5, 2069, et que' les Philistins soient la 
science des connaissances, qui appartient aussi aux doctrinaux, on 

'le voit N°S H97, H98; et par la signification de Gér'ar, en ce que 
c'est la foi, N°S :1.209, 2504; de là on voit clairement ce qui est si­
gnifiépar lischak allant vers A biméleck roides Pltilistins à Gérar, 
c'est-à-dire que du Seigneur procède la Doctrinede la foi regardant 
les rationnels, ou ce qui est la même chose, les doctrinaux de la foi. 
On appelle Doctrinaux tontes les choses qui appartiennent à la doc­
trine, lesquelles sont dites regarder les rationnels, en tant qu'elles 
peuvent être reçues et reconnues dans le ciel par les Anges e~ sur 
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la terre par lés hommes, car c'est le rationnel qui les reçoit et les 
reconnait; mais le Rationnel est tel, qu'il ne peut jamais saisir les 
Divins, car il est fini, et le fini ne peut saisit' ce qui appartient à 
l'infini, c'est pour cela que les Vrais Divins qui procèdent du Sei­
gneur sont présentés devant le rationnel par des apparences; de là 
vient que les doctrinaux ne sont que les apparences du Vrai Divin, 
ou ne sont que des vases célestes et spirituels dans lesquels est le 
Divin; et comme le Divin, c'est-à-dire, le Seigneur, est en eux, 
voilà pourquoi ils affectent, de là la conjonction du Seigneur avec 
les Anges et les hommes. 

3366. Vers, 2,3. Et Jéhovah lui appat'ut et il dit: Ne descends 
point en Egypte, réside dans la ten'e que je te dis. Voyage dans 
cette terre, et je serai avec toi, et je te bénit-ai, car à toi et à ta 
semence je donnerai toutes ces terres, et je ratifie1'ai le serment 
que j' ai juré li Abraham tonpère.-Jéhovah lui apparut et il dit, 
signifie la pensée d'après le Divin : ~e descends point en Egypte, 
réside dans la terre que je te dis ,signifie non vers les scientifiques, 
mais vers les rationnels qui, illustrés par le Divin, sont les appa­
rences du vrai: voyage dans cette te,'re, signifie l'instruction, et je 
serai avec toi, signifie le Divin, et je tebénirai, signifie ainsi l'ac­
croissement: car à toi, signifie le bien: et à ta semence,signitle le 
vrai: je donne1'ai toutes ces terres, signifie lesspiriLuels: et jera­
tifierai le sermen,t que l'ai juré à Abraham ton père, signifie 
ainsi la confirmation. 

3366. Jéhovah lui apparut, et il dit, signifie la pensée d'ap"ès 
le Divin: cela est évident d'après la signification d'apparaître ,quand 
cela se dit du Seigneur qui est Jéhovah, en ce que c'est alors le Di­
vin .Même qui est dans là Seigneur: que Jéhovah soit dans le Sei­
gneur, et que le Seigneur Lui-Même soit Jéhovah, c'est ce qui a 
déjà été montré dans un grand nombre de passages, Voir N°' i343. 
i725, i729, f733, i736, i79i, f8i5, iOf9, t822, i902, i92-l, 
i999, 2004,2005, fOi8, 2025, 2i56, 2329, 24lt7,2921, 3023, 
3035, 306i ; et que le Seigneur, en proportion qu'il avait uni l'Es­
sence Humaine à l'Essence Divine, parlait avec Jéhovah comme 
avec Lui-Même, on le voit NQ' i 745, i 999; ainsi quand il est dit que 
Jéhovah lui apparaît, cela dans le sens interne signifie d'après le 
Divin; que ce soit la pensée, c'est évident d'aprèsla signification de 
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dire, en ce que c'est percevoir, et aussi penser, comme il a été 
montré très-souvent. 

3368. Ne descends point en Egypte, 1'éside dans la teJ'1'e que je 
te dis, signifie non vers les scientifiques, mais V9rs les rationnels, 
qui illustrés par le Divin, sont les apparences du vrai: on le \'oit 
par la signification de l'Egypte, en ce que ce sont 1er- scientifiques) 
N°S H64, H65, f462,H86; et pal'ia signification de la terre, en 
ce qu'ici ce sont les rationnels qui, illustrés par le Divin, sont les 
apparences du vrai; car la terre,qui est ici entendue, est GéraI' oil 
habitait Abimélech roi des Philistins, et par Gérai' est signifiée la foi, 
par Abimélech la doctrine de la foi regardant les rationnels, et par 
roi des Philistins sont signifiés les doctrinaux, Voir N°' 3363, 3365 ; 
la terre, c'est-à-dire, Gérar où habitait Abimélecll, ne signifie donc 
pas autre chose dans le sens interne; en effet, la terre a diverses 
significations, Voir N°' 920,636,1067 ,et elle signifie la qualité de 
la nation dont il est parlé, N° 1262, mais dans le sens pl'opre elle 
signifie l'Église, N° 335ti. et puisqu'elle signifie l'Église,elle signifie 
aussi c"e qui appartient à l'Église, c'est-à-dire, ce qui chez l'homme 
fait l'Église, par conséquent les doctrinaux de la charité el de la foi, 
et en conséquence aussi les rationnels qui, illustrés par le Divin, 
sont les apparences du vrai, car ces apparences sont les vrais de 
J'Église) ainsi ses doctrinaux,comme on le voit ci-dessus N°' 3364, 
336!S ; soil qu'on dise les rationnels illustrés par le Divin, soit qu'on 
dise les apparences du vrai, soit qu'on diseles vrais célestes et spiri­
tuels tels qu'ils sont dans le Royaume dn Seigneur dans les cieux, 
ou dans le cie), et tels qu'ils sont dans le Royaume du Seigneur sur 
les terres ou dans l'Église, c'est la même chose; les mêmes sont 
aussi appelés doctrinaux, mais cela à cause des vrais qui sont en 
eux; le Rationnel angélique et humain est le Rationnel et est appelé 
le Rationnel d'après les apparences du vrai illustrés par le Divin, 
sans ellcs il n'est point le Rationnel; ainsi les Rationnels sont ces 
apparences. S'il est dit ici de ne point descendre en Egypte) c'est-à­
dire, de ne pas s'occuper des scientifiques, c'est parce qu'il a été 
précédemmen t question des scientifiques, car le voyage d'Abraham 
en Égypte représentait l'instruction du Seigneur dans les scientifi­
ques dans le second âge de l'enfance, Voir N° 1502: quant à l'ar-
ane de ne pas descendre en És'ypte mais de voyager dans la terre 
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de Gérar, c'est-à-dire de regarder non vers les scientifiques, mais' 
vers les rationnels, voici cé qu'il en est: 'Ioules les apparences du 
l'ai, dan~ lesquelles est le Divin, appartiennent au Rationnel, au 
point que les vrais rationnels et les apparences du vrai sont la même 
chose, et les scientifiques appartiennent au Naturel, au point que 
les naturels et les vrais scientifiques sont la même chose; les vrais 
rationnels ou les apparences du vrai ne peu ven t jamais être ni 
exister que d'après l'influx du Divin dans le Rationnel, et par les 
rationnels dans les ~cientifiques qui appartiennent au naturel; les 
choses qui se fon t alors dans le Rationnel se présen ten t dans le naturel 
de la même manière queI'image de plusieurs personnes paraît en même 
temps dans Ulle glace; et elles se présentent ainsi devant l'homme, 
et aussi devant l'Ange; devant l'Ange, non avec aulant d'évidence 
dans le naturel, mais chez ceux qni sont dans le monde des esprits 
et dans le spirituel-natlirel; de là pour ceux-ci les représentatifs du 
vrai; il en est de même ûhez chaque homme; car, ainsi qu'il a déjà 
été dil, celui qui est dans le bien est un petit ciel, ou, ce qui est la 
même chose, l'image du très-grand ciel; et parce que le Divin Vrai 
ne peut influer immédiatement dans les scientifiques qui appar­
tiennent à son homme naturel, mais qu'il influe par les rationnels, 
ainsi qu'il a été montré, c'est pour cela qu'il est dit ici de ne pas 
descendre en Égypte, mais de résider dans la terre de Gérar: toute­
fois, on ne peut avoiI' d'idée claire sur ce sujet, à moins qu'on ne 
sache quel est l'influx, et aussi quelles sont les idées, c'est pourquoi 
il en sera traité, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, à la fin 
des Chapitres où sont les expériences. 

3369. Voyage dans:cette tel'1'e, signifie l'inst1'llètion: on le voit 
par la signification devoyager, en ce que c'est s'instrllil'e, Nos :1.463, 
2025; et pal' la signification de la terre ici, en ce que ce sont les 
rationnels qui, illustrés par le Divin, sont les apparences du vrai, 
ainsi qu'il vient d'être dit, N° 3368 ; ainsi, voyager dans cette terre 
signi fie l'instruction dans les apparences du vrai. 

3370, Et je serai avec toi, signifie le Divin: on peut le voir en 
ce que c'est Jéhovah qui pade, ainsi le Divin Même, et quand il est 
dit par le Divin, je serai avec toi, cela signifie, dans la série, qu'ainsi 
le Divin est dans ces apparences. 

337:1.. Et je te bénirai, signifie ainsi l'accroissement; on le voit 
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pal' la signification de bénir, en ce que c'est fructifier dans les biens 
et multiplier dans les vrais,N°s 1731,981, i420, i422, 2846, 3140 ; 
âinsi l' accroissemen t. 

3372. Cal' à toi signifie le bien; on peut le voir en ce que à toi 
c'est à Iischak, par lequel est repré:;enté le Seigneur quant au Divin 
Rationnel, ainsi qu'il a été très-souvent montré; et le Divin Ration_ 
nel du Seigneur n'est que le Bien; le Vrai y est aussi le Bien parce 
qu'il est divin. 

3373. Et à ta semence signifie le vrai: on le voi t par la sign ifi­
cation de la semence, en ce que c'est le vrai, N°S 29,' 21)1), 1020, 
1447,1610, 1940,2848,3310; ainsi c'est le Yl'ai procédant du 
Divin Seigneur, qui est ta Semence. Ceux qui saisissent ln Pa­
role seulement selon le sens de la lettre, ne peuvent savoir autre 
chose sinon qne la semence est la postérité, par conséquent ici la 
postérité de Iischak par Esaü et Jacob, surtout pal' Jacob, parce que 
dans cette nation il y a eu la Parolè, et que la Parole renferme tant 
d'historiques qui concernent les descenùants de Jacob; mais dans 
le sens interne par la semence il est entendu non une postérité de 
Iischak, mais tous ceux qui sont les fils du Seigneur, ainsi les fils de 
son Royaume, ou, ce qui est la même chose, ceux qui sont dans le 
bien et dans le vrai qui procèdent du Seigneur; et puisque ceux-là 
sont la semence, il s'en suit que le bien même et le vrai même qui 
procèdent du Seigneul' sont la semence, car c'est par ce bien el 
par ce vrai qu'Ils sont les fils, aussi esl-ce pOUl' cela que les vrais 
mêmes qui procèdent du Seigneur sont appelés les fils du Royaume, 
dans Matthieu: (( Celui qui sème la bonne semence est le Fils de 
J) l'homme; le champ cstle monde; la semence ce sont les fils du 
Il Royaume. 1) - XIII. 37,38; - delà aussi en général les fils si­
gnifient lesvrais,Nos489, 491, 1)33, B47,26:l3: quiconque pense 
un peu plus profondément ou plus intérieurement peut savoir que 
la semence d'Abraham, de lischak et de .racob, si sou ven t nommée, 
et dont il est dit tanl de fois qu'elle serait bénie, et cela de préfé­
rence à toutes les nations et il lous les peuples du glohe, ne peut 
pas dans la Divine Parole signifier leur postérité; en effet, parmi 
toutes les nations, ceux-ci furent le moins de tous dans le bien de 
l'amour pOUl' le Seigneur et de la chal'Îlé envel'S le prochain, et 
même aussi le moi ns de tous dans le vrai de la foi; car ils ne savaient 
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nullement ce que c'est que le Seigneur, ce que c'est que son Royaume, 
par con3équent ce que c'est que le ciel, et ce que c'est que la vie 
après la mort, tant parce qu'ils ne voulaient pas le savoir, que pal'ce 
que s'ils en avaient su quelque chose, ils l'auraient absolument nié 
dans leur cœur, et auraient ainsi profané les biens et les vrais inté­
rieurs, comme ils pl'ofanèrent les extérieurs en ce qu'ils devinrent 
tant de fois ouvertement idolâtres, ce qui est cause qu'il paraît si 
rarement quelques vrais intérieurs dans le sens littéral de la Parole 
de l'Ancien Testament; comme ils étaient tels, c' est pour cela qu'en 
parlant d'eux, d'après Ësaïe, le Seigneul' a dit: « Il a aveuglé leurs 
"yeux, et il a endurci leur cœur, depeur qu'ils ne voient des yeux, 
" et ne comprennent du cœur, et qu'ils ne se convertissent, et que 
» je ne les guérisse.» - Jean, XII. 40 ; - c'est aussi le motif de 
la réponse qu'il leur fit, quand ils prétendirent être la Semence 
d'Abraham: « Ils dirent: Nous sommes la semence d'Abraham; 
" notre Père, c'est Abraham, Jésus leur dit: Si vous étiez fils d'A­
» braham, vous feriez les œuvres d'Abraham: vous, VOIlS avez pour 
" père le diable, et vous voulez faire les désirs de \'otre père.» -
Jean, VIII. 33, 39, 44; - ici par Abraham e:5t entendu aussi le 
Seigneur, comme partout dans la Parole; qu'ils aient été la semence 
on les f1Is du diable et non du Seigneur, cela est dit ouvertement: 
de là il est bien éviden t crue par la semence d 'Abraham, de Iischak 
et de Jacob, ce ne sont en aucune manière les Juifs qui sont enten­
dus dans la Parole tant historique que prophétique, car la Parole 
est partoutDivine,mais ce sonttous ceux quisontdans la semence du 
Seigneur, c'est-il-dire tous ceux qui sont dans le bien et le vrai de 
la foi en Lui: que ce soit du Seigneur seul que procède la semence 
célesl-e, c'est·à-dire, tout bien et tout vrai, on le voit, N°· 1438 
1614, 260t, 2803,2882, 2K83,289i, 2892, 2904, 3i95. 

3374.Je donnerai toutes ces terres, signifie les spirituels: on le 
voit par lâ signification des ten'es, en ce qu'ici sont les ration­
nels qui, i1lustl'és par le Divin, sont les apparences du vrai, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus N° 3368 ; apparences qui sont des vrais, 
comme il a été aussi montré ci-dessus N°S 336i, 3365, par consé­
quent des spirituels, car les spil'ituels ne sont autre chose que les 
vrais qui procèdent du Divin, comme on peut le voir d'après tout 
ce qui a été dit bien des fois sur la significatio,n des spirituels: par 
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le Spirituel dans le sens réel est entendue la lumière même du vrai 
qui procède du Seigneur, comme par le céleste est entendue toute 
flamme du bien qui procède du Seigneur, d'où il est éviden t que 
puisque cette lumière influe du Seigneur, tant dans le Rationnel que 
dans le Naturel de l'homme, le Spirituel se dit de l'un et de l'autre, 
et que c'est le Divin quant au vrai qui influe. D'après ce qui vient 
d'être dit on peut savoir ce qui est signifié par le Spirituel dans le 
sens réel, et que c'est le spiriiuel rationnel et 10 spirituel naturel. 

3~75. Et je ratifierai le serment que j'ai juré à Abraham ton 
père, signifie la confirmation: on lc voit par la signification du 
serment ou de jurer, en ce que c'est la confirmation, N° 28.i2; ici 
il n'est pas dit, je raLifierail'alliance que j'ai traitée avec Abraham, 
mais il est dit, je ratinerai le serment; et cela, parce que l'alliance 
se dit du céleste ou du bien, tandis que le serment se dit du spirituel 
ou des vrais, N° 3037, desquels il s'agit ici; c'est aussi pour cela 
que dans la suite il n'est pas dit de lischak qu'il traita alliance avec 
Abimélech~ mais qu'il jura l'homme à son frère, Vers. 31, tandis 
qu'il est dit d' Abraham,qu' Abimélech etAhraham traitèrent alliance, 
- Gen. XXI. 32, Voir Ps. cv. lO. - Ici par la confirmation, qui 
est signifiée par le serment, est entendue la conjonction du Sei­
gneur avec ceux qui sont dans son Royaume, car le serment est la 
confirmation de l'alliance, et l'alliance signifie la conjonction, N°' 
665, 666, i023, 1038, i864, 1996, 2003, 2021. 

3376. Le sens interne de ces deux Versets est, que le Divin Vrai, 
quand il influe par les rationnels, pr~sente les apparences du vrai, 
et ainsi se fructifie et se multiplie quant au bien et au vrai, par les­
quels le Seigneur se conjoint avec les Anges et avec les llOmmes: 
que ce soit là le sens, on ne peut pas le voir par la première exposi­
tion où les choses paraissent éparses, c'est-à-dire, par ces paroles 
du N° 3366, que la pensée (ut d'après le Divin,non vers les scien­
tifiques, mais vers les rationnels qui, illustrés par le Divin, sont 
les apparences du vrai, et que de là il Y eut l'instruction d'après le 
Divin}et l'accroissement,par conséquent le bien et le vrai,quisont 
les spirituels, Pal' lesquels existe la conjonction du SeigneuTavec 
ceux qui sont dans le Royaume; mais ces choses qui ainsi parais­
sent éparses devant l'homme, sont néanmoins dans le sens interne 
conjointes dans le plus bel ordre,. et, devant les Anges ou dans le 
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ciel, elles se présentent et sont perçues en IIne très-belle série, 
même avec des représentatifs Angéliques dans la forme céleste, et 
cela avec une variét~ inexprimable: telle est parloutla Parole dans 
son sens interne. 

3377. Vers .. 4, 5. Et je ferai multiplier ta semence comme les 
étoiles des cieux, et je donnerai à ta semence toutes ces terres; et 
seront bénies en ta semence toutes les natt"ons de la terre. Parce 
quO Abraham a écouté ma voix, et il a observé mesobservances,mes 
commandements,mes statuts et mes lois.- Je leraimultiplierta 
semence comme les étoiles des cieux, signifie les vrais et les connais­
sances de la foi: et je donnerai cl ta semence toutes ces terres, si­
gnifie de là les t:glises: et seront />é71ies en ta semence toutes les 
nation.ç de la terre, signifie tous ceux qui sont dans le bien tant au­
dedans que hors deTÈglise : parce qu'A braham a écouté ma voix 
signifie l'union de l'Essence Divine du Seigneul' avec son Essence 
Humaine par les tentations: et il a oôservé mes observances, mes 
commandements. mes statuts et mes lois,sign ifie par les con tin uelles 
révélations d'après Lui-Même. 

3378.J e ferai multiplier ta semence. comme les étoiles des cieux 
signifie les vrais et les connaissances de la loi: on le voit par la si­
gnification de la semence, en ce que ce sont les vrais, N° 3073 ; et 
par la signitication des étoiles, en ce que ce sont les connaissances 
de la foi, N°S 2495, 2849. 

3376. Et je donnerai à ta semence toutes ces terres, signifie de 
là les Eglises: on le voit par la signification de la semence, en ce 
que cc SOtlt les vrais, pal' conséquent ceux qui sont dans les vrais et 
que par suite on nomllle fils du royaume, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, N° 3373 ; et par la signification des terres, en ce que ce sont 
les rationnels qui, illustrés pal' le Divin, SOllt les apparences du 
\'l'ai, ainsi qu'il a aussi été dit ci-dessus, N° 3368; par conséquent 
ceux qui sont dans les rationuels illustrés par le Divin, ou, ce qui 
est la même ehose, dans la lumière céleste, et comllle il n'y a dans 
cette lumière que ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur dans 
les cieux, c'est-à-dire dans le Ciel, et ceux qui sont dans le Royaume 
du Seigneur sur la terre, c'est-à-dil'e dans les Églises, il est évident 
que par ces terres sont signifiées les Eglises; en effet, les Eglises 
existent, non parce qu'elles sont ainsi appelées, ni parce qu'elles 
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professent le Nom du Seigneur, mais parce qu'elles sont dans le 
bien et dans le vrai de la foi; le bien même el le vrai même de la 
foi, voilà ce qui fait J'Église, et même ce qui est l'Église, car lc Sei­
gneur est dans le bi€n et dans le Hai de la foi ,el là où est le Seigneur 
là est l'Église. 

3380. Et seront bénies en ta semence toutes les nations de la 
terre,signifie tous ceux qui sout dans le bien tant au-dedans que 
hm's de r Eglise: on le voit p:tr la signification d'être bétli, en ce 
que c'est être fructifié dans le hien et être multiplié dans les vrais, 
N°' 98i, 1422, 173f, 2846, 3140; par la signification de la se­
mence, en ce que ce sont les biens, et le!' \Tais procédant du Sci­
gneur,N° 3373; et par la significalion des nattons de la lIwre, en 
ce lju'eHes sont Lous ceux qui sont dans le hien; que les na lions 
soient les biens, oU,ce qui est la même chose, ceux qui SOllt dans 
les biens,on le voit N°' 1259, -1260, '1416, '1849 ; ainsi, en ta se­
mence sont bénies toutes les nations de la terre, signitie que )laI' le 
bien et le vI:ai procédant du Seigneur sont sauvés tous ceux qui 
vivent dans une mutuelle char'ité, soit au- dedans dc l'j.:glisc, soit 
hors de l'~~glise ; que les Nations qui sunL hors de l'F:glise, et dans le 
bien soient également sauvées, on le voil W' 593,932, 1032, -IO::;!}, 
i 327, f328, 2049, 2OtH, 2484, 2589 à 2602, 28(H, 2986, 32G3. 

338!. Parce ql/ Abraham a écouté ma voix, signifie l'unionde 
l'Essence Divine du Se1:gneur avec son Bssence TIumaine par les 
tentations: on le voit par la représentation d'Abraham, en ce qu'il 
est le Seigneur aussi quant au Divin Humain, l\os 2833,28afi,3251 ; 
et par la signification d'écouter ma voix,lorsqllc cela est dit du Sei· 
gneur, en ce que c'est unit'l'Essence Di\ine à J'Esselice HlJll1aine 
par les tentations, car c'est e'1 rais,~n des tenlations que l'expression 
obéissance est employée dans la Parole en parlant du Seigneur: ceci 
concerne ce qui a été rapporlé d'Abraham, au Chapitre XXII; !'a­
voir: lorsque Dieu le tenta, il lui dit de prendre SOli fils et de lui 
offrir en holocauste, Vers_ f, 2; et quand il eul ohéi à la voix de 
Jého~ah, il est dit: «Maintenant j'ai connu (flle Lu crains Oieu, toi; 
)) et tll n'as pas défendu ton fils, ton unique contre Moi: par Moi rai 
» juré, parole de Jéhovah, que puisque lu as fait celle chose, et que 
» tu n'as pas défendu ton fils, ton unique, qu'en hénissant je le bé­
» nirai, et en multiplianl je multiplierai ta semence comme les 
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» étoiles des cieux, » - Vers. 12, 16, 17 ; - que par ne pas dé­
fendre ton fils, ton unique contre Moi, ce qui était écouter la voix, 
soit 5ignifiée l'union de l'Humain avec le Divin par le dernier (de­
gré) de la tentation, on le voit N°' 2827,284-1: que ce soit là ce 
qui est entendu par écouter la voi:, de Jéhovah ou du Père, c'est 
même ce qui est évident par les paroles du Seigneur dans Gethsé­
mané, dans Matthieu: « Mon Père! s'il est possible, qu'elle passe 
» arrière de Moi cette coupe! toutefois non comme Je veux, mais 
» comme Toi (tu veux). A la seconde fois il dit encore: 1\1on Père! 
)) si elle ne peut, cette coupe, passer arrièl'e de Moi, à moins que 
» je ne la boive, queta volonté soit faite. » - XXVI, 39, 42.1\1arc, 
XIV. 36. Luc, XXII. 42: - mais puisque Jéhovah ou le Père était 
en Lui, 011 puisque Lui-Même était dans le Père et le Père en Lui, 
- Jean, XIV. 10, 11, - par écouter la voix de Jéhovah il est en­
tendu que le Seigneur a uni le Divin il l'Humain pal' la propre puis­
sance au moyen des tentations, ce qui est encore évident par les 
paroles mêmes du Seigneur dans Jean: « Comme le Père Me con-
1) naît, Moi aussi je connais le Père, et je dépose mon âme pour les 
brebis; à cause de ceci le Père M'aime, parce que Je dépose mon 
1) âme, afin que de nouveau je la prenne; j'ai le pouvoir de la dé­
» poser, et j'ai le pouvoir de la p?'endl'e de nouveau; j'ai pris ce 
» commandement de mon Père.» - X. 15, 17, :1.8. - Que leSei· 
gneur aiL uni son Essence Divine à son Es~el1ce Humaine par la pro­
pre puissance au moyen des tentations, on le voit N°' t663, t668, 
1i90, 1691 f. :1625,1729,1733,1737,1787, n89, :18:12, :1820, 
2776, 3318 f. 

~~382. Et il a observé mes observances, mes commandements, 
mes statuts et mes lois, signifie pœ' les continuelles révélations d'a­
près Lui-Même, c'est-à-dÏl'c que par elles, de même que par les 
tentations~ il a aussi uni l'Essence Divine à l'Essence Humaine: on 
peut le voir en ce que ces mols, observer les observances, les com­
mandements, les statuts et les lois, l'enferment toutes les choses de 
la Parole, savoir: les Observances, toutes les choses de la Parole 
dans le COJlllllUn ; les commandements, ses internes; les statuts, ses 
externes; et les lois, toules les choses dans le particulic,r; cela étant 
dit du Seigneur. Q'ui a été de toute éternité la Parole, et par Qui 
existent toules cès choses, il ne reut pas être signifié dans le sens 
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interne que Lui-Même les a observées, mais il est signifié qu'il les a 
révélées à Lui-Même, quand il a été dans l'état rI'union de l'Humain 
avec leDivin ; cette explication. il est vrai, semble allllremiel abord 
bien éloignée du sens de la lettre, et même du sens intenle le plus 
proche, mais toujours esl-il que c'est ce sens de ces paroles ~\li est 
dans le Ciel, quand elles sonl lues par l'homme; car, ainsi 4u'il a 
dèjà été dit quelquefois et jinsi qu'on peut le voir par les exemples 
donnés, N"· 1873, 1.874, le SC!lS de la lettre en Illon tant vers le Cicl 
cst dépouillé, et un autre sens qui e,;t céleste le rerrqllaee, ail point 
qu'il n'est plus possible de connaître qu'il en provienl; ceux, en 
effet, qui sont dans le Ciel, wnt dan,; l'idée que Loulesles choses de 
la Parole, trailent du Sei5neur dans le sens interne, et aussi que 
toutés lcs choses de !a Parole procèdent du Seigneur, el même que 
quand le Seigneur a été dans le monrle, c'est d'après le Divin qu'il 
a pensé, par conséquent d'apl'ès Lui-Même, et qu'il s'esL acquiS 
toute intelligence et loute sagesse par de continuelles révélations 
d'après le Divin, aussi ne pcrçoil'ent-ils pas aulre chose pal' ces pa­
roles ; car obse1've1' les observances, les c01mnandemcnts,fesstaluts 
et lois, cela ne peut se dire du Seigneur. parce qu'il a élé Lili-Même 
la Parole, par conséquenl il est Lui-Ù'Ième Celui qui doit être oll­
servé, Lui-Même le Commandement, Lui-Même le Statut, et Lui­
Même la Loi, car toutes ces choses Le concernent, comme le Pre­
miel' ex Quo (de Qui elles procèdent), et romllle le dernier (!d Qllem 
(vel's Qui elles tendent); ces paroles dans Ic sens suprême ne pcu­
vent donc signifler que l'Union du Divin du Seigneur avec l'HllllJain 
par de continuelles révélations qui venaient de Lui Mème : que le 
Seigneur ail pensé d'après le Divin ainsi d'après Lui-Même, auLre­
men t que les au tres hommes, on le VQi t Ne" '1904, 1914, 19J5; et 
qu;il se soit acquis l'intelligence el la sagesse par de continuelles ré­
vélalions d'après le Divin, on le voit Nos '16t6, 2500, 25'i!3, 2632. 
Qu'observer les obse1'vance~, ce soit tOlites les choses de la Parole 
dans le commun, et que les commandements soient les inlernes de 
la Parole, les statuts les exlernes de la Parole, et que les lois soieut 
toutes les choses de la Parole dans le partic'tlier, dal:S le sens n\cl, 
on peut le voir pal' un grand nombre de passages considérés dans le 
sens interne; je puis en rapporter quelque:;-uns ; par exemple, dans 
David: « Heureux les intègres de voie, ceux qui marchenl dans la 
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)) Loi de Jéhovah! heureux ceux qui gardent ses Témoignages! 
.. puissent mes voies Mre dirigées pou r garder tes Statuts! Je gar-
» derai tes Statuts; ne m'abandonne pas jusque-là: è.e tout mon 
)) cœur je T'ai cherché, ne me fais pas égarer de tes Commande-
» ments: dans mon cœut' j'ai serré ta Parole, afin que je ne pèche 
» point contre Toi. Sois béni, Toi Jéhovah; ellseigne-moi tes Sta-
» tuts. J'ai raconté de mes lèvres tous le" Jugements de ta bouc1w, 
» Dans la voie de tes Témoignages je me suis réjoui; sur tes 01'don­
» nances je médite, et je considère tes Voies. Dans tes Statuts je 
)) me délecte; je n'oublie point ta Pm'ole. RéLribue ton serviteur, 
» afin que je vive, et que je garde ta Parole; dévoile mes yeux, afin 
1) que je voie les merveilles de ta Loi. Ne me cache point tes Com­
)} mandements, vivifie-moi selon ta Parole. Enseigne-moi tesSta­
» tuts,. Fais-moi comprendre le chemin de tes Ordonnances. » -
Ps. CXIX. i à 27. - Là. dans tout le Psaume, il s'agit de la Parole, 
et des choses qui appartiennent à la Parole; que ces choses soient 
les commandements, les statuts, les jugements, les témoignages, les 
ordonnances, les voies, cela est évident, mais ce que signifie spé­
cialement chacune de ces cllOses, o~) ne peut nullement le voir d'a­
près le sens de la let tre : dans ce sens il n'y a pour ainsi dire que des 
répélitions de la même chose; mais on le voit, d'après le sens j'i­

terne, dans lequel autre est la signification des commandements, 
autre celle des statuts, èt J.lltl'CS celles des jllgements, des témoi­
gnages, des ordonnances, cles voies. C'est 13 même chose ailleurs. 
dans le Même: (\ La Loi de Jéhovah (est) parfai te, restaurant l'àme; 
» le Témoignage de J éhovali (est) assul'é, rendant sage le simple. 
» Les OnZo1lrialices de J élwvah (sont) droites, réjouissant le cœur: 
» le Commandement de Jéhovah (est) pur, éclairant les yeux. La 
» crainte de Jéhovah (est) pure, Sll~)SiSlant pour l'éternité. Les Ju­
» gements de Jéhovah (sont) la vérité.» - Ps. XIX. 8.9, iO . ...:.. 
Et Dans le Livre des Rois: « David cl it à Salomon: Tu oose1'veras 
» l'observance de ton Dieu pour marcher dans ses Voies, pour gar­
» der SPS Statuts, et ses Commandements, et ses Jugements, et ses 
" Témoignages, selon ce qui cst écrit dans la Loi de Moi"se. » -

l Rois. II. i\ ; - observer l'observance (ce qui doit être observé.\, 
c'est tout ce qui appartient à la Parole dans le commun, cal' c'est ce 
qui est nommé en premier lieu, et cc qui suit est considéré comme 
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moins commun; en effet observer ce qui doit êlre observé est la 
même chose que gardel' ce qui doit être ga~dé. Dans MoIse: « Tu 
aimeras Jéhovah Lon Dieu, et tu observeras son observance, et ses 
Statuts, et ses Jugements, et ses Commandements, Lous les jours.» 
- Deulér. XL 1 ; -là observer ce qui doit êlre observé, ou garder 
ce qui doit être gardé, c'est pareillement tout ce qui appartient à la 
Parole dans le commun; les statuts sont les externes de la Parole, 
tels que sont les riles el les choses qui sont représentatives et signi­
ficatives du gens interne; les commandements sont les internes de la 
Paroles telles que sont les choses qui appartiennent il la vie et à la 
doctrine, et surtout celles qui appartienllen t au sens interne; mais 
d'après la Divine Misél'icorde du Seigneur, il sera parlé ailleurs de 
la signification cles Commandements et des Statuts. 

3383. Vers. 6, i. Et lischak habitait en Gérar. Et les hommes 
du lieu (1') interrogèrent sur sa femme; et il dit: Ma sœur, elle; 
parce qu'il craignit de dire: iv/a femme: peut-êtreilsme tueraient 
les lwmmes du lieu à cause de Rébecca, parce qu'(elle est) bonne 
d'aspect, elle. -lischak habitait en Gérar, signifie l'état du Sei­
gneur quanl aux choses qui apparliennent à la foi respectivement 
aux rationnels qui doivent être adjoints; et les lwml''lCs du lieu (l') 
interrogèrent sur sa femme, signifie les recherches des hommes sur 
le Divin Vrai: et il dit: Ma femme: peut-être ils me tueraient 
parce qu'il craignit de dire : Ma femme: peut-être ils me tueraient 
les hommes du lieu à cause de Rébecca, signifie qu'il ne peut ou­
vrir les Divins Vrais mêmes, qu'ainsi le Divin Bien ne serait pas 
reçu parce qu'(elle est) bonne d'aspect, elle, signifie qu'il pouvait 
facilemen t être reçu parce qu'il est appelé Divin. 

3384. /isc1wk habitait en GéraI', signifie l'état du Seigneur 
quant aux choses qui appartiennent à la loi respectivement aux 
rationnels qu(doivent être adjoints: on le voil par la signification 
d'habiter en Gérar, en ce que c'est être dans les choses qui appar­
tiennent il la foi, ainsi l'état qllant à ces choses; car lwbitel' signifie 
vivre,. N° 1293, et Gérar les choses qui appartiennent il la foi) 
N°S 1209, 2504, 3365; et pal' la représentation de lischak, en ce 
qu'il est le Seigneur quant au Divin Rationnel, N°S 1893, 2066, 
2072, 2083, 2G30; que ces choses soient respectivement aux ra­
tionnels qui doivent être adjoints, on le voit par ce qui précède et 
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par ce qui suit, car dans tout ce Chapitre il s'agit des rationnels qui, 
illustrés pal' le Divin du 'Seigneur, sont les apparences du vrai. 
Qu'Habiter ce soit être et vivre, par conséquent l'état, cela est 
évident par un grand nombre de passages dans la Parole; par 
exemple, dans David: J' lwbitel'ai dans la maison de Jéhovah 
» durant la longueur des jours. ,,-Ps. XXIII. 6. - « J'ai demandé 
Il une seule chose à Jéhovah, je la c1Jercherai; (c'est) que j'Habite 
» dans la maison de Jéhovah tous les jours de ma \'Îe.» -XXVII. 
4. - «Jl n' habitera point dans le milieu de ma maùon celui qui 
Il fait la fourberie., » - Cr. 7 ; -dans ces passages, habiter dans la 
rnaisonde Jéhovah, c'est être et vivre dans le bien de l'amour, car 
c'est là la maison de Jéhovah. Dans Esaïe : « Ceux qui habitent 
)J dans la terre de l'ombre de la mort, une lumière a relui sur 
» eux. li - IX. f ; - ceux qui habitent dans l'ombre de la mort, 
c'est l'état de ceux qui sont dans l'ignorance du bien et du vrai: 
dan31e Même: ((Dabel ne sera point habitée durant l'éternité.)I­
XlII. 20; - c'est l'état de damnation de ceux que représente Babel : 
dans le ~!ême : « Jéhovah, Dieu d'Israël, qui habites les Chéru-
1) bins. 1) - XXXVII.· 16. - Dans David: «Pasteur d'Israël, (Toi) 
» qui habites les Chérubins, brille! » -Ps. LXXX. 2 ; - celui qui 
habite les chérubins, c'eslle Seigneur quant à l'état tle Providence, 
afin que personne ne soit introduit dans les chose.3 saintes de l'a­
mour et de la foi, sans avoir été préparé par le Seigneur, N° 308 : 
dans David: « En paix tout à la fois je me couche et je dors, car 
1) Toi seul, Jéhovah, tu me fais l;abitcl' en sécurité. »-Ps. IV. 9 : 
- faire llabiter en sécurité, c'est l'état de paix. Dans Jérémie: 
( Toi qui habites sur beaucoup d'eaux, grande en trésors, elle 
« est venue ta fin, la mesure de ton lucre." - Ll.13; - il s'agi 
de Babel; h~tbiler sur beaucoup d'e:wx c'est être dans les connais­
S,lnces sur le vrai. Dans Daniel: « Dieu, Lui, rél'èle les choses 
)) profondes et cachées, il connaît ce qui est dans les ténèbres, et 
1) lalumièrc avec Lui habite. » -1I.2~ ;-habiter, c'est être: dan!> Je 
Même: (' SOIiS cct arbre avait de l'ombre la bête du champ, et dans 
l) ses l,ranches habita/cHt les oiseaux du ciel. Il - IV.9 ; - et dans 
Ezécbiel: « SOIIS ses branches avaient engendré toutes les bêtes 
1) du champ, et dans wn ombre avaient habité toutes nations 
» grandes. \)-XXXI. 6 ; -habiter, c'est être et vivre. Devant Hos-
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chée: «( L'aire et le pressoir ne les repaîtront point, et le moût lui 
» mentira; ils n'habiteront point dans la terre de Jéhovah, et 
» Ephraïm retournera en Égypte.» - IX. 2,3 ; - ne pas habiter 
dans la terre de Jéhovah, c'cst ne pas être dans l'état du bien de 
l'amour, par conséquent ne pas être dans le Royaume du Seigneur. 

3385. Et les hommes du lien l'interrogèrent sm' sa femme, 
siqnifie les recherches des hommes du Divin Vrai: on le voi t 
par la signification d'intel'1'oger, en ce que c'est rechercher; par la 
signification des hommes du lieu, savoir, de Gérar, en ce que ce 
sont les hommes qui sont dans les doctrinaux de la foi, Gérar dési­
gnant les choses qui appartiennent à la foi, N°S '1209, 2004, ainsi 
les hommes du lieu sont les hommes d'un tcl état; et par la signifi­
cation de la femme, qui est ici Rébecca. en ce qu'elle est le Divin 
Vrai du Divin Rationnel du Seigneur, N°' 3012, 3013, 3017. Dans 
ce qui précède il a été question des apparences du Vrai, en ce 
qu'elles existent par l'influx Divin procédant du Seigneur dans les 
rationnels de l'homme, ici il s'agit maintenant de la réception de 
ces apparences, et même d'abord par ceux qui sont dans les doctri­
naux de la foi et qui' SOllt désignés par les hommes du lieu ou de 
Gérar, et composent la première classe de ceux qui sont appelés 
Spiritllels; ceux-ci, en effet, n'ayant pas la perception, comme les 
Célestes, et étan t respectivemen t dans l' obscur, N°S i 0.43, 2088, 
2669, 2i08 C., 2i15, 2ii8, 2831,32'15, 3241, ~246, recherchent 
si telle chose est ainsi, puis si c'est un Divin Vrai: et comme ils 
n'ont pas la percaption si elle est, il leur est donné une chose qui 
parait comme le vrai, et cela selon leur rationnel, c'est-à-dire selon 
leur compréhension, car ainsi elle est reçue; il est permis à chacun 
de croire les vrais selon qu'il les saisit; si cela n'était pas, il n'y 
aurait point de réception, parce qu'il n'y aUl'uit aucune reconnais­
sance: c'est de cela qu'il s'agit maintenant. 

3386. Et il dit, Masœw', elle, sig1lifie le vrai rationnel: on la 
voit par la significJ.tion de la sœur, en ce qu'elle est le vrai ration-­
nel, N°' 1495,2508, 2524, ~556. ,ar le vrai rationnel est entendu 
ce qui se pl'b;ente comme vrai selon la compréhension ou devant 
le rationnel, comme il vient d'être dit. L'Arcane con~istant en ce 
que Iischack a dit que Rébecca était sa SŒur, ajn~j qu'Abraham pré­
cédemment en Egyple, Gen. XII. H, i2, 13, i9, et ensuite en 
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Gérar, Gen. XX. 2, 1), 1.2, avait dit que Sarah était sa sœur, enve­
loppe la même chose, comme on peut le voir par l'explication don­
née sur ces passages; et pui~que le même fait est arrivé Irois fois et 
a été aussi mentionné chaquc fois dans la Parole, il est évident que 
c'est un arcane de la plus grande importance, qui s'y trouve ren­
fermé, et qlle personne ne pcnt le connaître quc d'après le sens in­
terne; mais qucl est-il, c'est ce qu'on verra dans ce qui suit. 

3387. Parce qu'il craiqnit de dire: Ma femme: peut-êI1'e ils 
me tueraient les hommes du lieu à cause de Rébecca, siqnifie qu'il 
neput OUV1'Ù' les Divins vrais mêmes, qu'ainsi le Divin Bien ne 
serait pas reçu: on le voit par la signification de craindre de dire, 
en ce que c'est ne pouvoir ouvrir; par la signification de la lemme, 
qui esl ici Rébecca, en cc qu'elle esl le Divin Hationnel du Seigneur 
quant au Divin Vrai, N°S 3012, 3013, 3077 ; par la signification de 
me tuer, en ce que c'est la non réception du bien, car Iiscbak, qui 
est ici Me, représente le Divin Dieu du Rationnel du Seigneur, 
N°S 3012, 3194, 3210; en effet, le bien est dit (~tre tué ou périr, 
alors qu'il n'est pa3 reçu, car il devient nul chez l'homme; et par la 
signification des hommes du lieu, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les doctrinaux de la foi, ain~i qu'il vient d'être dit N° 3385. A 
présent on voit par là quel esllc sens interne de ces paroles, savoir 
que si les Divins vrais mêmes étaient ouverts, ils ne ~e\'aient pas re­
çus par ceux qlli ne sont pas tians les doctrinaux de la foi, l'arce 
qu'ils surpassent toute leur compréhension rationnelle, ainsi loute 
leur foi, et qu'en conséquence rien du bien ne pourrait influer du 
Seigneur. car le Bien qui procède du Seigneur, ou le Dien Divin, 
ne peut influer que dans les Yl'Jis, puisque les vrais sont les vases 
du bien, ainsi qu'il a été bien des fois montré; les vrais ou les ap­
parences du vrai sont données à l'homme, afin que le Divin Bien 
puisse former son intelleclud, ainsi l'homme lui-même, car c'cst 
afin que le bien puisse influer qu'il y a des vrais; le bien, sans les 
vases ou les réceptacles, ne trouve point de place, parce qu'il ne 
lrOU\'e pas d'état, qui lui cori'esponde ; c'est pourquoi, là où il n'y a 
point de vrais, ou bien El Ol! les vrais n'ont pas été reçus, il n'y a 
pas non plus de bien rationnel ou humain, par conséquent l'homme 
n'a aucune vie spirituelle; afin donc que l'homme ait cependant 
des vrais et par suite une vic spirituelle, deti apparences du vrai 
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sont données, et même à chacun selon sa compréhension; ces ap­
parences sont reconnues pour des vrais, parce qu'elles sont telles, 
que les Divins peuvent être en elles. Pour qu'on sache ce que c'est 
que les apparences, et que ce sont elle.;; qui serven t de vrais Divins 
pour l'homme. soient des exemples pour illustration: si l'on disait 
que dans le ciel il n'y a aucune idée de lieu, par conséquen t au­
cune idée de distance, mais que ces idées sont ,'emplacées par des 
idées d'état; l'homme ne pourrait saisir cela en aucune manière, 
car il croirait ainsi </ue rien ne serait di3tinct, lIlais que tout serait 
conflis, c'est-à·dire que tous seraient en un ou ensemble, lorsque 
cependant toutes choses y sont tellement pistinctes qu'il ne peut 
jamais y avoir rien de plus distinct; que les lieux, les distances et 
les espaces, qui sont dans la nature, soient des élals dans le ciel, 
on 11'1 voit, N° 3356; de là il est évident que loutes les choses qui, 
dans la Parole, sont cependant dites des lieux et des espaces, et d'a· 
près eux, et au moyen d'eux, s,ont des apparences du vrai, et si elles 
n'étaient pas dites au moyen de ce5 appbrences, jamais elles ne se­
raient reçues, pal' conséquent à peinc y aurait·il quelque chose de 
reçu, car l'idée de l'espace et du temps est dans presque toules les 
choses et dans chacune des choses de la pensée chez l'homme, tant 
qu'il est dans le monde, c'est-à·dirc dans l'espace et le temps. Que ce 
soit selon les apparences de l'espace qu'il a éré parlé dans la Parole, 
on le voit dans presque tous les passages qu'elle renferme; par 
exemple, dans ~latthieu; (( Jésus dit: Comment donc David dit-il : 
,) Le Seigneur a dit mon Seigneur assieds-toi ci, ma droite, jusqu'à 
)) ce que j'aie mis les ennemis pour escabeau (le tes pieds. » -

XXII. 44; -là, s'asseoir à la droite, c'est d'après l'idée du lieu, 
ainsi selon l'apparence, lorsque cependant c'est l'état de la puis­
sance Divine du SeigneUl', qui est ainsi décrit. Dans le Même: 
« Jésus dit : Désol'mais vous verrez le Fils de l'homme assis à la 
li droite de la puissance, et venan t SUi' les nuées du ciel. 1) -XXVI. 
64; - pareillement ici s'assoir à la droite, ainsi que venir sur les 
nuées du ciel, c'est d'après l'idée du lieu pour les hommes, mais 
c'esl pour les Anges l'idée de la puissance du Seigneur, Dans Marc: 
( Les fils de Zébédée dire!)t à Jésus: Accorde-nous que l'un à la 

» dl'f)ite et l'autre ci ta gauche nous soyons assis dans ta gloire, 
» Jésus répondit: Ètre assis à ma droite et cl ma ganclw, ce n'est 
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lJ pas à moi de le donner, mais (c'est) pour ceux à qui cela est 
.. préparé. Il - X. 37, 40 ; - on voit par là quelle idée les disciples 
ont eue du Royaume du Seigneur, savoir, en ce qu'ils croyaient 
que c'était d'être assis à sa droite et à sa gauche; et comme telle 
était leur idée, le Seigneur leur répondit selon leur compréhension, 
ai nsi selon ce qu'il leur semhlait. Dans David: « Celui-ci (est) 
)) comme un époux sortant de sa chambre nuptiale, il se réjouit 
» comme un héros à courir le chemin; d'une e.xt1'émité des cieux 
1) a (lieu) son départ, et SOli Lour (s'achève) à leurs extrémités. )) 
- Ps. XIX. 6, 7 ; -là, il s'agit du Seigneur, dont l'état de Divine 
puissance est décrit par des expressions qni concernent l'espace. 
Dans Esaïe : « Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, fils de l'Au­
lJ l'ore? Tu as dit dans ton cœur: Je monterai aux cieux, au­
" dessus des étoiles du ciel j'élèverai mon trône, je monterai 
J) pm' dessus les 1wuls lieux de la nuée. » -XIV. 12,13, H;­
tomber du ciel, monter dans les cieux, élever son trône au-dessus 
des étoiles du ciel, monter par-dessus les hauts lieux de la nuée, 
sont toutes expressions d'après l'idée et l'apparence de l'espace ou 
du lieu, par lesquelles est décrit l'amour de soi profanant les choses 
saintes. Puisque les célestes et les spirituels se présentent devant 
l'homme par de semhlables cboses, qu i sont des apparences, et 
conformément à ces apparences, c'est pour cela que le ciel est aussi 
décrit comme s'il était en haut, lorsque cependant il est non pas en 
baut, mais dans l'interne, N°S 450, 1380,2148. 

3388. Parce qu'elte est bonne d'aspect,elle,signifie qu'ilpouvait 
facilement être reçu parce qu'il est appelé Divin: on le voit par la 
signification de bon d'aspect, en ce que c'est ce qui plaît pa r la 
forme, ainsi ce qui est facilement reçu. Il s'agit de ceux qui sont 
dans les doctrinaux de la foi, ct n'ont aucune perception du vrai 
par le bien, mais seulement la conscience du vrai, d'après ce qui 
leur a été dit être vrai par leurs parents et leurs maîtres, ce sont 
ceux-là qui ont été appelés les hommes du lieu ou de Gérar, N°s 3385, 
3387; pour eux le premier point de confirmation du vrai, c'est 
qu'il soit appelé Divin, car aussitôt se présente il eux l'idée d'une 
chose sainte, et cette idee donne une CGnfirmation universelle pour 
tout ce qui est dit en général et eIl particulier, et cela quoiqu'ils 
ne le comprennent point; mais néanmoins ce qui leur est dit doit 
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être adéquat à leur compréhension; car ce n'est pas assez que 
l'homme sache que telle chose est, mais il veut aussi savoir ce que 
c'e"st, et quelle elle est, afin que par là quelque confirmation arrive 
à la partie intellectuelle, et que réciproquement il en sorte quelque 
confirmation; s'il n'en est pas ainsi, la chose peut bien être intro­
duite dans la mémoire, mais elle n')' demeure pas autrement qu'une 
chose morte comme une chose de son; et à moins que quelques 
motifs confirmants ne l'y fixent, de quelque part qu'ils viennent, elle 
est dissipée comme la l'éminiscenciJ d'une chose qui a seulement 
produit un son. 

3389. Vers. 8, 9. Et il m:riva que, comme se prolongeaient là 
pour lui les jours, el Abimélech roi des Philistins regarda à tra­
vers la fenêtre, et il vit, et voici, lischak riant avec Rébecca sa 
femme.Et Abùnélech appela lischak,et il dit.' Certes,voici,(c'est) 
ta femme, elle; et comment as-tu dit .' Ma sœur, elle? et lisc/w/c 
lui dit.' Parce que j' ai dit.' Peut-être mourrai-je a cause d'elle. 
- Il arriva que, comme se prolongeaient la pOUl' lui les jours, si­
gnitie l'état de réception.' et Abiméleclt roi des Philistins regarda d 
travers la fenêtre, et il vit, signifie la doctrine de la foi considéran t 
les rationnels dans les connaissances: et voici, lischak riant avec 
Rébecca sa femme, signifie que le Divin Bien était présent dans le 
Divin Vrai: et Abimélech appela lischak, et il dit, signifie la per­
ception du Seigneur d'après la doctrine: cel'tes, vnici, (c'est) ta 
femme, elle; et comment as-tu dit.' 1Ifasœur, elle? signifie si c'est 
le Divin Vrai, ce n'était pas le l'rai rationnel: et liscltak lui dit,' 
Parce quc j'ai dit.' Peut-être mourrai-je ct cause d'clle, signifie 
qu'il n'était pas reçu. 

3390. Il arriva que, comme se prolongeaient là pour lui le> 
jours, signifie l'état de l'éception : on le voit par la signification de 
prolonger là pour lui, savoir, pour lischack, en ce que c'est que le 
\Tai était reçu, après que le Divin Bien, qui est représenté par 
lischack, eut été là quelc/l1C temps, car dans le sens interne il s'agit 
de la réception du vrai pal'les spirituels; et p:lr la signification 
des jours, en ce que ce sont les états, N°', 23,487,488,493,893, 
2788. 

339!. Et Abimélech l'oi des Philistins regarda d t1'avers la fe­
nhre, et il vit, signifie la doctrine de la (oi considérant les ration-
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nels dans les connaissances: on le voit par la représentation d'A bi­
mélecll, en ce qu'il est la doctrine de la foi considérant les ration­
nels, N°S 2504, 3509, 25t 0, 2533 ; par la signification de mi des 
Philistins, en ce que ce son t les doctrinaux, N° 3365; et par la si­
gnification de la fenêtre, en ce que c'est l'intellectuel, N°S 655, 658, 
par conséquent la vue interne, car celte vue .autrefois a été signifiée 
parles fenêtres j ainsi regarder à travers la fenêtre, c'est percevoir 
les choses qui se manifestent par la vue interne, ces choses sont en 
général les connaissances qui appartiennent à l'homme Externe; 
les rationnels, ou, ce qui est la même chose, les apparences du vrai, 
c'est-à-dir'e, les vrais spirituels, ne sont p:lS les connaissances, mais 
ils sont dans les connaissances; car ces vrais appartiennent à 
l'homme Rationnel, par conséquent il l'homme interne, et c'est 
l'homme In terne qui considère les choses de l'homme Externe, p~tr 
conséquent les vrais dans les connaissances; car les connaissances, 
appartenant à l'homme Naturel, son t les vases récipients des ration­
nels; que les Vrais Divins influent dans le Rationnel, et par le Ra­
tionnel dans le Naturel, et se présentent dans le Naturd de la même 
manière que l'image de plusieurs personnes dans une glace, on le 
voit N° 3368, Que les fenêtres soient les choses qui appartiennent 
à la Vue interne, c'est-à-dire, à l'entendement, lesquelles d'un seul 
mot sont appelés les intellectuels, on le voit par les passages de la 
Parole, cités N° 655, et encore par ceux-ci: Dans Joël: « D:lns la 
» ville ils sc répandront, sur la muraille ils courront, dans les mai­
)) sons ils monteront, par les fenêtres ils entreront comme un vo­
II leur. » - II. 9; -là il s'agit des maux et des faux des derniers 
jours d'une Église; monter dans les maisons, c'est détruire les 
biens qui appartiennent il la volonté; que les maisons soien t les 
biens qui appartiennent à la volonté, on le voit NO' 7'l0, 2233, 
2234 ; et entrer par les fenêtres, c'est détmire les vrais et les con­
naissances des vrais, qui appal·tiennent à l'entendement. Dans Sé­
phanie: « Jéhovah étendra sa main sur le septentrion, et il perdra 
» Aschllr; les troupeaux coucheront au milieu d'elle ~Ninive), toute 
») bête féroce de cette nation, même le pélican et le canard passe­
)) ront la nuit dans ses portiques; le cri retemira à la fenêtre, la 
)) sécheresse (sera) sur le seuil, parce qu'il a dépouillé le cèdre. ;) 
~ II. f4 ; - là, il s' agit de la destruction des vérités de la foi par 
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les raisonnements, qui sont Aschur, N°' H9, H86; le cri retentira 
à la fenêtre, c'est la désolation du vrai, par conséquent de la faculté 
intellectuelle quant au vrai. Dans le Livre des Juses : (( La mère de 
« Sisera regarda par la fenêtre et elle s'écria par les treillis ~ Pour­
u quoi son char tarde-toi! à venir? » - V. 28;- c'est la Prophétie 
de Débora et de Barak sur la résurrection de l'Église spirituelle; 
regarder par la fenêtre, c'est considérer par les raisonnements de 
ceux qni nient les vrais, et détruisent ainsi les choses qui appar­
tiennent à l'Église, car ces raisonnements sont les intellectuels en 
sens opposé. Dans Jérémie: (c Malheur à celui qui bâtit sa maison 
« sans justice, et ses appartements sans jugement; qui dit: Je me 
u bâtirai une maison de (grandes) dimensions et des appartemen ts 
« spacieux, et qui se taille des fenêtres, et des lambris de cèdre, et 

. (c (les) peint de vermillon, » - XXII. t3, 14; - bâtir une maison 
sans justice et des appartements sans jugement, c'est fonder une reli· 
giosité sur ce qui n'est pas le bien et sur ce qui n'est pas le vrai j 

que la justice et le jugement soient le bien et le vrai, on le voit, 
N° 2235; se tailler des fenêtres et des lambris de cèdre et les pein­
dre de vermillon, c'est falsifier les vrais intellectuels et spirituels. 
Les fenêtres du Temple de Jérusalem n'ont représenté que les choses 

. qui appartiennent aux intellectuels, ainsi celles qui appartiennent 
aux spirituels: pareille est la signification des fenêtres du Nouveau 
Temple, desquelles il est parlé dans Ézéchiel,- Chap. XL. i6,22, 
20,33,36. Chap. XLI. i6, 9l6; - car chacun peut voir que le 
Nouveau Temple, la Nouvelle Jérusalem et la Nouvelle Terre, dans 
ce Prophète, ne sont autre chose que le Royaume du Seigneur, et 
qu'ainsi ce qui en est rapporté signifie des choses qui concernent ce 
Royaume. 

3392. Et voici, lischak riant avec Rébecca sa jémme, signifie 
que le Divin Bien était présent dans le Divin Vrai, ou que le Divin 
Bien était adjoint au Divin Vrai: on le voit pal'la représentation de 
lischak, en ce qu'il est le Divin Bien du Rationnel du Seigneur, 
N°> 30'12,3194, 32tO; par la signification de rire, en ce que c'est 
l'amour ou l'affection du vrai, N°' 2072, 2~16; et par la représen­
tation de Rébecca, en ce qu'elle est le Divin Vrai du Rationnel du 
Seigneur, N°' 3û12, 3013, 3077; de là il est évident que lischak 
riant avec Rébecca sa femme signifie que le Divin Bien était présent 

. --
y. 3~ 
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avec le Divin Vrai; le sens de' ces choses dans la série, c'est que le 
Vrai ilpirituel est reçu d'abord parce qu'il est appelé Divin, et en­
suite parce qu'il ya en lui le Divin que découvrent ceux qui sont 

• régénérés et deviennent hommes de l'Église spirituelle; ce sont 
ceux-là qui sont entendus par Abimélech, c'est-à-dire, ceux qui 
sont dans la doctrine de la fo i et considèrent les vrais dans les con­
naissances; il vient d'en être parlé N° 3391. 

3393. Et Abùnélechappela lischak et il dit, signifie la percep­
tion du Seiqneur d'apt'ès la doctrine: on le voit par la représen ta­
tion d'Abimélech, en ce qu'il est la Doctrine considérant les ra­
tionnels, N°' 2504,2509, 2MO, 2533, 339t; par la représentation 
de lischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel du Seign"eur, ainSi 
qu'il a été expliqué ci-dessus; et par la signification de dire, en ce 
que c'est percevoir, N°' t898, 1.919, 2080,2862; el comme AbL 
mélech signifie cette doctrine, dans laquelle maintenant le Divin a 
été perçu, N° 3392, Abimélech représente donc aussi le Seigneur 
quant à cette doctrine; car toutes les choses en général et en parti­
culier qui sont dans la Parole se réfèrent au Seigneur dans le sens 
suprême; et le Seigneur est la Doclrine elle-même, c'est-à-dire, la 
Parole, non-seulement quant au sens suprême qu'elle renferme,mais 
aussi quallt au sens interne, et même quant au sens littéral, car le 
sens littéral est représentatif et significatif du sens interne, etcelui~ci 
est représentatif et significatif du sens suprême; et ce qui, dans la 
Parole, est représentatif eL significatif, est dans son essence ce qui 
est représenté et signifié, ainsi c'est le Divin du Seigneur; car le 
représentatif n'est que l'image de ce qui est représenté, et dans 
l'image c'est le Seigneur Lui-Même qui se montre; on peut le voir 
clairem€nt par le langage de J'homme ainsi que par son geste, ce 
langage et ce geste ne sont que ·les images des choses qui existent 
au-dedans de l'homme, dans sa pensée et daus sa volonté, de telle 
sorte que le langage et le geste sont la pensée et la volonté dans une 
forme; en effet, si l'on en ôlait la pensée et la volonté, ce qui en 
ref>terait ne serait que quelque chose d'inanimé, ainsi ne serait rien 
d'humain. Par là on peut voir ce qu'il en est de la Parole, même 
dans la lettre, c'est-à-dire qu'elle est Hi\'inc. 

3390. Certes, voici, c'est ta lemme, elle; et comment as-tu dit: 
Masœul', elle? siqnifie si c'est le Divin V1'ai, ce n'était pas le vrai 
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rationnel: on le voit par la signification de la femme, qui est ici 
Rébecca, en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Sei­
gneur. N°S 3012, 30i3, 3077: et par la signification de la sœur, en 
ce qu'elle est le vrai rationnel, N" 3386; ainsi ces expressions, voici, 
c'esttafemme, elle; et comment as-tu dit: Ma sœur, elle? Eigni­
fient que, puisque c'est le Divin Vrai, ce ne peut pas être le vrai ra_ 
tionnel. Voici ce qu'il en est de cet arcane: Les Spirituels n'ayant 
pas la perception, comme les Célestes, ne savent pas que le Divin 
Vrai devient vrai rationnel chez l'homme quand l'homme a été ré­
généré; à la vérité, ils diseRt que tout bien et tout vrai procèden t 
du Seigneur, mais toujours est-il que quand le bien et le vrai existent 
dans leur rationnel, ils croient néanmoins que le bien et le vrai leur 
appartient et viennent par conséquent comme d'eux, car ils ne 
peuvent être séparés du propre qui veut cela, tandis que chez les 
célestes la chose se passe de manière qu'ils perçoivent le Divin Bien 
et le Divin Vrai dans le rationnel, c'est-à-dire, dans les rationnels 
qui, illustrés par le Divin ou Seigneur, sont les apparences ùu vrai, 
N° 3368, et même dans le naturel, c'est-à-dire, dans les scientifi­
ques et dans les sensuels, et parce que les célestes sont dans un tel 
état, ils peuvent reconnaître que tout bien et tout vrai influent du 
Seigneur, et aussi que c'est le perceptif du bien et du vrai qui leur 
est communiqué et approprié par le Seigneur, et fait leur plaisir, 
leur béatitude et leur félicité. C'était de là que les Très-Anciens, 
qui furent des hommes célestes, ne percevaient que des célestes et 
des spirituels dans tous les objets qu'ils voyaient de leurs yeux, 
N° U09 : comme il s'agit ici de l'homme Spirituel régénéré, qui a 
reçu du Seigneur par la régénération le Divin Bien dans une volonté 
nouvelle et le Divin Vrai dans un entendement nouveau, et que ces 
régénérés ne sont pas dans d'autre perception, sinon que si une 
chose était rationnelle, elle ne pourrait être Divine, ainsi qu'il vient 
d~être dit, que par conséquent si elle était Divine elle n'aurait rien 
de commun avec le rationnel, c'est pour cela qu'il est dit ici, si 
c'est le Divin Vrai, ce n'était pas le vrai rationnel: c'est aussi pour 
cela qu'ils veulent que les choses qui appartiennent à la foi soient 
crues avec simplicité sans aucune intuition par le rationnel, ne sa­
chant pas que nul homme ne saisit jamais quelque chose de la foi, 
pas même ce qu'elle a de plus secret, sans quelque idée rationnelle 
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et même naturelle, mais par quelle idée, c'est ce qu'il ignore, 
N° 3310 f.; par là, il est vrai, ils peuvent se garantir contre ceux 
qui raisonnent de tout en général et en particulier d'après le négatif 
pour savoir si c'est ainsi, N°S 2568, 2588; mais à l'égard de eeux 
qui sont dans l'affirmatif au sujet de la Parole, c'est-à-dire qu'il fau t 
y croire, une telle position est dangereuse, car on peut ainsi enlever 
à chacun la liberté de penser, et lier même la conscience à ce qu'il 
y a de plus hél'étique, en dominant ainsi sur les internes et sur les 
externes de l'homme; voilà toutes les choses qui sont signifiées par 
ces expressions d'Abimélech à Iischak: Voici, c'est ta femme, elle; 
et comment as-tu dit: Ma sœU1', elle? . -

3395. Et lischak lui dit,' Parce que j'ai dit: Peut-être mour­
rai-je il cause d'elle, signifie qu'il n'était pas reçu : Cela est évi­
dent d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 3387, sur ces paroles: 
« Parce qu'il craig·nit de dire: 1\la femme: ils me tueraient peut­
« être les hommes du lieu à cause de Rébecca. » Que dire signifie 
percevoir et penser, on le voit ici plus clairement qu'en tout autre 
endroit. 

3396. Vers. 10, ii. Et Abimélech dit,' Que nous as-tu fait lM 
encore un peu, quelqu'un du peuple aurait couché avec ta femme, 
et tu aurais attiré SUl' nous un délit. Et Abimélech commanda à 
tout le peuple, en disant,' Celui qui touchera cet homme et sa 
femme, en mourant il mourra. - A bimélech dit,' Que nous as-tu 
fait là, signifie l'indignation: Encore un peu, quelqu'un du peuple 
aurait couché avec ta femme, et tu aurais attiré sur nous un délit, 
signifie qu'il aurait pu être adultéré et ainsi être profané; Et Abi­
mélech commanda à tout le peuple, en disant, signifie le décret: 
Celui qui touchera cet homme et sa femme, en mourant il mourra, 
signifie que le Divin Vrai et le Divin Bien ne doivent poin t être ou­
verts, et que toutefois on ne doit pas en approcher par la foi, à 
cause du dangel' de la damnation éternelle, s'ils étaient profanés. 

3397. Abimélech dit: Que nous as-tu fait là, signifie tiridigna­
tion,' on peut le voil' sans explication. 

3398. Encore un peu,quelqu'un du peuple aurait couché avec ta 
lemme, et tu aurais attiré SUl' nous un délit, signifie que le Divin 
Vrai aurait pu êtl'e adultéré et ainsi être profané: On le voit par 
la signification de coucher, en ce que c'est être perverti ou adultéré; 
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par la signification de quelqu'un du peuple, en ce que c'est quel­
q11'un de l'Eglise, savoir, de l'Église spirituelle, N° 2928 ; par la si­
gnification de la lemme, ici de Rébecca, en ce qu'elle est le Divin 
Vrai, comme il a été dit ci-dessus; ef par la signification du délit) 
en ce que c'est la faute de la profanation du vrai; de là il est évi­
den t que ce!'. mots: Encore un peu, quelqu'un du peuple amait 
couché avec ta lemme, et tu aurais attiré sur nous un délit, signfie 
que le Divin Vrai aurait pu être facilement adultéré par quelqu'un 
dans l'Église, et intro èuife dans celte personne la faule de la pro­
fanation du vrai. Il a été dit ei-dessus, N° 3386, qu'Abraham ayant 
dit deux fois que Sarah son épouse élairsa sœur, d'abord en Egypte 
et ensuite en Gérar chez Abimélech, et que lischak ayant dit pareil­
lement aussi chez Abiméléch que Rébecca sa femme était S3 sœur, 
et que ces trois faits ayant été aussi mentionnés dans la Parole, il 
faut que la raison, pour laquelle il en a éfé ainsi, soit un trè~-pro­

fond arcane; l'arcane même fjui y est renfermé se manifeste dans le 
sens interne, savoir, en ce que la sœur signifie le vrai rationnel, et 
la femme le Divin Vrai, el qu'il a été dit que c'était le vrai rationnel, 
c'est-à-dire, la sœur, afin que le Divin Vrai qui est la femme, ici 
Rébecca, ne fût point adultéré, ni par conséquent profané. Voici ce 
qu'il en est de la Profauation du vrai: Le Divin Vrai ne peut être 
profané que par ceux qui précédemment l'ont reconnu, car ceux-là 
sont d'abord entrés par la reconnaissance et la foi dans le vrai, et ils 
y ont été initiés; lorsque ensuite ils s'en éloignent, son empreinte 
reste continuellement gravé en dedans, et est rappelée en même 
temps que le faux et le mal; de là le \Tai, parce qu'il est adhérenl au 
faux et au mal, est profané, ceux donc, chez qui cclii arrive, ont 
continuellement en cux-mêmes ce qui les damne, par conséquent 
leur enfer, en effet, quand les esprits infernaux approchent de la 
sphère où sont le bien et le vrai, ils sen tent aussitôt lcur enfer, car 
ils viennent dans ce qu'ils haïssent, conséquemment dans la tor­
ture: ceux qui ont profané le vrai habitent donc contillucllement 
avec ce qui les tourmente et cela selon le de~ré de la prClfanation ; 
C'est parce qu'il en est ainsi, qu'il est pourvu avec le pills grand 
soin par le Seigneul' à ce que le Divin Bien et le Divin vrai ne soien t 
point profanés; et il est pourvu principalement en cela, que l'homme, 
qui est tel, qu'il ne pourrait s'empêcher de profaner, est tenu aussi 
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loin qu'il est possible de la reconnaissance et de la foi du vrai et du 
bien; car, ainsi qu'il a été dit, nul ne peut profaner que celui qui 
a d'abord reconnu et cru: Voilà pourquoi les vrais internes n'ont 
pas été découverts aux descendants de Jacob, Israëlites et .Iuifs; il 
ne leur a pas même été dit ouvertement qu'il y eût quelque interne 
dans l'homme, ni par conséquent qu'il y eût un culte interne, à 
peine leur a-t-il été dit quelque chose de la vie après la mort, et 
du Royaume Céleste du Seigneur, ou du Messie qu'ils ont attendu; 
ce fut, parce qu'ils étaient tels, qu'il avait été prévu que si les vrais 
leur avaient été découverts, ils n'auraient pu faire autrement que de 
les profaner, car il n'ont jamais voulu que dés choses terrestres; 
et comme cette génération a été et est toujours telle, il est permis 
mêmet-ncore à présent qu'ilssoient entièrement dans l'incrédulité; 
en effet, si une fois ils reconnaissaient, et qu'ensuite ils se retiras­
sent, ils ne pourraient que s'introduire dans le plus terrible de tous 
les enfers. Ce fut aussi pour cela que le Seigneur ne vint dans le 
monde et ne révéla les internes de la Parole, que quand il n'y eut 
plus chez eux aucun reste de bien, même de Lien naturel, car alors 
ils ne pouvaient plus recevoir quelq1le vrai jusqu'à une reconnais­
sance interne, puisque c'est le bien qui reçoit, ni par conséquent le 
profaner; tel était l'état qui est entendu par la plénitude des temps, 
et par la consommation du siècle, même par le dernier jour, dont 
il est bien souvent parlé dans les prophètes: C'est encore pour la 
même raison que sont révélés maintenant les arcanes du sens in­
terne de la Parole, parce qu'aujourd'hui à peine y a-t-il quelque 
foi, parce qu'il n'y a aUCUlJe charité, ainsi parce que c'est la con­
sommation du siècle, et que quand la consommation est arrivée, ces 
arcanes peuvent être )'évélés sans qu'il y ait danger de profanation, 
pal'ce qu'ils ne sont pas reconnus intérieurenJenl. C'est à cause de 
cet arcane que dans la Parole il est rapporté, au sujet d'Abraham et 
de Iischak, que dans Gérar chez Abimélech ils ont appelé leurs 
épouses leurs sœurs. On peut voir en outre ce qui a déjà été dit et 
montré sur le même sujet, savoir que ceux qui reconnaissent peu­
vent profaner, mais non ceux qui De reconnaissent pas, et encore 
moins ceux qui ne savent pas, N°S 593, 1008, 1010, 1059; quel 
danger résulte de la profanation des choses saintes, et de la Parole, 
N°S 57 i, 582 ; que ceux qui sont au-dedans de l'Église peu\'ent pro 
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faner les choses saintes, mais non ceux qui sont hors de J'Église, 
N° 2051 ; qu'il est pourvu par le Seigneur il ce que la profanation 
n'ait pas lieu, No' 1001, 2426; que le culte devient externe, afin 
que le culte interne ne soit pas profané, N°S t 327, t 328: que \' on 
est tenu dans l'ignorance, afin que les vrais de la foi ne soient pas 
profanés, NO$ 301, 302, 303. 

3399. Que coucher avec une femme, ce soit, dans le sens interne, 
per,vertir et adultérer le vrai, ici le Vrai Divin, parce que par la 
ferfl,me ou Rébecca est représenté le Divio Vrai, comme il a été 
~()ntréci-dessus, on peut le voir en ce que, dans la Parole, par les 
concubinages, les adulLères et les prosti tu tions, il n'est sign i né au lre 
chose que les corruptions du bien et les falsifications du vrai, comme 
il a été montré N°' 2466, ~729; et cela par la raison que les adul­
tères sont absolument contre l'amour conjugal au point qu'ils en 
sont destructifs, et que l'amour conjugal procède du mariage du 
bien et du vrai, N°' 2508,2618, 2727à 2759, 3~32; c'est pour­
quoi les choses qui sont contre !e bien et le vrai, ou qui les détrui­
sent, sont nommés adultères dans la Parole. Mais il faut qu'on 
sache que ceux qui sout de l'Église spirituelle ne peuvent adultérer 
le bien jusqu'au point de le profaner, parce qu'ils ne peuvent pas, 
comme les célestes, recevoir le bien jusqu'à en avoir la perception, 
ma~s qu'ils peuvent profaner le vrai, parce qu'ils peuvenL le recon­
naître,: tO,uterois, dans le dernier temps de l'Église ils ne peuvent 
pas non plus reconnaître le vrai, parce qu'alors chez eux règne 
lliliversellement l'incrédulité au sujet du Seigneur, de la vie après 
la mort et de l'homme inlerne; et l'incrédulité, qui règne univer­
sellement, fait que les vrais de la loi ne pénètrent pas intérieure­
ment; l'universel chez chacun pose des limites et empêche que de 
telles choses n'entrent plus profondément, sans même que l'homme 
an sache rien, et aussi lorsqu'il s'imagine qu'il croit: maÎs ceux qui 
peuvent profaner le bien sont de l'Église céleste, car ceux-là peu­
vent le recevoir jusqu'à en avoir la perception, ainsi qu'il est arrivé 
aux Antédiluviens, qui ayant été, à cause de cela, séparés de tous, 
sont détenus dans un enfer séparé des enfers des -autres, vm:r à leur 
su.jet, N°s f 265 à 12i2: et il est signifié que la profanaLion du bien 
n'existait pIns, en ce que Jéhovah, après avoir chassé l'homme, fit 
habiter du côté de l'orient vers le jardin d'Eden les Chérubins, et la 
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flamme d'un glaive se tournant de côté et d'autre pour garder le 
chemin de l'arbre des vies, - Gen. Ill. 24, - Voir N°' 308, 3iO. 

3 lOO. Que le délit ~oit la faute ou l'impu tation du péché et de la 
prévarication contre le bien el le vrai, on peut le voir par les pas­
sages dans la Parole où le délit (reatus) se trouve nommé et est 
aussi décrit; par exemple, dans Êsaïe : « Jéhovah a voulu L'épuiser 

(1 et il l'a fait faible; quand il aura déposé son âme pour le délit, 
« il verra (sa) semence, il prolongera (ses) Jours, et la volonté de 
Jéhovah par sa main prospèrera.» - LIlI. iO; - il s'agit du 
Seigneur; déposer son âme pour le délit, c'est pour le péché à Lui 
imputé, par conséquent pour la faute par ceux qui L'ont haï, 
non pas qu'il ait détourné sur soi quelque chose du péché pour 
l'enlever. Dans Ézéchiel: « Par le sang que tu as répandu tu as eu 
« délit, et par tes idoles que tu as faites, tu t'es souillée. » - XXII. 4; 

- répandre le sang, c'est faire violence au bien, N°S 374, 376, 
i005,de là le délit. Dans David: (ICeux quihaïssegtlejusteauront 
« délit; Jéhovah rachète l'âme de ses serviteurs; et ils n'auront 
Il point de délit tous ceux qui se confient en Lui. 1) - Ps. XXXIV. 
22,23; - ainsi le délit, c'est tout péché lequel demeure; la sépara­
tion d'avec le délit par le bien procédant du Seigneur est la Ré­
demption, qui a aussi été représentée par l'Expiation faite par le 
Prêtre, quand on offrait le sacrifice du délit; il en est parlé. Lévit. 
V. i à 26. VII. i il iO. XIX, 20, 2i, 22 ;Nomb. V. i à8, oùsonl 
aussi récapitul~s les genres du Délit qui sont: d'avoir entendu la 
voix de la malédiction et de ne l'avoir pas déclaré; d'avoir louché 
une chose impure quelle qu'elle fût; d'avoir juré pour faire le mal; 
d'a voir péché par erreur au sujet des choses saintes de Jéhovah; 
d'avoir fait une des choses qu'il a été cOŒmandé de ne pas faire; 
d'avoir nié au prochain son dépôt; d'avoir trouvé ce qui a été perdu, 
et d'avoir nié et juré faussement à ce sujet; d'avoir couché avec 
une femme servante sous la dépendance d'un homme et non rachetée 
ni affranchie; d'avoir commis tous péchés contre l'homme en pré­
variquantla prévarication contre Jéhovah. 

3401. Et Abimélech commanda à tout le peuple en disant, si· 
gnifie le décret.- on le voit par la signification de commander, en 
ce que c'est faire un décret; car la représentation d'A bimélech, en 
ce qu'il repr~sente ceux qui sont dans la doctrine de la foi, N° 3392, 
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et dans le sens suprême, le Seigneur, N° 3393 ; et par la significa­
tion du peuple, en ce que ce sont ceux qui sont de l'Eglise spiri­
tuelle, N' 3398; de là il est évident que ces mots: A bimélech com­
manda à tout le peuple. signifient ce qui a été décrété par le Seigneur 
dans l'Église spirituelle; le décret lui-même est ce qui suit, savoir, 
que le Divin Vrai et le Divin 8ien ne doivent point are ouverts et 
que cependant on ne doit pas en approcher par la foi, à cause du 
danger de la damnation éternelle s'ils sont profanés; c'est ce dont 
il va être parlé. 

3402. Celui qui tOllchera cet homme et cette lemme en mourant 
il mourra, siqnifie que le Divin Vrai et le Divin Bien ne doivent 
point hre ouverts, et que cependant on ne doit pas en approcher 
par la loi, à cause du danqer de la damnation étemelle s'ils sont 
profanés: on le voit par la signification de touche?' cet homme et 
cette femme, en ce que c'est s'approcher du Divin Vrai et du Divin 
Bien, qui sont représentés par lischak et Rébecca, - ici le vrai est 
nommé en premier lieu, et le bien en second lieu, parce qU'Il s'agit 
de ceux qui son t dans l'Eglise spirituelle, lesquelles peuvent adultérer 
et même profaner le vrai, mais non le bien, el comme il en est 
ainsi, il est dit l'homme et la femme, voir N°S 910. 2Mi ; - et par 
la signification de mourir en mourant, en ce que c'est la damnation 
éternelle, qui est la mort spiri tn elle; ici, à cause de la profanation 
dont il s'agit. Que ce soit d'après la Providence du Seigneur que 
personne n'est admis dans le bien et dans le vrai, c'est-à-dire dans 
la reconnaissance et dans l'affection de l'un et de l'autre, plus avant 
qu'il ne peu t en demeurer en eux, à cause du danger de la damnation 
éternelle, on le voit ci-dessus, N° 3398 : il arrivé à l'égard du bien 
et du vrai, ainsi qu'il a déjà été quelquefois dit et expliqné, que 
chez l'homme ils se retirent en dedans en proportion que celui-ci 
est dans le llIal et dans le faux, que par conséquen t les anges qui 
du ciel sont chez lui se retirent autant, et que les esprits diaboliques 
qui de l'enfer sont chez lui s'approchent autant; de même vice­
versâ; l'éloignement du bien et du vrai, par conséquent des Anges, 
d'avec l'homme qui est dans le mal et dans le faux, ne se manifeste 
pas à lui, parce qu'alors il est dans la persuasion que le mal est le 
bien el que le faux est le vrai, et cela à cause de l'affection qu'il a 
pour eux, et du plaisir qu'elle lui procure; et quand il est dans cet 
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état, il ne peut nullement savoir que le bien et le vrai se sont éloi· 
gnés de lui: le bien et le vrai, ou les anges, sont dits s'être éloignés 
de l'homme, quand l'homme n'en est plus affecté. c'est-à-dire, 
quand ils ne font plus ses délices, et quand au contraire Hest af­
fecté de ce qui appartient à l'amour de soi et à l'amour du monde, 
c'est·à·dire, quand c'est là seule'ment ce qui fail ses délices: savoir 
le bien et le vrai, ou les tenir par la mémoire et les avoir sur les 
lèvres, ce n'est point avoir le bien et le vrai, mais il faut en être 
affecté de cœur; ce n'est pas non plus avoir le bien et le vrai, que 
d'en être affecté quand c'est pour acquérir de la réputation et des 
richesses, alors c'est de l'honneur et du gain qu'on est affecté et 
non du bien et du vrai, et c'est faire de ceux-ci des moyens pour 
obtenir ceux-là; dans l'autre vie, chez ceux qui sont tels, les biens 
et les vrais qu'ils ont connus, qu'ils ont même prêchés, leur sont 
retirés, mais l'amour de soi et du monde, dont leur vie se compo­
sait, leur reste. D'~près ce qui vient d'être dit, on peut voir ce qui 
arrive au sujet du bien et du vrai, c'est-à-dire qu'il n'est permis à 
persoilne d'en approcher par l'affection et parla foi, à moins qu'on 
ne soit tel, qu'oll puisse demeurer en eux jusqu'à la fin de sa vie; 
mais ceux qui profanenL ne peuvent pas en être détournés. 

3403. 'iers. 1.2, 1.3. H. Et lischalc sema dans cette terre, et il 
trouva dans cette année cent mesures, et Jéhovah le bénit. Et 
r homme s'accroissait, et il alla allant et s'accroissant, au point 
qu'il devint très-grand. Et fut à lui acquisition de menu bétailet 
acquisition de gros bétail, et une servitude nombreuse; et les Phi­
listins le jalousaient. - lischak sema dans cette terre, signifie les 
vrais intérieurs apparaissant au rationnel, lesquels procèdent du 
Seigneur: et il b'ol/va dans cette année cent mesures, signifie .J'a­
bondance: et Jéhovah le bénit. signifie quant au bien de l'amour 
dans ces vrais: et t'homme s'accroissait, et il alla allant et s'ac­
croissant, au point qu'il devint très-gmnd, signifie les accroisse­
ments: et fut a lui acquisition de menu bétail et acquisition de 
11'05 bétail, signifie quant au bien intérieur, et quant au bien exté­
rieur; ct une servitude nombreuse, signifie de là le vrai: et les 
Philistins le jalousaient, signifie que ceux qui étaient dans la seule 
science des cOI,naissances ne comprenaient poin t. 

3404.lischak sema dans cette terre, signifie les vrais intérz'eurs 
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apparaissant au mtionnel, lesquels procèdent du Seigneur: on le 
voit par la signification de semer, en ce que c'est, dans le sens su­
prême, le Divin Vrai procédant du Seigneur, qui est le semeur, 
N° 3038, dans le sens interne, c'est chez l'homme le bien et le vrai 
qui procèdent de là, N° 3373 ; et par la signification de la terre, en 
ce que ce sont les rationnels qui, illustrés par le Seigneur, sont les 
apparences du vrai, N° 3368, ou, cequi est la même chose, les Vrais 
intérieurs apparaissant au rationnel, lesquels procèdent du Sei­
gneur; ces apparences ou ces vrais sont d'un degré supérieur, car 
jusqu'au Vers. f4 il en est question dans le sens interne; c'est dans 
ces apparences du vrai que sont les Anges, et elles sont telles, 
qu'elles surpassent immensément l'entendement de l'homme, tant 
qu'il vit dans le monde. Afin qu'on puisse encore voir ce que c'est 
que les apparences du vrai, soit aussi cet exemple: Il est notoire 
que le Divin est Infini quant à l'Ètre, et Éternel quant à l'Éxister, 
el que le fini n'est pas capable de comprendre l'infini, ni même 
l'Éternel, car l'f;ternel est l'Infini quant à l'Exister; et puisque le 
Divin Même est Infini et Éternel, toutes les chases qui procèdent du 
Divin SOtlt de même infinies et sont aussi éternelles, el comme elles 
&ont infinies, elles ne peuvent jamais être saif:ies par les Anges, 
puisque les an~es sont finis; c'est pour cela que ce qui est infini et 
éternelse présente devant eux dans des Apparences, qui sont finies, 
mais telles cependant, qu'elles sont bien loin au-dessus de la sphère 
de compréhension de l'homme; par exemple: l'homme ne peut 
jamais avoir quclque idée de l'éternel que d'après le lemps, et parce 
qu'il ne le peut, il lui est impossible de comprendre ce que c'est 
que de toute éternité (ah éBterno) ni par conséquent ce que c'est 
que le Divin avant le temps, ou avant que le monde fût créé; et tant 
qb'i! ya dans sa pensée quelque chose de l'idée du temps, il ne 
peut jamais faire autrement, s'il y pense, que de lomber dans des 
errellrs, dont il ne lui est pliS possible de se tirer; mai:; les Anges, 
qui sont non dans l'idée du temps mais dans l'idée de l'état, peuvent 
très-bien le percevoir, car pour eux l'éternel n'est pas l'éternel du 
temps, mai::. c'est l'étcrnel de l'état, sans l'idée du temps: par là, 
on voit clairement dans quelles apparences sont les Anges en com­
paraison de l'homme, et combien leurs apparences sont au-dessus 
des apparences qui sont pour l'homme; l'homme, en effet, ne peut 
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pas même avoit' une seule pensée, quelque petite qu'elle soit, sans 
quelque mobile provenast du temps et de l'espace, tandis que chez 
les Anges rie!'! ne provient de là, mais tout provient de l'état quant 
il l'être et quant à l'exister, Par le peu qui vient d'être exposé. on 
peut voir qu'elles sont les apparences du vrai, dont il s'agit ici, et 
que ces apparences sont d'un degré supérieur: dans ce qui suit, il 
s':tgit, par ordre, des apparences du vrai, du Ilegré inférieur, ren­
due!'. même adéquates au genre humain. 

3405. Et il trouva dans ceite année cent mesures, signifie l'a­
bondance: on le voit par la signification de l'Année, en ce que c'est 
l'étal entier dont il s'agit, ainsi qu'il a été dit. N°S 487,488,493, 
b53; par la signification de cent, en ce que c'esi beaucoup et le 
plein, N° 2636 ; et par la signification de la mesure, en ce que c'est 
l'étal de la chose quant au \Tai, N° 3104; tout cela réuni en un si~ 

gnifie l'abondanee du Haï. Dans le sens suprême ici, ainsi que par­
tout ailleurs, il s'agit du Seigneur, c'est-ù-dire qu'il a été aussi Lui­
Même dans les apparences du Vrai, quand il était dans J'Humain 
maternel, mais que, selon qu'il a dépouillé cet humain, il a aussi 
dépouillé les apparences et a revêtu le Divin Même Infini et Eter­
nel: mais claus le sens interne ou respectif, il s'agit des apparencès 
du degré supérieur, qui sont chez les Anges, ainsi qu'il a été dit, et 
dont l'abond;mce est signifiée par ces mots, il trouva dans cette an~ 
née cent mesures; voici ce qu'il en est de ces apparences du vrai, 
ou de ces vrais qui procèdent du Divin, c'est que celles qui sont 
d'un degré supérieur surpassent immensément en abondance et en 
perfection celles qui sont dans un degré in férieu r, car des myriades 
et même des myriades de myriades de 'choses, que perçoivent dis~ 

tinctement ceux qui sont dans un degré supérieur, se présentent 
seulement comme une seule chez ceux qui SOllt dans un degréinfé­
rieur; car If's inférieurs ne son t que des composés de supérieurs, 
comme on peut le conclure des mémoires chez l'homme, dont l'in­
térieure, parce qu'elle est dans un degré supérieur, surpasse si im­
mensémenl l'extérieure qui est dans un degré inférieur, Voir 
Nos 2473,2474. De là on peut voir dans quelle sagesse sont les 
Anges en comparaison de l'homme; les Anges du troisième ciel sont 
dans le quatrième degré au-dessus de l'homme; c'est pour cela 
qu'en parlant de celle sagesse devant l'homme, il est impossible de 
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se faire comprendre, et même de trouver des (ermes pour l'ex.­
primer. 

3406_ Et Jéhovah le bénit, siqnifie quant au bien de l'amour 
dans ces vrais: on le voit par la signification d'être béni, en ce que 
c'est être enrichi de tout bien céleste et spirituel, N°S 98i, ii31, 
2846; ainsi, être béni par .léhovah, c'est être enrichi du bien cé­
leste, qui est celui de J'amour, car Jéhovah c'est l'Ètre même de l'a­
mour ou du bien, N° t 735; c'est pour cela que Jéhovah est nommé 
lorsqu'il s'agit du bien, et Dieu lorsqu'il s'agit du vrai, N°s 2586, 
2769. 

3407. Et l' homme s'accroissait, et il alla allant et s'accroissant 
au point qu'il devint très-qrand, siqnific les acc1'oissements : on le 
voit par la signification de croître, d'aller allant. et de devenir b'ès­
qrand, en ce que ce sont les accroissements du bien et du vrai dans 
leur ordre, savoir, du vrai vers le bien, et du hien vers le vrai. 

3408. Et fut à lui acquisition de menu bétail et acquisition de 
gros bétail, siqnilie quant au bien intél,iew' et quant ail bien exté­
rieur, c'est-à-dire quant au bien rationnel et quan t au bien naturel: 
on le voit par la signification de menu bétail, en ce qll'il est le bien 
intérieur ou rationnel, N°' 343, 2566; et pal' la ôignification du 
gros bétail, en ce qu'il est le bien extérieur ou naturel, N° 2066. 
Le Bien naturel, qui est signifié par le gros bétail, n'est pas celui 
qui naît avec l'homme, mais c'est celui qui est acquis par les con­
naissances jointes à l'affection du bien; en effet, le bien naturel qui 
naît avec l'homme n'est en soi que quelque chose d'animal, car il 
sc trouve aussi chez les animaux: mais le bien nalurel qui est 
acquis, ou que le Seigneur donne à l'homme, a en soi le spirituel, 
de sorte qu'il est le bien spirituel dans le naturel; cc bien est le bien 
même naturel humain, tandis que l'autre, savoir, celui qui naît 
avec l'homme, quoiqu'il se présente comme un bien, peut néanmoins 
ne pas être un bien, et même être un mal, car il peut recevoir aussi 
les faux et croire être un bien ce qui est un mal; un tel bien na­
turel existe chez les nations d'une très-mauvaise vie et d'une foi 
très-mauvaise, 

3409. Et une servitude nombreuse, siqnifie de là le m'ai: on le 
voit par la signification d'une servitude, en ce que c'est tout ce qui 
est aU-dessous, qui est subordonné et qui obéit, N°S 1713, 2541, 
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3019, 3020 ; ainÎli c'est le vrai, parce que le vrai provient du bien 
et est au service du bien: ee sujet a déjà été traité dans plusieurs 
endroits. 

34i O. Les Philistins le jalousaient,signifie que ceux qui étaient 
dails la $cience seule des connaissances ne comprenaient point: on 
le voit par la signification de jalouser, en ce qu'ici c'est ne point 
comprendre, ainsi qu'il est évident d'après ce qui suit; et par la si­
gnification de la Philistée, en ce que c'est la science des connais­
sances, et qu'ain3i les Philistins désignent ceux qui sont dans la 
science des connaissances, N°S H9ï, H98. 

34H. Vers. :1 D, i 6, i 7. Et tous les puits qu'avaient creusés les 
servitew's de son père, dans les jours d'Abraham son père,les Phi­
listins {es bouchè?'ent, et ils les emplil'ent de poussière. Et Abimé­
lech dit à lischak: Va-t'en d'avec nous, parce que tu es puissant 
plus que nous de beaucoup. Et lischak s'en alla de là, et il campa 
dans la vallée de Cérar,et il habitaitlà.-Tous lespuits qu'avaient 
creusés les sel'viteurs de son père, dans les jours d'A braham son 
pè'e, les Philistins les bouchèrent, signifie que ceux qui sont dans 
la science des connaissances voulaien t ne pas savoir les vrais inté­
rieurs qui IJrocèdent du Divin; ainsi, ils les oblitérèrent: et ils les 
emplirent de poussière signifie par les terrestres: et A bimélech dit 
à lischak, signifie la perception du Seigneur sur cette doctrine: 
va-t-en d'avee nous ,parce que tu es puissant plus que nous de beau­
coup, signifie qu'ils ne pouvaient pas les supporter à cause du Diyin 
qui était en eux: et lischak s'en alla de là, signifie que le Seigneur 
abandonnait les doctrinaux intérieurs: et il campa dans la vallée 
de Gé1'a1', et il habitait là, signifie que c'était vers les rationnels 
inférieurs, ou des apparences in térieures vers les extérieures. 

341. 2. Tous les puits qu'avaient c1'eusés les serviteurs de son 
père, dans les jours d'A b1'aham son père, les Philistins les bou­
chèrent ,si,qnifie que ceux qui sont dans la science des connaissances 
voulaient ne pas savoir les vrais intb'ieurs quiprocèdent du Divin; 
ainsi, ils les oblitérèrent: on Je yoit par la signification des puits, 
en ce que ce sont lés vrais, N°S 2702, 3096, ici, les vrais intérieurs 
qui procèdent du Divin, parce que les puits, par lesquels les vrais 
sont signifiés, sont dits avoir été creusés par les serviteurs de son 
pè7'e dans les jours d'Abraham son père, car Abraham représente 
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le Divin même du Seigneur, N°' 2011., 2833, 2836, 32tH, 3303 f. ; 
par la signification de boucher, en ce que c'est vouloir ne pas sa­
voir, et ainsi oblitérer; et par la représentation des Philistins, en 
ce que ce sont ceux qu i sont dans la seule science des connaissances, 
N°' 1197, i 198.11 s'agit maintenant des apparences du vrai d'un 
degré inférieur, dans lesquelles peuvent être ceux qui sont dans la 
science des connaissances, et ici elles sont entendues par les Philis­
tins. Voici ce qu'il ea est des Vrais intérieurs qui procèdent du 
Divin et sont oblitérés par ceux qui sont appelés Philistins: dans 
l'Église Ancienne et depuis on a appelé Philistins ceu:: qui se 1>ont 
peu appliqués à la vie, mais beaucoup à la doctrine, el ont par la 
suite du temps rejeté ainsi les choses qui appal'tiennenL à la vie, et 
reconnu pour l'essentiel de l'Église celles qui appartiennent à la foi 
qu'ils ont séparée d'avec la vie; par conséquent ceux qui ont re­
gardé comme rien les doctrinaux de la charité, lesqllels, dans l'An­
cienne Église, étaient le tout de la doctrine, et ainsi les oblitéraient, 
tandis qu'ils ont vanté à leur place les doctrinaux de la foi et ont 
mis en eux toule la religion; et parce qu'ils se sont ainsi retirés de 
la vie qui appartient à la charité, ou de la charité qui appartient à 
la vie, ils ont, de préférence aux autres, été appelés incirconcis; car 
les incirconcis signifiaient tous ceux qui n'ont point été dans la 
charité, de quelque manière qu'ils eussent été dans les doctrinaux, 
N° 2049 f. : de tels hommes, qui se sont retirés de la charité, se 
sont éloignés aussi de la sagesse et de l'inte\li~ence, car personne 
ne peut sentir ni comprendre ce que c'est que Je vrni, il moins qu'il 
ne soit dans le bien, c'est-à-dire, dans la charité; en elfet, tout vrai 
vient du bien et regarde le bien; ceux donc qui sont sans le bien 
ne peuvent comprendre le vrai et ne veulent pas même le savoir: 
chez de tels esprits, dans l'autre vie, quand ils sont loin du ciel, il 
apparaît parfois une lumière de neige, mais cetlelumière est comme 
la lumière de l'hiver, qui étant privée de chaleur ne fail rien fructi­
fier; c'est pourquoi aussi, lorsque de tels esprits s'approchent vers 
Je ciel, leur lumière se change en de pUl'es ténèbres, et leur men­
tal en des choses semblables, c'est-à-dire, en stupeur. D'après ce 
qui vient d'être dit on peut maintenant voir ce que c'est que: ceux 
qui sont dans la seule science des connaissances voulaient ne pas 
savoir les vrais intérieurs qui p1'ocèdent du Divin, et ainsi ils/es 
oblitérèrent. 
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34 i 3. Et ils les emplirent de poussière,signifie pm-les ténèbres, 
c'est-à· dire, par les amours de soi et du lucre: on le voit par la si­
gnification de la poussière, eu ce que c'est quelque chose de tel, N° 
249. Le sens est, que ceux qui sont appelés philistins, c'est-à-dire, 
qui sont non dans la vie mais dans la doctrine, oblitèrent les vrais 
intérieurs par les amours terrestres qui sont l'amour de soi et l'a­
mour du lucre,-c'est à cause de ces amours qu'ils ontété appelés in­
circonscis. N°S 203~, 2041, 2056,2632 ;-carceux qui sont dans 
ces amours ne peuvent faire autrement que d'emplir de poussière 
les puits d'Abraham, c'est·à-dire, oblitérer les vrais intérieurs de la 
Parole par les choses terrestres; car d'après ses amours ils ne peu-

,vent nullement voir les spiri tuels, c'est-à-dire, les choses qui appar· 
tiennent à la lumière du vrai procédant du Seigneur; en effet, ces 
amours introduisent les ténèbres, et celles-ci éteignent la lumière; 
car, à l'approch& de la lumière du vrai procédant du Seigneur, 
ainsi qu'il vient d'être dit W 3H 2, ceux qui sonl dans la doctrine 
seule el non dans la vie, tombent tout à fait dans l'aveuglement et 
dans la stupeur, et même ils deviennenL tels, qu'ils se livrent à la 
colère et essaient de toute manière à dissiper les vrais; car tel est 
l'amour de soi et du lucre, qu'il ne souffre pas que quelque chose 
du vrai qui procède du Divin approche près de soi; mais toujours 
est-il qu'ils peuvent se glorifier et s'enorgueillir de ce qu'ils savent 
les vrais, el même de ce qu'ils les prêchent avec une sorte de zèle, 
mais ce sont les feux de ces amours qui les enflamment et les exci­
lent, et le zèle n'est que l'ardeur qui en résulte; c'est ce qui est assez 
évident en ce qu'ils peuvent prêcher avec un semblable zèle ou une 
semblable ardeur contre la vie même qu'ils mènent. Ce sont là les 
terrestt'es qui obstruent la P::role elle-même, qui est la source de 
tout vrai. 

34-14. Et Abimélech dit à lischak, signifie la perception du 
Seigneur sw' cette doctrine: on le voit par la signification de dire, 
en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà été souvent montré; par 
la représentat.ion d'Abiméleeh, ici roi des Philistins, en ce qu'il est 
cette doctrine, N° 3165, 3391 ; et par la représentation de Iisehak, 
en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Rationnel. 

34-15. Va-t'en d'avec nous, parce que tu es puissant plus que 
nous de beaucoup, signifie qu'ils ne pouvaient pas les slpporter à 



GENÈSE. CHAP. VINGT-SIXIÈME, 

cause du Divin qui était en eux,' on peut le voir par la signification 
de s'en aller d'avec nous, en ce que c'estne pas supporter la pré­
sence; et par la signification d'être plus puissant de beaucoup, en 
ce que c'est à cause de l'opulence; ici, à causo du Divin qui est 
dans les vrais intériclll's; que ceux qui sont appelés Philistins ne 
puissent pas supporter la présence du bien, ni par conséquent la 
présence du Divin, on vient de le voir N° 3413, 

3~H6, Et lischah s'en alla de là, signifie que le Sei!fneur aban­
donnait les vrai~ intérieurs,' on le voit par la signification de s'en 
aller de là, en ce que c'est abandonner; ici, abandonner les vrais 
intérieurs, parce qu'il s':lgit de ces vrais; et pl' la représentation de 
Iischak, en ce qu'il cst le Seigneur quant au Divin Rationnel. Le 
Seigneur abandonne les vrais intérieurs, cela signitle qu'il ne les 
leur ouvre point; en effet, il y a pal'tout, dans la Parole, des vrais 
internes, mais ceux qui sont dans la science des connaissances 
et non en même temps dans la vic, ne voient même pas ces vrais 
quand ils lise,nt la Parole: cela peut devellir évident, en ce que 
ceux qui placent dans la foi l'essentiel du salut, nc font pas même 
attention aux choses que le Seignenr a tant de fois prononcées sur 
l'amoul' et la charité, N°' 'lOti, 23i4; et CCliX qui y font attention, 
les appellent les fruits de la foi, qu'ils distinguent ainsi et séparent 
même de la charité dont ils ignorent la qualité; ainsi ils voient les 
postérieurs de la Parole et non les intél'Îeurs, c'està-dil'c les exté­
rieurs et non les intérieurs; et voir les postérieurs ou les extérieurs 
sans les antérieurs ou les intériellrs, c'est ne rien voir du Divin: 
voilà ce qui est entendu quanti il est dit que le Seigneur a abandonné 
les vrais intérieurs, cc qui est sigllifié par ces mots, lischak s'en 
alla de là, non pas que le Seigneul' abandonne, mais ce sont eux 
qui abandonnent le Seigneur, parce qu'ils s'éloignent des choses 
qui appal,tiennent à la vie, 

34i 7 ,Elil campa dans la vallée de Géral'et illtabitait là, signi­
fie que c'était vers les ?'ationnels intérieurs, Olt des apparences in­
térieures vers les extérieures,' on le voit par la signification de 
camper, en ce que c'est disposer en ordro; par la signification de 
la vallée de Gérar, en ce que ce sonlles l'~lionnels inférieurs ou les 
apparences extérieures du vrai, cal' la vallée signifie les iJlférieurs, 
ou, ce qui est la même chose, les extérieurs, N° 1723, et Gél'ar, les 

Y. 
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choses qui appartiennent à la foi, ainsi celles qui appartiennent au 
vrai, N°l 1209, 2504, 3365, 3384, 3385; et par la signification 
d'habiter, en ce que c'est être et vivre, N° 3384; de là, il est évi­
dent que ces mots, il campa dans la vallée de Gérar et il habitait 
là, signifient que le Seigneur a disposé les vrais, afin qu'ils fussent 
aussi adéquats à la compréhension et au génie de ceux qui sont 
non dans la vie mais dans les doctrinaux de la foi, comme on peut 
le voir par la Parole, ou les vrais sont disposés ainsi. Soit un exem~ 
pIe: ceux qui sont dans les doctrinaux, et non de même dans la 
vie, ne savent autre chose sinon que le Royaume céleste est sem­
blable aux royaumes de cette terre, en ce qu'on y devient grand en 
commandant aux autres; le plaisir de cette domination est le seul 
plaisir qu'ils connaissent et qu'ils préfèrent à tout autre plaisir; 
c'est pour cela que le Seigneur a parlé aussi dans la Parole selon 
cette apparence, comme on le voit dans Matthieu: « Celui qui fait 
» et enseigne, celui-là sera appelé Grand dans le Royaume des 
Il cieux Il - V. 19: - et dans David: « J'ai dit: Vous (êtes) des 
Il dieux, et les fils du Très-Haut, vous tous.)) - Ps. LXXXII. 6, 
Jean XI. 34, 35; - et parce que les Disciples eux-mêmes n'ont pas 
eu non plus dans le commencement d'autre opinion sur le Royaume 
Céleste, qu'une opinion de grandeur et de prééminence, comme sur 
la terre, ainsi qu'on le voit dans Matth., XVIII. 1. Marc, IX. 34. 
Luc, IX. 46; et qu'ils avaient aussi l'idée d'être assis à la droite et 
à la gauche du Roi, - l\Iatl., XX. 20, 21, 24. Marc, X. 37, - c'est 
aussi pour cela que, se!on leur compréhension et leur caractère 
(animum), le Seigneur répondit, en disant, lorsqu'il s'éleva entre 
eux une contestation sur celui qui serait le plus grand: « Vous 
Il mangerez et vous boirez à ma table dans mon Royaume, et vous 
» serez assis sur des trônes jugeant les douze tribus d'Israël. Il -­

Luc, XXII. 24, 30. l\Iatth., XIX. 28; - car alors ils ne savaient 
pas que le plaisir céleste était non pas le plaisir de la grandeur et 
de la prééminence, mais le plaisir de l'humiliation et de l'affection 
de servir les autreg, par conséquent de vouloir non pas être le plus 
grand, mais le plus petit, comme le Seigneur l'enseigne dans Luc: 
« CeJuiqui parmi vous tous estle plus petit, celui-là sera grand. » 
-1 X. 48. - Ainsi, ceux qui sont dans la science des connaissances 
et non dans la vie de la charité, ne peuvent savoir qu'il existe d'au-
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tre plaisir que celui qui résulte de la prééminence, et comme ce 
plaisiI' occupe uniquement leurs nlenlals el fait le tout de leur vie, 
c'est pour celte raison qu'ils ignorent absolument le plaisir céleste 
qui résulte de l'humiliation et de l'affection de servir les aull'e~, 
c'est-à-dire le plaisir de l'amour pOUl' le Seigneur et de la charité 
envers le prochain, par conséquent la béalitude et la félicité qui en 
proviennent; c'est pour cela que le Seigneur a parlé conformément 
à leur faihlesse, afin qu'ils pussent être ainsi excités et amenés au 
bien, et à apprendre, à enseigner et à faire; mais toujours est-il 
qu'il ensf\igne ce que c'est que la grandeur et la prééminence dans 
le ciel, comme dans Matth., XIX. 30. XX. IG, 2o, 26, 2i, 28. 
l\larc, X. 31.,42, 43, 44,45. Luc, IX. 48, XIII. 30, XXII. 25,26, 
27, 28. - Ces choses el d'autres :,emblablcs sont des apparences du 
vrai d'un degré inférieur; en effet, on devient grand, on a respecli­
vement pl'ééminence, puissance, commandement, cal' un seul des 
Anges est plus puii>sant que des myriades d'esprits infernaux, mais 
ce n'est pas par lui-m~me, c'est par le Seigneur; et il a d'autant 
plus de puissance par le Seigneur, qu'il croit ne pouvoir rien par 
lui-même, ainsi être le plus pelit; et il peut d'aulant mieux croire 
cela, qu'il est dans l'humiliation et dans l'affeclion de servir les 
autres, c'est·à-dire dans le bien de l'amour pour le Seigneur et de 
la charité envers le prochain. 

3418. Vers. 18. Et lischak s'en retournait, et il recreusa les 
puits d' eaux qu'ils avaient creusés dans les jours d'A braham son 
père, et qu'avaient bouchés les Philistins aprfs la mortd' Abraham 
et il les appela de noms, comme les noms dont les avait appelés son 
père. -lischak s'en retournait,et il recreusa lespuits d'eaux qu'ils 
avaient creusés dans les jours d'A br ah am son père, signifie que le 
Seigneur ouvrait ces Hais qui avaien 1 élé chez les anciens: et qu'a­
vaient bouchés les Pkilistins après la mort d'Abraham, signifie 
que ceux qui étaient dans la ~cience seule des connaissances les 
niaient; et il les appela de noms, signifie leur qualité: comme les 
noms dont les avait appelés son père, signifie les sig'niflcatifs du 
vrai. 

3419. lischaks'en retournait, et il1'ecreusa les puits d'eaux 
qu'ils avaient creusés dans les joursd'Abraham son père, signifie 
que le Seignew' ouvrait ces vrais qui avaient été chez les Anciens: 
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on le voit par la représentation de lischal.:, en ce qu'il est le Sei­
gneur quant au Divin Rationnel, ainsi qu'il a déjà été dit; par la 
signification de s'en retourner et de reC1'euser, en ce que c'est ou­
vrir de nouveau; par la signification des puits d'eaux, en ce quece 
sont les vrais des connaissances, les puits étant les vrais, N°' 2702, 
3096, et les eaux les connaissances, N°S 28, 2702, 30a8 ; et par la 
signification des jours d'A braham son père, en ce que c'est le temps 
et l'état précédents quant aux vrais qui sont signifiés par les puits 
qu'on creusa alors, ainsi qui étaient chez les Anciens; que les jours 
soient le temps de l'état, on le voit N"s 23, 487, 488, 493, 893; 
quand ils sont l'état, par Abraham son père est représenté le Divin 
Même du Seigneur, avant qu'il ait adjoint l'Humain au Divin, 
N°S 2833, 2836, 3201 ; quand ils sont le temps, par Abraham son 
père sont signifiés les biens et les vrais qui procédaient du Divin du 
Seigneur avant qu'il eût adjoint l'Humain, ainsi les biens et les 
vrais qui étaient che'l les Anciens. Les Vrais qui furent chez les 
Anciens, sont aujourd'hui tout à fait oblitérés, au point qu'il est à 
peine quelqu'un qui sache qu'il y en a eu, et qu'ils ont pu être 
autres que ceux qu'on enseigne aussi aujourd'hui, mais ils étaient 
absolument au tres ; ils avaien tles Représentatifs et les Significatifs 
des Célestes et des Spirituels du Royaume du Seigneur, ainsi du 
Seigneur Lui-l\Iême, et ceux qui les comprenaient étaient appelés 
Sages; et ils étaient sages aussi, car ils ont pu ainsi parler avec les 
esprits et les anges; en effet, quand le langage angélique,- qui est 
incompréhensible à l'hOlnme parce que ce langage est spirituel et 
céleste, - descend vers l'homme, qui est dans la sphère naturelle, 
il tombe dans des Représentatifs et des Significatifs tels que ceux 
qui sont dans la Parole, de là résulte que la Parole est le Code saint; 
le Divin, en effet, ne peut se présenter autrement devant l'homme 
naturel, pour qu'il y ait correspondance complète. Et comme les 
Anciens étaient dans les Représentatifs et dans les Significatifs du 
Royaume du Seigneur, dans lequel il n'y a que l'amour céleste et 
spirituel, ils avaient aussi les Doctrinaux, qui traitaient seulemen t 
de l'Amour pour Dieu et de la Charité envers le p1'ochaùl, et c'est 
aussi en raison de cet amour et de cette charité qu'ils étaient appe­
lés sages; d'après ces doctrinaux ils savaient que le Seigneur devai t 
venir dans le Monde, que Jéhovah serait en Lui, qu'il rendrait Di-
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vin en Lui son Humain, et sauverait ainsi le Genre humain; ils sa­
vaient au~si d'après ces doctrinaux ce que c'est que la Charité, 
c'est-à-dire que c'est l'affection· de servir les autres sans aucune fin 
de rétribution; et ce que c'est que le prochain envers lequel la 
charité doit être pratiquée, c'est-à-dire que ce sont tous ceux qui 
existent dans l'univers, mais chacun d'eux néanmoins avec diffé­
rence: ces Doctrinaux aujourd'hui sont entièrement perdus, et sont 
remplacés par les doctrinaux de la foi, dont les Anciens ne faisaient 
respectivement aucun cas: ces Doctrinaux, savoir, ceux de l'amour 
pour le Seigneur et de la charité envers le prochain, ont été rejetés 
aujourd'hui en partie par ceux qui, dans la Parole, sont appelés 
Babyloniens et Chaldéens, et en partie par ceux qui sont appelés 
Philistins et aussi Égyptiens, et ils ont été tellement détruits, qu'il 
en reste à peine un vestige; en effet, qui est-ce qui connaît aujour­
d'hui ce que c'est que la Charité exercée sans aucune considération 
pour soi-même, et avec avel'sion pour tout ce qui a rapport à soi? 
Et qui est-ce qui connaît ce que c'est que le prochain; qu'il se com­
pose de tous les hommes avec différence selon la qualité et la quan­
tité du bien qui est chez eux; qu'ainsi il est le bien même, par con­
séquent dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même, parce que le 
Seigneur est dans le bien et que le Vl'ai vient de Lui, et que le bien 
qui ne procMe pas de Lui n'est pas un bien, de quelque manière 
qu'il le paraisse? Et comme on ne sait pas ce que c'est que la cha­
rité, ni ce que c'est que le prochain, on ne sait pas qui sont ceux 
que la Parole désigne par les Pauvres, les Misérables, les Indigen ts, 
les Malades, les Affamés el les Altérés, les Opprimés, les Veuves, 
les Orphelins, les Captifs, les Nuds, les Voyageurs, les Aveugles, les 
Sourds, les Boileux, les Manchots, et autres semblables, lorsque 
cependant les doctrinaux des Anciens enseignaient qui étaient ceux 
là, et à quelle classe du Prochain, et par conséquent de la Charité, 
ils appal'tenaient; toule la Parole est, quant aux sens de la leUre, 
selon ces Doctrinaux, c'est pourquoi celui qui ne les connaît pas 
ne peut jamais savoir aucun sens intérieur de la Parole; parexem­
pie, dans Esaïe: « N'est·ce pas de rompre ton pain à l'A f!a'mé, et 
» que lu introduises à la maison les Affliqés exilés, que qIJand tu 
» vois un lVu, lU le couvres, et que tu ne te caches point de ta 
1) chair? Alon, éclatera comme l'aurore ta lumière, et ta santé aus-
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Il sitôt get'mera, et devan~ toi m3rchera ta justice, la gloire de 
» Jéhorah te recueillera. Il - LVIII. 7,8; -celui qui presse le sens 
da la lettl'e croit que, si seulement il donne du pain à celui qui a 
faim, s'il reçoit dans sa maison les affligés exilés ou errants, et s'il 
donne des vêtements :\ celui qui est DU, il entrera pour cela dansla 
gloire de Jéhovah ou dans le ciel, 10rsljUC cependant ces œuvres sont 
seulement externes, et que les impies peu\'ent les faire aussi de 
même pOUl' médter: mais les Affamés, les Affligés et les Nuds, si­
gnifient ccux qui sont tels spirituellement, ainsi différents états de 
la misère dans laquelle est l'holllme qui est le pr<1chain envers le­
quel la chJrité doit être exercée. Dans Dayid : « Jéhovah qui fait le 
l) jugement aux Opprimés, qui donne le pain aux At/amés; Jého­
" l'ah qui délie les Enchaîllés; Jéhovah qui ouvre (les yeux) des 
Il Aveugles; Jéhovah qui redresse les Cow'bés; Jéhovah qui aime 
» les justes; .Jéhovah qlli garde les Voyageurs; il soutient l'Orphe­
» lin et la Veuve.))-Ps. CXLVI.7,8,9;-là, par les Opprimés, 
les Affamés, les Enchaînés, les Aveugles, les Courbés, les Voya­
geurs, l'Ot'phelin et la Veuve, sont entendus non ceux qui sont 
appelés ainsi, mais ceux qui ~ont tels quant aux spil'it'Jels, ou quant 
à leurs âmes; les Doctrinaux des Anciens enseignaient qui étaient 
ceux-là, et dans quel état et quel degré ils étaient des Prochains, 
ainsi quelle charité devait être exercée envel'S eux: outre ces pas­
sages, partout ailleur" dàns l'Ancien Tt;stamt\Dt il en est question, 
car lorsqlle le Divin descend dans le naturel chez l'homme, iltombe 
dans de tciles choges, qui sont les œ\l\'l'CS de la charité, avec diffé­
rence selon les genres et les espèces: Jc Seigneur s'est aussi expri­
m~ pareillement, parce qu'il parlait d'après le Divin Même; comme 
dans Matthieu: (, Le Roi dira 11 ceux qui (seront) à sa droitc: Ve­
») nez, vous, bénis de mon Père, possédez le Royaume préparé 
Il pOUl' VOllS; car j'ai eu faim, el. vous M'avez donné à manger; 
» j'ai eu soil, et l'OtiS M'avez donné ~ boire; j'ai été voyageur, et 
» vous M'avez recneilli ; j'ai été Nu, el vous m'avez vêtu; j'ai ét8 
» Malade, et VOliS M'avez visité; j'ai été en prison, et vous êtes 
» venus vcr:> Moi.» - XXV. 31., 3i.î, 35; -les œuvres rapportées 
dans ce passage signifient les Genres unÎ\'ersels de Charité, et dans 
quel degré sc trouvent les !Jiens ou les bons, qni sont les Prochains 
envers les/luels la charité doit être exercée, et que le Seigneur, dans 
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le sens suprême, est le Prochain, car il dit: (( En tant que vous avez 
)) fait ces choses à l'un de ces plus petits de mes frères, vous Me 
Il les avez faites. » - Ibid. Vers. 40. D'après ce peu d'explications 
on peut voir ce qui est entendu par les Vrais chez les Anciens; 
mais que ces Vrais aient été entièrement détruits par ceux qui sont 
dans les Doctrinaux de la foi et non dans la vie de la charité, c'est­
à-dire par ceux qui, dans la Parole, sont appelés Philistins, c'est 
ce qui est signifié par les Philistins qui avaient bouché les puits après 
la mort d'Abraham, et dont il va être question maintenant. 

3420. Qu'avaient bouchés les Philistins après la mort d'A­
braham, signifie que ceux qui étaient dans la science seule des 
connaissances les niaient: on le voit par la signification de bou­
cher, eu ce que c'est vouloir ne pas savoir, ou, ce qui est la même 
chose; nier, ainsi oblitérer, N° 3412; et par la représentation des 
PhilistiTtS, en ce que ce sont ceux qui sont dans la science seule des 
connaissances, N°S H97, -1198,3413, 3412. Ceux qui sont dans 
les doctrinaux de la foi et veulent ne pas savoir les vrais des con­
naissances ou des doctrinaux, voilà ceux qui sont dans la science 
des connaissances; les vrais des connaissances ou des doctrinaux 
sont ceux qui appartiennent à la vie et concernent la charité envers 
le prochain et l'amour pour le Seigneur; la doctrine à laquelle ap­
partiennent les docirinaux et les connaissances les enseigne seule­
ment: celui donc qui enseigne ce qn'il faut faire et ne fait pas, 
veut ne pas savoir les vrais, car ils sont opposé à sa propre vie, et 
ce qUÎ est opposé à sa vie, il le nie aussi: c'est de là que les doc­
trinaux de l'amour et de la charité, qui étaient le tout de la doctrine 
dans l'Ancienne Eglise, ont été oblitérés. 

3421. Et il les appela de noms, signifie leur qualité: on le voit 
par la signification d'appeler de noms en ce que c'est la qualité, 
N°S 144, U5, 17G4, 1.896, 2009, 2724, 3006, 3237; et comme 
appeler de noms ou appeler du nom signifie la qualité, voilà pour­
quoi Appeler, sans qu'il soit ajouté du nom, signifie, dans le sens 
interne de la Parole, être tel, comme dans Esaïe: (( Ecoutez ceci, 
» maison d'Israël, ceux qui sont appelés du nom d'Israël, et qui 
» son t sortis des eaux de Juda: parce qu'ils sont appelés d'après la 
» ville de sainteté, et qu'ils s'appuient sur le Dieu d'Israël:;) -
XLVIII. 1, 2 ; -là, être appelés d'après la ville de sainteté, signifie 
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être Lels : et dan" Luc: « Tu concevras dans l'utérus, et tu enfan­
» teras un fils, et tu appelleras son nom Jésus; celui-ci sera grand, 
"et il sera appelé/ils du T1'ès-llaut.)) -1. 3i,32;-être ap­
pelé Fils du Très-Haut signifie l'Étre. 

3422. Comme les nnms dont les avait appelés son père, signijie 
les signijicati!~ du vrai: cela est él'ident en ce que les noms qui 
étaient donnés, dans les temps anciens, aux personnes, aux lieux, 
aux choses, étaient tous ~ignificatifs, voir )\'0' 340, ~l946, -1643 ; 
ainsi, ceux qui étaient donnés allx fontaines et aux puits étaient 
significatifs des choses qui étaient autrefois enlendues par les fon­
taines et Jes puits; que ces choses appartenaient au vrai, cela a été 
montré N°S 2702, 3096; el parce <Ine les noms étai(\nl significatifs, le 
llom ou appeler du nom signifie aussi en g(;néralla qualité 011 de la 
chose 011 de l'état, ain~i qu'il \icnt d'être dit NQ 31.21 ; et parce qu'il 
en est ainsi. les noms, dansla Parole, ne signifient pas dans lesens 
interne qlJelqlJe personne, ou quelque nation, ou quelque royaume. 
ou quelque ville, mais ils signilient partout IJne chose. Chacun peut 
conclure qu'ici par les puits il est signifiéqlJelqlle chose de céleste; 
car, si cela n'était pas, il ne serait pas digne de la Parole Divine, 
d'entrer dans lant de délai l, sur des puits, paree qu'il ne serait 
d'aucune utilité de s3\'oir que les Philistins houchèrent les puits 
qu'al'aient creusés les se:'vitClIrs d'Abraham; que lischak les re­
creusa et leur donna des noms comme leurs premier::. noms; qu'en­
suite les senitellrs de lischak creusèrcut dans la vallée un puils 
pOlir lequel les bergers sc querellèrent; qu'ils en creusèrent de nou­
veau un :luire pour lequel ils ~c querellèrent encore; que plus tard 
ils en creusèrent un :llitre pOUl' lequel il n'y eut point de querelle, 
el de nouveau lin autre; ct qu'cnfin on lui donna des indications sur 
1111 nouveau puits, - Vers. 15, :lt), i ~, 20, 21, 22, 25, 32. 33 ; -
mais le céleste. qui est signifié par ces puits, est maintenant lllis en 
éridence Jl:!r le sens interne. 

3423. Vers. 19, 20,21. Et lcs sC1'1:ùeul'.ç d'iischak creus<!l'ent 
dans la vallée, et ils tro1lvèrent Iii Wl puits d'eaux vives. Et les 
6c:rgers de Géra!' se querellèrent avec les ver,qers de Iischak,en di­
sant: à nous les eaux'; et il o.ppela le nom da puits, Esck, parce 
quï!.~ avaient contesté avec llii. Et ils creusèrent un autre puits, cL 

ils se querellèrent aussi SUi' lui, r:t il appela son nom Sithllah. -
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les serviteurs de lischak creusèrent dans la vallée, et ils trolt1lèrent 
là un puits d'eau,x vives, signifie la Parole quant au sens littéral 
dans lequel est le sens interne: et les bergers de Géra?' se querel­
lèrent avec les bergers de lischak, signifient que ceux qui enseignent 
n'y voyaient pa" un tel sens, parce qu'il y a des choses qui parais­
sent opposées: en disant: à nous les eayx, signifie qu'il sont dans 
le vrai: et il appela le nom du puits, Eze!.:, parce qu'ils avaient 
contesté avec bâ, signifle la négation pOlll' ces choses et aussi pour 
d'autres, parce qu'ellcs sont contre eux, et pour plusieurs autres: 
et ils creusèrent lin autre puits, et ils se querellèrent aussi sw' 
lui, signifie le sens inlerne de fa Parole, s'il existe: el il appela 
son nom Sithnalt, signifie leur qualité. 

3424. Des serviteurs ,le Ii5chak creusèrent dans la "allée, etils 
trouvèl'entlâ un puits d'eaux vives, signifie la Parole quant au 
sens littéral dans lequel est le sens interne: on le voit par la signi­
fication de creuser dans la vallée, en ce que c'est chercher inférieu­
rement, suivant les vrais, où ils sont; cal' cl'euser c'est chercher; 
et la vallée, c'est J'inférieur, N°S ,1 ï23, 3417 ; et par la signification 
du puits d'eaux vives, en ce que c'est la parole dans bqllellb sont 
les Vrais Divins, ainsi la Parole quant au sens littéral dans lequel est 
le sens illterne; que la Parole soit appelée Source, el même Source 
des eaux vives, cela est notoire; si la Parole est aussi appelée puits, 
cela viellt de ce que le sens de la leUre est respectivement lei. et de 
ce que la Parole respectivement aux Spirituels est uo puits et non 
une source, voir N°' 2702, 3096; puisque la Vallée est ce qui est 
inférieur, ou en d'autres termes, ce qui est extérieur, et que la 
source a été trouvée dans la vallée, et puisque le sens littéral est 
le sens inférieur ou extérieur de la Parole, c'est donc le sens littéral 
qui est entendu; mais comme daus ce sens il yale sens interne, 
c'est-à-dire, le sens Céleste et Divin, c'est pour cela que les Eaux 
de ce puits sont appelées vives, 3Însi que fureut de même appelées 
les Eaux qui sortaient de de~sous l'entrée de la Nouvelle Maison, 
dans Ezéehiel: (( Et il arri\'era que toute son âme vivante qui rampe 
» j/ll1'tout où vienlle torrent, vivra; el le poisson sera très-nom­
» hreux, parce que ces eaux viennent là, et elles sout rendues 
» saines, el tout vit là ou vient le tOJ'rent. »-XLVII. 819; -là, 
le torrent est la Parole; les eaux qui font que tout vit sont les Divins 
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Vrais qu'elle renferme; le poisson, ce sont les scientifiques, N°S 40. 
991. Que la Parole du Seigneur soit telle, qu'elle donne la vie à 
celui qui a soif, c'est-à-dire, à celui qui désire la vie, et qu'elle soit 
une source dont les eaux sont vives, c'est aussi ce que le Seigneur 
enseigne dans Jean: « Jésus dit à la femme de Samarie auprès du 
« puits de .Jacob: si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui 
" qui te dit: donne-Moi à boire, tu lui (en) demanderais, et il te 
(1 donnerait une eau vive. Celui qui boira de l'eau que je lui don­
« nerai n'aura point soif durant l'éternité, mais l'eau que je lui 
« donnerai deviend ra en lui UllA source d'eau jaillissante durant la 
« vie éternelle. » - IV. fO, 14 : -- si la Parole est vivante et donne 
par conséquent la vie, cela vient de ce que, dans le sens suprême, 
il y est traité du Seigneur, et que dans le sens intime il s'agit de 
son Royaume, dans lequel le Seigneur est tout; et parce qu'il en est 
ainsi, c'est la vie mêmo qui est dans la Parole, etqui influe dansles 
mentais de ceux qui lisent avec sainteté la Parole; c'est de là que le 
Seigneur dit qu'il ost, quant à la Parole qui procède de Lui, une 
source d'eau jaillissante durant la vie éternelle, voz'r aussi N° 2702. 
Que la Parole du Seigneur soit appelée aussi puits, de même qu'elle 
est appelée source, on le voit dans Moïse: « Israël chanta ce canti­
« que: mon te, puits! répondez-lui: le puits, les princes l'ont foui, 
« les premiers du peuple l'ont creusé, sous le Législateur, avec 
« leurs bâlons. " - Nomb. XXI. 17, 1.8; - ces paroles ont été 
l)rOnoncées fi l'endroit nommé Béer, c'est-à-dire à l'endroit du 
puits; que dans ce passage le puits signifle la Parole de l'Ancienne 
Église, dont il a été parIé N° 2897, on le voit clairement par ce qui 
a été dit dans ce N°; les princes sont les vrais principaux dont ce 
compose la Parole; que les princes soient les vrais principaux, on 
le voit N°S 1482, 2089 : leg premiers du peuple sont les vrais infé­
rieurs, tels que sont ceux que contient le sens lilléral, Nos 1259, 
f260,2928, 3295, que le Législateur soit le Seigneur, cela est évi­
den t ; les bàtons son t les puissances renfermées dans les vrais inté­
rieurs. 

3425. Les berge}'s de Géra?- se quaellb-ent avec les bergers de 
lisckak, signifient que ceu.x qui enseignent n'y voyaient pas un tel 
sens, parce qu'il y a des choses gui pamissent opposées: cela est 
évident par la signification de se quereller, quand il s'agit du sens 
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iut3rne de la Parole, en ce que c'est nier, qu'il y ail un tel sens en 
disant par conséquent qu'oll ne le voit pas; par la signification des 
bergers, en ce qu'ils sont ceux qui enseignent, N° 343; et par la 
signification de Gérar, en ce que c'est la foi, N°' 1209, 21)04, 
3365,3383 ; ainsi les bel'S'el's de la vallée de Gérar sont ceux qui 
ne reconnaissent que le sens littéral de la Parole: s'ils ne voient 
pas un tel sens, savoir, quelque sens intérieul', c'est parce qu'il y a 
des choses qui paraissent opposées, savoir celles qui sont dans le 
sens interne et celles qui sont dans le sens littéral; mais de ce qu'il 
ya des choses qui pal'aissent opposées, il n'en résulte pas qu'elles 
soient opposées, mais elles corresponden t tout-à-fait : si elles pa­
rai~sent opposées, c'est parce que ceux qui voient ainsi la Parole 
sont eux-mêmes dans l'opposé; il en est de cela comllle de l'homme 
qui est en lui-même dans l'opposé, c'est-à-dire, dont l'homme Ex­
terne ou Natllrel est tout-à-faiten dissidenceavec SOli homme Interne 
ou Spirituel, il voit les choses qui appartiennent à son homme In­
terne ou Spirituel comme si elles lui étaient opposées, tandis que 
cependant c'est lui-même, quant il son homme Externe ou Naturel, 
qui est dans l'opposé, et s'il n'était pas dans l'opposé, mais que. son 
homme Externe ou naturel fÙl suhordonné à son homme Interne ou 
spirituel, ces deux hommes correspondaient tout à fait; par exem­
pie: celui qui est dans l'opposé, croit qu'il faut renoncer aux ri­
chesses, et à toules les voluptés dn corps el du monde, ainsi aux 
plaisirs de la vie, pour recevoir la vie éternelle, cal' ces plaisirs sont 
regardés commp. opposés à la vie spirituelle; néanmoins, en eux­
mêmes ils ne sont pas opppsés, mais ils correspondent; car ils sont 
les moyens d'une fin, savoir pour que l'homme Interne ou Spirituel 
puisse en jouir, afin d'exercer les biens de l:t charité, et en outre 
pour qu'il vive content dans un corps sain; ce sont les fins qui 
font uniquement que "homme Interne et l'homme Externe sont ou 
opposés, ou en correspendance; ils son t opposés, quand les ri­
chesses, les voluptés et les plaisirs, dont il vient d'être parlé, de­
vienneht les fins, eal' alors il mépI'ise et dédaigne les spirituels et 
les célestes qui appartiennent à l'homme Interne, et même il les 
rejette ; Ill~Js ils sont en conespond3nce, quand ces richesses, ces 
voluptés ct ces plaisirs ne deviennent point des fins, mais sont de~ 
moyens pour des fins sllpél'iellres, savoir pour des choses qui con .. 
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cernent la ~'ie après la mort, ainsi le Royaume céleste, et le Sei­
gneur Lui-Même; alors les corporels et les mondains lui paraissent 
à peine quelque chose relativement, et quand il y pense, il les con­
sidàe seulement comme des moyens pour les fins; de là, il est évi­
dent que ces choses qui paraissent opposées ne sont pas en elles­
mêmes OppOS2S, mais qu'elles paraissent opposées, parce que les 
hommes sont dans l''opposé: ceux qui ne sont pas dans l'opposé 
agissent, parlent, recherchent les ricl1esses et aussi les voluptés, 
de la même manière que ceux qui sont dans l'opposé, au point 
même qu'on peut à peine les distinguer pal' la face externe; cela 
vient de ce que ce sont les fins seules qui constituent la distinction, 
ou, ce qui est la même chose, ce sont les amours seuls, car les 
amours sont les fins; mais quoiqu'ils paraissent semblables par la 
forme externe ou quant au corps, cependant toujours est-il qu'ils 
sont absolument dissemblables par la forme interne ou quant à 
l'esprit; l'Esprit de celui qui est dans la correspondance, c'est-à­
dire, chez qui l'homme Externe correspond à l'homme interne, est 
resplendissant et be:lu, tel qu'est l'amour céleste dans une forme; 
au contraire, l'Esprit de celui qui est dans l'opposé, c'est-à-dire, 
chez qui l'homme Externe est opposé à l'homme Interne, quelque 
ressemblance qu'il ait C[u:lnt ~t J'externe avec l'autre, est noir et dif­
forme, tel qu'est l'amour de soi et du monde, c'est-à-dire, tel qu'est 
le mépris pour les alJtre.~ et teile qu'est la haine, dans une forme. 
n en est de l!lême d'un très-grand nombre de choses qui sont con­
tenues daus la Parole, savoir, en ce que celles qui sont dans le sens 
lilléral parai:;sent opposées à celles qui sont dans le sens interne, 
tandis que cependant elles ne sont nullement opposées, mais cor­
respondent parfaitement; pa.I' exemple, il est dit très-souvent, dans 
la Parole, que Jéhovah ou le Seigneur se met en colère, s'emporte, 
dé\'asle, jette dans l'enfer, tandis que cependant il ne se met nulle­
ment en colère, et il plus forte raison ne jette personne dans l'enfer; 
l'nn eppartient au sens de~a lettre, l'autre appartient au sens in­
terne; les deux paraissent opposés, mais cela vient de cequel'homme 
est dans l'opposé; il en est de cela com:l:e de ce fait, que le Sei­
gneur apparaît comme Soleil aux anges qui sont dans le ciel, et pal' 
suite comme une chaleur semblable à celle du printemp; et comme 
uoe lumière semblable 3 celle de l'aurore, tandis qu'il apparaît au 
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esprits infernaux comme quelque cho~e d'absolument ollaque, el par 
suite comme un froid semblable à celui de l'hiver et comme lI11e 

obscurité semblable à celle de la nuit; il apparaît p:ir conséqllent 
aux Anges dans l'amour et la charité, et aux esprits i:lfel'naux dalls 
la haine et dans l'inimitié; ainsi, il semble il c211x-ci, seloll le sens 
de la lettre, qu'il se met en colère, s'emporte, dévaste, jette dal!s 
l'enfer, tandis que ceux-là, selon le sens interne, reconnaissent qu'il 
ne se met nullement en colère ni ne s'emporte, et qu'à plus forle 
raison il ne dévaste ni ne jette dans l'enfer; lors donc qu'il s'agit, 
dans la rarole, de choses qui sont contraires au Divin. elles ne peu­
vent se montrel' ainsi que selon l'apparence: c'est mèrne le Divin, 
que les méchants changent en diabolique, qui fait cette apparence; 
c'est aussi pour cela qu'autant les méchants s'approchent du Divin, 
autant ils se précipitent dans des tourments infernaux. Il en est de 
même de ces paroles du Seigneur dans l'Oraison qu'il a donnée: 
cc Ne nOlis induis point en tentation. )) le sens selon la lettre, c'est 
que le Seigneur induit en lentation, mais le sens interne est qu'il 
n'induit personne en tentation, comme on le sait bien, voir N° 
1875; il en est de même des autres choses qui appartiennent au sens 
littéral de la Parole. 

3426. En disant: A nous les eaux, signifie qu'ils sont dans le 
vrai, ou qu'ils possèdent lbS vrais; on le voit par la signification des 
eaux, en ce que ce sont les connaissances, et aussi les >Tais, N°S 28, 
680. 739, 2702, 3058. 

3427. Et il appela le nom du puits, Esek, parce qu'ils avaient 
contesté avec lui, signifie la négation poU?' ces choses et aussi pour 
d'autres,parce qu'elles sont contre eux, et pOlir plusieurs autres: 
cela est évident, en ce que les noms, qu'on donnait anciennement, 
étaient significatifs de la chose ou de l'état, N° 3422, de là on pou­
vait se rappeler plusieurs circonslances qui les concernaient et 
principalement les qualités qu'ils avaient; ici, comme les bergers de 
Gérar s'étaient querellés avec les bergers de Iischak, on avait donné 
au puits un nom quiindiqu ait cette c ircollstance: que se quereller 
ou contester signifie aussi nier, on le voit N° 3425; de 1<'1 le nom 
d,Ese kqlli dans la langue originale signifie contestation ou que­
relle, et est tiré d'un mot avec lequel il a de l'affinité et qui signifie 
oppression et injure; et comme ici le Puits signifie la Parole, quant 
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au sens ltitéral dans lequel est le sens in terne, Esek ou la con testa­
lion signifie la négation du sens interne de la Parole; les raisons 
pour lesquelles ils nient se troU\'ent aussi d:J.ns le même mot) que 
ce soit pour ces choses dont il vient d'être parlé N° 3425, savoir, 
parce qu'il y a des choses qui paraissent opposés, cela est évident; 
et il est clair aussi que c'est pour d'autres choses. Voici ce qui 
arrive au sujet du sens interne de la Parole: ceux qui sont dans la 
science seule des connaissances et son t appelés Philistins, et ceux 
qui sont dans les seuls doctrinaux de la foi et sont appelés bergers 
de la vallée de Gérar, sans être dans aucune chal'ité envers le pro­
chain, ne pèuvent en aucune manière faire autrement que de nier 
qu'il y ait un sens interne de la Parole; les raisons principales sont 
qu'ils ne reconnaissent pas le Seigneur dans le fond de leur cœur. 
quoiqu'ils Le confessent de bouche) et n'aiment pas non plus de 
cœur le prochain, quoiqu'ils expriment de l'amour envers lui; or 
celui qui ne )'econnaît pas· de cœur le Seigneur et n'aime pas de 
cœur le prochain ne peut en aucune manière faire autrement que 
de nier le sens in terne de la Parole, car la Parole dans le sens in­
terne ne traite pas d'autre chose que de l'Amour pour le Seigneur 
et de l'amour envers le prochain; c'est pourquoi le Seigneur dit 
que de ces deux cam mandernen ts dépenden t la Loi et les Prophètes, 
c'est-à·dire taule la Parole, - Matth. XXII. 35,36,37, 38: - il 
m'a même été donné de voir jusqu'à quel point, dans l'autre vie, de 
tels gens nient le sens interne de la Parole: quand je rappelais seule­
ment devant eux que la Parole contient un sens interne qui ne se 
montre pas dans son sens littéral) et qu'il traite de l'amour pour le 
Seigneur et envers le prochain, je percevais alors en eux non-seule­
ment la négation, mais aussi le dégoût, el mème ce dégoût qui cause 
des nausées: c'est là la raison la plus importante! la seconde, c'est 
qu'ils renversent entièrement la Parole, en plaçant en haut ce qui 
est en bas, ou ce qui est la même chose, en plaçant avant ce quiest 
après; car ils établissent que la Foi est l'Essentiel de l'Eglise, et 
que les choses qui appartiennent à l'amour pour le Seigneur et à 
l'amoul' envers le prochain sont les fruits de la foi; et cependant 
voici ce qu'il est: si l'amour pour le Seigneul' est comparé à 
l'arhre de vie dans le jardin d'Eden, la Charilé et ses œuvres en 
sont les fruits, mais la foi et tout ce qui appartient à la foi n'en 
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sont que les feuilles: alors donc qu'ils l'enversent ainsi la Parole, au 
point de tirer les fruits non de l'arbre mais des feuilles, il n'est pas 
élonnant qu'ils nient le sens interne de la Parole, et qu'ils ne re­
connaissent que son sens littéral, car d'après le sens littéral on 
peut, comme on le sait fort hien, confil'mer un dogme quelconque, 
même le dogme le plus hérétique. En outre encore, ceux qui sont 
dans les seuls doctrinaux de la foi, et non dans le bien de la vie, ne 
peuvent être que dans une foi persuasive, c'est-à-dire, dans des 
principes arrêtés aussi bien faux que vl'ais, et par conséquent ne 
peuvent être que stupides eu égarJ aux autres, car autant quelqu'un 
est dans la foi persuasive, autant il est stupide; mais autant quel­
qu'un est dans le bien de la vie, c'est-tt-dire, dans l'amour pour le 
Seigneur et dans la charité envers le prochain, autant il est dans 
l'intelligence, c'est-à-dire, daus la foi par le Seigneur; c'est de là 
aussi que ceux-là ne peuvent être que dans le négatifsur le sens in­
terne de la Parole, tandis que ceux-ci ne peuvent être que dans 
l'affirmatif; cal' chez ceux qui sont dans les doctrinaux seuls et non 
dans le bien de la vie, les intérieurs sont fermés au poinl que la 
lumière du vrai qui procède du Seigneur ne peut influer ni leur 
faire apercevoir que cela est ainsi; mais chez ceux qui sont dans 
l'amour pour le Seigneur, les intérieurs sont ouverts au point que 
la lumière du vrai qui procède du Seigneur peut influer, affecter 
leur mentaIs et leur faire apercevoir que cela est ainsi. Il y a aussi 
cette l'aison, que les premiers n'ont dans la lecture de la Parole, 
d'autre plaisir que d'acquérir par la Parole des honneurs et des ri­
chesses et la réputation qui en résulte, plaisir qui est le plaisir de 
l'amour de soi et du monde; et cela, à un tel point que s'ils n'en 
retirent ces avantages, ils rejettent entièrement la Parole: ceux qUi 
sont tels nient dans leur cœur non-seulement le sens interne de la 
Parole, quand ils en entendent parler, mais encore son sens liltéral 
lui-même, quoiqu'ils s'imaginent qu'ils y croient; celui, en effet, 
qui a pour fin le plaisir de l'amour de soi !::t du monde, rejette en­
tièrement dans son cœur tontes les choses qui appartiennent à la vie 
éternelle, et ce n'est que d'après son homme naturel et corporel 
qu'il parle de ces choses, qu'i! dit être vl'aies, non à cause du Sei.· 
gneur et du Royaume du Seigneur, mais à cause de soi-même et des 
siens. Ces raisons et plusieurs autres font que ceux qui sont nommés 
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les bergers de la vallée de GéraI', et ceux qui sont appelés Philistins, 
nient le sens interne de la Parole. 

3428. Et ils creusèrent un autre puits et ils se qucrellel'ent 
aussi sur lui, signifie le sens interne de la Parole, s'il existe: on 
peut le voir d'après la signification d'un autre puits, et de se que­
t'eller, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, par conséquent d'apl'1)s la sé­
rie; en effet, quand' ceux qui nient quelque chose, comme ceux qui 
nient le sens interne de la Parole, se querellent ou contestent de 
nouveau, ce ne peut être pour autrc chose que pour savoir si cela 
existe ou non. Il est notoire que la plupart des contestations aujour­
d'hui ne \'ont pas plus loin; mais tant (IU'OIl s'arrête à la contro­
verse, si telle chose esl, el si elle est de tclle manière, on ne peut 
jamais faire aUC!ln progrès dans ce qui appartienl Ù la sagesse; en 
effet, dans la chose mème sur laquelle on est en conlrO\'el'se, il y en 
a d'innombrables qu'on ne peut nullement voir, tant qu'on ne la 
reconnait pas, car alors on les ignore taules en même temps tant 
en génél'al qu'en particuliel'; l'érudition d'aujourd'hui va à peine 
au-delà de ces limites, c'est-à-dire, si telle chas" est et si elle est de 
telle manière; c'est pour cela aussi qu'on se lienl en dehors de l'in­
telligence du \Tai; pal' exemple, 'celui (lui di,scule seulemcllt SUl' 

l'existence du sens interne de la Parole, ne peut nullement voir les 
choses innornbl'ables et même indéfin ies qui sont dans le sens in­
terne: par exemple encore, celui qui met en conlestation si la cha­
rité est quelque chose dans l'Église, et si tout ce qui apparlient à la 
charité ne provieadrait pas de la foi, ne peut pas connaître les 
choses innombrable:; et même indéfinies qui sont dans la charité; 
hien plus il reste mê'l1e dans une complètc ignorance sur ce que 
c' est que la charité: il en est de m~me de la v ie après la mOI't, de la 
résurrection des morts, du jugement dernier, du ciel et de l'enfer, 
ceux qui se bornent à disputer sur l'existence de ces choses, sont, 
tant que dure leur dispute, hor~, des portes de la sagesse, et ils res­
semblent à ceux qui frappent à la porte et ne peuvent pas même 
porter leurs regards dans les 11l3gnifhpJes palais de la sagessc; ct, 
ce qu'il y a de sUl'prenant, ecu x (lui agissent ainsi se croient plus 
sages que les al/tres, et d'autant plus sages qu'ils peuvent mieux 
disserter si telle chose est ainsi, el confll'lner davantage qu'elle n'est 
pas ainsi, tandis que cependant les simples qui sont dans le bien, 
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et qu'ils méprisent, peuvent, sans aucune discussion et à plus forte 
raison sans docte controverse, apercevoir sur-le-champ que cette 
chose est et queUe est sa qualité; ceux-ci ont le sens commun de 
l'aperception du vrai, tandis que cellx-là ont étouffé ce sens, en 
voulant d'abord discuter si la chose est ou n'est pas; le Seigneur 
parle des uns et, des autres, quand il dit que ces choses ont été ca­
chées aux sages et aux intelligents et révélées aux enfants, -
l\IatLh. Xl. 25. Luc, X. 21. 

3429. Et il appela son nom, Sithnah, signifie leur qualité: on 
le voit par la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la 
qualité, N°S :1.44, 1.45,1754, 'l8'36, 2009, 2724, 3006, 342l ; et 
par la signification de Sithnah, en ce que, dans la langue originale, 
ce mot désigne l'aversion qui est un degré ultérieur de négation. 

3430. Vers. 22, 23. Elil se transporta de là, et il C1'eusa un 
autre puits, et il ne se quereltèrent point sur lui, et il appela son 
nom Réchobotl.;; et il dit: parce que maintenant Jéhovah nous a 
fait élargir, et nous serons fructifiés dans la terre. Et il monta 
de Id d BéerscMbah. - Il se ti'ansporta de la, signifie vers les in­
férieurs encore: et il creusa un puits, et ils ne se querellèrent 
point sU?' lui, signifie le sens litléral de la Parole: et il appela son 
nom RécllOboth, signifie la qualité qui en provient quant au vrai: 
et il dit : parce que maintenant Jéhovah nous a fait élargir, si­
gnifie les accroissements du vrai provenant de là: et nous serons 
fructifiés dans la terre, signifie les accroissemen ts du bien prove­
nant de là : et il monta de li â Béerschébah, signifie que de là 
procède la Doctrine Divine de la foi. 

3431. Il se transporta de la, siqnifie vers les inférieurs encore: 
on le voit par la signification de se transporter, en ce que c'est vers 
d'autres choses qui suivent en série} ici donc vers les vrais infé­
rieurs ou extérieurs, parce que jusqu'ici il a été question en ordre 
des vrais supérieurs ou intérieurs; les vrais inférieurs ou extérieurs 
sont ceux qui, dans le sens littéral de la Parole, se montrent adé· 
quals à a compréhension de l'homme naturel; il s'agit maintenant 
de ces vrais. 

3432. Et il creusa un autre puits et ils ne querellèrentpoint sw' 
lui, siqnifie le sens littéml de la Parole: on le voi t par la significa. 
tion du puits 1 en ce que c'est la Parole, N°S 3072, 3096, 3424 i ici, 

y, 3~ 
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la Parole quant au se.ns littéral, car il est dit qu'il se transporta de 
là et creusa un puits, et qu'ils ne se querellèrent point sur lui, ce 
qui signifie ce sens de la Parole, qui est extérieur et qu'ils ne nient 
pas, ce sens est celui qui est appelé littéral. Le sens littéral de la 
Parole est triple, savoir, Historique, Prophétique et Doctrinal, 
chacun de ces sens est tel qu'il peut être saisi même par ceux qui 
sont dans les externes. Voici ce qu'il en est de la Parole: Dans le 
temps Trè5-Ancièn, lorsque l'Église était Céleste, il n'y avait pas de 
Parole, car l'homme de cette Église avait la Parole inscritc dans 
son cœur; en effet, le Seigneur leur enseignait immédiatement par 
le Ciel ce que c'est que le bien et par suite ce que c'est que le vrai, 
et il leur donnait de percevoir l'un et l'autre d'après l'amour et la 
charité et de les savoir d'après la révélation; le Seigneur etait pour 
eux la Parole elle-même. A cette Eglise il en a succédé une autre 
qui fui non pas céleste, mais spirituelle; celle-ci, dans le commen­
cement, n'a pas eu d'autre Parole que ce qui avait été rassemblé 
par les Très-Anciens, cette Parole était le Représentatif du Seigneur 
et le Significatif de son Royaume; ainsi le Sens Interne était pour 
eux la Parole même; qu'ils aient eu aussi une Parole écrite, tant 
Historique que Prophétique, qui n'existe plus, et dans laquelle il y 
avait. pareillement UII sens interne qui se rapportait au Seigneur, on 
le voit N° 2686; de là la sagesse de ce temps consistait non-seule­
ment à parler mais aussi à écrire par des représentatifs et des signi­
ficatifs, au-dedans de l'Église sur les choses Divines, et hors de 
l'Église sur les autres choses, comme cela est évident par les écrits 
de ces anciens, que nous possédons: mais, par la suite des temps, 
celte sagesse a péri, au point qu'on ne savait plus enfin qu'il existât 
quelque sens interne, même dansles Livres de la Parole; telle était 
la natian Juive et Israélite, elle regardait comme sain te la Parole 
prophétique, parce qu'en elle retentissait quelque chose d'antique, 
et qu'ils entendaient le nom de Jéhovah dans le sens de la lettre, ne 
croyant pas que quelque chose de plus profondémen t Divin y fût 
caché; le Monde Chrétien ne pense pas non plus d'une manière 
plus sainte sur la Parole. D'après ce qui précède, on peut voir com­
ment, par la suite des temps, la sagesse s'est retirée des in times vers 
les extimes, et comment l'homme s'est éloigné du ciel et est enfin 
descendu jusqu'à la poussière de la terre, dans laquelle il place 



GENÈSE. CHAP; VINGT-SIXIÈME. 499 

la sagesse. Comme il en a été ainsi de la Parole, savoir, en ce que 
son sens interne a été successivement oblitéré, et aujourd'hui, à un 
tel point qu'on ne sait pas qu'il existe, tan di;; que cependant il est 
la Parole même dans laquelle le Divin est le plus près, c'est pour 
cela que ses états successifs sont décrits dans ce Chapitre. 

3433. Et il appela son nom, Réchoboth, signifie la qualité qui 
en provient quant au vraz': on le voit par la signification d'appeler 
le nom, en ce que c'est la qualité,Nosl.U, 145,1754" 1896,2009, 
2724; 3006, 3421 ; et par la signification de Réchoboth,en ce que 
ce sont les vrais, car Réchoboth, dans la langue originale, signifie 
les largeurs, et les largeurs dans le sens interne de la Parole sont 
les vrais, ainsi qu'il a été montré, N° 1613. 

3434. Et il dit: Parce que maintenant Jéhovah nou.s a fait 
élargù', szgnifie les accroissements du vrai pl'ovenant de là: on 
le voit par la signification de la Lm'geul', en ee que c'est le vrai, 
ainsi qu'il vient d'être dit, N° 3433 ; de là s'élm'gir c'est recevoir 
les accroissements du vrai. 

343n.Et nous serons fructifiés dans la terre,signifie les accrois­
sements du bien provenant de là: cela est évident par la sigifica­
tion d'être fructifié, en ce que ce sont les accroissements du bien: 
être fructifié se dit du bien, et être multiplié se dit du vrai, comme 
on le voit, N°S 43, on, 913, 983) 2846, 2847; et par la ::.ignification 
de la terre, en ce que c'est l'Égi ise, et tout ce qui concerne l'Église, 
N°' 662,1066,1067,1262,1733,1850, 2928, 33nn. 

3436. Et.il monta de la à Béerschébah, signifie que de la pro­
cède la Doctrz'ne Divine de la toi: on le voit par la signification de 
Béerscltébah, en ce que c'est la Doctrine Divine de la foi, N°' 2723, 
281>8, 28n9; la Doctrine de la foi, qui est signifiée ici par Béers­
chébah, est le sens littéralmème de la Parole, car la Parole est la 
Doctrine elle-même; et quoiclue la Parùle quant au sens liltéral soit 
telle qu'on puisse y puiser des vrais, elle est telle aussi, que de là 
peuvent être confirmées des choses qui ne sont pas de;; vrais, comme 
il est notoire d'après les hél'ésies: toutefois celui qui lit la Parole 
d'après la fin d'être sage, c'est-à·dire, de faire le bien et de com­
prendre le vrai, est instruit selon sa fin et selon son affection, car 
le Seigneur influe sans qu'il le sache, il illUstre son mental, et là où 
il est arrêté,: il lui donne l'entendement d'après d'autres passages; 



500 AR.CANES CELESTES. 

en outre, celui qui est dans lebien simple. et qui croit avec simpli­
cité à la Parole, selon son sens liltél'al, est gratifié de la faculté de 
percevoir les vrais, qnand il est instruit par les anges dans l'autre 
vie; et en attendant, le petit nombre des vrais, qui sont chez lui, 
sont vivifiés par la charité et par l'innocence, et lorsque celles-ci 
sont en lui, les faux qui s'étaient aUiisi répandus dans l'ombre de son 
ignorance, ne nuisent point. car ils ne sont pas adjoints au bien, 
mais ils sont détournés de là pour ainsi dire sur les circonférences 
et peuvent ainsi être facilement repoussés: mais il en est autrement 
de ceux qui ne sont pas dans le bien de la vie; chez eux, les faux 
qu'ils ont extraits de la Parole par une funeste interprétation, tien­
nent le milieu ou pour ainsi dire le centre, et les vrais occupent 
le circuit ou les circonférences, c'est pourquoi ce sont les faux qui 
sont adjoints au mal de leur vie, et les vrais sont dissipés, 

3437. Vers. 24, 25. Et Jéhovah lui apparut dans cette nuit, 
et il dit: Ue suis) Moi le Dieu d'Abraham ton père; ne crains 
point, car avec toi, (je suis) Moi; et je te bénirai, et je ,ferai mul­
tiplier;ta semence à cause d'A braham mon serviteur . Et il bâtit là 
un autel,et il invoqua le Nom de Jéhovah, et il y tendit sa tente; 
et les serviteurs de lischak y creusèrent un puits. - Et Jéhovah 
lui apparut dans cette nuit, et il dit, signifie la perception du Sei­
gneur sur cet obscur: (je suis,) Moi, le Dieu d: A braham ton père, 
ne craim point, car avec toi (je suis) Moi, signifie que le Divin aussi 
étai t là : et je te bénirai, et je ferai multiplier ta semence, signifie 
que de là il Y aura accroissement du bien et du vrai: à cause d'A­
braham mon serviteur, signifie d'après le Divin Humain du Sei­
gneur: Et il bâtit là un autel, signifie le significatif et le représen­
tatif du Sei~neur: et il invoqua le nom de Jéhovah, signifie le 
culte qui en provient: et il y tendit sa tente, signifie le saint là: 
et les serviteurs de lischak y creusèrent un puits, signifie la doc­
trine qui en provient. 

3438. Jéhovah lui apparut dans cette nuit et il dit, siqnifie la 
perception du Seigneur sur cet obscm': cela est évident par la signi­
fication de Jéhovah apparaissant et disant, lorsque cela est dit du 
Seigneur, en ce que c'est percevoir d'après le Divin, que Jéhovah 
lui apparaissant, ce soit d'après le Divin, on le voit N° 3367 ; et 
que dire, ce soit percevoir, on le voit N°s 2862, 3395: en effet, 
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Jéhovah était en Lui, ainsi tant que l'Humain n'avait pas encore été 
glorifié, l'apparition de Jéhovah fut une perception Divine ou une 
perception d'après le Divin, Jéhovah lui apparut et dit signifie donc 
cette perception; et par la signification de la nuit, en ce que c' est 
un état d'ombre ou l'obscur, N° i712; par cet obscur est signifié le 
sens littéral de la Parole, car il en est de ce sens par rapport au !"ens 
interne, comme de l'ombre par rapport à la lumière: afin qu'on 
sache encore ce qu'il en est du sens littéral de la Parole, il en sera 
parlé en peu de mots; le sens interne est relativement au sens litté­
ral, comme sont chez l'homme ses intérieurs, ou ses célestes et ses 
spirituels, relativement à ses extérieurs ou à ses naturels et il ses 
corporels; ses intérieurs sont dans la lumière du ciel, mais ses ex­
térieurs sont dans la Itlmière du monde; quelle différence il ya 
entre la lumière du ciel et la lumière du monde, conséquemment 
entre les choses qui appartiennent à la lumière du ciel et celles qui 
appartiennent. à la lumière du monde; on le voit N°s 1521 à 1533, 
1619 à 1632, 1783,1880,2776, 3i38, :-3167,3190,3195,3222, 
3223,3225,3337,3339, 3341, 34i3, c'est-à-dire qu'elle est telle 
que celle qui existe entre la lumière du jour et l'ombre de la nuit; 
l'homme, parce qu'il est dans cette ombre, et ne veut pas savoir que 
la lumière est dans le vrai qui procède du Seigneur, ne peut faire 
autrement que de croire que son ombre est la lumière, et même 
vice versd que la lumière est l'ombre, car il est comme le hibou 
qui lorsqu'il vole dans l'ombre de la nuit, croit être dans la lumière, 
et lorsqu'il est dans la lumière du jour, croît être dans l'ombre; en 
effet, l'œil interne, c'est-à-dire, l'entendement par lequell'hùmme 
voit intérieurement, n'est pas formé autrement chez l'homme dont 
il s'agit; car il ne l'a pas formé autrement; il l'ouvre, en effet, 
quand il regal'de en bas, c'est-il-dire vers les mondains et les cor­
porels, et il le ferme quand il regarde en haut, c'est-à-dire, vers les 
spirituels et les célestes; chez de tels hommes la Parole est de 
même; ce qui se présente dans son sens littéral, ils croient que 
c'est la lumière, tandis que ce qui est dans le sens interne ils croient 
que c'est de l'ombre; car la Parole se présente à chacun selon la 
qualité qu'il a, quoique cependant le sens interne de la Parole soit 
relativement à son sens littéral, comme la lumière du ciel est à la 
lumière du monde, N°S 3086, 3i08, c'est-à-dire, comme la lumière 
du jour est à la lumière de la nuit: dans le sens interne sont les sin~ 
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guliers, dont des myriades font ensemble un seul particulier qui se 
monlre dans le sens littéral; ou, ce qui est la même chose, dans le 
sens internesont les particuliers, dont des myriades font ensemble 
un seul commun qui est dans le ~ens littéral; c'est ce commun qui 
se montre à l'homme, mais non les particuliers qui sont dans le 
commun et qui le constituent; cependant toujours est-il que l'ordre 
des particuliers dans le commun se montre à l'homme, mais selon 
la qualité de l'homme; cet ordre cst le saint qui affecte. 

3439. Je suis, Moi, le Dielt d'Abraham ton père, ne crains 
point, car avec toi je suis Moi, signifie que le Divin aussi était là 
savoir, dans le sens littéral de la Pal'ole: on le voit par la représen­
tation d'Abraham, en ce qu'il est le Divin du Seigneur, N°S 2833, 
2836, 32tH, 3305 f., de là Jéhovah Dieu d'Abraham signifie le 
Divin du Seigneur qu'Abraham représente; et comme il s'agit de la 
Parole, qui est aussi le Seigneur, puisque toute la Parole procède 
de Lui, et que le tout de la Parole traite de Lui, voilà pourquoi Jlar 
ces mots: Je suis moi, le Dieu d'Abraham: ne crains point, parce 
qu'avec toi je suis Moi, il est signifié qne le Divin aussi était là. 
Voici ce qu'il eu est du Divin dans la Parole; le Divin Même est 
dans le sens suprême de la Parole, parce que là est le Seigneur; le 
Divin est de même dans le sens interne, parce que là est le Royaume 
du Seigneur dans les cieux, de là ce sens est appelé sens céleste 
et spirituel; le Divin est aussi dans le sens littéral dela Parole, parce 
que là est le Royaume du Seigneur sur les terres, de là ce sens est 
appelé 5ens externe ainsi que sens naturel, car il y a là des appa­
rences grossières) plus éloignées du Divin, cependant toujours est­
il que tout en général et en particulier y est Divin. Il en est de ces 
trois sens comme il en a été du Tabernacle; l'Intime du Tabernacle, 
ou ce qui était en dedans du Voile Oll était l'arche qui renfermait 
le Témoignage, était le très-saint ou le saint des saints; l'Interne, 
ou ce qui était immédiatemen t en dehol's du voile où se trouvai ent 
la table d'or et le chandelier, était le saint; mais l'Externe oit se 
trouvait le parvis était aussi le saint) le peuple s'y assemblait, et de 
là il était nommé la tente de la convention. 

3440.Et je te bénirai et je ferai multiplier ta semence, signifie 
que de:là ily aura accroissemC1/t du bien et du vrai: cela est évi­
d~nt par la signification de te bénir, en ce que c'est l'aCCfllissement 
du bien, N° 3406; el par la signifîcation de multiplier ta semence) 
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en ce que c'est l'accroissement, du vrai,NOI 43, 55,913,983,2846, 
2847 ; que la semence soit le vrai, et que multiplier se dise du vrai, 
on le voit N°S i02B, i447, i6{0, 2848, 3038, 3373, 3380. Si 
d'après le sens littéral de la Parole, il y a aussi accroissement du 
bien et du vrai chez l'homme, c'est parce que dans ce sens aussi 
tout en général et en particulier est Divin, comme il vient d'être 
dit N° 3439,et parce que dans le sens lilLéral le sens interne a été 
ouvert en plusieurs passages: par exemple, dans l'Ancien Testa­
ment, chez lés Prophètes, que le Seigneur, qui serait le salut 
pour le Genre humain, devait venir; que toute la loi et tous 
les prophètes consistent à aimer Dieu et à aimer le prochain; que 
haïr, c'est tuer, car celui qui hait tue à tout moment, cela est dans 
son vouloir et dans le plaisir de sa vie; ce sont là des choses du 
sens interne dans le sens littéral; il Y en a en outre plusieurs au­
tres. 

344i. A cause d'Abraham mon serviteur, siqnifie d'après le 
Divin Bumaùl, du Seiqneur : on le voit par la représenlation d'A­
braham, en ce qu'il est le Divin du Seigneur, même le Divin Hu­
main, N°S 2833, 2836, 325i ; et par la signification de mon servi­
teur, lorsque cela est dit du Seigneur, en ce que c'est le :Divin 
Humain, non que le Divin soit Serviteur, puisqu'il est aussi Jého­
vah, N°' i 736, 2Hi6, 2329, 292t, 3023,3035, mais parce que le 
Seigneur a servi par lui le Genre Humain; c'est, en effet, par le 
Divin Humain que l'homme est sauvé, car si le Seigneur n'eût pas 
uni 'l'Humain au Divin, afin que l'homme pût par son mental consi­
déreret adorer l'Humain du Seigneur, et par conséquent s'ap;.. 
procher du Divin. il n'aurait jamais pu être sauvé; la Conjonction 
de l'homme avec le Divin l\lême, qui est appelé le Père, se fait par 
le Divin Humain, qui est appelé le Fils; ainsi par le Seigneur ,par 
Lequel l'homme Spirituel entend l'Humain, et l'homme Céleste le 
Divin lui-même; par là on voit pourquoi le Divin Humain est appelé 
serviteur, savoir, en ce qu'il sert au Divin, afin que l'homme ait 
accès vers lui, et en ce qu'il sert au genre humain pour le salut des 
hommes: c'e5t donc là ce qui est signifié par Abraham mun servi­
teur, comme aussi dans David: (( Rappelez-vous ses merveilles qu'il 
( a faites, ses prodiges et les jugements de sa bouche, semenee 
« d'Abraham son serviteur, fils de Jacob ses élus ; il envoya MoIse 
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« son serviteur, Aharon qu'il a élu: il s'est souvenu de la parole de 
« sa sainteté avec Abraham son serviteur.)) - Ps. CV. 6, 26, 
42; -là, par Abraham son serviteur est entendu le Seigneur quant 
au Divin Humain: de même aussi dans le sens supl'ême le Seigneur 
est entendu quant au Divin Humain par Israël mon serviteur, par 
Jacob mon serviteur, par David mon serviteur: par Israël mon ser­
viteur, dans Ésaïe: « Toi, Israël mon serviteur, Jacob que j'ai élu, 
« semence d'Abraham mon ami, que j'ai pris des extrémités de la 
« terre, et de ses ailes je t'ai appelé, et je t'ai dit: tu (es) mon ser­
« viteur, je t'ai élu. ;, - XLI, 8, 9 ; -là, Israël mon serviteur dans 
le sens suprême est le Seigneur relativement aux. internes de l'Église 
Spirituelle, et Jacob est le Seigneur quant aux externes de cette 
Eglise: dans le même: « II m'a dit: tu (es) mon Serviteur Israël, 
« tn qui je serai rendu glorieux, C'est peu que tu Me sois un sel'­
« viteur pour rétablir les tribus de Jacob, et pour ramener les con­
f( servés d'Israël; et je T'ai donné pour lumière des nations) afin 
« que tu sois mon salut jusqu'à l'extrémité de la terre, » - XLIX. 
3,6; - là, Israël en qui je serai rendu glorieux, c'est évidemment le 
Divin Humain du Seigneur; que cet humain soit appelé Serviteur 
en raison du service qu'il a rendu, cela est évident, car il est dit: 
c'est peu que tu lUe sois un serviteur pot:r rétablir les tribus de 
Jacob et pour ramener les conservés d'[sraël. Que par Jacob mon 
serviteur, le Seigneur soit enlendu quant au Divin Humain, on le 
voit dans Esaïe: « .Je te donnerai les trésors des ténèbres et les ri· 
chesses occultes des lieux secrets, à cause de mon Serviteur Ja­
,« cob, et d'Israël mon élu. » - XLV. 3, 4 ; - là, le servi teur Jacob 
el Israël l'élu signifient le Seigneur; le serviteur Jacob, relativement 
aux externes de l'Église, Israël l'élu, relativement aux internes de 
l'Église. Le Divin Humain du Seigneur est aussi entendu par David 
mon serviteur, dans Ézéchiel: « Je rassemblerai les fils d'Israël de 
« tous les alentours; mon serviteur David (sera) Roi sur eux, et il 
« y aura un seul pasteur pour eux (ous; ils habiteront sur la terre, 
« que j'ai donnée à mon serviteur Jacob; et ils habiteront sur elle, 
« eux et leurs fils et les fils de leurs l1ls jusque dans l'éternité, et 
« David mOlt serviteul' (sera) leur prince éternellement.» -
xxxvn. 24, 25; - le serviteur David est évidemment le Divin 
)lumain du Seigneur, N° 1888, et cela, d'après le Divin Vrai qui est 
, . 
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signifié par le Roi, ici par David, N°> 1728, 20HI, 3009; que le 
Vrai même soit aussi relativement serviteur, on le voit N° 3409 : et 
parce qn'il en est ainsi, le Seigneur s'appelle lui-même celui qui 
sert ou qui est le ministre, dans Marc: « Quiconque voudra être 
cc grand parmi vous sera votre ministre; et celui de vous qui voudra 
cc être le premier sera le serviteur de tous; car même te Fils de 
CI l' homme est venu non pour avoir des ministres, mais pour être 
«( le ministre.» - X. 44, 45. Matth. XX. 26,27,28; - et dans 
Luc: « Qui est le pins grand? celui qui est à table, ou celui qui est 
cc le ministre? n'est-ce pas celui qui est à table? cependant Moi 
« je suis au milieu de vous comme celui qui est le ministre. " -
XXII. 27. 

3442. Et il bâtit Id un autel, siflnifie le siflnificatif et le repré­
sentatif du Seigneur: on le voit par la signification de l'Autel, en 
ce que c'est le principal représentatif du Seigneur, N°S 92f, 2777, 
28H. 

3443. Et il invoqua le nom de Jéhovah, signifie le culte qui en 
provient: on le voit par la signification d'invoquer le nom de Jé­
hovah, en ce que c'est le culte, N°S 440, 2724; eL en ce que le 
Nom de Jéhovah est dans un seul complexe tout ce par quoi le Sei­
gneur est adoré, N°' 2628, 2724, 3006. 

3444. Il Y tendit sa tente, siflnifie le saint Id : on le voit par la 
signification de la tente, en ce que c'est le saint du culte, N°S 4f4, 
ii02, 214ti, 2152, 33J 2. 

3445. Et les serviteurs de Iischak y creusèrent un puits ,signifie 
la doctrine qui en provz'ent: on le voi t par la signification du puits, 
en ce que c'ef-t la Parole, Nes 2702,3424; et comme la Parole est 
la Doctl'ine elle-même, el qu'ainsi de la Parole est tirée toute doc­
trine qui appartient à l'Église, c'est de là que creuser un puits si­
gnifie la doctrine qui en provient, savoir, du sens littéral de la Pa­
role, parce qu'il s'agit ici de ce sens: mais la doctrine même tirée 
du sens littéral de la Parole est unique, savoir, la Doctrine de la 
Charité et de l'Amour, de la charité envers le prochain et de l'a­
mour pour le Seigneur, car cette doctrine, ainsi que la vie selon 
celle doctrine est toute la Parole, cOlllme le Seigneur l'enseigne 
dans Matthieu, - XXII. 35, 36, 37, 38. 

3446. Vers. 20,27. Et Abimélech alla vers lui de GéraI', et 
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Achusathson compagnon, et Phicol che! de son armée. Et lischak 
leur dit: pourquoiètes-vous venu vers moi? etvous m'avez haï, et 
vous m'avez renvoyé d'avecvous.-Et Abimélech alla vers lui de 
Gé1'ar, signifie la doctrinc de la foi considérant les rationnels: et 
Achusath sen compagnon, et Phicol che! de son m'mée, signifie 
les points priucipaux de la doctrine de leur foi: et lischalc leut' 
dit: pOU1'qt:oi êtes-vous venu vers moi, et vous m'avez haï, et 
vous m'avez renvoyé d'avec vous, signifie pourquoi ils voulaient 
le Divin, puisqu'ils le niaient et avaient en aversion ce qui est dans 
le sens interne de la Parole. 

3447. A bimélech alla vers lui de GéraI', signifie la doctrine de 
la loi considérant les rationnels: on le voit par la représentation 
d'Abimélech, en ce qu'il est la doctrine de la foi considérant les 
rationnels, W' 2504.,2509, 20tO, 3391,3393,3397; et par la si­
gnification de Gérar, en ce que c'est la foi, N°S 1209, 2004,3365, 
3384, 3385; ce que c'est que la doctrine considérant les rationnels, 
on le voit N° 3368. Il s'agit, ici et jusqu'au Vers. 33, de ceux qui 
sont dans le sens littéral dela Parole et par suite daris les doctri­
naux de la foi, ainsi que de la concordance de ces Doctrinaux avec 
le sens interne, en tant qu'ils sont fondés sur le sens littéral; Abi­
mélech, Achusath son compagnon, et Phicol chef de son armée, les 
représentent: ce sont ceux qui font la foi l'essentiel, et qui, à la 
vérité, ne rejettent pas la charité, mais la placent en second, et pré­
fèrent par conséquent la doctrine à la vie; telles sont ~ujourd'hui 
presque toutes nos l~glises, excepté celle, qui est dans le gentilisme 
Chrétien, où il est permis d'adorer les saints et leurs idoles. De 
même que dans toute Église du Seigneur il ya des hommes qui sont 
Internes et des hommes qui sont Externes, et que les Internes sont 
ceux qui sont dans l'affection du bien, et les Externes ceux qui sont 
dans l'affection du vrai, de mème sont aussi ceux que représentent 
ici Abimélech, son compagnon et le chef de son armé~ ; les Internes 
sont ceux dont il a été question précédemment, chap. XXI, vers. 
22 à 33, où il est dit d'Abimélech et de Phi col chef de son armée, 
qu'ils vinrent vers Abraham et qu'ils traitèrent alliance avec lui 
dans Béerschébah, ainsi qu'on le voit, N°' 2719, 2720; mais les 
Externes sont ceux dont il s'agit ici. 

3448. Et Achusath son compagnon, et Phicol chef de son ar-



GEl\lÈSE ~ CHAP ° VINGT -SIXIÈl\fE ° 507 

mée, signifie les points principau;1; de la doctrine de leulo joi: on 
le voit par la représentation d'Abimélech, en ce qu'il est la Doc­
trine de la foi considérant les rationnels; de;là son compagnon et le 
chef de son armée sont les choses, et même les principales, qui ap­
partiennent à la doctrine; car le chef, de même que le prince, si­
gnifie les choses principales, N°S 1482, 2089, et l'armée elle-même 
signifie les Doctrinaux; si l'armée signifie les doctrinaux) qui appar­
tiennent au Vrai, ou qui sont des vrais inférieurs, cela vient de oe 
que, dans la Parole, la Milice et la Guerre signifient les choses qui 
appartiennent à la Milice et à la Guerre spil'ituelle, N°S 1664, 1788, 
2686) comme aussi les armes, savoir les lances, les boucliers, les 
arcs, les flèches, les épées, et autres semblables, ainsi qu'il a été 
montré en bien des endroits; et comme c'est par les Vrais ou par 
les Doctrinaux que se livrent les combats spirituels, c'est pour cela 
que les Armées signifient les vrais ou les doctrinaux, et aussi dans 
le sens opposé les faux ou les hérésies; que les Armées dans la 
Parole, signifient les uns et les autres, on peut le voir par plusieurs 
passages; par exemple, dans Daniel: « Une corne du bouc des 
« chèvres grandit beaucoup vers le midi, et vers le levant, et vers 
« la splendeur; et elle grandit jusqu'à l'Armée des cieux, et elle 
« jeta à terre (une partie) de l'Armée et des étoiles; elle les 
« foula; même elle 5' éleva jusqu'au Prince de l' A1'mée. Son armée 
( fut livrée sur le (sacrifice) perpétuel pour la prévarication, et 
« elle jeta la vérité à terre. J'entendis un sàint qui parlait, et qui 
( dit: jusques à quand cette vision, le (sacrifice) perpétuel et la pré­
({ varication dévastatrice, pour lirrer et le saint et l'Armée à être 
« foulés? )) -VIII. 9,10, i i, 12, -13 ; -la corne qui grandit vers le 
midi) le levant et la splendeur est la puissance du faux <l'après le mal, 
N° 2832; l'armée des cieux, ce sont les vrais; le prince de l'armée 
est le Seigneur quant au Divin Vrai,- et comme l'armée dans le sens 
bon est le Vrai, il est dit que la corne jeta pal' terre une partie 
de l'armée, et ensuite qu'elle jeta la vértté par terrp-. Dans leMême : 
({ Le Roi du Septentrion présentera une multitude plus grande que 
« la première, et sur la fin du temps des années) il viendra en ve­
« nant arec une grande armée et avec beaucoup de richesses: en­
({ suite il excitera ses forces et son cœur contre le roi du midi avec 
( une grande Armée; et le roi du midi se mêlera à la guerre avec 
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« une Armée IJrande et très-(O?'te, mais il ne résistera pas; car 
« ceux qui mangent sa nourriture le briseront, et son Armée dé­
cc bordera, et beaucoup.tomberont transpercés.» - XI. i3,25, 
26; -là, d3.r:s tout le Chapitre, il s'agit de la guerre entre le roi 
du septentrion ~t le roi du midi, et par le roi du septentrion sont 
entendus les fJux, ainsi que par son Armée, et par le roi du midi et 
son armée, les i'rais : c'est une prophétie sur la vastation de l'Église. 
Dans Jean: Je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc, el celui 
« qui était mon té dessus était appelé fidèle et véritable; il etait re­
« vêtu d'une rJhe tein te de sang, et ses Armées dans le ciel Le sui­
« vaient sur des chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et net. Je 
« vis la bête et les rois de la terre, et leurs Armées as~emblées pour 
« faire la guen'econtre celui qui était monté sur le cheval, et contre 
« son Armée. Il - Apoc. XlX. 11, H, 19; -celui qui était monté 
sur le cheval blanc, c'est la Parole du Seigneur, ou le Seigneur 
quant à la Parole, N°S 2760, 2761., 2762; ses Armées qui Le sui­
vaient dans le ciel, sont les vrais qui en procèdent, ainsi ceux qui 
dans le ciel sorll dans les vrais; la bête, ce sont les maux de l'amour 
de soi; les rois de la terre et leurs armées sont les faux; là sont 
décrits les combals des faux contre le vrai. Dans David: cc Par la 
« parole de Jéhovah les cieux ont été faits, et par l'esprit de sa 
« bouche toute leur armée.» -- Ps. XXXIlI. 6; - leur armée ou 
J}armée des cieux, ce sont les vrais; parce que l'armée signifie les 
vrais, les fils du royaume et les anges sont appelés armées des cieux 
d'après les vrais dans lesquels ils 30nt; comme dans Luc: « Tout à 
« coup il yeutavec l'ange une multitufe de l'Armée céteste,louant 
« Dieu. » - Ii. -13. - Dans David: « Bénissez Jéhovah, (vous) 
« toutes ses Armées, ses ministres, qui faites sa volonté. JI - Ps. 
CIII. 21. -- Dans le Même: « Louez Jéhovah, (vous) tous ses An­
« ges; louez-Le, (vous) toutes se~ Armées. » - Ps, CXLVIII. 2.­
Dans Esaïe: {( Élevez en baut vos yeux, et voyez: qui a CI'éé ces 
« choses? (c'est) celui qui fait sortir en nombre leur Armée; il les 
« appelle tous fiaI' leur nom, de la multitude des puissants et des 
(! forts il ne manquera pas un homme. Il - XL. 26. - Dans le 
Même: « Moi, j'ai fait la terre, et j'ai créé l'homme sur elle; Moi, 
( mes mains ont étendu les cieux, et j'm: commandé à toute leur 
(( A1'mée. " XLV. 1.2; - l'armée des cieux signifie là les vrais, 
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ainsi les Anges, parce qu'ils sont dans les vrais, comme il a été dit. 
Dans le Premier Livre des Rois: « J'ai vu Jéhovah assis sur son 
» trône, et toute l'Armée des cieux qui se tenait près de lui, à sa 
« droite et à sa gauche, » - XXII. 19. - Dans Joël: {( Jéhovah a 
« donné de sa voix devant son Armée, car très-grand (est) son 
« camp, car nombreux (sont) ceux qui font sa parole. Il - II. 1 i. 
- Dans Zacharie: <t Pour ma maison j'établirai le camp d'une 
Armée, à cause de l'allant et du venant, afin que sur eux ne 
Il passe plus l'exacteur ; tressaille de joie, fille de Sion; fais re­
c( tentir tes cris, fille de Jérusalem, voici, ton Roi vient à toi. » 
- IX. 8, 9 ; -là, il s'agit de l'avènement du Seigneu r ; son Armée, 
ce sont les vrais Divins; c'est de là, et parce que le Seignenr combat 
seul pour l'homme contre les enfers qui sont dans un continuel 
effort de s'en emparer, que le Seigneur dans la Parole est si souvent 
nommé Jéhovah Sébaoth, Dieu Sébaoth, Seigneur Sébaoth, c'est-à­
dire, des Armées; par exemple, dans Esaïe: cc La voix du tumulte 
« des royaumes des nations assemblées, Jéhovah Sébaoth conduit 
« l'Armée pow' la querre. " - XIII. 4; - les royaumes des na­
tions sont les faux d'après les maux; conduire l'arlllée pour la 
guerre, c'est combattre pour l'homme. Comme les douze Tribus 
d'Israël représentaient le Royaume céleste du Seigneur, et que les 
Tribus ainsi que Douze signifiaient toutes les choses Je la foi dans 
un seul complexe, c'est-à-dire, tous les vrais du Royaume, N°' 577, 
2089, 2129, 2130, 327'2; c'est pour cela qu'elles étaient aussi ap­
pelés les Armées de Jéhovah, comme dans l'Exode, VII. 4. XII. 
17,41,51; et qu'il fut commandé qu'clles sortissent de l'Égypte 
selon les Armées, - Exod. VI. 26; - qu'elles campassent selon les 
A 1'mées, - Nomb. I. 52; - et qu'elles fussent distribuées en 
Armées, - Nomb. II. 1 à 34. - Que les Armées signillent les vrais, 
on le voit dans Ézéchiel: « La Perse, et Lud, et Puth, ont été 
« dans ton armée, tes hommes de guerre, ils ont suspendu chez 
c( toi le bouclier el le casque, eux t'ont donné de l'honneur; les fils 
« d'Arvad et ton Armée (ont été) sur tes murailles lout autour, et 
« les Gamadiensont été dans les tours. Il - XXVII. 10, H; -là, 
il s'agit de Tyr, par laquelle sont t'ignifiées les conn;tissances inté· 
rieures du bien et du vrai, ainsi ceux qui sont dans ces connais­
sances, N° 1201 ; l'Armée, ce sont les vrais eux-mêmes i que Lud e ~ 
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Puth soient aussi ceux qui sont dans les connaissances, on le voit, 
N°S H63, 1164, ti66, 1195, 1231 ; lebouclieretle casque sont les 
choses qui appartiennent au combat ou à la guerre spirituelle. Que 
dans le sens opposé les Armées soient les faux, cela est évident dans 
Ésaie: « En ce j our-là Jéhovah visi tera l'A?'mle de la hauteur dans 
« la hauteur, et les rois de la terre sur la terre. li - XXIV, 21 ; -
là, l'Armée de la hauteur, ce sont les faux d'après l'amour de soi. 
Dans Ézéchiel: « Je te réduirai, et je mettrai des hameçons dans tes 
« mâchoires, et je mettrai dehors, toi et toute ton armée, che­
« vaux et cavaliers, tous parfaitement équipés, grande assemblée 
« avec l'écu et le bouclier, tous maniant l'épée; tu viendras de ton 
« lieu, des frontières du septentrion, toi et beaucoup de peuples 
« avec toi, montant tous sur des chevau~, grande assemblée et 
« grande Armée. - XXXVIII. 4, 15; -là, il s'agit de Gog, par 
lequel est signifié le culte externe séparé d'avec l'interne, ainsi de­
venu idolâtre, N° 1UB ; son armée, Ci~ sont les faux. DansJérémie: 
« J'enverrai contre Babel celui qui vise en bandant son arc et qui 
« s'exalte dans sa cuirasse; n'épargnez pas ses jeunes gens, dévouez 
« à l'extermination toute son Armée,» - LI. 2, 3; - Babel est 
le culte dont les externes se montrent saints, mais dont les inté­
rieurs sont profanes, N°S H82, 1283, 1295, 1.304,1306,1307, 
1308,1321, 1322, 1326; son armée, ce sont les faux de ceux qui 
sont dans le culte; il en est de même ailleurs de l'armée de Babel; 
par exemple, dans Jérém. XXXIV. 1., 21. XXXiI. 2. XXXIX. L 
- Dans Ézéchiel: « Pharaon les verra, et il se consolera sur toute 
« sa multitude; transpercés par l'épée (seront) Pharaon et toute 
« son Armée, parce que je répandrai la terreur de Moi-Même dans 
« la terre des viv::.nts. » - XXXII. 31, 32; - là, il s'agit de l'É­
gypte, par laquelle sont signifié» ceux qui pervertissent les vrais par 
des raisonnements d'après les scientifiques, N°S ·H64, H63; son 
armée ou l'armée de Ph'lfaon, ce sont les faux qui en proviennent; 
il en est. aussi de même ailleurs de l'armée de Pharaon, comme dans 
Jérém. XXXVII. 5; 7, 11. XLVI. 2. Ézéch. XVII. 17. - Dans 
Luc: « Quand vous verrez Jémsalem environnée pm' les Armées, 
« sachez que sa dévastation est proche.» - XXI. 20 ; - là, il s'a­
git de la consommation du siècle, ou du dernier temps de l'Église, 
quand il n'y a plus aucune foi; que Jérusalem signifie l'Eglise, on le 
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voit N° 2t 17; elle est environnée par les armées, quand elle est as­
siégée par les faux. De là il est évident que 1er. Armées des cieux, 
que les juifs et les idolâtres ont adorées, signifiaient, dans le sens 
interne, les faux; il en est parlé dans le Second Livre des Rois: 
« Ils abandonnèrent tous les commandements de leur Dieu, et ils 
« s'étaient faiten fonte deux veaux; et ils firent un bocage, et ils se 
(1 prosternèrent devant l'A"mée des cieux.» - XVII. 16; - là, 
il s'agit des Israélites; et ailleurs, où il est question de Menassé: 
«Il bâtit des autels à toute l'Armée des cieux~ » - XXI. 5; - et 
il est dit du roi Ioschias; Il Qu'il fit tirer hors du Temple tous les 
« vases faits pOUl' Baal, et pour le bocage, et pour toute l'Armée 
« des cieux. - XXIll. 4 ; - et dans Jérémie il est dit « qu'on ex­
« poserait les os des princes, des prêtres et des prophèles au soleil, 
« à la lune et à toute l'Armée des cieux, qu'ils avaient aimés et 
« qu'ils avaient servis; et après lesquels ils avaient marché. » -

VIII. 2 ~ - et ailleurs: « Les maisons de Jérusalem et la maison du 
« roi de Juda seront, comme Tophelh, impures, quanl à toutes les 
« maisons sur les toits desquelles ils ont fait des parfums cl toute 
« l'Armée des cieux, et des iibations à d'autres dieux. » - XIX. 
t3; - et dans Séphanie: « J'étendrai ma main contre ceux qui 
\< adorent sur les toits l'Armée des cieux. Il - l. n; - ce sont, en 
effet, les Étoiles qui principalement sont appelées l'Arméedes cieux, 
mais on voit, N°' 1 t28, 1808, que les Étoiles signifient les vrais, et 
dans le sens opposé, les faux. 

3449. Et Iischak leur dit: Pourquoi êtes-volls venu vers moi? 
et vous m'avez haï, et vous m'avez 'l'envoyé d'avec t'ous, signifie 
pourquoi ils voulaient le Divin ,puisqu'ils le niaient, et avaient en 
aversion ce qui est dans le sens interne de la Parole: on peut le 
voir d'après ce qui a cté dit ci-dessus, Vers. 15, t6, 19, 20, 2'1. 

3450. Vers. 28, 29. Et ils dirent: En voyant nous avons vu 
que Jéhovah a été avec toi, et nous avons dit: çu'il?l ait, s'il te 
plaît,un sermentent7'e nous, entre nous et toi; et traitons alliance 
avec toi. Si tu jais envers nous du mal, comme nous ne t'avons pas 
touché, et comme nous n'avons fait em:ers toi que du bien, et nous 
t'avons renvoyé en paix; toi, maintenant, (tu es) béni de Jéhovah. 
- Ils dirent: En voyant nous avons vu que J élwvah a été avec toi, 
signifie qu'ils savaient que le Divin y était: et nous avons dit: qu'il 
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y ait, s'il te plaît, un semient ent1'e nous, entre nous et toi, et 
traitons alliance avec toi, signifie que les doctrinaux de leur foi, 
considérés en eux-mêmes, n'étaient pas niés: si tu fais envers nous 
du mal, comme nous ne t'avons pas touché, et comme nous n'a­
vons fait envers toi que du bien, et nous t'avons renvoyé en paix, 
signifie qu'ils n'avaient pas violé le sens interne de la Parole et 
qu'ils ne le violeraient pas: toi, maintenant. (tu es) béni de Jého­
vah, signifie parce qu'il procède du Divin. 

345t. Ils dirent: En voyant nous avons vu que Jéhovah a été 
avec toi, siqnifie qu'ils savaient que le Divin y était: cela est évi­
dént par la signification de voir en voyant, en ce que c' est a/erce~ 
voir et ainsi savoir comme chose certaine; et par la signification de 
Jéhovah a été avec toi, en ce que c'est que le Divin y était; il s'agi t 
ici, comme il a été dit ci-dessus, N° 3447, de la concordance du 
sens littéral de la Parole avec le sens interne, par conséquent de là 
concordance des doctrinaux de la foi, qui sont signifiés par Abimé­
lech, Achusath et Phicol, en tant qu'ils résultent du sens littéral de 
la Parole, avec ce même sens, savoit', avec le sens interne; ainsi, 
dr- la conjonction du Royaume du Seigneur sur les terres avec le 
Royaume du Seigneur dans les cieux, par conséqnent avec le Sei­
gneur, par la Parole; en effet, la Parole quant au sens suprême est 
le Seigneur Lui-Même, (luant au sens interne elle est le Royaume 
même du Seigneur sur les cieux, et quanl au sens littéral elle est 
le Royaume même du Seigneur dans les terres, comme il a aussi été 
dit précédemment: mais voici ce qu'il en est du Royaume du Sei­
gneur 3ur les terres, c'est-à-dire, de son Église: comme l'Église 
tire ses doctrinaux du sens littéral de la l)arole, il est impossible 
qu'elle ne soit pas variée et diverse quant à ces doctrinaux, c'est­
à-dire qu'une société dit que telle chose est le vrai de la foi, parce 
que cette chose est dite de la Parole, et qu'une autre société dit 
que telle autre chose est le vrai de la foi, parce qu'elle y est aussi 
dite, et ainsi du reste; en conséquence l'Église du Seigneur, lirant 
ses doctrinaux du sens littéral de la Parole, est partout différente; 
et cela, non-seulement selon les Sociétés, mais aussi parfois selon 
chaque membre dans une société; cependant le dissentiment sur les 
doctrinaux de la foi n'empêche pas que l'Église ne soit une, pourvu 
qu'il y ait unanimité quant à vouloir bien et à agir bien. Par exemple: 
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si quelqu'un reconnaît pour Doctrinal, que la charité vient de la 
foi, et qu'il vive dans la eharité envers le prochain, alor~, à la vé­
rité, il n'est point dans le vrai quant à la doctrine, mais néanmoins 
il est dans le vrai quant à la vie, par conséquent l'Église ou le 
Royaume du Seigneur est en lui: ou bien encore, si quelqu'un dit 
qu'il doit faire de bOfines œuvres, pour en être récompensé dans le 
ciel, selon le sens littéral de la Parole, dans Matthieu, - Chap. X. 
41, 42; XXV, 34 à 46, et ailleurs; -- et si cependant quand ilfait 
de bonnes œuvres, il ne pense pas au mérite, il est pareillement 
dans le Royaume du Seigneur, parce qu'il est dans le vrai quant à 
la vie; et puisqu'il est tel quant à la vie, il n'est pas difficile de lui 
faire admettre que personne ne peut mériter le ciel, et que les 
œuvres dans lesquelles on place le mérite ne sont pas bonnes; il en 
est de même pour les autres doctrinaux; en effet, tel est le sens lit­
téral, que dans plusieurs passages il paraît op posé à lui-même, 
mais cela vient de ce qu'il contient les apparences du vrai appro­
priées à ceux qui sont dans les externes, par conséquent à ceux qui 
sont même dans les amours mondains et aussi dans les amours cor­
porels: ici donc par Abimélech il s'agit de ceux qui sont dans les 
doctrinaux de la foi, il a été dit ci-dessus que ce sont ceux qui font 
la foi l'essentiel du salut; il s'agit aussi de la concordance de ces 
doctrinaux avec le sens interne, et il est évident que la conjonction 
a été faite même avec eux, mais seulement avec ceux qui sont dans 
le bien, c'est-à-dire avec ceux qui, quoiqu'ils fassent la foi l'essen­
tiel quant à la doctrine, font néanmoins la charité l'essentiel quant 
à la vie; car lorsqu'il y a chez eux une confiance ou croyance au 
Seigneur qu'ils appellent la foi même, ils sont dans l'affection de 
l'amour pour le Seigneu!', et par conséquent dans le bien quaut à 
la vie: mais sl\r ce sujet on peut voir ce qui a déjà été dit etmontré; 
savoir: que c'est la Charité, et non le Doctrinal, qui fait l'Église, 
N°S 809,916, 1728, 1799, 1834, 1844; que les Doctrinaux ne 
sont rien, si l'on n'y conforme pas sa vie, N" H5i5 ; que l'Église est 
variée quant aux vrais, mais une par la charité, N° 3267; qu'il y a 
un parallélisme entre le Seigneur et l'homme quant aux célestes qui 
3wartiennent au bien, mais non quant aux spirituels qui appar­
tiennent au vrai, N°S '1831, 1.832; qu'il ya une Doctrine unique. 
savoir, celle de l'amour pour le Seigneur et de la charité envers le 
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prochain, N° 3445; que l'Église serait une, si tous étaient dans la 
charité, quand même ils différeraient quanl aux cultes et quant 
aux doctrinaux, N°' 809, t285) 1316, :1798, 1799, :1834, 1844, 
2982; que l'Église serait comme le Royaume du Seigneur dans les 
cieux, si tous étaient d'<NIs la charité, N° 2835 ; qu'il y a d'innom­
brables variétés du bien el du vrai dans le ciel) mais que par l'har­
monie elles font néanmoins un, comme les organes et les membres 
du corps, N°S 684, 690, 3241. 

3i52, Et nous avons dit: qu'il y ait, s'il te plaît, un serment 
entre nous, entre nous et toi, et traitons alliance avec toi, signifie 
que les doctrinaux de leur foi considérés en eux-mêmes n'étaient 
pas niés, savoir en tant qu'ils sont tirés du sens littéral de la Pa­
role: on le voit par la signification du serment entre nous, en ce 
que c'est la conformité des doclrinaux avec le sens littéral de la Pa­
role; et par la signification d'entre nous et toi, en ce que c'est la 
concordance avec le sens interne; et par la signification de traitons 
alliance, en ce que c'est qu'ainsi il pouvait y avoir conjonction; que 
J'alliance soit la conjonction) on le voit N°S 665, 666, 1023, t038, 
1864, 2003, 202[. Le sens qui résulte de là, c'est que, puisqu'il en 
était ainsi, les doclrinaux de leur foi considéré!'> en eux-mêmes 
n'étaient pas niés, car, ainsi qu'il a été dit, les doctrinaux quels 
qu'ils soient, pourvu qu'ils soient tirés de la Parole, ne sont pas 
niés; ils sont, en effet, acceplés par le Seigneur, pourvu que celui 
qui est dans ces doctrinaux soit dans la vie de la charité, car toutes 
les choses qui appartiennent à la Parole peuvent ètre conjointes à 
celle vie; mai s les intérieurs de la Parole peuvent!' être à la vie qui 
est dans le bien intérieur de la charité; Voir ce qui a été dit et 
rapporté N° 3324. 

3453. Si tu (ais enve1'S nous du mal, comme nous ne t'avons 
pas touché, et C(!1nme nous n'avons fait envers toi que du bien, et 
nous t'avons renvoyé en paix, sigllifie qu'ils n'avaient pas violé le 
sens interne de la Parole, et qu'ils ne te violeraient pas: on peUL 
le voir l'al' la série des choses dans le sens interne, et par ce qui a 
été rliL ci-des:ms, Vers. :l1, 22, 23. 

3454. Toi, maintenant, tu es béni de Jéhovah, signifie pm'ce 
qu'il procède du Divin: on le voit par la signification de béni de 
Jéhovah, lorsque cela est dit du Seigneur, ou, ce qui est de même, 
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du sens intel'lle de la Parole, car le Seigneur est la Pa role, en Ce 
que c'est le Divin Vrai, N° 3140, par conséquent d'après le Divin; 
ainsi, en ce qu'ils n'avaient pas violé ct ne violel'aient pas le sens 
interne, parce qu'il procède du Divin: mais violer le sens interne, 
c'est nier les choses qui sont les principales de ce sens, c'est-il-dire 
les cho~es saintes même de la Parole, qui sont, le Divin Humain 
du Seigneur, l'Anïour pour Lui et l'Amour envers le prochain; ces 
trois sont les choses principales du sens interne et les choses saintes 
de la Parole; et ce sont les internes et les choses saintes de tous 
les doctrinaux tirés de la Parole, ainsi que les internes et les cllOses 
saintes de tout culte, car le Royaume même du Seigneu r est dans 
ces choses principales: il y en a une quatrième, c'est qu e la Parole 
est Divine quant à tout ce qui la compose en général et en particu­
lier, même quant à son plus petit accent, et que par conséquent le 
Seigneur est dans la Parole; c'est aussi ce que confessent et recon­
naissent tou~ ceux qui ont des doctrinaux d'après la Parole, mais 
toujours est-il que cela est nié de cœur par ceux qu i ne reconnais­
sent dans la Parole d'autre chose sainte que ce qui se présente dans 
la lettre; ceux-là ne peuvent apercevoir rien de saint dans les histo­
riques, sinon quelque léger externe, en ce qu'il est appelé saint, ni 
dans les prophétiques non plus, tandis que cependant l'intérieur 
doit être saint} si la Parole, quant au moindre accent, est Divine. 

3455. Vers. 30, 3:1. Et il leur fit un festin, et ils mangèrent et 
ils burent. Et ils se levèrent matin au matin,et ils jurèrent!' homme 
à son fl'ère : et l ischak les renvoya, et ils s) en allèrent d'avec lui 
en paix. - fileur fit un festin, signifie la cohabitation: et ils 
mangèrent et ils burent, signifie la comm unic3lion : Et ils se levè­
rent matin au matin, signifie l'étal d'illustration; et ils jurirent 
l'homme à son frère, signifie la confirmation avec ceux qui sont 
dans le bien du vrai: et fischak les renvo?J a, et ils s'en allèrent 
d'avec lui en paix, signifie qu)ils étaient contents. 

3456. !lIeur fit un festin, signifie la cohabitation: on le voit 
par la signification du festin, en ce que c'est la cohabitation 
N° 234:1. 

3407. Et ils manqJrent et ils bZl1'ent, signifie la communica­
tian: on le voit par la signification de manger en ce que c'est être 
communiqué quant il ce qui appartient au bien, N°S 2187, 2343, 
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3168; et par la signification de boire, en ce que c'est être commu­
Iliqué quant à ce qui appartient au vrai, N°s 3089, 3168. 

3458. Et ils se levèrent matin au matin, signifie l'état d'illus­
tration: on le voit par la signification du matin et de se lever matin, 
en re que c'est l'état d'illustl'ation ; en effet, le matin et l'aurore, dans 
le sens suprême, c'est le Seigneur; et, dans le sens interne, c'est le 
céleste de l'amour du Seigneur; de Iii aussi c'est l'état de la paix, 
voir N°' 2333, 2405, 2540, 2780; et se lever dans le sens interne, 
~i3llifie une élévation, N°S 2401, 2785, 2912,2927, 3171 ; il est 
donc manifeste que ils se levèrent matin au matin, signifie l'état 
d'illustration. 

3459. Et ils jurèrent l'homme à son !l'ùe, signifie la confirma­
tion avec ceux qui sont dans le bien du vrai: cela est évident par 
la signilication de jurer ou du serment, en ce que c'est une confir­
mation, N°S 2842, 3037; 3375; et par la signification de l'homme 
avec son frère en ce que c'est le bien du vrai, ou ce qui est la même 
chose, ceux qui sont dans ce bien; que]' homme soi t le vrai, on le 
voit N°S 265, 749, 1007, 3134, 3309; et que le frère soit le bien, 
on le voi t N° 2360; quan t au bien du vrai, on peut voir ce que 
c'est, N°S 3295, 3332; dans ce bien sont ceux qHe représente ici 
Abimélech, ou que r.eprésentent les Philistins dont Abimélech était 
le roi, savoir, ceux qui font la foi l'essentiel de l'Église et qui la 
mettent avant la charité; ceux qui sont tels, ne sont pas dans un 
autre bien que dans le bien du vrai, car ils ne recherchent et ne 
puisent dans la Parole rien antre chose que ce qui concerne la foi, 
par conséquent ce qui concerne le vrai; quant à ce qui concerne le 
bien et par conséquent la vie, ils le voient à peine; ils se confirment 
donc dans les doctrinaux de la foi, et non dans quelques-uns de la 
charité; quant ils font le bien, c'est d'apràs les doctrinaux de la foi; 
c'est le bien provenant de là qui est nommé le bien du vrai: le Sei­
gneur se conjoint avec ceux qui sont dans ce bien, mais non de même 
qu'avec ceux qui sont dans le bien de la charité, car l'amour et la 
charité sont la con jonc tien spirituelle, mais la foi ne l'est pas, sinon 
par l'amour et la chari té; et parce qu'il en est ainsi, il n'est pas dit 
qu'ils ont lraité alliance avec Iischak, mais il est dit qu'ils ontjw'é 
l'homme à son fl'èl'e; car l'alliance se dit du bien qui appartient à 
!'amour et à la charité, tandis que le serment se dit du vrai qui 
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appartient à la foi, N° 3375 ; la cohabitation qui est signifiée par le 
festin, N° 34.56, se dit aussi de ceux qui sont dans le bien du vrai. 
D'après ceux qui sont tels dans l'autre vie, il m'a été donné de sa­
voir qu'ils ont été séparés d'avec ceux qui sont dans le bien de la 
charité: ceux-ci, en eftet, ont été conjoints au Seigneur plus près 
que ceux-Iii, car le bien de ceux-là est, pour ainsi dire, dur, ne se 
laissant pas ployer, non communicatif, et par conséquent non dans 
le Ciel, mais dans l'entrée vers le ciel. 

3460. Et lischak les envoya et ils s'en allèrent d'avec lui en 
paix, signifie qu'ils étaient (:ontents : on peut le voir sans explica· 
tion ; de là il est encore évident qu'avec eux il y a cohabitation et 
non conjonction, ainsi qu'il vient d'ètre dit, N° 3i59. 

34.61, Vers. 32, 33. Et il arriva qu'en ce jour-Id, et les servi. 
teurs de lischak vùu'ent, et ils lui annoncè1'ent au sujet du puits 
qu'ils avaient cre1lsé; et ils lui dirent: Nous avons trouvé des 
eaux. Et il!' appela Schibbah ; c'est pourquoi If! nom de la ville 
(a été) Béerschébah jusqu' cl ce jour .-Il arriva qu'en ce jour-là, 
signifie cet état: et les serviteurs de Iisf'lwk vinrent, signifie les ra­
tionnels: et ils lui annoncèrent au sujet du puits qu'ils avaimt 
creusé, et ils dirent: N OllS avons trouvé des eallX, signifi~ lcs 
vrais intérieurs par eux: et il l'appela Sc1tibbah, signifie la COll­

jonction du vrai confirmé par eux: c' egt pow'quoi le nom de la ville 
(a été) Bée1'schébah, signifie la qualité de la doctrine qui en pro­
vient: jusqu'ci ce jour, signifie le perpétuel de l'étal. 

34.62. il a1'1'iva qu'en ce jour-là signifie l'état: on le voit par 
la signification du jour, en ce fiue c'est l'état, N°' 2:-J, 487, 4.88, 
493, 893, 2788, ici, l'état de la doctrine dont il s'a~il. 

3463. Et les servitellrs de lisclwk vinrent, s?'gnifie les ration­
nels: on le voit par la signification des serviteurs, en c~ que ce 
sont les rationnels, ct aussi les scientifiques, N° 256i ; (,t par la rc­
présentation de lischak, en ce qu'il est le SeigneuJ' qllant au Divin 
Rationnel, N°S 1.893, 20G6, 2012,2083, 2630,302,3194, 32l0. 
D'après ce qui précède, on yoit clairement ce qui est ici représenté 
du Seigneur par Iischak, c'est-il-dire que c'est la Parole quant il son 
sens interne; car Ai.Jimélecb, Aehu$ath ct Phicol signifient le~ doc­
trinaux de la foi, qui résultent du sens HUéJ'àl de là Parole, tels que 
sont les doctrinaux de ceux qui, dans un sens bon, sont appelés 
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Philistins, c'est-à-dire, ceux qui sont dans les seuls doctrinaux de la 
foi, et quantà la vie dans le bien, mais dans le bien dn vrai, ces 
doctrinaux ayant quelque conjonction a\'ec le sens interne, ainsi 
avec le Seigneur; en effet, cellx qui sont dàns les seuls doctrinaux 
de la foi et dans la vie conforme à ces doctrinaux, sont dans une 
sorte de conjonction, mai:; éloignée, par .la l'aison qu'ils ne savent 
ni ce que c'est que la charité envers le prochain, ni ce que c'est que 
l'amour pour le Seigneur, d'après quelque affection, mais seule­
ment d'après quelque idée de la foi, et par conséquent ne sont dana 
aUûUne perception du bien, mais dana une sorte de persuasion que 
telle chose est le vrai et ainsi le bien, que leurs doctrinaux en­
seignen t, et quand ils ont été confirmés dans ces doctrinaux, ils 
peuvent être aussi bien dans le faux que dans le vrai, car rien autre 
chose que le bien ne conllrme l'homme sur ce que c'est que le vrai; 
à la vérité, le vrai enseigne ce que c'est que le bien, mais sans per­
ception, tandis que le bien enseigne ce que c'est que le nai d'après 
la perception. Chacun peut savoir comllle la chose se passe, quelle 
cst la différence et en quoi elle consiste, seulement d'après ce pré­
cepte commun de la charité: « Toutes les choses que VOIlS voulez 
)) que les hommes vons fassent, de même vous aussi failes-Ies leur,» 
- l\Iauh. VII, 12; - celui qui agit d'après le précepte, fait, il est 
vrai, le bien aux autres, mais parce qu'il lui a été ainsi commandé 
et non d'après l'affection Ju CŒur, et toutes les fois qu'il agit, il 
commence par lui-même, et aussi en faisant le bien, il pense au mé­
rite; tandis que celui qui agit non d'après le précepte mais d'après 
la charité; c'est-à-dire d'après l'affection, agit d'après son cœur, 
ainsi d'après la liberté, ct toules les fois qu'il agit il commence 
d'après le bien-rouloir même, ainsi d'après ce qui est pour lui un 
plaisir; et comme il a dans le plaisir une récompense, il ne pense 
pas au mérite; de là maintcn~nt on peut voir quelle différence il y a 
entre faire le bien d'après la foi et le faire d'après la charité, et que 
ceux qui le font d'après la foi sont plus éloignés du bien même, 
qui est le Seigneilr, ql:e ceux qui le font d'après la charité, ceux-là 
ne peuvent pas non plus ütre introduits facilement dans lc bien de 
la charité jusqu':'! 1.: perception, parce qu'ils sont peu dans les H!lis, 
car personne IlC pcut être inlroduil dans ce hien, à moins qu'au­
paravant n'aient été déracinées les choses qui ne sonl pas des vrais, 
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et qui ne peut se faire, lorsqu'elles ont été enracinées jusqu'à la 
persuasion. 

3464. Et ils lui annoncèrent au sujet du puits qu'ils avaient 
creusé, et ils lui dirent, nous avons trouvé des eaux, sl:gn ifie les 
vrais intérieurs par eux :on le voit par la signification du puits, en 
ce que c'est la Parole, N° 3424 ; et par la signification des eaux, en 
ce que ce sont les vrais, N° 270:.!, savoir, les vrais tirés de la Parole; 
ainsi annoncer au sujet du puits qu'ils avaient cl'eusé, signifIe au 
sujet de la Parole dont proviennent les doctrinaux; et ils dù'ent, 
nous avons ü'ouvé des eaux, signifIe qu'en eux, savoir, dans les doc­
trinaux, il y avait les vrais intérieurs; car il ya, comme il a déjà 
été dit, des vrais intérieurs dans tous les doctrinaux tirés du sens 
littéral de la Parole; en effet, le sens littéral de la Parole est comme 
un puits dans lequel il y a de l'eau, car dans tout ce qui compose 
la Parole en général et en particulier, il y a un sens interne, qui 
est aussi dans les doctrinaux provenant de la Parole: voici ce qu'il 
en est des Doctrinaux qui proviennent du sens littéral de la Parole, 
c'est que quand l'homme est dans ces doctrinaux et en même temps 
dnns la vie qui y est conforme, il a en lui la correspondance; car 
les Anges qui sont chez lui sont dans les vrais intérieurs, tandis 
qu'i! est dans les vrais extérieurs; ainsi il a communication par les 
doctrinaux avec le ciel, mais l'elon le bien de sa vie; par exemple, 
quand, dans la Sainte Cène, il pense avec simplicité au Seigneur, 
d'après ces paroles, {( Ceci est mon Corps, et ceci est mon Sang,» 
alors les Anges chez lui so:'t dans l'idée de l'amour ponr le Seigneur 
et de la charité envers le prochain, car au Corps du Seignenret au 
Pain correspond l'amour pour le Seigneur, et au Sang et au Vin 
correspond la charité envers le prochain, W' 179~, 2165, 21 ii, 
2187; et parce que teUe est la correspondance, il inllue du ciel par 
les Anges dans celle sainteté, dans laquelle alors est l'homme, une 
affection qu'il reçoit selon le bien de sa vie; en effet, les Anges 
habitent chez chacun dans l'affection de sa vie, ainsi dans l'affection 
des doctrinaux selon lesquels il vit, et jamais dans l'affection de 
ceux dont sa vie diffère; si sa vie en diffère, par exemple, Il'il est 
dans l'affection d'acquérir des honneurs et des richesses par les 
doclrinaux, alors les anges se relirent, et dans cello affection 
habitent les esprits infernaux, qni infusent dans l'homme lellrs COll-
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firmations en faveur de lui-même et du monde, par conséquent la 
foi persuasive, qui est telle, qll 'il ne s'inquiète nu\lemen t si c'est Je 
vrai ou le faux, pourvu qu'il flatte ses penchants; ou bien ils en­
lèvent toute foi, et alors la doctrine de sa bouche est seulement un 
son excité et modifié par le feu de ces amours. 

3465. Et il rappela Schibbah, signifie la conjonction du m'ai 
confirmé pal' eux: on le voi t par la signification d'appeler, savoir, 
du nom, en ce que c'est la qualité, N°S 144,145,1 75!i" 1896,2009, 
3421., ainsi en ce que les noms signifient la chose ou l'état,N°S 1946, 
2643, :1422, ici par conséquent la ccnjonction du vrai confirmé 
par eux, &avoir, par les doctrinaux: en effet, dans la langue origi­
nale, Schibbah est un serment, et le serment signifie la confirma­
tion, N°S 2842, 3375: il est dit qu'il y a conjonction du vrai con­
firmé, quand les vrais intérieurs se conjoignent aux vrais extérieurs 
qui sont les doctriuaux tirés du sens littéral de la Parole: que chez 
de tels hommes jJ y ait conjonction par les vrais qui appartiennent 
à la foi, et non par les biens qui appartiennent àla charité, c'est ce 
qui a été dit ci-dessus, N° 3463. 

3466. C'estpoul'quoilenomdela ville a étéBéerscMbah, signi­
fie la qualité de la docb'ùw qui en provient: on le voit par la signi­
fication du nom, en ce que c'est la qtlalité, ainsi qu'il vient d'être 
dit N° 3465; par la signification de la ville, en ce que c'est la doc­
trine, N°S 402, 2449, 2i12, 2943, 3216; de là Béerschébah qui, 
dans la langue originale, signifie le-puits du serment, ainsi la àoc­
trine du vrai confirmé; que Béerschébah soit la doctrine, on le 
voit,N°S 2723, 2858, 2859.I1 est dit ci-dessus, Chap. XXI,Vers.30, 
3i : « Parce que tu recevras les sept jeunes brebis de ma main, afin 
(( que ce me soit un témoignage que j'ai creusé ce puits; c'est pour­

)) ljuoi il nomma ce lieu Béel'schébah, parce que là ils juràent 
)) tous deux; » là, Béel'schébah signifiait l'élat et la qualité de la 
doctrine, en ce qu'elle procédait du Divin et que par elle il y avait 
conjonction; et parce que là il s'agit des intérieurs de cette Eglise, 
il est dit que ce lieu a été nommé Béerschébah ; mais ici, comme il 
s'agit des extérieurs de celte Eglise, il est dit que la ville a été ainsi 
nommée; en effet, l'état, qui est signifIé par le lieu, se dit des inté­
rieurs, N"S 262~, 38:17,3356, 338i ; mais la doctrine, qui est signi-
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fiée par la ville, se dit des extérieurs, car toute doctrine a son état 
et sa qualité par ses intérieurs. 

3467. Jusqu'à ce jOêll', sïgnifie le pel'pétuel de l'état: on le 
voit par la signification de jusqu'à ce jour, en ce que c'est le per­
pétuel de l'état, N° 2838. 

3468. Vers. 34,35. Et Ésaü était fils (âgé) dequal'anteans}et 
il prit pour lemme Jéhudith, fils de Béel'i le Chittéen, et Base­
math fille d' Jilon le C hittéen, et elles lurent une amertume d'esprit 
pour lischak et pour Rébecca. - Ésaü était fils (âgé) de quarante 
ans, signifie l'état de la tentation quant au bien natUl'el du vrai: et 
zl prit pour femme Jéhudithfille de Béeri le Chittéen,et Basemath 
fille d'Élan le Chittéen, signifie l'adjonction du vrai naturel prove­
nant d'autre part que du vrai réel même: et eltes furent une amel'­
turne d'esprit pour /ischak et pour Rébecca, signifie que de là vint 
d'abord une douleur. 

3469.Ésaü était ,fils (âgé) de qua1·ante ans,signifie l'état de la 
tentation quant au bien naturel du vrai: on le "oit par la repré­
sentation d'Esaü, en ce qu'il est le bien naturel du vrai, N°S 3300, 
il302, 3322 ; par la signification dequa1'ante ans en ce que ce SOnt 

les états de la tentation; que quarantesignifie les tentations, on le 
voit N°s 730, 862, 22ï2 ; et que les années soient les états, on le 
voit N°S 487, 488, 4.93, 893. Si ce(," choses qui concernent Ésaü 
sont immédiatement jointes à celles qui ont été rapportées sur Abi­
mélech et Iischak, c'est parce qu'il a été question de ceux qui sont 
dans le bien di! vrai, c'est-à-dire, de ceux qui sont dans la vie selon 
les doctrinaux du sens littéral de la Parole, car ceux-là ont été signi­
fiés par Abimélcch, Achllsat el Phicol, comme il a déjà été dit çà 
et là; ceux donc qui sont dans le bien du vrai, ou dans la vie selon 
les Doctrinaux, ont été régénérés quant aux intérieurs qui sont leurs 
rationnels, mais non encore quant aux extérieurs qui sont leurs 
naturels; en effet, l'homme est régénéré quant au rationnel, avantde 
l'être quant au naturel, N°' 3286, 3288. car le Naturel est entière­
ment dans le monde} et c'est dans le naturel que sont fondées comme 
dans un plan de la rensée et la volonté de l'homme; c'est à cause de 
cela, que l'homme, quand il est régénél'é, aperçoit un combat entre 
SOli rationnel ou son homme interne et son naturel ou son homme 
externe, et que son externe est régénéré bien plus tard et bien plus 
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difficilement que son interne; car ce qui est plus près du monde et 
plus près du corps ne peut pas être facilement amené à se soumettre 
à l'homme Interne, si ce n'est par de grands délais de temps et par 
plusieurs états nouveaux dans lesquels on doit être introduit, états 
qui sont ceux de reconnaissance de soi-même et de reconnaissance 
du Seigneur, savoir, de reconnaissance de sa misère et de la misé­
corde du Seigneur, ainsi d'humiliation, par les combats des tenta­
tions; c'est donc parce qu'il en est ainsi, que se trouve immédiate­
ment joint ici le fait qui concerne }~saü et ses deux époust'~, fait qui 
signifie de telles choses dans le sens interne. Chacun connaît ce 
que c'est que le bien naturel, c'est-ù-dire, que c'est le bien dans 
lequel naît l'homme; mais il en est peu, si mème il en est quelques­
uns, qui sachent ce que c'est que le bien naturel du vrai; le bien 
naturel, ou né avec l'homme, est d'un quadruple genre, savoir, le 
bien naturel d'après l'amour du bien, le bien naturel d'après l'amour 
du vrai, puis le l)ien naturel depuis l'amoul' du mal, et le bien na­
turel d'après l'amour du faux; en effet, le bien dans lequel l'homme 
naît, il le tient de ses parents, soit du père soit de la mère; car tout 
ce dont lc:> parents ont contracté l'usage fréquent et l'habitude ou 
dont ils se SOlit imblls d'après la vie actuelle, au point qu'il leur est 
devenu si f:1milier qu'il paraît comme naturel, passe dans les enfants 
et devient héréditaire; les pa!"Cnts qui ont vécu dans l'amour du 
bien et ont perçu leur plaisir et leur béatitude dans cette vie, s'ils 
sont dans cet état quand ils conçoivent un enfant, lui transmettent 
l'inclination à un semblable bien; les parents qlli ont vécu dan~ le 
bien de J'~l1l1ol1r du vrai, - Voir sur ce bien KO' 3459, 3463. - et 
on perçu leur plaisir dans cette vie, s'ils sont dans cet état quand 
ils conçoivent un enfant, lui transmettent l'inclination il un sem­
blable bien; il en est de même pou l' ceux qui reçoiven t d'après l'hé­
réditaire le bien de l'amour du mal et le bien de l'amour du fallx, 
ces dernières inclinations sont appelées biens, parce que chez ceux 
qui les ont elles paraissent comme hicns dans la forme externe, 
quoiqu'elles soient rien moins que des biens; le plus grand nombre 
de ceux chez lesquels paraît le bien naturel. ont 1111 tel bien; ccux 
qui sont dans le bien naturel de l'amoul' du mal son t flexibleS ct 

enclins à des maux de tout genre, car il~ ~c laissent facilement sé­
duire, d'après ce bien jl~; sont complaisamment l'ol'tés surtout il de 
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honteuses voluptés, à des adultères, et même ù des cruautés; et 
ceux qui sont dans le bien naturel du faux sont enclins ù des faux 
de tout genre, d'après ce bien ils saisissent le persuasif, surtout de 
la part des hypocrites et des fourbes qui savent captiver les esprits, 
s'insinuer dans les affections et feindre l'innocence. C'est dans ces 
biens ainsi nommés, savoir dans les biens de l'amour du mal et de 
l'amour du faux, que naissent aujourd'hui la plupart de ceux qui 
dans la Chrétienté sont dans le bien naturel; et cela, parce que 
leurs parents, par la vie actuelle, ont contracté le plaisir du mal et 
le plaisir du faux, et les ont de la sorte irnpiantés dans leurs enfants, 
et ainsi dans leurs descendants. 

3470. Et il pritpo1l1' femme Jélwditlz fille de Béeri le Bhittéen 
et Basemath fille d'Êlon le Cltittéen, signifie!' adjonction du vrai 
naturel pl'ovenant d'autre part que du vrai réel même: on le \' oi t 
par la significa tion de la femme, en ce que c'est le vrai adjoint au bien, 
ainsi qu'il a été dit de Sarah et de Rébecca, N°' 1468, 1901, 20fi3, 
2065, 2li2, 217;»', 2198, 21)07, 2904, 30:L2, 1013, 3077 ; ici, le 
vrai naturel adjoint au bien naturel, dont il est ici question, et par 
la représentation de Jélwdith fille de Béeri le Clâttéen et de Base­
matit fille d'Êton le Clzittéen, en ce que c'est le vrai procédant 
d'autre part que du vrai réel même; cal' les Chittéens étaient du 
nombre des nations probes de la terre de Canaan, chez qui habitait 
Abraham, et de qui il acheta pour sépulcre la caverne de l\Jachpélah 
- Gen. XXIII. 3 à 20. et qui représentent là l'Église spirituelle 
parmi les nations, voir N°' 2913, 2986; el COIllme cette Eglise 
n'est pas le dans le vrai tiré de la Parole, ces Chittéens signifient le 
Vrai qu i ne provien t pas du vrai réel même; en effet, la nation qui 
représente l'Église signifie aussi l~ \'l'ai et le bien, tels que sont le 
vrai et le bien de l'Église, car c'est d'après le vrai et le bien que 
l'Église est l'Église, 101's donc qu'il est dit l'Église il est entendu le 
vrai et le bien, et lorsqu'il est dit le vrai et le bien il est entendu 
l'Église. Voici sur ce point ce qu'il en est: le bien naturel du vrai, 
avant d'avoir été réformé, n'est pas un bien spirituel, c'est-à-dire 
qu'il n'est ni un bien de la foi ni lin bien de la charité; le bien na­
turel vie"t des parents, comme il a été dit N° 3479, mais le bien 
:;piritucl procède du Seigneur; c'est pourquoi l'homme, pour rece­
voir le bien spiriluel, doit être régénéré; lorsque la régénération 
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s'opère, il lui est d'abord adjoint des vrais, tirés d'autre part que 
du vrai r.éel même, qui sont tels, qu'ils n'adhèrent point, mais ser­
vent seulement de moyens d'introduire les vr.\is réels, et quand ces 
vrais ont été introduits, les vrais non-réels sont séparés; il en est 
de cela comme de ce qui se passe chez les enfants; ceux-·ci ap­
prennent d'abord un grand nombre de choses, et même des choses 
inutiles, comme les choses badines et autres semblables, non pOUt' 
qu'elles les rendent sages, mais pour qu'elles préparent la voie pour 
recevoir les choses utiles qui appartiennent à la sagesse, et dès 
qu'elles ont été reçues, les jremières ~ont s~parées et même reje­
tées; ou bien, il en est comme des fruits qui d'abord sont remplis 
d'un suc amer avant qu'ils puissent recevoir le suc doux; ce suc 
amer, qui n'est pas le véritable, est un moyen d'introduire le doux, 
ct quand celui-ci entre, l'autre est dissipé; il en est aussi de même 
du naturel de l'homme, quand ce naturel est régénéré; en effet, le 
bien naturel est tel, que de lui-même il ne veut ni obéir au rationnel, 
ni le servir comme un set'viteur doit faire à l'égard de son maître, 
et qu'il veut, au contraire, commander: mais pOUt' le réduire à 
l'obéissance et il la !:'ervitude, il est tourmenté par des états de vas· 
tation et de tentation, jusqu'à ce que ces concupiscences s'affaiblis­
sent, et alol's le Seigneur le modère par l'influx du bien de la foi et 
de la charité au moyen de l'homme Interne, jusqu'à ce que le L)ien 
reç·u en héritage soit par degrés extirpé, et qu'un nouveau bien soit 
implànté à sa placc; alors dans ce nouveau bien sont insinués les 
vrais de la foi, qui sont COillme de nouvelles fibres dans le cœur de 
l'homme, par lesquelles un nouveau suc est porté, jusqu'à ce que le 
nouveau cœllr se soit successivement accru; les vrais qlli y sont 
d'abord portés ne peuvent pas être d'une source pure, parce qu'il 
ya des maux et des faux dans le bien précédent ou naturel, mais 
ce sont comme des vrais ou ces apparences du vrai, qui ont unc 
sorte d'affinité avec les vrais réels, et au moyen de ces vrais appa­
rents les vrais réels trou\'ent peu à peu la faculté et l'occasion de 
s'insinuer. Le bien réel est comme le sang dans les vai~seaux ou 
comme le suc dans les fibres, il dirige et applique les vrais dans \:l 
forme; le bien qni est ainsi formé dans l'honJme naturel ou externe, 
est un bien commun, comme arrangé ou composé de particuliers et 
de singuliers du bien spirituel au moyen de l'homme rationnel ou 
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in terne par le Seigneur, qui Seul forme et crée de nouveau; c'est 
de là que le Seigneur, dans la Parole, est tant de fois nommé for­
mateur et Créateur. 

3471. Elles furent une amertume d'esp1'it pour lischak et pow' 
Rébecca, signifie que de Id vint une douleu?' : on le voit par la si­
gnification d'amertume d'esprit, en ce quec' est une douleur; et 
par la représentation de lischak et de Rébecca, en.ce que c'est le 
Divin Rationnel du Seigneur quant ail oivin Bien et au Di~·in Vrai; 
en effet, dans le sens suprême il s'agit du Seigneur, mais dans le 
sens représentatif il s'agit de ceux qui sont les ressemblances ou les 
images du Seigneur, c'est-à-dire qu'il s'agit, dans le sens suprême, 
de la manière dont le Seigneur a chez lui rendu Divin l'Humain, et 
dans le sens représentatif, de la manière dont le Seigneur régénère 
l'homme ou le relld céleste et spirituel; que la régénération de 
l'homme soit l'image de la glorification du Seigneur, on le voit 
N°> 3043, 3138, 3212, 3296. Si cela a d'aboïd été une douleur, 
c'est parce que les vrais, quand ils son t portés dans le bien naturel, 
produisent d'abord de la douleur, car ils surchargent la c6nsciellce 
et introduisent des anxiétés, parce qu'il y a des concupiscences 
contre lesquelles le vrai spirituel combat; mais cette première dou­
leur diminue par degrés et enfin s'évanouit; c'est comme un corps 
affaibli et malade qui doit être rendu à la santé par des moyens 
douloureux; quand il est dans cet état, il ressent d'abord de la dou­
leur. 

CONTINUATION SUR LES COtiRESPONDANCES ET SUR LES REPR.ÉSENTA­

TlONS SURTOUT SUR CELLES QUI SONT DANS LA PAROLE 

34i2. D'après ce qui .'1. été montré jusqu'à présent, et ce qui, 
d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, doit être encore montré, 
on peul voir que toutes les choses en général et en particulier que 
renferme le sens littéral de la Parole, sont les représentatifs des 
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spirituels et des célestes du Royaume du Seigneur dans les cieux, 
et dans le sens suprême les représentatifs du Seigneur Lui·Même: 
mais comme l'homme s'est retiré si loin du cielet s'est plongé dans 
ce que la nature a de plus bas et même dans ce qu'elle a de terres­
tre, il oppose une (orle résistance quand on lui dit que la Parole 
renferme des choses plus élevées. que celle qu'il saisit d'après la 
lettre, et une résistance plus forle quand on dit qu'elle contient des 
choses incompréhensibles, qui sont seulement à la portée de la sa­
gesse des Anges, et une résistance encore plus forte quand on dit 
qu'elle contient les Divins mêmes qui surpassent infiniment l'enlen­
dement des Anges: à la vérilé, le monde Chrélien reconnaît que la 
Parole est Divine, mais il nie, sinon de bouche, du moins de cœur, 
qu'elle le soit ainsi; et cela n'est pas étonnant, puisque le terrestre, 
dans lequel est l'homme aujourd'hui, ne saisit point et ne veut point 
saisir ce qui est au-dessu:,; de lui. 

3473. Que la Parole dans la lettre renferme en soi de telles mer­
veilles, c'est ce qui est très-souvent présenté à la vue des esprits ou 
des âmes qui viennent dans l'autre vie; et lorsque cela est arrivé, il 
m'a été quelque fois donné d'y être présent, comme on peut le voir 
par les expériences mêmes qui ont été rapportées dans la Première 
Partie sous ce titre: De l'Ecriture sainte ou de la Parole; qu'elle 
renferme des choses Divines qui se manifestent devant les hons Es­
p'ils et les Anges, N°S 1767 à :1776, et :1869 à :1879; je vais, pour 
confirmation, en rapporter de nouveau ce qui suit immédiatement. 

3474. Un esprit vint vers moi peu de temps après sa sorlie du 
corps, ce que je pus conclure de ce qu'il ne savait pas encore qu'il 
était dans l'autre vie, croyant vivre dans le monde: je perçus qu'il 
avait été adonné à des éLUdes, dont je m'entretins avec lui; mais il 
fut alors enlevé subitement en haut, ce qui me surprit: je présu­
mais qu'il était de ceux qui ont aspiré aux choses élevées, car ceux­
là sont ordinairement portés en haut; ou qu'il avait placé le Ciel 
dans une région très-élevée; ceux-ci ont pareillement coulum e 
d'être enlevés en haut, afin que par là ils sachent'que le Ciel est 
dans l'interne, et non pas dans le haut; mais je m'aperçus bienlôt 
qu'il avait été enlevé vers les esprits angéliques qui sont en avant un 
peu vers la droite à la première entrée du ciel; de là il s'enlrelint 
ensuite avec moi, me disant qu'il voyait des choses trop sublimes 
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pour qu'elles pu~sent jamais être saisies par des mentaIs humains; 
tandis que cela avait lieu, je lisais le Chapitre Premier du Deutéro­
nome où il est dit, au sujet du peuple Juif, que des hOIIlmesfuren t 
envoyés peur explorer la terre de Canaan et ce qu'elle contenait; 
pendant que je lisais ce passage, il me dit qu'il n'apercevait rien du 
sens de la lettre, mais qu'il percevait les choses qui sont clans le 
sens spirituel, et que c'étaien t des merveilles qu'il lui serait impos_ 
sible de décrire; cela se passait à la première entrée du ciel des 
Esprits Angéliques; que doiL-ce donc être dans ce ciel même? el 
que doit-ce être dans le Ciel Angélique? Alors quelques esprits qui 
étaient chez moi et auparavant ne croyaient pas que la Parole du 
Seigneur fût telle, commencèrent à se repentir de n'avoir pas cru; 
ils me disaient, dans cet état, qu'ils croyaient, parce qu'ils avaient 
entendu cet esprit dire qu'il entendait, voyait et percevait que cela 
était ainsi. lIIais d'autres esprits persistaient encore dans leur incré­
dulité, et disaient que cela n'était pas ainsi, mais que c'étaient des 
fantaisies; c'est pourquoi ils furent aussi tont à coup enlevés, et 
de là ils conversèrent avec moi et avouèrent que ce n'était rien 
moins qu'une fantaisie, parce qu'ils percevaient réellement que 
cela était ainsi, et que la perception était même plus exquise que 
jamais il n'est possible à aucun sens de l'avoir dans la vie du corps. 
Bientôt aussi d'autres esprits furent enlevés dans le même ciel, et 
l'un d'eux que j'avais connu dans la "ie du corps attesta la même 
chose, ajoutant même, entre autres particularités, que, dans l'éton­
nement où il se trollvait, il lui était impossible de décrire la gloire 
de la Parole dans son sens interne; alors s'expl'imant avec un sen­
timent de commisération : qu'il est étonnant, disait-il, que les 
hommes ne sachent rien de ces merveilles! Par deux fois ensuite 
j'en vis d'autres enlevés dans le second ciel parmi les Esprits An­
géliques; et de là ils s'entretinrent avec moi, je lisais alors le Cha­
pitre III ,iu Deutéronome, depuis le commencement jUS(IU'à la fin, 
ils me dirent qu'ils étaient seulement dans le sens intérieUl' de la 
Parole, assurant alors qu'il n'y avait pas même un aece:)t dans le­
quel il n'y eût un sens spirituel s'unissant admirablement bien avec 
le reste, et que les Noms signifient des cho[,es; ils furent aussi con­
firmés de cette manière, parce qu'auparavant ils n'avaient pas cru 
que tout en général et en particulier dans la Parole eût été inspiré 
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par le Seigneur; ils voulaient même confirmer la chose par sermen t 
devant les autres, mais cela ne leur fut pas permis. 

3475. Que dans les cieux il y ait de continuels Représenta/ifs 
tels qu'ils sont dans la Parole, c'est ce qui a été quelquefois dit et 
montré précédemmen t,. ces Représentatifs son t tels, qne les Espri ts 
et les Anges les voient dans une lumière beaucoup plus claire que 
n'est la lumière du midi dans le monde; ces représentatifs sont tels 
qu'en les voyant dans la forme externe on perçoit ce qu'ils signifient, 
dans la forme interne, et qu'en eux on perçoit des choses encore· 
plus intérieures: en effet, il y a trois cieux; dans le Premier Ciel, 
les représentatifs apparaissent dans la forme exteme avec la percep­
lion de ce qu'ils· signifient dans la forme interne; dans le Second 
Ciel ils apparaissent tels qu'ils sont dans la forme interne avec la 
perception de ce qu'ils sont dans une forme encore plus intérieure; 
dans le Tro isième Ciel ils apparaissent dans celte forme encore plus 
intérieure, qui est la forme intime: les représentatifs qui apparais­
sent dans le Premier Ciel sont les communs de ces choses qui appa­
raissent dans le Second, et les représentatifs du Second sont les 
communs des choses qui apparaissent dans le Troisième; ainsi dans 
les représentatifs du Premier Ciel il ya intérieurement ceux du Se­
cond, et dans ceux du second il y a intérieurement ceux du Troi­
sième; et comme ils se présentent ain:.i selon les degrés, on peut 
voir combien de perfection, de sagesse et en même temps de félicité 
il y a dans ceux du Ciel intime, et qu'ils sont absolument ineffables, 
car il s'en présente des myriades de myriades dans un seul particu­
lier d'un commun. Tous ces préparatifs, en général et en particu­
lier, renferment les choses qui appartiennent au Royaume du Sei­
gneur, et celles-ci renferment les choses qui appartiennent au Sei­
gneur Même; ceux qui sont dans le Premier Ciei voient dans leurs 
Représentatifs les choses qui existent dans la sphère intérieure du 
Royaume, et dans ces choses celles qui existent dans une sphère 
encore plus intérieure, et par conséquent les représentatifs du Sei­
gneur, mais de loin; ceux qui sont dans le Second Ciel voient dans 
leurs représentatifs les choses qui sont dans la sphère intime du 
Royaume, et dans ces choses les représentatifs du Seigneur, et de 
plus près; ceux qui sont dans le Troisième voient le Seigneur 
Meme. 
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3476. D'après cela on peut voir ce qu'il en est de la Parole; en 
effet, la Parole a été donnée pal' le Seigneur à l'homme, et aussi aux 
Anges, afin que par elle ils soient chez Lui; car la Parole est le 
medium qui unit la terre avec le ciel et pal' le ciel avec le Seigneur: 
c'est son sens littéral qui unit l'homme avec le Premier Ciel; et 
comme il y a dans le sens littéral un sens interne qui traite du 
Royaume du Seigneur, et dans cé sens un sens suprême qui traite 
du Seigneur, et que ces sens se contiennent en ordre, on voit clai­
rement par là quelle union existe par la Parole avec le Seigneur. 

3477. Il a été dit qu'il y a de continuels Représentatifs dans les 
cieux, et même des représentatifs qui renferment les arcanes les 
plus rrofonds de la sagesse; ceux qui sont exposés devant l'homme 
d'après le sens littéral de la Parole sont en si faible nombl'e, qu'on 
peut les comparer aux eaux d'un très-petit lac relativement aux eaux 
de l'Océan: on peut juger de ce que sont les représentatifs dans les 
cieux par ceux que j'ai déjà parfois rapportés d'après ma propre ex­
périence, et encore par ceux-ci: il fllt l'eprésenté devant quelques 
esprits, - et je l'ai vu ~ le chemin spacieux et le chemin étroit, 
dont il est parlé dans la Parole, le chemin spacieux conduisant il 
l'enfer, et le chemin étroit conduisant au ciel; le chemin spa­
cieux avait pour ornement des fleurs et autres objets de ce genre 
qui par la forme externe paraissaient beaux et agréables, mais là 
étaient cachés des couleuvres et des serpents de différentes espèces 
qn'ils ne voyaient pas; le chemin étroit n'était pas, à la vue, ainsi 
décoré d'arbres et de fleurs, il parut au contraÏl'e triste et obscur, 
mais il y avait sur ce chemin des Anges enfants grâcieusement dé­
corés dans des jardins et des parterres de la plus grande beauté, que 
cependant ces esprits ne voyaient pas; il leur fut alors demandé dans 
quel chemin ils voudraient aller; ils répondirent, dans le chemin 
spacieux; mais tout à coup leurs yeux furent ouverts, et ils virent 
dans le chemin spacieux les serpents, et dans le chemin étroit les 
anges: alors il leur fut demandé de nouveau dans quel chemin ils 
voudraient aller; ils hésitèrent sans dire mot; et selon que leur vue 
était ouverte, ils disaient qu'ils voulaient aller dans le chemin étroit, 
et selon que leur vue étai t fermée, ils disaien t qu'ils voulaien taller 
dans le chemin spacieux, 

3478. Le Tabernacle avec i'AI'che était 
V 

aussi représen té devant 
34 
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quelques esprits; car ceux qui ont pris beaucoup de plaisir à la 
Parole, quand ils vivaient dans le monde, voient aussi de tels re­
présentatifs se présenter devant eux; ainsi ce fut alors avec tout 
son appareil que le Tabernacle apparut, savoir, avec les parvis, les 
tentures tout autour, les voiles au· dedans, l'autel d'or ou des par­
fums, la table pour les pains, le chandelier, le propi tiatoire avec les 
chérubins; et alors il était en même temps donné aux bons esprits 
de percevoir ce qne chacun de ces objets signifiait; c'étaient les trois 
Cieux qui avaient été représentés par le Tabernacle, et le Seigneur 
Lui-Même par le Témoignage renfermé dans l'Arche sur laquelle 
était le Propitiatoire; et autant leur vue était ouverte, autant dans 
ces représentatifs ils voyaient des choses plus célestes et plus Di...: 
vines, dont ils n'avaient eu aucune connaissance dans la vie du 
corps; et chose mel'veilleuse, c'est qu'il n'y avait pas le plus petit 
objet qui ne fùt un représentatif, jusqu'aux crochets et aux anneaux; 
et pour ne parler que du Pain qui était sur la table, dans ce pain 
comme objet représentatif et symbolique, ils percevaient cette nour­
riture dont vivent les Anges, ainsi l'amour céleste et l'amour spiri­
luel avec leurs béatitudes et leurs félicités, et dans cette nourriture 
et ces amours le Seigneur Lui-Même, comme Pain ou Manne des­
cendant du Ciel, olitre plusieurs autres choses d'après la forme, la 
position, le nombre des pains, d'après l'or qui était autour, et d'a­
près le chandelier qui en éclairant ces objets faisait qu'ils offraient 
ellcore des représentations de choses plus ineffables; et ainsi pour le 
reste. Par là j'ai pu voir aussi que les rites on les représentatifs de 
l'Église Juive ont contenu en eux tous les arcanes de l'Église Chré­
tienne, et que ceux auxquels sont ouverts les représentatifs et les 
significatifs de la Parole de l'Ancien Testament, peuvent savoir et 
pel'cevoir les Arcanes de l'Église du Seigneur sur les terres quand 
ils vivent dans le monde, et les arcanes des arcanes qui sont dans le 
Royaume du Seigneur dans les cieux, quand ils viennent dans l'au­
tre vie. 

3479. Les Juifs qui vivaient avant l'avénement du Seigneur, 
cornille aussi ceux qui ont vécu depuis, n'ont eu des rites de leur 
Église que celle seule opinion, que le culte Divin consistait seule­
ment dans les externes, ils ne s'inquiétaient nullement de ce qu'ils 
représentaient et signifiaient; en effet, ils ne savaient pas et ne vou-
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laient pas savoir qu'il y avait un interne du culte et de la Parole, 
qu'ainsi il y avait une vie après la mort, et par conséquent un ciel, 
car ils étaient entièrement sensuels et corporels; et comme ils 
étaient dans les externes séparés d'avec les internes, le culte relati­
vement à eux n'a été qu'un culte idolâtre, aussi étaient-ils très-en­
clins à adorer des dieux quels qu'ils fussent, pourvu qu'ils fussent 
persuadés que ces dieux pouvaient les faire prospérer; mais, parce 
qne celte Nation était telle, que ceux qui la composaient avaient pu 
être dans le saint externe, et par conséquent considérer comme 
saints les rites par lesquels étaient représentés les célestes clu 
Royaume du Seigneur, et avoir une sainte vénération pour Abra­
ham, Iischak et Jacob, et aussi pour Moïse et Aharon, et ensuite 
pour David, par lesquels était représenté le Seigneur, ct surtout 
avoir de la sainteté pour la Parole, dans laquelle sont, en général 
et en particulier, tous les représentatifs et tous les significatifs 
des choses Divines, c'est pour cela que l'Église représentative a éte 
établie dans cette nation; mais si cette nation eût connu les internes 
jusqu'à la reconnaissance, alors elle les aurait profanés, et alors elle 
aurait été dans le profane intel'lle en même temps qu'elle était dans 
le saint externe, ainsi il n'y aurait (lu avoir aucune communication 
des représentatifs avec le ciel pal' cette nation; voilà pourquoi les 
intérieurs ne leur ont pas été découverts, et qu'ils n'ont pas même 
su que le Seigneur était dans ces intérieurs pour sauver leurs ~lmes. 
Comme la tribu de Juda plus que toutes les autres tribus a été telle, 
et qu'aujourd'hui, ainsi qu'autrefois, les Juifs regardent comme 
saints les rites qui peuvent être observés hors cie Jérusalem, et ont 
aussi une sainte vénération pour leurs pères, et surtout de la sain­
teté pOlir la Parole de l'Ancien Testament, et qu'il a\'ait été prévu 
que les Chrétiens rejetteraient pl'esque cette Parole, et en souille­
raient les in ternes par des choses profanes, c'est pour cela qlle cette 
nation a été conservée jusqu'à présent, selon les puo\t's C!U Sei­
gneur dans Matthieu, Chapitre XXIV. 34; il en serait autrement si 
les Chrétiens, de même qu'ils connaissent les internes, vivaient 
aussi en hommes Intemes; si cela était arrivé, celle Nation aurait, 
depr.tis plusieurs siècles, été détruite comme d'autres nations. Mais 
voici ce qu'il en est de celte Nation, c'e5t que leur saint extcl'ne ou 
le saint du culte ne peut affecter en rien leurs intel'l1e5-, car ces ill-
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ternes sont souillés par un sordide amour de soi et un sordide 
amour du monde) et aussi par l'idolâtrie, en ce qu'ils adorent 1% 
externes sans les internes; et ainsi ils vivent, parce qu'ils n'ont en 
eux aucune chose du ciel, et ne peuvent porter avec eux dans l'au­
tre vie aucune chose du ciel, excepté un petit nombre d'entre eux 
qui sont dans l'amour mutuel et n'ont par conséquent point de mé­
pris poul'les autres en les comparant à eux-mêmes. 

3480. Il m'a aussi été montré comment les choses impures chez 
cette Nation n'empêchaient pas que les intérieurs de la Parokou 
ses spirituels et ses célestes ne sc présentassent dans le ciel; en ef~ 
fet, les choses impures étaien t écartées, comme non aperçues, et 
même les maux étaient tournés en hien, de manière que seulement 
le saint externe servait de plan; ainsi se présentaient devant les 
anges les internes de la Parole sans les obstacles interposés; par là, 
j'ai vu clairement comment ce peuple intérieurement idolâtre a pu 
représenter les choses saintes, et qui plus est, le Seigneur Lui­
Même, et ainsi, comment le Seigneur a pu habiter au milieu de 
leurs impuretrs,-Lévit. XVI. iS,-et y avoir par conséquentune 
ressemblance d'r~glise, car une Église qui n'est pas représentative 
est une rcssemblance d'Église et n'est pas une Église. 'Chez les 
Chrétiens cela ne pent pas ~e fa ire ainsi, parce qu'ils connaissent les 
intérieurs du rnlte, mais ils n'y croient pa:;; ainsi ils ne peuvent 
p;JS 2tre dans le saint externe séparé d'uve.; l'interne; excepté chez 
ccux qui sont dans la vie de la foi, par les biens chez ceux·là il se 
fait une communication, les maux elles faux étant pendant ce temps­
là écartés, et alors, ce qui est Illcrreilleux, tout ce qui appartient 
en génér'al et en particulier il la Parole qui est lue par eux se mani­
feste devant les anges, et cela aussi lors même que ceux qui Iisen t 
ne font pas attention à son sens, cc (lui m'a été montré par plusieurs 
expét'iences, cal' chez eux l'interne, qui n'est pas ainsi perceptible, 
sert de plan. 

31810 Je me suis très·souvent entretenu avec des Juifs, qui, dans 
l'autre vie apparaissent SUI' le devant dans la terre inférieure sous 
le plan du pied gOlUche, et une fois je leur ai aussi parlé de la Pa­
role, de la ter:'e de Canaan et du Seigneur; quand je disais que la 
Parole renfermait de profonds arcanes qui Ile se manifestaient pas 
devant les hOlllmes, ilsl'aftlrmaienl; puis, que tous les arcanes qui 
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y sont concernent le Messie et son Royaume, ils le voulaient aussi; 
mais quand je disais que Messie en langue Hébraïque est la même 
chose que Christ en langue Grecque, ils ne voulaient pas entendre; 
quand de nouveau je disais que le Messie est très-saint, que Jéhovah 
est en Lui, et qu'aucun autre n'est entendu par le Saint d'Israël 
et par le Dieu de Jacob, et qu'étant Très-Saint, il ne peut y avoir 
dans son Royaume que ceux qui sont saints) non par la forme ex­
terne, mais par la forme interne, qui par conséquent ne sont ni 
dans un amour sordid~ du monde, ni dans l'orgueil en se comparant 
aux autres nations; ni dans les h:lines entre eux, ils ne pouvaien t 
pas entendre cela; quand ensuite je disais que le Royaume du 
Messie, selon les prophéties, sera éternel; et que ceux qui seront 
avec lui aUl'ont aussi pour l'éternité la terre en héritage; que si ce 
Royaume était de ce monde, et qu'ils fussent introduits dans la terre 
de Canaan, ce serait pour le peu d'années qui constituent la vie de 
l'homme, outre que tous ceux qui sont morts depuis l'expulsion des 
Juifs de la terre de Canaan ne jouiraient pas d'une telle béatitude; 
et que par là ils auraient pu savoir que la terre de Canaan a repré­
senté et signifié le Royaume céleste, et d'autant mieux qu'eux.-mê­
mes savent maintenant qu'ils sont dans l'autre vie, et qu'ils vivront 
élernellemen l, qu'ainsi il est évident que le Messie' a son Royaume 
dans cette autre vie; et que s'il leur est donné de parler avec les 
anges, ils peu ven l flavoir que le Ciel Angélique tout entier est son 
Royaume; qu'en outre, par la Nouvelle Terre, la Nouvelle Jérusalem 
et le Nouveau Temple, dans Ézéchiel, il ne peut être signifié autre 
chose qu'un tel Royaume du l\Iessie; à cela ils ne pouvaient rien 
répondre j seulement à l'idée que ceux qui devaient être introduits 
par le Messie dans la terre de Canaan mourraient après un si petit 
nombre d'années, et abandonneraient cette béatitude dont ils de­
vaient y jouir, ils versaient des larmes amères. 

3482. Quoique le langage, qui est dans la Parole, paraisse sim­
ple devan t l'homme, et grossier dans quelques endroits, c'est le 
langage Angéli(jue même, mais tombé dans le dernier (degré); en 
effet, lorsque le langage Angélique, qui est spirituel, tombe dans les 
mots humains, il ne peu t pas tomber dans un langage autre que 
celui-là, car toutes les choses qui y sont contenues représentent et 
signifient; les Anciens, parce qu'ils avaient commerce aveo les 



ARCANES CÉLESTES. 

espri,ts et les anges n'ont pas eu d'autre langage; leur langage était 
plein de représentatifs, il y avait dans chaque représentatif un 
sens spirituel; les livres des anciens ont aussi été écrits ainsi, car 
p,arler ainsi et écrire ainsi, c'était là l'étude de leur sagesse; on 
peut aussi voir par là combien l'homme dans la suite s'est éloigné 
du ciel; aujourd'hui il ne sait pas même que dans la Parole il y a 
autre chose que cc qui paraît dans la lettre, ni même qu'il y a en 
elle un sens spirituel; tout ce qui est dit au-delà du sens littéral est 
appelé mystique, et pour cela seul rejeté; de là vient aussi que la 
communication avcc le ciel a été aujourd'hni interceptée à un tel 
p,oint qu'il est peu d'hommes qui croient qu'il y a un ciel; et, ce 
qui est étonnant, c'est que le nombre de ceux qui y croient est bien 
plus petit parmi les savants et les érudit!) que parmi les hommes 
simples. 

34.83. Tout ce qui apparaît dans l'univers est représentatif du 
Royaume du Seigneur, au point qu'il n'existe rien dans l'univers 
atmosphérique et astral, dans la terre et ses trois règnes, qui ne 
r:eprésente à sa manière; car toutes les choses, en général et en 
particulier, qui sont dans la nature, sont les derniers images; en 
effet, du Divin procèdent les célestes qui appartiennent au bien, des 
célestes procèdent les spirituels qui appartiennent au vrai, et des 
célestes et des spirituels procèdent les naturels; par là on peut voir 
combien est grossière, et même combien est terrestre, et aUSSi 
combien a été renversée l'intelligence humaine qui attribue toutes 
choses à la Nature séparée ou privée d'un influx antérieur à elle, ou 
d'une cause efficiente; ceux aussi qui pensent et qui parlent de la 
sorte se croient eux·mêmes plus sages que les autres, savoir, en 
attribuant tout à la nature; landis qu'au contraire l'intelligence 
consiste à ne rien attribuer à la nature, mais à attribuer tout, en 
général et en particulier, au Divin du Seigneur, par conséquentà la 
vie, et non à aucune chose morte; les Érudits savent que la subsis· 
tance e~t une perpétuelle existence, mais néanmoins il est con 1re 
l'affection du faux, et pal' suite contre la renommée d'érudition, de 
dire que la Nature subsiste continuellement, de même qu'elle a 
existé, d'après le Divin du Seigneur: maintenant puisque toutes 
choses, en général et en particulier, subsistent par le Divin, c'est­
~-dire existent continuellement, et que toutes choses, en général et 
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en particulier, qui proviennent de là, ne peuvent être que représ'ena 
tatives de celles par lesquelles elles ont existé, il s'en suit que l'uni­
vers visible n'est autre que le théâtre représentatif du Royaume du 
Seigneur, et que ce Royaume est le théâtre représentatif du Sei­
gneur Lui-Même. 

3484. J'ai été instruit par un grand nombre d'expériences qu'il 
n'y a qu'une vie unique, qui est la vie du Seigneur; qu'elle influe et 
fait que l'homme vit, et fait même que tant les bons que les méchants 
vivent; à cette vie correspondent des formes, lesquelles sont des 
substances, qui, par le continuel influx Divin, sont tellement vivi­
fiées qu'il leur semble qu'elles vivent par elles-mêmes; c'est là la 
correspondance des organes avec la vie, mais tels sont les organes 
récipients, telle est la vie; les hommes qui sont dans l'amour et 
dans la charité sont dans la Correspondance, car la vie même est 
reçue par eux d'une manière adéquate; mais ceux qui sont dans les 
opposés de l'amour et de la charité, ne sont point dans les corres­
pondances, parce que la vie même n'est point reçue d'une manière 
adéquate; de là, tels ils sont, telle la vie existe; cela peut être illustré 
par les formes naturelles dans lesquelles intlue la lumière du soleil ; 
telles sont les formes récipientes, telles y sont les modifications de 
la lumière: dans le monde spirituel, les modifications sont spiri­
tuelles, là, par conséquent, telles sont les formes récipientes, telle 
est pour elles l'intelligence, et telle est la sagesse: de là vient que 
les bons esprits et les Anges apparaissent comme les formes mêmes 
de la charité, et que les esprits mauvais et infernaux apparaissent 
comme des formes de la haine. 

3485. Les Représentations qui existent dans l'autre vie sont des 
apparences, mais vivantes, parce qu'elles proviennent de la lumière 
de la vie; la Lumière de la vie est la Divine Sagesse qui procède du 
Seigneur Seul; de là, toutes les choses qui existent par cette lumière 
sont réelles; il n'en est pas de même de celles qui existent par la lumière 
du monde; c'est pourquoi ceuxqui sont dans l'autre vie m'ont dit quel­
quefois que les choses qu'ils y voient sont réelles, et que les choses que 
l'homme voit ne sont pas respectivement réelles, parce que celles 
qu'ils voient vivent et ainsi affectent immédiatement leur vie, mais 
que celles que les hommes voient ne vivent point, et ainsi n'aff'ec­
tent point immédiatement leur vie, si ce n'est qu'autant et selon 
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que chez eux les choses qui appartiennent à la lumière du monde se 
conjoignent d'une manière adéquate et correspondante avec celles 
qui appartiennent il la lumière du ciel: par iiI on peut voir mainte­
nant ce que c'est que Jes Représentations et ce que c'est que Jes 
Correltpondances. 
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